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En  offrant  au  public  le  prefent  Tome 

de  mon  recueil  je  termine  une  colle<fHon 
qui  bien  qu’elle  n’embraiTe  qu’une  époque  d’à 
peine  40ans,  et  bien  qu’il  lui  manque  encore  * 
nombre  de  traités  importans,  s’eft  accruejà  un 
volume  effrayant.  J’avois  fc'mé  Je  protocolle 
^ avec  les  derniers  traités  du  ig'™'  lîècle;  mais  la  ' 
paix  fîgnée  à Luneville  venant  d’être  publiée,  j’ai 
cru  devoir  l’ajouter  telle  qu’elle  efl:  connue  dans 
ce  moment  ci,  quoiqu’elle  fe  trouvera  bientôt  dans 
les  mains  de  tout  le  monde,  et  qu’elle  eft  peut 
être  moins  propre  à terminer  une  colleélion  de 
traités,  qu’à  commencer  un  nouveau  recueil 
, d’aâes  publics  de  differens  genres,  dont  je  me 
propofe  de  foigner  la  redadion  en  partant  du 
commencement  du  19™®  fiècle,  Il  fécond  en 
événemens  politiques.  , 

Le  préfent  VI1®“*  volufne  renferme  entre 
nombre  de  pièces  déjà  connues  par  les  journaux 
et  par  les  gazettes,  pludeurs  qui  ou  n’o.nt  pas  du 
tout  encore  été  imprimées,  ou  dumoins  font  en-  . 
core  peu  connues  chés  nous,  ou  ne  le  font  qu’  '» 
imparfaitement.  Les  ades  relatifs  à l’ordre  de_ 
Malthe  depuis  1775  qu’on  trouve  p-i?.  1^6.428.  ' 
et  fuivans  fe  trouvent  ici  plus  complettement 
qu’ils  n’pnt  je  crois  parus  jusqu’ici,  et  ce  n’eft' 
que  vers  la  fin  de  l’impreflion  de  l’ouvrage  que 
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j’ai  été  à ^ même  de  les  completter  par  la  bien- 
veillance d’un  homme  au 'quel  je  deHrerais  ofer 
témoigner  publiquement  ma  reconnaiiTance  pour 
les  fervices  reitérés  qu’il  a rendu  à notre  biblio- 
thèque, et  àr  moi  même  en  ^ particulier! 

Le  traité  entre  la  France  et  l’Efpagne  de 
' *777»  P- 44«  traités  de, 1784  entre  les  ci- 
devant  Provinces- Unies  des  Pays-Bas  et  plu- 
lieurs  princes  Indiens  p.  70.  et  $6.  le  traité  d’al- 
liance entre  la Ruflie  et  l’Autriche  de '1792  p.497. 
le  traité  de  ' commerce  entre  les  États  - Unis 
d’Amérique  et  Ip  Bey  de  Tripolis  de  1796  p.  147.  - 

le  traité  ^d’acceflion  de  la  République  Batave  au 
traité  d’alliance  entre  la  France  et  l’ETpagne  de 
*797  P*  194  nouveau  traité  de  commerce  de 
1798  entre  la  Rulfîe  et  le  Portugal  p.  if4.  le  ^ 
Cartel  entre  la  France  et  l’Angleterre  de  1798 
remarquable  à plufieurs  égards  p.  288’  étaient  en- 
core peu  connus,  et  en- partie  non -^imprimés.  • ‘ 

Au  relie  (I  j’ai  pu  donner  quelques  aifles 
que  jusqu’ici  j’avais  cherché  envain,  tel  que  ceux 
entre  la  Grande- Brétagne  et  le  Bengale  de  1764 
et  i7éf  donc  j’ai'  parlé  ^dans  la  préface  du 
Tome,  et  qu’on  trouve  dans  le  préfent, 
p.  I - 22.  il  me  manque  encore  beaucoup  d’autres; 
je  n’heûte  point  d’en  donner  la'lille  plu- 
* fleurs 

*)  Voici  ]e«  principaux  traités  des  quels  je  fais  qu’ils 
manquent  encore,  en  fupprimant  ceux  qui  font  de 
peu  d'importance  et  plufieurs  de  ceux  entre  l'An- 
gleterre et  les  Indiens: 

176a.  I40ft.  Traité  entre  13  Cantons  helvétiques  et 
S.  M lmp.  comme  Duc  de  Milan. 

% Nov.  Afte  ' de  cefiion  de  la  I.ouifiane  par  la' 
France  à i’Ëfpagne  du  3 Nov.  et  accepta- 
tion de  l’Efpagne  du  13  Nov. 
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üeurs  de  ces  traités  font  fecrèts  et  doivent  fane 
doute  encore  de\neurér  telr;  mais  il  y en  a 
• ' • ■ ^ d’au- 

X7^3*  lojuin,'  Déclaration  de  l’Autriche  touchant  la  con- 
vention entre  l’Efpagne  et  la  Sardaigne 
J ' ’ à ^l’égard  de  Parme  et  de  Plaifance. 

J4J(iil.  Afte  par  lequel  l’Emp.  François  I.  déclare 
le  Grand-Duché  de  Toscane  pour  fe* 
. ciindo- geniture,  et  afte  de  renoncia- 

tion de  l’Archiduc  Jofeph. 

1764.  7Ao<it.  Renouvellement  da  traité  de  paix  entre 

U Suède  et  Tunis.  * 

Traité  de  fubfide  entre  la  France  et  la 
Suède, 

1765.  28  Fevr."  Traité  d’alliance  entre  la  Ruflle  et  1» 

Danemarc.  ’ 

— 29  Sept.  'Convention  entre  la  France  et  ^Efp8gne^ 
I touchant  les  deferteurs  et  màltaiteurs, 

.3766.  loMars.  Traité  de  limites  entre  le  Roi  de  Sar- 
daigne,  PEfpagne  et  le  Duc  de  Parme. 
— — /Convention  entre  la  France  et  la  Rufile 

qui  accorde  aux  Français  qne  faélorerie 
à Archangel. 

1767.  23  Avril.  Convention  fecrète  entre  la  PruiTe  et  U 
' Ruffie. 

28  Août.  Convention  de  neutralité  entre  le  Roi  de 
Prufle  et  l’Autriche.  , 

' Traité  entre  la  France  et  l’Erpagne  tou- 
« , . ' chant  les  poûéilions  de  la  France  fur 

les  îles  de  Faickland. 

1769.  I May.'  Traité  de  confédération  entre  la  Porte 

et  les  confédérés  de  Das. 

— - 25  Août.  Afte  dreffé  à NeiiTe  entre  l'Emperenr  R. 
et  le  Roi  de  Proffe. 

— — 13  Déc.  Convention  entre  la  Ruflie  et  le  Dane- 
1.  . marc  relative  aux  affaires  internes  de  la 

' Suède  avec  deux  articles  féparés.  v 

1770.  13  Sept.  Supplément  au  traité  entre  la  France  et 

/ Tunis. 

1771.  7 Déc.  Convention  entre  S.  M.  T.  Chrét.  et  les 

Cantons  proteftans  de  la  Süiffe. 

. ■ « 3 177Z- 
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d’autres  dont  on  ne  faurait  imaginer  qu’il  pour- 
rait y avoir  des  inconveniens  à les  publier,  et 

j® 

177a.  l7Fevr,  Convention  fecrète  entre  la  Pruffe  et  la 
Ruflie. 

— ■ ■ 4 Mars.  Convention  entre  l’Autriche  et  la  Pruffe, 

’ — — 25  Juil.  Traité  entre  l’Autriche  et  la  Ruffie. 

— 5 Août.  Triple  convention  entre  les  Cours  de 
Pruffe,  d’Autriche  et  de  Ruffie. 

' Traité  entre  le  Portugal  et  l’Empereur 

de  Maroc.  ' 

1773.  I Août.  Traité  d’alliance  perpétuelle  entre  la 
Ruffie  et  le  Danemarc  avec  une  con- 
vention réparée. 

1774'  3 Juin.  Renouvellement  des  traités  entre  la  France 
' et  Tunis. 

ai  Juil.  Deux  articles  féparés  du  traité  de  Cai. 
nardgi  entre  la  Ruffie. et  ta  Porte. 
1775*  7 May.  Convention  entre  l’Autriche  et  la  Porte 
touchant  la  Bucovina. 

18  Déc.  Traité  de  commerce  entre  l’Autriche  et 
la  Toscane. 

1776'  12  May.  Afte  entre  l’Autriche  et  la  Porte  fur  la 
, ‘ démarcation  de  la  Bucovina. 

1777»  25  Fevr.  Traité  de  limites  entre  l’Autriche  et  U 
Porte. 

Traité  entre  la  France  et  l’Efpagpe  tou- 
chant les  limites  à S.  Domingue. 

Traité  et  concordat  entre  le  Pape  et  le 
Roi  de  Naples. 

Convention  entre  la  France  et  l’Efpagne 
, relative  à la  guerre  contre  l’Angleterre, 
Aéle  entre  la  Ruffie  et  la  Porte  touchant 
les  Confuls  en  Moldavie. 

Convention  entre  le  Grand  - Duc  de  Tos- 
cane et  les  Duchés  de  Milan  et  de 
Modène. 

Traité  de  commerce  entre  l’Autriche  et 
Tunis. 

Convention  entre  l’Autriche  et  l'Evèque 
de  Paffau. 

1794. 
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jd  ferais  irien  recon^iaiflant  à «ceux -qui  daigne- 
raient me  les  communiquer,  ou  m’indiquer  les 

écrits 


1784.  3 Août. 

1785.  '13  Août. 


37  Août. 

1 


J78Û.  SoJanv. 
-J — ri.Nov. 
•w—  15  N-Ov.i 
4 Déc, 


J787,  May.  ' 


1788.  isjuil. 
J790.  Fevr. 
J79r.  I9Juil, 

» ■ ■ 1 1 Août, 

• — - 33  Sept. 
179*.  * ‘ 

1793.  4tjanv. 


Convention  entre  l’Autriche  et  la  Bavière 
touchant  les  limites. 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  des  deux 
Siciles  et  le  Bey  de  Tripolis. 

Traité  entre  la  France  et  l’Efpagne  tou- 
chant les  limites  du  côté  d.^  Pyrénées. 

Convention  de  famille  entre  les  Cours 
d’Efpagne  et  de  Portugal. 

Traité  de  paix  entre  rEfpagne  et  l’Emp; 
de  Maroc.  '• 

Convention  entre  la  France  et  le  Portugal 
touchant  le  fort  de  Cabipde  en  Afrique. 

Convention  entre  l’Emp.  Romain  et'le 
Roi  de  Sardaigne  touchant  le  Ticino. 

.Convention  entre  la  France  et  le  Duc 
des  Deuxponts. 

Ferman  de  la  Porte  en  jfaveur  du  com- 
merce Autrichien. 

Traité  de  limites  entre  le  Roi  de  Sar- 
daigne et  la  République  de  Gênes. 

Traité  de  commerce  entre  le  Portugaf  et 
les  Etats-Unis  d’Amérique. 

Traité  entre  la  France  et  le  Duc  des 

' Deuxponts  touchant  les  baillages  de 
Cleburg  &c. 

Renouvellement  du  traité  d'alliance  de 
1739  entre  la  Suède  et  la  Porte. 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la 
France  et  la  regence  d’Alger, 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre 
PEfpagne  et  Tunis.  , 

Préliminaires  du  traité  de  paix  entre  la 
Rufliè  et  la  Porte,  - 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et 
la  République  de  Mulhaufen. 

Renouvellement  du  traité  d’alliance  de 
1764  entre  la  Ruffie  et  la  Prufle. 

Traité  d’âlliânce  entre  la  Ruflîe  et  la  Pruffe 
'concernant  les  affaires  de  Pologne. 
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écrits  ou  ils  Te  trouvant  et  qui  auraient  pu  échap- 
per à mes  recherches. 

Les  journaux  et  feuilles  publiques  ont  en- 
core (lonné  quelques  traites  qui  m’onc  paru  trop 
fufpetfls  pour  leur  accorder  une  place  dans  le 
recueil.  De  ce  genre  font  i)  le  prétendu  traité 
conclu  le  7 Fevr.  1781*  entre  la  France  monar- 
chique et  les  Beys  d’Egypte  pour  s’aiTujectir  une 
partie  cnnGdérable  de  l’Egypte,  qui  ièmble  au 
moins  n’avpir  pas  été  tellement  conclu  que  le 
porte  un  extrait  inféré  âans  une  gazette  anr 
glaiiç  *)  lequel  parait  avoir  été  fait  à plaide 

avec 

I799>  13  Fevr.  ConvenHoa  entre  l’Efpagne  et  la  Grande- 
Brétugne  touchant  le  Nootka  Sund. 

28  Oéf.  Traite  d’alliance  entre  la  Gr.  Brétagne  ef 
le  Gr.  Duc  de  Toscane. 

2795.  38  Sept  Traité  de  triple  alliance  entre  l’Autriche, 

‘ la  RulTie  et  la  Grande  - Brétagne. 

Traité  de  paix  entre  le  Portugal  et  le  Dey 
d’AIgèr. 

>J797’  iSAvr.  Traité  préliminaire  de  paix  entre  la 

France  et  l’Autriche  près  de  Leoben.  '' 
Ï799'  SrMarsu  Traité  de  paix  de  commerce  &c.  entre 
l’Erpagne  et  l’Emp.  de  Maroc  (dont 
il  n’a  été  donné  qu’un  extrait  fort 
imparfait  dans  le  prefent  Volume). 

X8oo.  Déc.  AccefTions  du  Danemarc  et  de  la  PrulTe 

au  traité  du  lé  Déc.  entre  la  Suède  «t  / 
la  Hui&e, 

•)  Or  ach  and  Public  advertifer  IJuDec,  n.3l858, 

Çn  voici  la  traduéfion: 

“Traité  entre  la  France  monarchique  et  les  Beya 
d’Egypte  ligné  le  7 Fevr.  1785-  parTruguet  (alors 
capitaine  de  la  marine  française  et  négociateur  « 
de  ce  traité)  d’une  part  et  Murat  Bey  (Sheick 
Belad  ou  Bey  principal)  de  l’autre. 

L’introduâiun  à ce  traité  porte  que  les  Beys 
d’Egypte  {bufhreut  des  vexations  continuelles  par 
. , * ' ' le* 
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•veç.le  fecours  du  traité  de  tf  17;  entré  la  Porte 
•c  i’ Egypte»  et  des  capitulations' &an^aifes  avec 

la 


lei  cabales  du  tninifière  Ôthoman  excitant  entre 
eux  des  difputea  qui  ont  trop  fouvent  produit  des 
. guerres  civiles  et  fait  répandre  bien  du  fang  in* 
nocent;  et  que  bien  que  le  gouvernement  de  ce 
pays  établi  par  le  Sultan  Seljm  11.  confinant  d’un 
VslV^ha  et  de  44  Ueys  ( lequel  Pafcha  n’av^it  aucun 
’ ' droit  de  fe  meler  de  radminiftr.'ition  de  la  juftice 

. ou  du  gouvernement  interne  du  pays,  moins  en* 

\ core  de  depofer  des  Ueys  et  d’en  nommer  d’autres) 
cependant  le  Pacha  animé  par  la  foif  de  l'or  ou 
par  de  plus  mauvais  motifs,  et  pour  accjuerir  un 
. pouvoir  illégal  et  ufurpé  avait  été  et  était  encore 
toujours  occupé  à fomenter  les  troubles  et  i \ 
femer  la  difeorde,  et  que  tous  les  efforts  que 
les  lley  ont  faits  et  les  refolutions  qu'ils  ont 
prifes  de  tems  en  tems , de  fe  mettre  d'accord  et 
de  s’oppofer  aux  agreffions  des  Pafehaa,  ce  dont 
" conformement  au  gouvernement  légitime  établi  ' 
par  le  dit  Sultan  Selim  ils  avaient  le  droit,  ce- 
pendant la  Porte  avait  toujours  reufli  par  les 
menées  de  fes  Pacbas  et  Agents  de  troubler  leur 
paix.  Par  cea  motifs  ils  auraient  unanimement 
refolu  de  refufer  à l’avenir  toute  obeiffance  et 
liaifon  avec  la  Porte  Othomane}  et  le  très  Pulf- 
fant  Empereur  de  France  &c.  aiant  offert  de 
prendre  ce'  pays  d’Egypte  fous  fa  proteftion  et 
de  maintenir ‘le  gouvernement  des  Beys  et  de 
chaque^ey  en  particulier,  le  dit  Empereur  de 
^ France  'd’urie  part  et  les  dits  Beys  d’Egypte  de 
, l’autre' font  convenus  du  fuivant  traité  et  Capitula* 

^ tion  par  leurs  plénipotentiaires  favoir  de  la  partd^c. 

' , (les  pompeux  titres  orientaux  ont  été  omis). 

I.  Que  l’Empereur  de  France  et  fes  béritiers 
qui  occuperont  fon  throne  &c  jusqu’à  la  fin  du 
monde  feront  inconnus  Empereurs  (Padifha)  et 
ibuveraina  de  l’Egypte,  Qu’ils  maintiendront  les 
Beys  aftoellement  régnants  chacun  dans  le  gou* 
vernemeot  et  dans  l’exercice  de  leur  pouvoir  et  - 
sotorité  aftuelis  fur  1»  Province,  villss  places  &c. 
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la  Porté,  bien  qu’il  fott  afTés  conftaté  que  la-France 
déjà  fous  l’ancien  regitqe  portait  les  'vues  iur 
i ' l’Egypte 

■ qn’lls  poffedent  aftuelletneirt.  Et  leurs  fucceffeurs 
feront  nommés  comme  il  a été  pratiqué  ci  - devant 

■ quand  la  Porte  ne  s’en  eft  pas  illégitinîent  melée, 
fans  que  le  dit  Padiftia  ou  fes  gouverneurs,  com- 

' mandeurs,  officiers  ou  autres  employés  ou  agents 
quelconque  foient  autorifés  à s'en  meler  fuit  di* 

' ' ■ reftement  foit  indireftement, 

. II.  Les  forterefles  et  cbateanx  de  l'Egypte  en» 
tière,  excepté  ceux  aux  bords  de  la  Haute  Egypte 
. (Said)  feront  délivrés  à l’Empereur  de  France 
qui  les  occupera  et  défendra  avec  fes  trouues. 
Les  ports  de  mer  feront;  de  même  fortiiiés  et 
défendus  par  le  dit  Empereur,  et  fes  vaiffeaux 
• -,  feuls,  excepté  ceux  de, l’Egypte,  les  ocruperont 
’ et  pourront  y entrer  et  en  fortir.  Les  fujets 
> du  Roi  de  France  auront  la  permiffion.  et  le 
droit  de  faire  le  commerce  en  Egypte  et  par 
l’Egypte,  entière  et  de.  faire,  tuarcher  leurs  armées 
et  leurs  troupes;  excepté^ dans  le  Said.  que  les 
, Beys  feuls  défendront.  Les  douanes  du  ,pays  et 
des  ports  de  mer  refteront  fur  le  préfent  pied  et 
il  ne  fera  payé  que  trois  pour  Cent.'  iMais  toutes 
les  marçhandifes  et  biens  appartenans  à l’Em- 
pereur ou  à fes  Gouverneurs  et  oon fuis ,’ feront 
libres  de  droits,  et  tous  ceux  qui  palferpnt  par 
le  pays  et  n’y  feront  point  vendus;  mais  les  con- 
dufteurs  devront  être  munis  d’un  tescari  écrit  par 
. . les  douaniers  des  ports  dans  lesquels  ils  feront 
entrés  en-  premier  lieu, 

HL  La  juftice  fera  exercée  dans  tous  les  cas 
civils  et  criminels  par  les  Gouverneurs  français, 
Confuls  ou  ceux  nommés  par  l’Empereur,  lorsque 
les  fujets  français  ou  ceux  qui  font  protégés  par 
•'  la  France  feront  feuls  à juger.  Lorsqu’il  s’agira 
• , de  juger  les' habitans  de  l’Egypte  et  tous  Maho- 

^metans,’  les  Beys  et  ceux  qu’ils  ont’ nommés 
feront  (éüls  juges.'  S’il  furviehnent  des  difpntes 
entre  les  fujets  et  protégés  de'  la  Franco  d’une 
f s part 
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l’Egypte,  et  - probablertient  à l’époque  même 
qu’on  prête  à ce  traité,  qui  fuit  de. près  les  né- 
gociations des  deux  cours  Impériales  à Cherion; 
le  traité  au  fujet.du  commerce  d’Egypte  qu’on 
fuppufe  avoir  été  conclu  1786  au  Caire,  entre 
Truguet  et  Murat  Bey,  fi  même  il  a été  conclu 
tellement  qu’il  fe  trouve  inféré  dails  le  Hambur- 
'^er  politifches  journal  *)  pourrait  bien  ne  pas 
' . être 

^ ' * 1 

part  et  les  Egyptiens  ou  autres  Mahometans|de 
l’autre  les  juges  des  deux  nations  confulteront 
enfemble , mais  chaqu’un  des  deux  juges  lors- 
qu’ils fe  feront  accordés  fur  la  fentence  l’execu- 
tera  fur  fon  compatriote,  protège,  ou  fur  ceux 
de  fa  religion.  Perfonne  ne  fera  obligé  à changer 
de  Religion,  et  s’il  s’en  repentit  après  avoir 
changé,  il  lui  fera  libre  de  retourner  à fon  an- 
cien culte.  , Përfonne  ne*  troublera  l’autre 
dans  l’exercice  dé  fa  religion  ou  dans  fes  ufages 
' et  moeurs  et  ne  molellera  pas  les  maifons , ou  • 
les  femmes  d’autrui.’ 

Les  autres  articles  concernent  les  ftipulations 
et  arrangemens  neceffaires  pour  prévenir  des 
difputes  et  des  mèfintelligences,  H n’y  eft  rien 
fixé  touchant  les  revenus , les  troupes  ou  les 
fraix  des  garnirons,  de  forte  qu’il  y .avait  matière 
à bien  des  prétenfions  de  la  part  des  français 
qui  femblent  avoir  difté  ce  traité  et  la  langue 
quoique  arabe  refpirait  peu  le  ftyle  des  traités 
orientaux.  — 11  y avait  en  outre  un  traité  féparé 
et  particulier  avec  Murat  Bay  Soley  — dont  on 
n’a  jamais  pu  fe  procurer  copie.” 

*)  Politifches  journal  ^ahrgnng  1787.  p.  684.  ou  U 
fe  trouve  ainû  qu’il  fuit, 

Gott  fey  gelobtj 

Die  Abficht  diefer  Schrift  ift,  eine  Verabre* 

' dung  zu  befolgen , welche  zwîlVbcn  dem  erha- 
benften  der  Anführer,  dem  FUrilen  Murat  Bey 
(fage  Bey),  FQrften  derKaravane,  den  Gott  feegne, 

und 
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* V ' 

« 

être  le  feul  aâe.  auquel  la  France  aurait  alore  ' 
donné  les  mains,  * 

a)  Le 

. . ' . ^ ‘ i 

nnd  Kwifchen  Sr.  Herrlichkeit,  dem  hochgeacfi* 
teten  Herrn  Trnguet,  gegenwSrtig  îm  Cafteele  za 
Kairo  wohnhafr,  gekommeD  von  Conftantinopel 
von  detn  erbabenen  and  edien  anter  den  Chriften, 
dem  franzdfilchen  Ambaffadeur , Sr.  Herrlichkeit* 
dem  Herrn  Grafen  von  Choifeul.  den  Gott  be> 

7 glilcke,  gefphloffen  worden  ift.  Die  Verabredung 
der  folgenden  Capitalation  ifl;  freywillig  gefchiof. 
fen  worden,  nnd  beziehet  fich  auf  die  Ankunüt 
franetififcher  HandeUrchiiFe  aus  Indien  und  Snez, 

' ^ mit  Produften  and  Waaren  aus  Indien , and  foll 

gehalten  werden  zufolge  des  dariiber'erbaltenen 
Chatfcheryf  von  der  erhabenen  Pforte,  die  Gott 
befchUtzc.  * 

I.  Aile  ScbUTie  der  franztjfircheo  Negûqianten 
follen  die  Freylièit  haben  zu  landen  in  welcbem 
Hafen  fie  wollen,  ^in  allen,  die  der  Regierung 
' von  Aegyptcn  unterwprlVn  find,  und  es^ foll  von 
jhnen  niches  weiter  zn  bezahlen  verlangt  werden, 
aïs  was  felbft  die  tflrkifcben  Scbilfe  bezahlen 
müfien , und  niemand  foll  fich  mit  ihren  Schiffeq 
und  Waaren  nkbern  dtirfen,  upd  niemand  fie 
zwingen  ktinnen,  ihre  Giiter  auszuladen, ^fondera 
' fie  kSnnen  darüber  nach  freyeu  Gefallen  difpo- 
niren.  So  haben  fie  aucb  bey  ibrer  Ankunft  zu 
Suez  kein  hOheres  -Ankergeld  zu  erlegen , alg 
' I die  ttirkifehen  Schiffe  felbft  bezahlen.  Wenn 
den  Schiffen  ein  Ungllick  znfthfst,  es  betrefFe  die 
Waaren,  Menfchen  oder  Schiffe,  fo  foll  derCom- 
mandant  zu  Suez  verpfiichtet  feyn,  ihnen  in  allen 
. Dingen  Beyftand  zu  leiften,^iind  ihnen  al(ea  das- 
' ‘ jtnige  geben,  deffen  fie  bentStbiget  feyn  künnten, 
o ne  mehr  dafur  zu  fordern,  als  wUrklich  ver- 
dit \ ift,  und  nach  , dem  gewôbnlichen  Preife. 
gefo,  ’ert  werden  kann, 

IL  V ^n  irgend  ein  Schiff  Schaden  nehmen, 
oder  gar  verunglücken  follte.  in  irgend  einem 
von  der  Regierung  zu  Kairo  abhsb^igeu  Hafen, 

fo 
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a)  Le  tràité'  d’alliance  fuppofé  d’avoir  été 

conclu 

' • 9 

\ 

fo  foU  der  CofnniandaQt  2Q  Kairo  Tetpflicbtet 
feyn,  mit  allcm  Ëifer  aufrichtigen  Beyftand  za 
^leiften,  um  die  Effc-ften  oder  Scbiffe  za  retten*' 

' ond  aller  was  gerettet  wird,  foU  gSnziich  and 
*■  tinverletzt  den  EigenthUmern  vcrbleiben. 

III.  Wenn  franzBfifcbe  Krîegsfchiffe  ficîi  znf 
n Bedeckung  iind  Befchiitzung  der  Convoy  bey 
andern  Kauôarthevfchiirrn  befinden , fo  follen 
erftere  weder  Ankergeld  noch  anderc  Abgaben 
bezahlen,  und  weder  dem  Capitara,  noch  dem 
ScbiiTsvolke  foll  es  gewehrt  feyn.  ans  Land  zu 
gehen,  und  ibncn  nichts  bOfes  widerfahen.  Et 
loll  ihnen  aoch  verftattet  feyn , fich  mit  VVaffen 
und  Provifionen,  nach  ihren  ôefailen  zn  verfehen, 
fowoht  in  Suez,  ala  in  jeden  andern  Hafen,  wo 
CS  ihnen  gefallt,  und  der  Commandant  za  Kairo 
foll  darUber  wachen , daft  ihnen  nichts  zu  Leide 

f;efchieht,  und  fie  befchUtzen , und  die  Ucber- 
reter  ftrafen.  ' ' 

IV.  Wenn  die  franzüllfcheo  SchiJîe  nicht  bit 
nach  Suez  kommen  ktinoen,  oder  nach  Indien, 
nicht  gleich  zuriickgeheu  kdnnen,  and  alfo  in 
irgend  einem  andern  Hafen  vorAnker  gehen  müf- 
feOi.fo  foll  der  Commandant  verpllichtet  feyn. 
Lente  zu  ihrer  BefcbUtzung  ihnen  zu  geben,  und 
fUr  die  Sicherheit  ibrer  Schiffe,  Perfonen,  Ef« 

. feélen  und  Waaren  die  genauefie  Sorge  tragen. 

' V.  Wenn  es  lich  zutragen  follte,  dafs  ein 
Mufelmann  mit  einem  oder  dem  andern  von  dem 
franzüfifchen  Scbiftsvolke  in  Streit  geriethe,  et 
fey  inWorten  oder  Thaten,  fo  foll  die  Sache  vor 
dem  Commandanten  zu  Kairo  gebracht  werden, 
und  derfelbe  den  TÜrken  die  Strafe , die  et  ver- 
dient,  zuerkennen  ; im  Falie  aber  der  Franzofe 
Unrecht  bat,  fo  foll  derfelbe  feinen  Commandan- 
ten oder  feinem  Conful  zur  Beflrafung  Uber- 
geben  werden. 

VI.  Aile  fnmzSnfche  Kanflente,  weln’ie  ant 
ibrem  Lande  aaeh  Alcxandrien  kommen^  und  nach  ^ 

indien 


conclu  le  ig  Fevr.  1791  entre  la  Pruffe  et. l’Au- 
triche 

Indien  wollen,  oder  aus  Indien  nach'Aegypten 
. kommen,  follen  ungehindert,  und  ohne  aile  Be- 
fchwerde,  and  ohne  dafs  man  lie,  ihre  Equipage, 
t > Briffe,  und  was  fie  bey  lich  haben,  vilitirt,  frey 
und  ficher  reifen  kBnnen,  und  Wafièr  und  Pro- 
vifionen  nach  Gefallen,  und  wo  fie  wollen,  neh- 
I nien  und  kaufen  ktinnen.^ 

VIT.  Ein  Cpnfol  des  Kônigs  von  Frankreich 
' foll  von  dem  Commandanten  zu  Kairo  aile  ihm 
zukomnaende  Ehrenbezeugungen  erhalten , und 
• y ‘ Schutz  und  Schirm  fiir  aile  von  ihm  abhüngige 
i Perfonen.,  Und  es  foll  vor  feinem  Haufe  die 

I gewdhnliche  Wache  von  Janitfcharen  gehalten 

. werden,>  und.  ihm  Ruhe  und  Sicherheit  gewàhren, 

!..  und  die  Ëhre  und  Achtuug  ihm  erhalten  ,,  die  er 

^ in  einem  hobern  Grade  haben  foll , als  jeder 

andere  Conful  irgend  einer  andern  Nation. 

Vfir.  ^o  oft  franzofifche  Schiffe  ,zu  Suez  an- 
koramen , foll  ein  franzüfifcher  dafelbft  etablirter 
Procurator  die  Ladung  des  SchilFes  befichtigen, 
> und  davon  dem  Conful  oder  Vice -Conful  eine 
•'  Note-  grbèn.  Die  Schiffe  follen  , wo  es  ihnen 
gefàllt,  anlegen  kbnnen , ohne  dafs  ihnen  etwas 
in  den  Weg  gelegt  werde,  anch  foll  Niemand  fich 
- ihnen  nahern , oder  auf  ihre  Schiffe  fich  begeben 

' dürfen,  ohne  Erlanbnifs  des  Capitains.  au  ch  tri» 

fremdes  Seevolk  einer  andern  Nation  darf  fie  be- 
1 Icifligen,  oder  fie  behindem,.  oder  fich  ihren  Schif- 
fen,  Gütern,  und  Waaren  nahern. 

IX.  Kein  Mehfch  foll,  weder  im  Namen  des 
Commandanten  zu  Suez,  noch  von  auderer  Seite 
und  Obrigkeit  her,  ihre  Waaren  vifîtiren , aufser 
den  einzigen,  welchen  der  Pafcha  von  Kairo,  oder 
der  Commandant  von  Kairo  fchicken  wird.  . Diefer 
foll  blofs  die  Ballen  von  den  linnenen  Zeagen 
zkhlen,  und  ihnen  das  Siegel  aufdrUcken,  und  die 
Nota  davon  auf  Kairo  fchicken,  und  dann  follen 
, èie  Waaren  in  die  Magazine  der  franzüfifchen  Ne- 
goUanten  zu  Kairo  transportict  werden.  Dort  follen 
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trichf't (Contre  FflutencicUé  dxiquél/une  partie  de 

O,  fou 

. die  Siegel  in  GegenWart  des  Pafcha»  oder»  eines 
• , Ahgeordneten , -WKder  weggenommen  ond  fodann 
der  Preifs  angegeben»  und  Zoll.erlegt  werden, 
J.  nach  folgender  fti^uHrter  Weife#  ' i 

X.  Von  allen  Waaren,  die  ans  Indien  kommen, 

' aus'Weichen  Hafen  tr  feÿ,  follen  4 Procent  an  den 
. . PalVha  von  Ai  gvpten*  und  a Pfocent  detn  Für- 

ften  Von  der  Karàvàne  bezahlt  werdem  ' iVon  den 
r > linnenen  und  baumwollenen  Zeugen  > werden  die 
• I Procente  in  natura,  in  Linnen  felbH  geno^nmen. 

. Von  den  Gewürzeo  und  aodern  ArtikeUt  aber 
wird  der  ZoU  in  baarer  Münze  bezahlt.  Wenn 
' es  den  Negocianten  nicht  gelâllt,  ihre  Waaren 
. ,za  Kairo  zu  verkaufen , fondern  fie  diefelben  nach 
P , tandem  Landern  fchaffen  wulIen,..(o .foîlen  fie  von 
*,  , Niemanden  daran  gçhjndert  wenden  , und.  auch 
keinen  weiteren  ^oU,^  noch  irgehd^ein^,  Abgabe 
• im  Reiche,  bè^shlen'.  , ,,  ; t , -,  “r 

XI.  Wa#>den  Zoll  von  den  >Gewtkzvhaarea 
>.  betrifftÿ  fo  foU’deren  Werth  nach  gegebenen  Pro- 
ben beft^mmt  werden.  Wenn  aber  die  Waaren 

, felbfi;  befler  find,  als  di^  Proben,  fo  foll  es  als 
ein  Betrug  angefehep  werden,  und  die  Kauflente 
verbunden  feyn , aile  dieie  Waaren  fiir  denjenigen 
J Preifs  zu  geben,  den  das  Zollamt  fiir  die  ge- 
t zeigten  Proben  beftimmt  wird,  und  von  dem,  was 
der  wahre  Werth  niehr  betrSgt,  als  der  Wehrt  der 
: ’ Proben , follen  50  Procent  mehr  gegeben  werden. 

"•  XII.  Vofi  dem  Kaffee  aber  foll  fiir  dtejenigen 

Theüe,  die  die  Negocianten  zu  ihrem  Gebrà>ic'ie, 
oder  zu  Gefchenken  für  ihre  Freunde  beftimmt 
, , . haben,  nur  der  gewCbnliche  ZulPentrichtet  wer- 
den , ohne  auf  die  Proben  zu  acbten, 

> ’ 

XIII.  Wenn  die  Kauflente  die  Waaren  in  îhr 
eigen  Land , znr  See  verfenden  ; fo  wird  das 
Zollamt  den  Werth  nach  dtr  FaUur  beftimmen,. 
und  erbalt  3 Procente.  Wenn  ein  ArgWohn  ob- 
, waltet.  dafs  der  Werth  der  Waaren  nicht  mit  denj 
Ubereinftimme , was  in  der  Faâur  angegeben  ift, 

fo 


I ' ^ 

contenu  paÿle  afies  clairement»  fans  relever 
' 'le 

Aj  >vîri  inan  elnige  Batlen  ertjffnch,  tind  fie  mit 
der  Fattur  vergleichen:  man  ,wird  aber  die.  ribri- 
gen  Ballen  nicht  offoen , nnd  wenn'fich  eine  Be- 
triigerey  findet.  fo  wifd  daa  Zollamt  überhaupt 
6 Procente  uehmen» 

Xlv  Weder  die  Negociatitert  noch  dieSchîffa- 
eapitains  find  verpflîchtet,  irgend  einem  Cotn- 
tBandanten  » oder  jemand  fonft  çin  Gefchenk  zu 
macben , aufser  waa  fie  etwann  aas  gutt-n  Willen 
geben  wollen,  aber  diefs  foll  keine  Verbindlich- 
keit  für  andere  feyn,  da  jeder  tiacb  freyen  Wil-  . 
len  et\Vaa  zum  Gefcbenkê  gebeh  kann,  und  auch 
liicbtB  geben  darf».  wenn  er  nicht  will. 

XV.  So.baid  als  KauiFartheyfchijîe  za  Siirà  an- 

kommeti , wîrd  die  Regietung  felbft  Leute  fetiden, 
V^elche  ihre  Guter  nacb  Kaito  bringen,  und  fie 
nebft  den  Petfoneti  befchiitzeO,  und  mit  Sicher- 
heit,  und  ohne  Gefabr  narh  Kaifô  begleicen.  Wir 
ftebeh  aufch»  mit  Gottes  Hülfe,  f«r  aile  Sicherheit 
in  Abficht  der  Araberj  nnd  Kir  allen  defsfaalb  zu 
beforgeoden  Schaden.  ^ 

XVI.  Wenn  es  fich  eteîgnen  follte,  dafs  die 
Regierung  Zu  Kairo  die  nach  Indien  handelnden 
Negocianten  nicht  ferher  diilden  yi'ollte,  fo  foll 
ihnen  eid  ganzea  Jahr  Zeir  gelafien  \Verden  , und 
fie  jollen  fo  lange  mit  aller  Sicherheit  in  ihren 
Hàufern  bleiben , und  ihre  Waaren  Verkaufen  kOn- 
nen,  nach  freyem  Gefallen , und  keirien  Scfiaden 
oder  Belaftigüng  erleiden,  und  nach  Veflauf  dee 

Sefetzten  jahres  mit  aller  Ehre  and  Sicherheit 
ch  wegbegeben  kbnnent 

XVII.  Wenn  eine  andëfe  enropaîfche  Nation  ’ 
anfaer  der  ftanzdfichen . auch  einen  Handel  ron 
hieraus  nach  Indien  treiben  wolite.  und  darOber 
Traftatrn  fchlüfle,  fo  follen  anf  aile  Falle  die 
FTcitizoffti  immer  dit  sm  ntthrjhm  btsUtifligttH 
levn  nnd  bleiben.  ° 

•'  / 'I 

Aile,  diefe  Piinkte  und  Bedîngungen  find  von 
beiden  Seitea  mit  gleicber  Aufrichtigkeit  unrer-  * 

' zeicfa- 
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le  peu  de  probabilité  de  fa  date  *),  qui  ed  la 

veille 

zeirhnet,  nnd  gefiegelt  und  mit  gutep  Herzen 
und  freven  Wiüen.  Ümi  diefe  Punkte  find  ficher 
und  feft  gefchloflen  und  von  beftândigcr  DauerV 
Beficgelt  in  allem  und  jeden , wie  oben  er- 
wShnt,  den  27.  SalFar  II99 

Morat  Bcy,  Fllrfi  dtr  Karavant. 

! 

Assan  Chikkoda.  Solima  Chikkooa. 
Mustapha  Assam.  Must^tha  Assan  Halem. 
Aktian  Halem. 

Thuouet. 

Il  fe  trouve  en  Hollandais  dans  N.  Neitrlandfcht 
Jaerhoeken  1702.  p-  522-  fous  .le  titre  de  conven- 
tion  particulière  conclue  entre  l’Autriche  et  la 
PruiTe  le  18  Fev.  1792  ; en  voici  la  traduftion. 

I.  Entre  leurs  dites  Majeftès  il  efi  convenu  et 
arrêté  une  alliance  ferme  et  perpétuelle  tant  pour 
elles  que  leurs  alliés  pour  prendre  les  mefures  que 
les  circonllances  exigeront  pour  maintenir  l’hon- 
neur et  la  dignité  des  couronnes  contre  toute  ré- 
bellion , foit  de  la  part  de  leurs  propres  fujets , ou 
de  la  part  de  ceux  de  leurs  amis  et  alliés  ou  autres 
Princes  c-t  puifiances  où  la  dignité  fouveraine  pour- 
rait être  blefiee. 

II.  Les  deux  puifiances  contraélantes  fe  ga- 
rantifiTent  réciproquement  par  la  prefente  leurs 
états  refpeétifs  comme  auflî  ceux  de  leurs  alliés 

• et  Confédérés,  comme  aufil  les  droits  et  prérogatives 
qu’elles  pofiedent  ou  qui  leurs  appartiennent  en 
conformité  des  anciens  ufages,  contre  toute  in- 
novation de  quelque  genre  que  ce  foit. 

’ III.  Les  fusdites  Majefiés  promettent  pour  elles 
et  leur  alliés  de  ne  point  prendi^  part  a quelque 
rébellion  ou"  révolution  qui  à lieu  dans  quelques 
états  voifins;  mais  au  contraire  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  les  terminer;  Elles  ne  recevront  point 
des  fujets  des  dits  états  dans  leurs  pays  fans  le 
b • cou- 
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veille  de  l’échange  des  ratifications  du  traité  du 
7 Fevr.  1792,  placé  dans  mon  recueil. 

Toute- 

« ' 

confentetnent  dn  Prince  fous  lequel  ils  reflortifr 
fent;  mais  au  contraire  elles  confeutiront  à leur 
extradition  (i  elles  en  font  requifes  et  permettront 
■encore  moins  qu'en  exptorte  pour  eux  quelques 
armes  ou  munitions  de  guerre. 

IV,  Les  deux  hautes  puiflances  coutraftantes 
s’engagent  réciproquement  de  faire  ce  qui  dépen- 
dra d’elles  pour  faire  reilituer  à*la  couronne  de 
France  fes  anciens  droits  et  prérogatives,  à U 
quelle  fin,  aufiltôt  que  la  faiîbn  le  mettra  elles 
employèrent  ' les  forces  Aiivantes;  favoir  S.  M. 
lmp.  et  fes  alliés  s’engagent  à permettre  en  cam- 
pagne 120,000  hommes  et  de  même  S.  M.  Pruf- 
fienne  et  fes  alliés  la  moitié,  favoir  60, 000 hom- 
mes fans  y comprendre  leurs  contingents  pour 
l’armée  d’Èmpire.  Ces  troupes  qui  feront  em- 
ployées ainfi  qu’on  en  conviendra  de  plus  près  feront 
à la  folde  de /eurs  fouverains  refpeftifs.  Pe  plus 
S.  M.  lmp,  ainfi  queS.  M.  le  Roi  de  PruflTe  fe  refervent 
de  regler  avec  leurs  alliés  les  points  neceiTaires  re- 
latifa  à leurs  quote- parts..  De  plus  fi  contre  toute 
attente  ces  forces  ne  feraient  pas  fiifiifaDtes,  les 
deux  poilTancei  fe  refervent  le  ^louvoir  d’augmen- 
ter ces  troupes  pour  autant  qu'elles  le  jugeront 
neceflaire. 

V.  De  plus  il  fera  afiemblé  un  Congrès  vers 

* lequel  leurs  Majeftés  et  leurs  alliés  enverront 

• leurs  MiniAres  pour  y examiner  la  natnre  et  la 
confîAence  des  anciens  droits  de  la  couronne  de 
France,  et  de  les  y faire  rattacher  s’il  y lieu.  S’il 
parvenait  à ce  dit  Congrès  des  renfeignemens  par 
lesquels  il  appnraitrait  que  les  hautes  parties  con- 
traèlantes  ou  leurs  alliés  auraient  è fe  plaindre  de 
quelque  préjudice  dans  leurs  poAeflions  aéiuelles, 
toutes  les  parties  qui  ont  part  à ce  Congrès  pro- 
nonceront fur  cet  objet,  et  les  forces  militaires 
mentionnées  dans  îles  précédents  articles  feront  em- 
ployées pour  maintenir  un  chacun  dans  fes  droits 

> et  pour  le  foutien  de  la  dignité  fouveraipe. 


> 
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Toutefois  pour  fatisfaire  à la  eurîofité  du 
leôeur,  et  pour  lui  épargner  des  recherches  qui 
tmniperaient  fes  foins,  je  me  permets  de  placer 
ici  ces  traités  dans  les  notes. 

J’ai  donné  p.  fj.  et  o6.  du  préfent  Tome 
la  copie  françaife  des  traités  entre  la  Suède  et 
l’Amérique  de  178?  et  entre  la  France  et  l’Anglo* 
terre  de  i787>  traités  dont  la  langue  fran- 
qjtife  eft  aulîî  la  langue  originale  ne  fe  trouvant 
qu’en  Anglais  dans  les  volumes  précédons. 

On  trouvera  dans  ce  volume  plufieurs  conven- 
tions d’armiftice  Qiioiqu’ordinairement  de  telles 
conventions  n’aient  qu’un  intérêt  palfager  et  fem- 
blent,  auffî  peu  que  les  Capitulations,  devoir  entrer 
dans  un  recueil  tel  que  le  préfent,  j’ai  cru  que 
les  xonventions  de  ce  genre  que  j’ai  inférées  font 
trop  mémorables  pour  l’hiftoire  et  le  droit  des 
gens  pour  devoir  les  omettre-,  je  fupprime  toute 
übfetvation  ultérieure  à cet  égard.  Quoiqu’on 
trouve  déjà  des  tables  à la  fin  du  j*””®  du  f™'’ et 
du  6'”'  volume  il  m’a  paru  eifentiel  pour  la 
commodité  du  leéleur  de  finir  par  une  double 
table  générale  chronologique  et  alphabétique  de 
tous  les  aéles  renfermés  dans  les  fept  volumes; 
ce- ci  m’a  paru  d’autant  plus  neceflaire  que  dans 
les  tables  precedentes  il  s’était  glifle  quelques 
erreurs  **).  J’ai  mis  tous  les  foins  poflîbles  à 

l’exaéli- 

*)  Je  me  vois  forcé  de  relever  la  faute  grofllére  qui 
' a été  arbitrairement  intercalée  dans  la  première 
* table  chronologique  du  précédent  Vleme  volume 
et  dont  maUieureufement  je  me  fais  apperçu.  trop 
^ tard.  On  doit  y rayer  le  chifr.e  1786  tant  en  marge 

^ qu’au  miiieu,  et  le  placer  là,  où  le  compoûteur  a 

mis  1787.  H n’y  a point  de  document  de  1787» 
- dans  le  6eme  volume;  c’ell  ce  qui  l’a  trompé. 

La 
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r?fs  prefentes  ♦)  qui  n’ont  pas  été  co- 
piées des  précédentes.  Au  refte  quoique  dans  Je 
j«“‘s  volume  j’aie  fait  remonter  ies  tables  à une 
époc^e  antérieUre  au  recueil  et  jusqu’à  l’an  17}! 

, je  n*  fuis  borné  dans  le  prefent  volume  aux  feuls 
adeJkque j;e*Tecuoil  renferme,  fefant  imprimer 
“ adueI^mçnt  un/'ouvrage  féparé  en  2 volume? 
fous  le  litre  de  guide  diplornatique  qui  renferme 
le  répertoire  des  ades  publics  dans  la  plupart  de 
, relations  particulières  depuis  'l’époque  la  plus 
'reculée  à la  quelle  j’ai  pu  remonter,  jusqu’à  la  fin 
. , du  g"““fiècle,  et  auquel  je  dois  renvoyer  ceux 
qui  fer.iient  int^reifés  à l’étude  des  relations  poli- 
tiques et  diplomatiques  des  puiflances  de  l’Europe. 
\ > ■ * 

X Gottingue  ce  1 Mars  igoi. 

» 

La  fécondé  table  alphabétique  du  même  volume 
indique  ces  traités  fous  leur  véritable  date.  Au 
refte  je  me  flatte  que  ceux  qui  pofledent  le  recueil 
r en  entier  voudront  fe  fervir  des  tables  du  prefent 
Vlleme  volume  en  préférence  aux  précédentes. 

,,  *)  Cependant  dans  la  première  table  chronologique 
on  a omis  fous  1798  le  traité  de  commerce  entre 
la  Ruflîe  et  le  Portugal  du  27  Déc.  1798  QUi  fe 
trouve  T.  VII.  p.^jô. 
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Orientales  et  V Empereur  , Sbab  Allum  ^ le  Nm. 
Nabob  Najim  al  Dowlaby  et  le  Nabab 
Sujah  al  Dowlah^  par  lèsquels  la  Compagnie 
fefait^ceder  des  diflridts  importants^  et  furtout 
la  Dewannie  de  Bengale,  Bahar^  et  ÜriJJà. 

^ ' •*.  I ' * 

■a. 

Propofitions  faitei  par  le  Prince  Ally  Gohar,  autre- 
"ment  appelle  le  Pot  ou  Empereur  Shah  Ælum^  au 
Major  HeSor  Munro  alors  Commendant  des  troupes 
de  la  Compagnie  Anglaife  des  Indes  Or.  à Banaras;- 
renfermées  dans  une  lettre  du  Major  au  Gouverneur  ' 
et  Confeil  à Calcutta,  datée  du  zz.  Nov.  1764. 

(Bolts  conjiderationi  on  India  affaire.  T.  I.  app.  p.  ao.  • 
Verklst  view  of  the  jtate  of  the  Englijh  govemment  im  ’ 
Bengat.  app.  p.  163.) 

I f thit  coantry  is  to  be  kepf.  pot  me  in  poffeffiort  of  ^ 
and  leave  a fœali  detacbmeqt>of  the  troopa  with 
ne,  to  fhow  that  l atn  proteded  by  the  Engljfti.  and 
they  ihall  be  at  my  expence,  that  if  any  enemy  corne  at 
any  time  agaiiift  me,  I will  inake  fuch  ronneftions  ia 
the  country  that  with  my  own  troopa,  and  the  afore- 
nentioned  Tmill  detaebment,  will  défend  the  country, 
WKhout  any  furthec  alfiftanee  from  the  Engliih , and  I ' 
wiU  pay  them  of  .the.reveuuea  of  the  .country  what  ^ 
Tome  VIL  . .A  tum 
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1764^“™  they  (htll  demaaé^-^rearify.  ËngliA»^  wifl, 

‘ ’ contr«ry  to  their  iotereft,  make  peace  with  the  Vizier, 

I <W’ill  go  to  Dehly,  for  I cannot  think  of  returning 
■gain  into  the  hands  of  a man  wbo  bas  ufed  me  fo 
iil.  I bave  no  friends  I dépend  on  more  than  the 
EngUOi  ; their  former  bebaviour  to  me  will  make  me 
ever  refpeft  and  regard  tiiem;  now  is  their  time  to 
be  in  polTeiTion  of  a cotintry  abounding  with  riches 
and  treafure*,  1 fhall  be  fatisfied  with  whatever  Aiare 
they  pleafe  of  it.  The  Rohillas  were  alwaya  enemies'^ 
to  the  imperioQs  Vicier,  they  are  ail  my  friends.' 


. b.  ^ 

\ 

•,  B*f.  ^Articîet  mvoyh  te  6.  Décembre  1764  par  te  Gou- 
verneur et  Canfeil  de  Calcutta  pour  être  exécutés  par 
te  Prince  Ally  Gohar  en  qualké  d' Empereur,  envoyés 
à cette  fin  au  Major  HeStor  Munro,  commandant 
- . ' en  chef  de  t'armée.  • ' 

î 

(Bolts  1.c.  p. 30.  Verelst  p.  163.) 

In  confideration  of  the  afllftance  and  fideiity  of  the 
Engliih  Company,  which  has  freed  ns  from  the  in- 
conyeniencies  we  laboured  under,  and  (Irengthened  the 
foundations  of  the  Empire  which  God  has  given  us, 
we  bave  been  gracioufly  pleafed  to  grant  to  the  EnglUh 
Company  our  royal  faroura  according  to  the  following 
articles,  which  ihall  remain  firm  both  at  prefent  and 
in  future. 

As  the  Engliih  Company  hare  been  put  to  a great 
exptnce,  and  their  affaira  expofed  to  danger,  by  tiw 
War  with  the  Nabob  Snjah  al  Dowlah,  anjuftly  and 
centrary  to  our  royal  pleafnre  waged  againfl  tbem; 
we  hâve  tberefore  afligoed  to  th<  m the  country  of 
Ghazipore,  and  the  reft  ef  the  Zemindarv  of  Bulwant 
Sing,  belonglng  to  the  Nizamut  of  the  Nabob  Sujab  al 
Dowlah;  and  the  régulation  and  govemment  thereof, 
we  hâve  given  to  their  difpofal,  in  the  famé  manner 
as  it  was  in  the  Nabob  Sajah  al  Dowlah's.  The 

. ' » «fore- 
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»fbrer»!d  Rajah  havin|{  fettled  tenna  with  the  Chiefs  p 
of  tbe  EngUni  Company,  ia,  according -thereto,  to  pay  ^ 
the  revenues  to  the  Company  ; and  the  amount  (hajl 
not  belong  to  the  books  of  the  royal,  revenue,  biit 
lhall  be  expuoged  from  them.  The  army  of  the  EngUlh 
Company  having  joined  our  ftandard,  ihall  put  us  ia 
poiTefllon  of  lUababad,  and  the  reft  of  the  countriea 
belonging  to  the  nizamut  of  the  Nabob  Sujah  ai  Dowlab, 
•hd  the  revenues,  excepting  thofe  of  Rajah  Buiwant 
Sing’s  zemindary,  ftiaU  be  in  our  entire  management 
and  dirpofal. 

As  the  Englifli  Company  will  be  at  a fnrther 
•xpence  in  putting  us  in  poflVfïïon  of  lllahabad , and 
the  reft  of  tbe  nizamut  of  the  Nabob  Sujah  ai  Duwiah, 
yve  will  therefore,  as  we  get  polTellion,  grant  to  them 
ont  of  our  treafury  fuch  a proportion  of  the  revenues 
as  the  exigencies  of  our  alTairs  will  admit  of;  and 
when  we  are  put  in  full  poftelTion , we  will  reimburfe 
the  whole  expences  of  the  Company  in  this  bulînelé 
from  the'time  of  their  joining  our  royal  ftandard. 

- r..u:  i;  , * . ;f  - ’-v.;: 

• • . . . 

. • • . - t’  • 

Ç. 

Ftrman  de  P Empereur  Shah  Allam  accordant  h ta  »9 
Campanie  la  Zemihdarie  de  Ghazipore,  Banaras  &c. 
qu’à  pojfédé  le  Rajah  Buiwant  Stng. 

Datj  du  1^.  Dec.  1764. 

(BolTS  1.  e.  p.  21.  VERKI.ST  p.  164.) 

j\.u  the  Englifti  Company  hâve  been  put  to  a great' 
expence,,  and  their  affaira,  expofed  to  danger  by  the 
War  whicb.  tbe  Nabob  Snjah  'al  Dowlah  unjnftiy  and 
contrary  to  our  royal  pleafore  waged  againft  them; 
we  hâve  therefore  alTigned  to  them  tbe  country  of 
Ghazipore,  and  the  reft  of  the  zemindary  of  Rajah 
Buiwant  Sing , belonging  to  the  nizamut  of  the  Nabob 
Sujah  al  Dowlah,  and  tbe  régulation  and  government 
tbereof  we  hâve  given  to  their  difpofal,  in  the  famé 
manner  as  it  Was  in  tbe  Nabob  Sujah  al  Dowlah’s. 

A » Tbe 
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The  «fbrefaîd  Rajah  hàving  tértn*' witli  the 

Chiefs  of  the  Englilh  Company,  is,  according  thereto, 
to  pay  .the  retenaes  to  the  Company.  ' ' 

The  army  of  the  EnglHh' Company  having  joined 
onr  ftatidard,  ftiall  pat  «s  in  poffeflTion  of  Illahabad  and 
the  reft  of  the  conntriea  belonging  to  the  nizamut  of 
the  Nabob  Sujah  al  DowUh.  and  the  revenues,  exçepting 
thofe  of  Rajah  Balwant  Sing’s  zemindary,  fhall  be 'în 
our  entire  management  and  difpofai. 

Tt  becomea  the  Comp«ny  to  (hew  their  gratefal  I 
fenfe  of  our  royal  favours,  and  to  exert  themCelves  to 
the  utmoft  in  thè  proper  management  and  régulation 
of  the  country,  to  encourage  and  befriend  our  fubjefts, 
to  puniih  the  contentious  and  expel  the  rebellioua 
from  their  territories.  They  muft  ufe  their  beft  endea- 
vours  to  promqte  the  welfare  of  our  people,  the  Ryots 
and  otber  inhabitants,  to  prohibit  the  ufe  of  thinga 
of  an  intoxicating  nature,  and  fuch  as  are  forbidden 
by  the  law  of  God  ; in  driving  ont  enemies,  în  decidlng  ' 
caufes,  and  ftttling  matters  agreeably  to  the  raies  of 
Mahomed  and  the  law  of.the  empire,  fo  that  the  in- 
habitants  may  apply  themfelves,  with  peace  of  mind 
and  fatisfaftion , to  the  cultivation  of  the  country  and 
exercifa  of  other  their.  profeiTions,  and  that  the  weak 
may  not  labour  under  opprefllon  and  violence.  — They 
' wili  con&der  thefc  as  our  ftriA  injunftions. 

Written  on  the  4th  day  of  Rejub  <89.  Dec.  1764), 
the  6th  year  of  the  reign. 

f . . 

Fort  William,  6th  February  1765. 

A trae  Copy  of  the  translatioB, 

. ' > 1 * . 

W.  Majesoib,  Starttarf  '.^ 
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.Traité  entre  la  Compagnie  Jngtaîfe  des  Indes  Orien- 
tales et  Naijm  al  Doudahi  lorsqu’elle  {uîi  conféra 
la  Nabobie  de  Bengale  à la  mort  ' de  fon  ' ptre 
*■  Meer^^affier  Æly  Khati/ns  en  date  dû 
, zs.  Février  176;. 

(poLTs  c.  p.  93.  Verelp  p- 164.) 

I O ‘ • *♦  * 

^rtklts  of  a treaty  and  agreement  concluded  between  the 
Qmtmor  and  Council  of  Fort  IFilliam,  on  the  part  of 
- the  RngHfli.EaJt,.Inüa  Company,  and  the  Nabob 
* » flajim  al  Dowlah.  < i-  » 


Qn  the  part  pf  the  Coqjpany.  ‘ ' 

W..  , 

e the  Governor  «n4  Coundl  do  engage  to  facare 
to  the  Nabob  Najini  d Dowlah,'  the  (Vibahdary  of  the 
provinces  of  Beng^l,  B^har,  and  OrilTa,  and  tp  fapport 
tiim  therein  with  the  Cpropany's  forces  againfl  ail  hhi 
enemies,  We  aifo,  Et  bll  titnes,  ^eep  np  fuch 
force  as  reay  he  necefpiry,  effeéliually  to  ailln  and  fup> 
port  him  in  thç  deftnce  pf  the  provinces;  and  as  pnr 
troops  will  be  more  tp  be  depended  on  than  apy  the 
Nabob- csn  bsve,  f|nd  lefs  expe'nfive  tp  him,  he  need 
therefbre  entertain  pope  but  fuch  M are  requifîte  fpr 
the  fupport  of  the  civil  oflkers  of  his  government, 
bnd  the  buQneif  of  his  çoUe^^ione  thrpngb  the  düfetfnt 
diihn£ts.  ' 

Vfn  do  furthev  promllV,  tbst,  )p  copfideratlon  the 
Nabob  Ihsll  continqe  tq  alCl^  In  defrayipg  the  e^traor- 
dinary  expences  pf  the  vyst  Pow  çarrying  op  againft 
Sajah  ai  Pow(ab,  vyith  h^e  lachs.  of  rupees  per  piqnth, 
which  wss  sgreed  to  by  his  father,  that  wbatever  fuma 
may  be  bereafter  reoeived  of  the  King,  op  accoqnt  of 
our  adiftsoce  efforded  ip  thb  repaid  tq 

the  Nabob, 


, Qn  the  psrt  pf  the  Nshob, 

fn  conhderation  of  the  affiftance  y/hicb  the  Governor 
apd  Rancit  hâve  agreed  tp  alford , ÿn  fecoriog-  toi  me 

A 3 the 
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176s  facreflion  in  the  fabahdary  of  Bengal,  Bthar,  andi 
‘ Oriffa,  ht-fftofore  beld  by  my  father,  the  late  Nabob 
Moer  JafHer  AMy  Khawn , and  Tupporting  me  in  it 
againft  ail  ^y  enemiea,  1 do  agréé  and-bind  niyrelf  to 
tbe  fatthful  performance  of  the  following  articlëa. 

li  The  treaty  which  my  father  formerly  conclnded 
with  the  Company  opon  his  firft  accefTion  tothe  hizamuti 
cogaging  to  regard  rhe  honour  and  réputation  of  the 
Companv,  and  of  their  Governor  and  Conncil,  as  hia 
own,  and  granting  perwannahs  for  the  curreocy  of  the 
Company's  trade,  the  famé  treaty,  as  far  as  is  confident 
\i^th  the  articles  hereafter  agreed  to,  1 do  hereby  ratify 
and  confirm.  • . 

a)  ConfideHng  the  w«ighty  charge  of  governnrrent,  ! 
and  how  effential  it  is  for  myfelf,  for  the  welfare  of 
the  country,  and  for  the  Company’s  bufinefs,  that  I 
fhould  bave  a perfon  who  has  had  expérience  therein 
to  advife  and  siftft  me,  I do  agréé  to  hâve  one  fix^ 
with  me,  with  the  advice  of  the  Governor  and  Coiincü, 
io  the  dation  of  Naib  Subah,  who  (hall  accordingly 
bave,  immediately  under  me.  the  chief  management 
of  ali  affairs  ; and  as  Mahomed  Reza  Khawn , the  Naib 
of  Dacca,  has  in  every  refpedl  my  approbation,  and 
that  of  the  Governor  and  Council,  I do  further  agréé* 
that  this  truft  (hall  be  conferred  ^on  him  ; and  I will 
aot  difplace  him  withoat  the  approbation  of  thofe  gent- 
' lemen;  and  in  café  any  alteration  in  this  appointment 
fhould  hereafter  appear  advifeable,  that  Mahomed  Reza 
Khawn,  provided  he  has  acquitted  hirofelf  with  fide« 
lity  in  his  adminiftration , (hall,  in  fucb  café,  be 
reinftated  in  the  Naib(hip  of  Dacca,  with  tbe  famé 
aothority  as  beretofore.  

3)  The  bnfinefs  of  the  collerions  of  the  revenues 
ihall,  under  the  Naib  Subah,  be  divtded  into  two  or 
' more  branches , as  may  appear  proper  : and  as  I hâve 
tbe  fuUeft  dependence  and  confidence  on  tbe  attachment 
of  tbe  Engli(h,  and  their  regard  to  my  intereft  and 
dignity,  and  am  defirous  of  giving  them  every  tcfti* 

/ mony  thereof,  I do  furtber  confent,  that  the  appoint' 
ment  and  dirmilfion  of  the  Mutfeddees  of  thofe  branches, 
and  the  ailotment  of  their  feveral  difirirs,  (hall  be 
with  the  approbation  of  the  Governor  and  Council. 
And, -confidering  how  mucb  men  of  my  rank  and 
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ftation  afe  obliged  to  truft  to  the  eye«  and  recamman- 
' dations  of  the  fervants  about  them,  and  how  liable 
to  be  deceived,  it  ia  my  further  will,  that  the  Go- 
Ternor  and  Councit  (hall  be  at  liberty  to  objeét  and 
point  ont  to  me  when  improper  peuple  are  intrufted. 
or  where  my  officera  and  fobjefts  are  oppreffed,  and  I 
wlll  pay  a proper  regard  to  fuch  reprefeotations,  that  my 
ail'iirs  may  be  conduéied  with  hononr,  my  people  every 
where  be  happy,  and  their  grievancea  be  redreifed. 

. ' 4)  l dô  confirm  to  the  Company , as  a fixed  re- 
fource  for  defraying  theordinary  expences  of  their  troopa, 
the  Chacklahs  of  Burdwan,  Midnipore,  and  Chittigong, 
in  as  full  a manner  as  beretofore  ceded  by  my  father. 
The  fum  of  Qve  lacks  of  ûcca  rupees  per  roonth  for 
their  maintenance , was  further  agreed  to  be  paid  by 
my  father  ; I agréé  to  pay  the  famé  ont  of  my  treafury, 
whiift  the  exigeocy  for  keeping  up  fo  large  an  army 
coatinuea.  When  the  Company’s  occafions  will  admit 
a diminution  of  the  expences  they  are  pnt  to.  on 
accoont  of  thofe  troops,  the  Governor  will  then  relieve 
me  from  fuch  a proportioiv  of  tbis  aflignment , as  the 
iacreafed  expences  incurred  by  keeping  up  the  whole 
force  neccdary  for  the  defepee  of  the  provinces  will 
admitt  of;  and  as  I efteem  theCoropany’s  troops  entirely 
eqiial  tbereto  and  as  my  own,  l will  only ’maintâin 
fuch  as  are  immediately  neceffary  for  the  dignity  of 
my  perfon  and  government  and  the  bufinefs  of  my 
collerions  through  the  provinces.  'f 

, r •.  5)  I do  ratify  and  confirm  to  the  Englilh  the  pri- 
vilège granted  them  by  their  firmaun  and  feveral  hulbul-  •> 
hooknms  of  carrying  on  their  trade  by  means  of  their 
own  duftuck.  free  from  ail  duties,  taxes,  or  impofitions 
in  ail  parts  of  the  country,  excepting  in  the  article  of 
fait,  on  which  a duty  of  ai  percent,  is  to  be  levied 
on  the  Rowana,  or  Hoogly  market  price. 

6)  1 give  to  the  Company  the  liberty  of  purchafing 
balf  the  faltpetre  produced  in  the  country  of  Purnea, 
whicb  their  gomaftabs  (hall  fend  to  Calcutta  : the  other 
half  (hall  be  collefted  by  my  Fowzdar  for  the  ufe  of 
my  offices  : and  1 will  fufFer  no  other  perfoos  to  makt 
purchafes  of  this  article  in  that  country. 

7)  In  the  Chucklah  of  Silhett,  for  the  fpaco  of 
. five  years,  commencing  with  the  Bengal  year  iiyt, 

my  Fowzdar , and  a gomafiah  on  the  part  of  the  Com- 

A 4 pany. 
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176s  jointly  provide  cbanam;  of  wbich  each 

* ^ ihall  defray  half  the  expence,  and  half  the  chunam  fo 

made  (hall  be  given  >to  the  Company- 

8)  Although  I (hould  occafionally  remo've  to  othef 
places  in  the  provinces,  I agréé  that  the  books  of  the 
Sircar  (hall  be  aiways  Kept  and  the  bafinefs  condufted 
at  Mar(hedabâd , and  that  (hall,  as  heretofor^,  be  the 
feat  of  my  government.  And  wberever  I am,  I con-< 
fent  that  an  Engli(h  gentleipan  (hill  refide  with  me  to*‘ 
transaft  ail  affairs  between  me  and  the  Company  ; and 
that  a perfon  of  high  rank  (hall  alfo  refide  on  my  part 
at  Calcutta,  to  negotiate  with  the  Governor  and  Coancil. 

9)  I yvill  caufe  the  rupeea  coined  at  Calcutta  to 
pafs  in  every  re(^ft  eqoal  to  the  ficcas  of  Mur(hedabâd, 
withont  any  deduftion  of  batta;  and  whofoaver  (hall 
demand  batta  (hall  be  puqi(lied.  The  annoa)  lofs  oa 
coinage  by  the  fall  of  batta,  on  the  ifiiiing  of  the  nevir 
ficcis,  is  a very  heavy  grievance  to  the  country;  and 
after  mature  confideration , I will,-  in  concert  with 
the  Governor  and  Cquncil,  pnr(\ie  vyhatever  may  appeae 
the  beft  raethod  for  remedying  it. 

10)  1 wiU  allovy  no  Européens  whatever  to  be 
entcrtained  in  my  ferviçe } and  ijp  there  aiready  be  any* 
tbey  (hall  be  immediately  difmiiTed,  ‘ 

11)  The  K'Ubnndee  for  paynient  pf  the  reftitotîoo 
to  the  fufferers  in  the  Ute  troubles,  as  executed  by 
ypy  fathar,  { will  (be  faithfnily  paid;  no  de|aya  lhaU 
be  made  Iq  this  bufinefii. 

I?)  I cpnfiriq  and  will  abide  by  the  treaty  wbich 
qiy  fathyr  formerly  made  with  the  Dutch. 

^3)  If  the  French  corne  iqto  the  cQuntry*  I wiH 
qqt  allow  thent  to  ereél  any  fortifications,  maintaiq 
forces,  or  holt}  iands,  zemindaries,  &c,  but  they  (hall 
pay  tribute,  and  çarry  on  thelr  trade  as  in  former  titnes, 

’ 14)  Some  régulations  (hall  be  hereafter  fettled  bet> 

Wesn  us,  for.  deçiding  ail  difputes  which  may  arife 
between  the  Engii(h  goniafiaha  and  Oty  ofiScers  in  the 
di£Fereqt  parts  of  the  country, 

In  teftimoqy  whereof,  wç  fhe  (kid  Goyernor  and 
Coqncit  hsyr  fet  pur  hsniis,  and  afiixed  the  féal  of  the 
Company  tP  one  part  hereof,  and  the  Nabpb,  beforf 
qsmed,  bat  fet  hia  hand  and  féal  to  another  part.  ^ 

A trop  Çppy,  , 

W.  MAjKsniq , Secrttofjf. 

* - ?» 

4 

I 


Oiyiizeo  LVCiooglc 


r-' 

t . ‘ . . .J  . ■ ■ 

i tt.  Bengale  Ht.  - < j ’ 

Lettres  patentes' dit- Nabob  Naijp  al  Dowlah  pour 
la  rever ftoH  perpétuelle  à la  Compagnie  de  la  penfton 
{jagueer^  de  Milor^  Clive  en  date  du 
a J.  ^uin  176?.  ' 

(Bolts  loc.  cit.  pag.  26.)  ' ' - 

it  known  to  tbe  Coanfellora  and  Chiefi  of  the 
Englifl)  Company,  the  prefent  aod  future  Mutfeddees,  « 1 

the  Cbowdrieg,  Canongoea.  Muckaodun»,  Ryots.  Mog,- 
gariea,  and  ail  otber  inhabitants  of  the  pergunnaha  of 
Calcutta,  &c.  in  tbe  Sircar  of  Sautgaum,  &c.  in  th* 
province  of  Bengal.-  , . . 

' The  fum  of  239,958  rupeea  and  odd,  agreeably  to 

tbe  jDewanec  fofinod,  and  the  funnud  of  the  Higb  aiMl 

Mighty  Meer>.  Mabomed  Jafiler  Khawn,  Nazim  of  the 

province,  bas  been  appointed  ftom  the  aforefaid  per* 

gpmiafas.  belonging  to  the  Chncktah  of  Hoogly,  &c.  ‘ . 

in  the  Sircar  of  Sautgaum  d(c.  tbe  ^mindary  of  the  '' 

Engltlh  Company,  aa  an  inconditional  jagueer  to  the 

Hi^  and  Mighty  Lord  Clive.  Now  likewife  tbe  faid  ' 

pergunaaha  are  eonfipned  aa  an  unconditional  jagueer 

to  tbe  Higb  and  Mighty  aforefaid  from  the  i6tb  of 

May,  of  the  I764th  year  of  Cbrift  (anfwering  to  the 

I4th  of  ^eicada,  o£  the  I177th  year  ef  Hegira)  to  the 

I6th  May,  of  the  I774th  year  of  Cbrift  (anfwering  to 

the  8th  of  Rubby  al  Awoul,  of  tbe  Ii88th  year  of  tbe 

Hegira)  being  ten  yeara,  of  wfaich  one  year  ia  expired,  * 

and  there  are  nine  to  corne.  Tbey  fliail  appertain  as  ^ 

an  unconditional  jagueer  to  tbe  High  and  Mighty  f 

aforefaid,  and  after  the  expiration  or  thia  terot  tbey 

fltall  revert  as  an  pnconditional  jagqeer  and  perpétuai 

gift  to  tbe  Company,  and  if  (which  God  ^rbid)  the 

High  and  Mighty  aforefaid  (hall  die  withiq  thia  term, 

tbey  (hall  rpvert  to  the  Companv  iminediately  upop  hia 

death.  It  ia  requIGte  that  ye  (hould  regard  the  High 

and  Mighty  aforefaid,  during  the  foreinentioned  term, 

and  after  him  tbe  Company  .aforefaid  as  unconditional  , ' 

jagueerdara,  and  regularly  pay  them  the  revenues  of  . » 

tbe  aforefaid  pergunnahs. 

Written  the  33d  of  June  1765,  anfwering  to  the  ’ 

^4  e»l  Moharrnm  of  tbe  lljçth  Year  of  tbe  Hegira, 
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1765  Fîrman  'giairat  de  V Empereur  Shah  ‘‘Athm  ac'cor»  ' 
rfani  h la  Compagnie  Ângl.  d.  J.  Or:  ta  Dewanie 
de  Bengale,  Bahar  et  Orixa;  en  daté  du 
• Ao6t  lyéf. 

(Bolts  eonjideration.  T.  I.  app.  p.  39.  Vsrelst  1.  o» 

. . app.  p.  169.)  . , • > f ^ 

th?s  happy  time  oar  royal  flrmaan  « Indirpenfably 
reqoiring  obédience , is  ilTued , Tbat  whereaa , in  con- 
fiderarioD  of  the  attachements  and  ferviceg  of  th»  Higb 
and  Mighty,  the  Nobleft  of  exalted  Nobles,  the  Chief 
of  Ulnftrious  Warriors,  oor  faithfui  fervants  and  fincere 
. hrell- wilhera,  worthy  of  our  royal  faveurs,  the  Ënglidt 
Company,  we  hâve  granted  them  the  Dewannee  of.th* 
provinces  ofBengal.  Bahar,  andOrilTa,  from  the  b«r 
ginning  of  the  FuiTal  Rubby  of  the  Bengal  year  117s 
as  a free  gift  and  ultumgau , without  the  aflociition 
of  any  otber  perfon,  and  with  an  exemption  from  the 
payment  of  the  euftoms  of  the  Dewannee,  which  ufed 
to  be  paid  to  the  court  ; it  ia  qequifite  that  the  faid 
Company  engage  to  be  fecority  for  the  fum  of  twenty- 
fix  lacka  of  rupees  a year,  for  our  royal  revebue,  which 
fum  has  been  appointed  from  the  Nabob,  Najim  al 
Dowiah  Bahader,  and  regularly  remit  the  famé  to  the 
royal  Sircar;  and  in  this  café,  as  the  faid  Company 
arc  obliged  to  keep  up  a large  army  for  the  protcÂion 
«f  the  provinces  of  Bengal , &c.  we  hâve  granted  to 
them  whatfoever  may  remain  out  of  the  revenues  of 
the  faid  provinces,  after  remitting  the  fum  of  twenty- 
fix  lacks  of  rupees  to  the  royal  Sircar,  and  providing 
for  the  expences  of  the  nizamut:  it  is  requifita  thac 
our  royal  defeendents  the  Viziers,  the  beftowers  of 
dignity,  the  Omrahs,  higb  in  rank,  the  great  officers, 
-the  Miitfeddees  of  the  Dewannee,  the  managers  of  the 
bofinefs  of  the  fultanut,  the  Jagueerdars  and  Croories, 

V as  well  the  future  as  the  prefent,  ufing  their  confiant 
endeavours  for  the  eftablifhment  of  this  our  royal  com- 
mand,  leave  the  faid  office  in  pofleffion  of  the  faid  Company, 
from  génération  to  génération  for  ever  and  ever,  looking 
upoo  them  to  be  infured  from  difmiffion  or  removal, 

, they 
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. et  Bengale-  &e. 

tt>ey  moft  on  no  account  wbatfoever  give  tbetn  any  1765 

interruption,  and  they  muft  regard  them  as  e^cufed 

and  exenspted  from  tbe  payment  of  ail  tbe  cuftôms  of 

the  Dewonnee,  and  royal  demanda.  Knowing  onr  otdera  ' ' 

on  tbe  fubjei^-to  be  moft  ftriâ  and  pofitiye,  iet  them 

not  deviate  tberefroni. 

Written  tbe  I4th  of  Sophar,  of  the  6tb  year  ef 
the  Jaloof.  (ta.  Août  1765.)  ' > ' 4 ^ 

ContintT  of  the  Zimmun.  - . . > 

Agreeably  to  the  paper  which  bas  received  ^r 
fign  manual , oor  royal  commanda  are  iflued , tbatf  in  .. 

conûd^ratiod  of  tbe  attachment  and  fervicea  of  the  High  • 

and  Mighty,  the  Nobleft  of  eaalted  Noblea,  the  Chicf 
of  illuftrtous  Warriors,  onr  faithful  ferrants  and  fincere 
well  wifhers,  worthy  of  our  royal  faronra,  the  Ënglilh 
Company,  we  hâve  granted  them  the  Dewannee  of  the 
provinces  of  Bengal  ^),  Bahar,  ' and  OrilTa,  from  the 
beginning  of  tbe  FuiTal  Rubby  of  tbe  Bengal  year  117a, 
as  a free  gift  and  nltumgan,  withoiit  the  aiTociatioa  . ^ - 

of  any  other  perfon,  and  with  an  exemption  from  the 
Cniloms  of  the  Dewannee,  which  nfed  to  be  paid  to 
the  court,  on  condition  of  their  being  fecority  for  the 
film  of  twentv-fix  lacks  of  rupees  a year,  for  oor 
royal  revenue;  which  fum  has  been  appointed  from  the 
Nabob  Najim  al  Dowlah  Babader,  *and  after  remitting 
the  royal  revenue,  and  providing  for  the  expenccs  of, 
the  nizamut,  whatfoever  may  remain  we  bave  granted 
to  the  faid  Company. 

The  Dewannee  of  tbe  Province  of  Bengal. 

The  Dewannee  of  the  Province  of  Bahar. 

The  Dewannee  of  tbe  Province  of  Orillâ.  , 

A trae  Copy.  . 

' Alex.  Campbell. 

S,  S.  C. 

Fort  William,  30th  of  September- 1765. 


On  troiiTt  encore  daoi  Verrljt  I.  a.  p 168  et  169  lei  troii 
lirmaont  perticuKeri  donnci  pat  l'Empereur  Shah  Altom 
pour  chacune  de  ces  proTÎncct  en  particalicr;  maii  j'tt  cru 
pouvoir  Ict  omettre  ict.  ' 

g- 
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1765  Firman  de  t Empereur  Shah  Ælùm'  confirmant  à ta 
ti.AtM.  compagnie  Jlngl.  les  provincif  de  JSundwan,  Mid- 
I nipore'et  ChitHgong  et  les  24  pergunahs  de  Cal- 
cutta &c.  t ctdés  h elle  antérieurement  par  tes  Noboü 
^àffitr  Ally  Khawn^ét  Cojfm  Atly  Khaurn;^  en  datf 
du  i a.  Août  176^. 

(Bolts  l.c.  p.3«.'  V»RELS7  ij>pk  p.  170.) 

x\t  this  hippy  time  oar  royal  firraaon,  indirpenfably 
reqirîring  obedienee,  ia  i(Tued,  that  tbe  Chncklabs  of 
Bacdwan,  Midnipore,  and  Chittigong,  6tc.  and  tlfp  tbp 
twenty  - fnnr  perguooabs  oF  Calcutta  &c,  (tbe  9emin> 
dary  of  tbe  bigh  and  migbty,  the  nobleft  of  exaltad 
nobles,  the  çhief  of  illuftrioiis  warriora,  our  faitbfol 
fervants  and  fîncefe  ^elf.  wifliers,  wortby  of  our  royal 
favoora,  the  £^li(h  Company)  n'bich  were  grauted  to 
the  faid  Company  in  tbe  time  of  Meer  Mahomed  Cofliin 
and  Meer  Mabomed  Jafüer  Kbawn,  deceafed,  We» 
In  oonfideration  of  the  attacbment  of  thf  (bid  Company, 
hâve  been  gradoufly  pleafed  to  conflrm  to  them , from 
tbe  beginning  of  the''Fairal  Rqbby  of  the  Betigal  year 
117a  es  a free  gift  and  ultumagau,  >vithout  ^eiaiTo^ 
dation  of  any  othfr  perfon,  It  ii  requifite  that  our 
royal  defcendepts,  tbe  Viainra,  the  beftowers  of  dignity, 
the  Omraha,  high  in  rank,  tbe  great  ofhciere,  the 
Mutfeddees  of  the  Dewannee,  tbe  managers  of  the 
buAnvfa  of  tbe  3ultanut.'  the  Jagueerdafe  aoq  Crooriers, 
aa  wdl  the  future  as  the  prefept , ufing  their  confiant 
endeavours  for  the  eftablifhment  of  this  our  royal  com> 
mand,  leave  the  faid  diflriéls  and  pergu'nnabs  in  pof* 
felTion  of  the  faid  Çompany  from  genecatioo  to  géné- 
ration, for  ever  a*d  ever;  looking  upon  them  to  be 
infured  from  difmifTtot)  or  removal,  they  muft  on  no 
account  whatfoever  give  them  any;  interruption,  and 
they  muft  regard  them  a*  cxcqfed  and  exempted  from 
the  payment  of  ail  manner  of  çuftoms  and  demanda. 
Knowing  our  orders  on  this  fubjeft^to  be  moft  ftriClt 
and  pofitive,  let  them  not  deviate  tberefrom. 

Written  the  34th  of  Sophar,  of  the  6th  Year  of 
the  Jaiooa.  (la.  Août  1765.) 

Con- 
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Covftnts  of  the  Zimiuun.  I765 

, Conteote  to  the  paper  which  has  rec'eived  our 
fi«n  -manaal,  our  royal  commande  are  iiïaed,  that  the 
Chacklaha  of  Bundwan,  Midnipore,  and  Chittigong, 
and  alfo  the  twentyfour  pergunnahs  of  Calcutta,  &e. 

(the  zemindary  of  the  Englilh  Company)  which  were 

granted  to  the  faid  Companv  in  the  time  of  Meef 
lahomed  Cofllm . and  Meer  Mahomed  Jaffier  Khawn; 
deceafed , be  contirmed  to  the  faid  Company,  ^as  a fret 
gift  and  nltumgau,  without  the  alTociation  of  any 
ether  perfon.  * ' 

^ Chucklah  of  Burdwan. 

Chucklah  of  Midnipore.  ' 

Chucklah  of  Chittigong. 

The  twenty-fbnr  pergunnahs  of  £alcntta  &c.  thb 
Zemindary  of  the  EngHih  Company.  ; 

k 

Fort  William,  Septerober  30th  1765.  ’ • 

t 

‘ Alex.  Campbeli..  t 

S.  S.  c.  • ^ 


L 


Firman  de  r Empereur  Shah^Allum  confirmant  ta  12. ml 
reverfion  perpetutUe  à la  Compagnie  de  la  ptnfion 
(^^agueer^  de  Lord  Clive  en  date  du  ^ 

IX,  Août  176  y.  — 


W 


(Boi-Ti  loc.  cit.  pag.  33.) 

hereas  a fnnnqd  bas  been  prefented  to  ne  nndet 
tjie  féal  of  the  Nabob,  Najim  al  Dowlah  Bahader,  to 
the  following  purport,  vlz.  “The  fum  of  aaa,958  Bcol 
„rupees  and  odd,  agreeably  to  the  Dewannee  fonnod 
,,and  the  fnnnud  or  the  high  and  mighty  Sujah  a| 
„Wuluck  Hoflam  0 Üowlah  Meer  Mohamed  jAPfiÊit" 
„Khaw»  Bahadsh,  bas  been  appointed  ■ froin  th< 
„Fergannahs  of  Calcutta,  &c.  in  the  hiircar  of 
,,gaum  &c.  to  the  province  of  Bengal  (thej*aradiBs  of 
,,the  earth)  the  zemindary  of  the  EngHth  jjwnpMy,  M 
„an  ttSM&ditieaal  jegueer  bn  the  nlgh  aod  IfUgh^ 

- „2ttbdot  - 
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„Zubdat  àl  Muhick  NufTer  al  Dowlah  Lord  Cuve, 
y.Rahader,  now  likewife  the  faid  Prrgunnahs  are  con> 
,,firn>ed  aa  an  unconditional  jagueer  to  the  High  and 
,,Mighty  aforefaid.  ^rom  the  lôrb  May  of  the  I764th 
„year  of  the  Chriftian  ftile  (anfwering  to  the  I4th  of 
,,Zelcada  of  the  Ii77th  year  of  the  hegira)  to  the 
,, expiration  of  10  yeara,  they  fhali  appertain  as  an 
„unconditional  jagiieer  to  the  High  and  Mighty  afore* 
„faid,  and  after  the  expiration  of  this  ferm,  to  revert 
„to  the  Company  aa  an  nnronditional  jagueer  and  per- 
«.petual  gift;  and  if  the  High  and  Mighty  aforefaid 
„fhould  die  within  the  faid  terni,  they  (hall  revert 
„to  the  Company  immediately  upon  his  death.”  And 
'whereaa  the  faid  fannud  has  met  with  onr  approbation 
nt  thia  happy  time,  therefore  our  royal  firmaun,  in* 
dif(>enfably  reqniring  obedience,  ia  iffued;  that  in  con- 
sidération of  the  fidelity  of  thé  Engliih  Company  and 
the  High  and  Mighty  aforefaid,  ,tfae  faid  jagueer  ftand 
confirmed  agreeably  to  the  aforefaid  funnud:  it  ia 
requifite  that  the  prefent  and  future  Mutfeddeea  the 
Cbowdries.  Canongoea-,  Murkaudiims,  Ryota,  and  ail 
other  inhabitants  of  the  Pergunnaha  of  Calcutta,  &c. 
in  the  Sircar  of  Sautgaum,  &c.  regard  the  High  and 
Mighty  aforefaid  during  the  forementioned  term,  an|i 
after  him  the  Company  aforefaid , as  unconditionàl 
Jagueerdars,  and  regularly„  psy  tbfm  the  revenues  of 
the  faid  Pergunnaha. 

Written  the  34th  Sophar,  the  6tb  year  of  Jalooi. 
(I».  Août  1765.)  ' ■ - 

Contents  of  the  Zimman.  , 

* Agreeably  to  the  paper  which  has  been  receivcd* 
our  iign  manual,  our  royal  commanda  are  iflued,  that 
whereaa  the  fum  of  323.9S8  ücca  rupees , and  odd« 
has  been  appoioted  from  the  Perguunahs  of  Calcutta,  &4, 
in  the  Sircar  of  Saulgaum  &c.  the  zemindary  of  the 
Engliih  Company  aa  an  unconditional  Jagueer  to  the 
High  and  Mighty  Subdut  al  Muluck.  NulTer  al  Dowlah' 
Lord  Clive  Bahader,  agreeably  to  the  Dewannee 
funnud,  and.  the  funnud  of  the  Nazim  of  the.  province  ; 
in  confideratio(n  therefore  of  the  attachment  of  the  High 
and  Mightykjiforefaid,  we^jiave  been  uracipufly  pleafed 
to'  conhrm  to  him  tbé  fiid  Psr^nsbf^fpi’  ipfçe 
* of  ‘ 
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of  ten  yeiri,  commencioK  from  the  i6th  M»y  of  rtie 
I764th  ye»r  of  the  Chriftian  ftile,  or  I4th  of  Zelcada 
of  the  I I7?th  year  of  the  hegira  ; and  in  confideration 
of  the  attachment  of  the  Englifh  Company,  we  harve 
granted  the  faid  Pergunnahs  to  them  after  the  expira» 
tion  of  the  aforefaid  term,  aa  an  unconditional  jagueer 
and  perpétuai  gift;  and  if  the  High  and  Mighty  afore-  ■' 
faid  Ihould  die  within  this  term , the  faid  Pergunnaha 
are  to  revert  immediately  to  the  Englüh  Company.  \ 

Fort  William,  the  30th  September  1765* 


- V 


A true  Copy. 


Alex.  Campbell. 
S.  S.  C.  . 


t. 


Ftrman  de  t Empereur  Shah  jiUum  accordant  à 
Compagnie  les  cinq  Ctrcars  feptentrionaux  de  Sira- 
cote  &c.  en,  date  du  ix.  Août  176^. 


I 


(B  O LT  s 1.  C.  p.  34.) 


n thefe  happy  times,  our  firmann,  and  foll  of  fplendor 
and  worthy  ebedience,  is  defcended,  purporting,  that 
whereas  Salabat  Jung  Bahader,  Subahdar  of  the  Deccan, 
.çonferred  the  Sircar  of  Siracole,  &c.  on  the  French 
{Company;  and  that,  in  confequence  of  its  not  being 
CQofirmed  by  ut,  eitber  by  hrmaun  or  otherwife,  th* 
bigh,  mighty,  and  glorious  Chiefa  of  the  Chawns,  Chofen 
of  the  Omraht,  Seapoy  Surdara,  truly  faithfui,  worthy 
of  receiving  favoura  and  obligation , our  invariable  and 
aeverfalling  frienda  and  well»  wifhera,  the  Englifh 
Company,  (having  fent  a large  force  for  that  purpofe) 
did  expel  the  French  thçrefrom:  We  tbereforp,  iir  con» 
fidefation  of  the  fidelity  and  good  wilbea  of  the  High, 
&c.  &c.  Englilh  Company,  hâve  from  our  throne,  the 
bafis  of  the  world,  given  them  the  aforementioned  Sir- 
cara  by  way  of  iniam  or  free  gife  (without  the  leaft 
participation  of  any  perfon  whatever  in  the  famé) 
Jfrom  the  beginning  of  the  PhuiTul  of  Tuccancooul,  in 
the  year  af  Pbaly  iij»  e^aal  te  the  mpath  of  April 
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It'î*  iiieHmSent  theretere  opoti  ypo-»  oar  Sons, 
' Omraha,  Viziers  Go*ernoti,  Matfeddees;-  for  the  aiMra 
of  our  dewanftiip,  Mootecophils  for  tbofe  of  our  king- 
don,  Jagueerdarg  and  Crooriea,  both  now  and  bereaftev, 
for  ever  and  ever,  to  nfe  your  endeavoun  in  the 
ffrengthening  and  carrying  into  execution  thia  our'tnoft 
îiigh  cotnmand.  and.to  cede  and  give  np  to  the  above- 
tnentioned  Englifh  Company,  their  heira  and  defeendanta, 
for  ever  and  ever,  the  aforefaid  Sircara,  and  efteeming 
them  likewife  free,  exempt,  and  fafe  from  difpla- 
. cing  and  removal  : by  no  means  whatever,  either  moleft 
^ or  trooble  them  on  acconnt  of  the  demanda  of  the 
* Dewan’a  oflRce,  or  thofe  of  our  Impérial  Court.  Looking 
, npon  thia  high  firmaun  as  an  abfolnte  and  pofitivo 
order,  obey  it  Implicitly.  Dated  the  24tb  of  the  moon 
Sophar  •),  in  the  fixth  year  of  ont  reign. 


Formt  madt  ufi  of  on  th$  batk  of  tkt  Firmaun.. ^ 

From  the  fecretary,  fetting  fortb,  that  thia  Majefty 
faad  been  pleafed  to  fign  a pétition,  (fnppofed  to  be 
from  the  Company)  of  the  famé  date  aa  the  firmaun, 
direâing,  that  whereaa  Salabat  Jung  Babader,  Subahdar 
of  the  Deccan,  conferred  the  Sircar  of  Siracole,  &c. 
on  the  French  Company,  and  that  in  confequence  of 
it'a  not  being  confirmed  by  hia  Majeftv,  either  by  fir- 
inaan  or  otherwife,  the  High,  Mighty  &c.  &c.  Englifh 
Company  (having  fent  a large  force  for  that  purpofe) 
did  expel  the  faid  French  therefroih.  Hia  Majefty  the^ 
refore,  in  conlideration  of  the  fidelîty  ôf  the  aforefaid 
EngUfti  Company,  haa  given  them  (wirhout  the  parti- 
cipation of  any  perfon  whatever  in  the  famé)  thé  above- 
mentioned  Sircars  by  way  of  iniam  or  free  gift. 


Then  follow  two  orders  from  the  Mogul  ; the  firfti 
fuppofed  to  be  in  hia  own  hand , addreffed  to  bis  fon 
Mirza  Mahomed  Acbnr  Shah  Bahader,  telling  bim  toi 
(Compiy  with  the  contents  of  this  firmann  ; the  other 
I 'to  direfting  that  the  Englifh  Company  be  under  bis  fon’a 
^ command  or  in  hia  RefauU.  The  wbole  attefted  under 
Kazy  Inauyet  Khawn's  féal  to  be  a true  copy  from 
^ the  original. 


*)  Hepondant  ta  la.  Août  47<iS’ 

•* 
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tt  Bmgaît  &c. 

Nouvel  arrangement  ou  traité  conclu  entre  te  Nabob  1^65 
Naym  al  Dowlah,  le  Nabob  Sujali  al  Dowlah,'^'^*^‘- 
l’Empereur  Shah  Allum,  et  Mylord  Clive  et  le  comité 
fecret  de  Calcutta  touchant  la  révocation  de  tous  les 
traités  précédents,  et  le  nouvel  arrangement  des  affai- 
res de  la  Compagnie  qui  fe  charge  de  la  Dewannie. 

En  date  du  \ G.  Août  1765'. 

(Bolts  1.  c.  p.  27.  Verklst  p.  171.) 

(Secded  and  approved  by  the  Emperor.) 

the  Right  Honourable  Lord  Clive,  Baron 
Clive  of  Plaffey,  Knight,  Cooipanion  of  the  moft  Ho-  . 
nourabie  Order  of  the  Bath,  Major  General  and  Côtn- 
mander  of  the  forces,  PreGdent  of  the  Council,  and 
Governor  of  Fort  William , and  of  ail  the  fettlementa 
belonging  to  the  united  Company  of  Merchants  of  Eng-  < 
land  trading  4;o  the  Ead  Indies,  in  the  provinces  of 
Bengal,  Bahar,  and  Orifla;  and  John  Carnac,  Efquire, 
Brigadier  (j^^neral , Colonel  in  the  fervice  of  the  faid 
Company,  and  commanding  Officer  of  their  forces  upon 
the  Bengal  Ellablilhcnent,  are  inveiled  -with  full  and 
ample  powers.  on  the  behalf  of  his  Excellency  the 
Nabob  Najim  al  Dowlah,  Subahdar  of  Bengal,  Bahar, 
and  Orifla  and  likewife  on  behalf  of  the  united  Com- 
pany of  Merchants  of  England  trading  to  the  Eaft  In- 
diei,  to  negotiate,  fetcle,  and  linally  to  conclude  a 
firm  and  lafting  peace  with  his  Higbnefs  the  Nabob 
Suja  al  Dowlah,  Vizier  uf  the  Empire:  Be  it  known 
to  ail  tbofe  to  wbom  it  may  or  /hall  in  any  manner 
belong,  that  the  abovenaraed  plenipotentiaries  hâve 
agreed  upon  the  following  articles  with  his  Highnefs. 

l)  A perpétuai  and  univerfal  peace,  fincere  friend- 
/hip,  and  Grm  union  lhall  be  eftabli/hed  between  hit 
Highnefs  Sujah  al  Dowlah,  and  his  heirs,  on  the  one 
part,  and  his  excellency  Najim  al  Dowlah  and  theEnglifh 
£aft  India  Company,  on  the  other,  fo  chat  the  faid 
Tome  ni.  B con- 


iS  Gr.  Brkagm* 

176s  power»  flull  give  the  greateft  attention  to 

* maintain  between  thenifelvei  their  dominions,  and  their . 
fubjeAs,  tbis  reciprbcal  friendfhip,  withont  permittiog, 
on  either  &de,  any  kind  of  hoftilities  to  be  Committ^ 
from  henceforth  for  any  canfe,  or  under  any  pretence 
^('hatroever;  and  erery  thing  fhall  be  carefnlly  avoided; 
which  might  hereafter  préjudice  tbe  nnion  now  happily 
«fiabliihed. 

t 

3)  In  café  the  dominions,  of  his  Highnefs  Snjah  al 
Dowlah  (hall  at  any  time  hereafter  be  attacked,  bis 
Excellency  Najim  al  Dolwah  and  the  Ëngliih  Company 
(hall  a(Tift  htm  with  a part  or  tbe  whole  of  their  for- 
ces, according  to  the  exigency  of  affaira,  and  fo  far. 
as  may  be  confident  with  their  uwn  fecnrity  ; and  if 
the  dominions  of  his  Excellency  Naiim  al  Oowb;h,  or 
the  ËnglKh  Company  (hall  be  attacked,  bis  Highnefs 
(hall  in  like  manner  a(Ti(l  them  with  a part  or  tbe 
whole  of  hit  forces;  in  tbe  café  of  tbe  Eagliih  Cona- 
* pany’s  forces  being  employed  in  bis  Highaefii’s  ferviee, 
the'  extraordinary  expence  of  the  famé  is  to  be  defrayed 
by  him.  ^ 

3)  His  Highnefs  folemniy  engages  neeer  to  en- 
tertain  or  reçoive  Cofilm  Ally  Khawn,  tbe  late  Subahdar 
of  Bengal,  &c.  Sumroo  tbe  aûaffin  of  the  Englifh, 
nor  any  of  the  Enropean  deferters  witbin  bis  dominions, 
nor  to  give  the  leaft  countenance.  flipport,  or  proteAion 
to  them  : he  likewife  folemniy  engages  to  deliver  up 
to  the  Englifh  whatever  Europeans  may  in  fatnrc  defert 
from  them  into  this  couctry. 

4)  Tbe  King,  Shah  Allum,  (hall  remain  in  full 
poffeÉon  of  Cora,  and  fuch  part  of  the  province  of 
lllahabad  as  he  now  po(Te(les,  which  are  ceded  to  bis 
Maje(ly..'ias  a royal  demefne  for  the  fopport  of  his 
dignity  and  expences. 

5)  Hit  Highnefs  Snjah  al  Dowlah  engages . in  the 
moft  folemn  manner,  to  continue  Bnlwant  Sing  in  the 
Zemindartes  of  Banaras,  Gbazipore,  and  ail  tho(*>  didrifts 
he  poffeiTed  at  the  time  he  came  over  to  the  late  Nabob 
Jafiier  Ally  Khawn  and  the  Englifh,  on 'condition  of 
his  paying  .the  famé  revenue  as  heretofore. 

6)  In  confideration  of  tbe  great  expence  incnrred 
by  the  Einglifh  .Company  ^ in  carryiog  on  the  late  war, 

V . . , bis 
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Ml  HigheeCi  igreel  to  piy  them  (fifty)  50  lackt  oF 
rapeet,  in  tb*  following  manner,  vis;  Ctwelve)  li  tacka*  * ^ 
in  money,  and  a depout  of  jeweis,  to  the  aiQonnt  of 
eight  lacks,  upon  the  figning  of  thii  treaty;  (five) 
g iacka  one  month  after,  and  the  remaining  (twenty- 
five)  95  lacks  by  montbly  payments,  fo  as  that  the 
agirhole  may  be  difcharged  in  (thirteen)  13  months  from 
the  date  bereoF. 

7)  It  beîng  firmiy  refolved  to  redore  to  bis  High* 
nefs  the  conntry  of  Banaras,  and  the  othcr  diftrifts  now 
rénted  by  Bnlwant  Sing,  notwitbftanding  tbe  grint  of. 
the  famé  from  tmb  kins  to  the  EnglWh  Company;  ’It‘ 
le  therefore  agreed , that  they  (hall  be  ’ ceded  to  hit 
Highnefs  in  manner  following,  viz.  They  (hall  remain 
in  the  handa  of  the  Englifh  Company  with  their  reve» 

Does,  till  the-czpiratioo  of  the  agreement  between  the 
Rajah  Buiwant  Sing.and  the.  Company,  being‘^on  the 
37.  November  next;  ' afcér  which  his  Highnefs  ihall 
enter  into  poiTeiTion,  the  fort  ofChunarexcepted, 'which 
it  not  to  be  evacuated  ontil  tbe  6th  article  of  tbit 
treaty  be  fally  complied  with. 

g)  His  Hignefs  ihall- allow  the  Engliih  Company 
to  earry  on  a trade,  dnty-free,  troughoat  the  whole 
of  bis  dominions. 

9)  Ail  the  relations  snd  fnbjefta  of.  his  Highnefs,. 
wbo  in  any  manner  aihfted'  the  Engliih  during  the 
courfe  of  the  late  war,  (hall  be  forÿsen,  snd  no  wiyt 
naolefted  for  the  famé. 

10)  As  foon  as  this  treaty  is  ezecnted.  the  Engliih 

forces  ihall  be  withdrawn  from  tbe  dominions  of  his 
Highnefs,  excepting  fuch  as  œay  be  neceiTary  for  the 
garrifon  of  Chunar,  or  for  the  defence,  and  protefiion 
of  THE  KtNQ  in  tbe  city  of  Illahabad,  if  his  Majefty 
flioald  require  a force  for  that  purpofe.  ^ 

11)  Hh  Highnefs  the  Nabob  Snjah  al  Dowlah,  bis 
Excellency  the  Nabob  Najim  al  Dowlah,  and  the  Engliih 
Company,  .promife  to'obferve  fincerely  and  fttiAly  ail 
tbe  articles  contained  and  fettled  in  the  prefent  treaty; 
and  they  will  not  foffer  the  famé  to  be  infringed, 
'dlreAly  or  indireftty,  by  their  refpeétive  fabjefts,  and 
ths  fiiid  contraétisg  powars  generally  and  rcciprocally 
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other  ail  .the  ftipulatioiu , of  < tbe 
' ^ prefeat  treaty.  , «.'>,■  ^ 

, . Clive.  (L.  S.)  • 

. John  (L.  S.)  Carnac.  . 

.SuiAH  (L.S.)  al.OowlÂh’s  S»mt\ 

; ’ i-  f ^ Ratification. 

. . r,  Mirza  Cossim  Khawn.  , ■ i • 
Raiah  Shstabroÿ. 

Mker  Masha  Allah. 

■■  - t . ■ 

Signedt  fealed,  àml  folemnly  fworn  to  aceording 
to'  tbeir  refpeiftive  faiths , by  the  contrading  parties  at . 
IlUhabad,.  tbii  i6th  day,of  Auguft,  in  tbe  year  of  onrt 
Lowl^i7bS,  in  the  prefence  of  us  ^ , 

il  r:  . 1 , ' ' Edmond  Maskbltnb.  •• 

Archib.  Swinton.  • 

George  Vansittaht. 

Fort  William,  September  3oth  1765.^  , 

. A troe  Copy.  ! '< 

Alexander  Campbell. 

$.  S.  C.  ' 
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(0.  écüt.  Convention  par  ta  quelle  Lord  Clive  dt  ta  part  de 
ta  Compagnie  Angjtaife  t'engage  h payer  à PEmper 
reur  Shah  Allum,  des  revenus  du  Bengale^  de  Sahar 
et  Oriffa  la  fomme  de  26  lacs  mpies  ou  j 2f,ooo  L. 
Jïerlings  par  an  en  reconnaijfance  des  faveurs  que  ta 
, compagnie  a recsu  de  fa  Majejli  Impiriate,  En 
date  du  Août  176  f. 

(Bolts  confider.  T.I.  p.36.  Verelst  app.  p.  173.) 
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Articles  of  agreement  with  his  Majtjly.- 


..  i 

■ \ 

^ , -'-î 

be  Nabob  Najim  al  Dowlah  agréés  to  pay  to  hb. 
Majefty  ont  of  the  revenues  >of  Bengal,  Babar,  and: 
OnBà,  tbe  fum,  of  46.  Ucks.  o£  rnpees  a year,  \fritboaei 

T,  f ' «y 


Digitiî^  by  Google 


'■  tt  Bingate 


m 


any  dedaftion  for  batta,  on  bilts  of  excbanpre,  by  re- 
' £uUr  moDtbly  payments,  amonnting  to Rs.  316, 666- lo- 9 
per  month;  the  firft  payment  to  commence  from  the 
ift  of  September  of  the  prefent  year;  and  the  Ënglifh 
Companv,  in  confideration  of  his  Majefty’s  having  been 
graciouily  pleafed  to  grant  them  the  dewannee  of  Ren- 
&c.  do  engage  tbemfelves  to  be  feciirity  for  tbe 
regniar  payment  of  the  famé.  It  /hall  be  paid  month 
by  month  from  the  faftory  of  Patna,  to  Rajah  Sheta- 
broy,  or  whomfoever  hia  MajeRy  may  think  proper 
to  nominate , that  it  may  be  forwahied  by  him  to'  the 
court:  but  in  café  tbe  teritories  of  the  aforefaid  Nabob 
ihould  be  invaded  by  any  foreign  enemy,  a deduffion  ix 
then  to  be  tpade  out  of  the  Riputated  revenue,  propor- 
tionably  to  the  dkmage  thât  lùay  be  fuftained. 

In  confideration  of  Njidjnff  Khawn's  having  joiîied 
the  Engllih  forcée,  and  aded  in  his  Majefty’s  fervice 
in  the  late  war,  his  Majefiy  will  be  graciouflÿ'  pleafed 
to  allow  hiAi  the  fnm  of  two  làcks  of  rbpees  a year, 
to  be  paid  by  eqnal  monthly  payments;  the  firft  pay- 
ment  to  commence  from'  the  ift  of  September  of  the 
prefent  year;  and  in  defaült  thtredf,  the  Engliflh  Com- 
pany, whd'are  gusrantees  foi*  the  ûme,  wilt  make.it 
'good  out  of  the  revenue  allotted  to  his  Majefty  from 
•the  territories'of  Bengal.  If  the  territories  of  Bengâl 
fhould  at  any  Time  be  invaded  | knd  on  that  aecouiit 
a deduétion  bè  made  ont  of  thé  royal  revenue,  in  fuch 
'café  a proportionabie*deduftioh  ftîalt  alfo  be  made  ont 
of  Nudiuff  Khawn's  a!lowance._, 

■ , Dated  the  igth  of  Augaft  1765. 
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Alixamdbr  CAHpreni,. 
• S.  S.  C.  * 


%% 


<jf.  Sritagne  tt  JBengati  Çfe. 


tu. 


Vjfi^^Artkti  dt  ta  refignathn  (faite  au  moit  dt ^ûUîtt 
,i7^y)  ta  ,qtuUe  U Naboh  Najinii  ai  Dowlah 
(onfent  d'accepter  ta  fommt  de  iji  ruptA 

9 an^,  0»  67},266  L.  Sterling  ppur  reiUretüm 
de  font  gouvernement  et  de  fa  dignité  t Sa  Maj.\bap. 
Shah  Ætum  ayant  jugé  à propos  de  donner  têt 
] ,^rêvepMts  ie^  fa  Nabûbû  .a  la  Compagisie.,4tf  Z 
^ -iïi Indes  Orientales,  ■ t' 

1(Boi.ts  confiitrdiimu  VoX^X’  *PP''P’)7*  J* 
de  JoiL  1765.  . VsRELST  Epp.  P;, 174;  fa,i^ 
do  30.  Sept;)  ‘ 

t ^ t}r-  -y  nj 

xUgreement  with  the  N>bob  nade  by  Mr^Wlipk 

Sykea  io  July  1765.  (Sge  bia  letter  to  tné 

piittee  at  Calcutta , dated  th«'28th  July^  1765^)  y- : , 

' The  Kiog  baving  been  gracioufly . pIpaCéd.to  grant 
tfae  Englilh  Company  tbe  dewannee  pt  Ôengal,  Bahar. 
and  Oriflk,  witn  the  rcvénnes  cherepC,^  as  a,free 
.for  ever,  on  certain  cond^iQns».  yirhcreof  qn,e  Js,  tfaiat 
there  (hall  be  a rufficient  alloiitance  put  6(  the  faid 
' revenues  for  fupporting  the  e*peiwe'.Ÿt$^;J^^I“'i‘*:î 
be  it  known  to  ail  whom  it  !may,OQac«ru,  th4.t  r do 
agréé  to  accept  of  the  annnal 
, ‘5.386.1^1-9-0  44 k.n 'adéquate .âllow^nce  w fup- 

port  of  tbe  Nizamut,*  whidi  is  to  b^  regn^àrly  rpâid  aa 
follows,  viz.  tbe  fam  of  àcca  rupees  1,7781854- l-o 
for  my  houfebold  capencesi  fervents,  &c.  and  tbe 
remainiog  fum  of  rupees  3'.6o7,377  - 8 - 6 for  tbe  main- 
tenance of  fuch  borfe,:  feapoys,  peons,  ^picondazes,  &c. 
aa  may  be  thougbt  neceiiary  for  my  Sewawry,'  and  tbe 
fupport  of  my  dignity  only,  (hould  fuch  an  expence 
hereafter  be  thougbt  neceffary  to  be  ke^  np,  but  on 
no  account  ever  to  exeed  that  amount;  and  having  a 

EerfeA  -relhnce  on  Mæbn  al  Dowiab,  1 defire  be  may 
ave  the  dilbnrfing  of  rupees,  3.607,377  - 8 -e  for  tbe 

Eurpofea  before  mentioned.  This  agreement , by  tbe 
leflîng  ofGod,  I bope  wtU  be  inviolably  obferved,  as  long 
as  tbe  Englilh  Cotnpany’s  faftoriea  continue  in  Bengai. 

A true  Copy.  At-ax.C4Mrast.1-  S.S.  C. 
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Convention  entre  S.  À.  K*  lé  Grand  Duc  de  lySy 
Toscane  et  S.  A.  le  l^uc  de  Modène  pour  la 
faijîe  des  criminels  et  l’extradition 
des  deferteurs. 

(L  ■ . *i  . J 

(Codiet  Mla  Toscana  legislaziont.  T.  XIV.  p.ai.) 

Convinziont  per  PArrefio  dti  Banditi^  $ JUalviventi, 

0 per  ta  retiproeà  Conftgna  dti  Difertori  fra  gli  Stati 
di  Sua  Alitzza  Rtalt , t quelli  di  Modtna. 

Dtl  di  a.  Aprilt  1767. 

jÊtffendofi  flabilitn , t eonclufa  per  pubhlico  bent  ta  rin~ 
puovaziane  d*lC  iufrafcritta  Convenzione  trn  qutflo  Gran- 
Ducato  di  Toscan» . t gti  Stati  di  Modtna  per  F arrtflo, 
t confegna  dei  • refptttivi  Detinqnenti,  ha  ordlnato.  Sua 
Altezza  Rtalt  nuov ameute  pubblicarft,  ed  affigtrfi  per  i 
tuoghi  foHii,  e confneti,  aeéio  fia  nota,  evenga  dagli 
Jusditeuti,  Minifiri,  td  Uflziali,  ' » d a thiunqüe  attro,  n t 

eui  s'appartient,  inviolabilmentt  ojfervato,  folio  pena 
sontravveuenda  iell’  indignazionet  di  Sua  Altezza  Rtalt 
mofira  Signart,  t di  aUre  peut  corporaH  ad  arbitria. 

Art.  I.  ' 

l BandlH,  e Condannatl  per  fentrnea  in  pena  Ca- 
pîtale,  în  altra  afflittiva  grave,  di  pubbllci  lavqri,  e 
galera,  non  faraoBo  nè  tollerati,  ne  alQcurati  in  verunQ 
aei  refpettivi  Oomtnii,  ma  dovri  quel  Giudice,  nella 
Giurifdizione  ,del  quale  i medtfimi  dimoraffero,  ufar 
ognl  diligenza  pofllbileper  farii  prendere,  e confegnarli  * 
■poi  ai  Miniftri  dello  stato,  ove  (branno  Conturaaci. 
mentre  per6  tali  Velinqnenti  fiano  fogetti  per  caufa  di 
Delitto,  O di  Domicilio.'o  di' Origine  al  Dominlo,  dal  -* 
qoaie  veniiTero  chieftii  9 fettipre  cbe  ne  ûa  fatta  U for- 
male  domanda.  . 

Art.  II. 

Trattandofi  di  Bandit! , per  l'arrefto,  o neciflone,  f"»- 
dei  quali  foffe  ftato  protnefifo  il  Premio , o fia  taglia, 
farà  lecito  ai  fudditi  dei  Territorio,  dove  fofl'ero  rifu- 
giatii  infeguifli»  l«ns*  titra  ePprefla  licenza,  preoderli, 
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e in  tal’  atto  ancora  ucciderli  !n  cafo  di  refîftenza , ed 
‘ ‘ oltre  la  impanità,  cqnfegaire  il  Preœio , e la  taglia  .da 
I chi  averi  mta  l’OfTerta,  ed  aitrettanto  farà  pertaeÎTo 
aile  perfone  non  fuddite  colle  dichiarazioni  petà  einrefle 
nell*  Articolo  XVI.  ' ; ' " 

1 Art.  III.  . ,v 

Mius  Qualunqne  perfona  dei  refpetdvi  ftati,  che  fciente- 
mente  daffe  albergo,  ajato,  foccorfo,  e favore  a tali 
iw/aw- Banditi,  O Condannati  in  .pena, Capitale,  incprterà^le 
/rifnu.  pene  impofte  contro  i Ricettatori,  o Fautori  dei  Randiti, 
ove  faranno  (lati  ricettati,  e tali  Ricettatori,  ed  Aufir 
liatori  dovranno*  punirfi  nel  Domipio,  dove  amnncî 
delinquito.  ^ ■’*’  • 

. ■ ’ Art..  IV.  ■/'  -r.-l 

iiuttd-  Tottocîo,  che  fi.contiene  pel  piino  Articole,  deve 
anche  aver  Inogo  rifpetto  a qualunque  inquiflto.  o fein- 
plicemente  accufato  di  i|n  delitto»  per  cuir  po0k  IncoN 
rere  neUa  pena  délia,  morte,  naturale.,  o in  ^Itra  ^rave 
' péna  afUittiva  di  corpo,  cioè  di  Galera,  di  pubbliçi, 
lavori o di  frufta  col  bollo , o bolli , il  quale  ^ott^ 
qualfivoglia  pretefto  fî  trattenefife  ia  alcuno  de’  riyijpfit* 
tivi  ftati.  pqrchè  ne  fia  fatta  la  ticbiefta  dal  Miififoo 
da  notuinarfi  in  appreffo^ 

, <*■  A»T.‘V."  . , ‘4  U; 

Siano  perà,  e a’intendano  eccettoatbqwi' Malfiit» 
yû’^/futori,  i quali  nello  ftato;  in  coi  dimorafieroj'rabbuno 
itUi.  cummeflo  un  delitto,  che  per  ragione  di  pena  folTe 
maggiore,  o nguaie  .a  qaelio,‘per  cu|  vengopo  ricbiefti; 
mentre  rif})étto  a quefti  non  deve  aver  ibogo  la  con  régna, 
fe  non  allor  qnando  per  il  Capo  dei  denttd  hiaggiote, 
o eguale  reftaUero  pienamente  afiblati.  ‘ 

. “ •;  ^ ..  J . .1  : . isu 

, 1 A.rt.  VL  - V iuoi.  ,î  ii...  , , 

MxiUi.  Non  deve  efier  lecito  ricbiedere  ipielli,.  i ^opli  dopo 
efierè  ftati  bollati  per ’.cagiQO . di  deli^o,.^anno ^filiati 
dat.Gran  Ducato  di)Tosc;|iDja,io  nep.nel  qa(b,  che.dopo 
di  aver  fofterto  il  Bollo ^ pt^fterq  cpmqie$>  ,,nel  .ile^ 

' , Gran-Ducato  di.Toacana  ono  ^ej  fopra  efpreft^d«^l^; 
e per  riftefta  ragione  non  potranno  domandarfi  da  al^cono 
dei  refpettivi  ftati  i Condannati  ail*  Ëfilio  fuori  «fel  cafo, 
* 'che  abbioo  commeiTo  alcuno  : de'  fopra  acciDOeti  d^litti. 

Art. '■VIL  < ! ■*'i'  ■ 

Bupiifi.  In  dicbiarazione  dei  preccdeotf<ArticoI) 'fi  deter- 
mina,  che  dovii  baftare  la  fdm{diees reciproca-nobiefta 
I , dei 
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jel  primario  Giadice  Criminals  delle  Città  Dominanti  X767 
de’  refpettivi  ftati,  affinchè  abbia  efletto  nel  modo  fopra  ^ ^ 
efpreffo  l’arrefto,  e fucceffiva  confegna  de*  Deünqaeatii 
Art.  VITF.  = 

Si  ftabilifce  ancora,  che  per  deferminare  la  'pena,  Frirnt. 
a cui  poflbno  effere  foggetti  i Detioquenti  per  gli  eÎFetti, 
che  fopra,  debbano  attenderfi  leLeggi,  e gli  Statoti' parti- 
colari  de’  Lùoghi , ove  farà  ftato  comtnedb  il  delitto,  P 
in  difetto  fi  debba  prender  regola  dalla  ragione  coinfine':  ”"** 

. 'Art.  IX.  ■ U- - 

Nel  Cafo  di  delitto  comroefib  fuori  dei  refpettiy]  . 
ftati  delle  parti  contrattanti,  per  il  quale  fofle  ^uogq 
ail’  inquifipionp/,  ed  alla  Çpndanpa  fi  dovri  d>  go«  tùrr 
K^rna  lo  ftato,  in  cui  diifiorsfie  il.P^liqquente  rilafciarê 
air  altro  ftato  lolamente,  aliorcbè  tal  Delinquente<,né 
per  origine,  nè  per  domicilip ..folTe  fuddito  del  luogo, 
ppe.  ditnora,,  poichè  in  alcuno  di  quefti  due  .u'tinfi  cafi 
uleve  eftiere  gaftigato  dal  Gio^dice  de4’  origine,,  o del 
2o)niçillo. 

, Art.  X. 

Non  fi  potrà  concedere  Salvocondotto,  o fare  aU  SaMfeen- 
cuna  grazia  ai  DelioqnenH  fopraindicati  fe  non  nel  cafo, 
e per  l’efietto  di  fcuoprire  i complici  del  medefimo  de- 
liUo,  o facilitaire  il  corfo  alla  Giuftizia..a  féconda  dcll* 
infinuazioni  dei  Miniftri  de’  refpettiyi . ftati.  ; i 

Art.  XI,  • - ' . ■'l'î 

Le  robe  tanto  fnrtive,  ohe  nOR  ftirtiTerde  qtiali  fi 
fcoprifiero  nella  fabbricazionc  del  Proceflbi'te  cfopS 
feguita  confegna  del  Delinquente  eflere  tali,_  ed  appar- 
«ebere  a terze  perfone,  e fi  ritroTaftero  in  aicniio  de’ 
refpettivi  Dominj  , fi  dovranno  reftituire  feaza  alefififii 
fpefa  a proprj  Padroni,  fnbito  cbe  avendo  efti  f^tto  eob^ 

Hare  delle  loro  ragioni  per  mezzo  dl  légitimé  prové 
avanti  il  Giudice  competente,  del  luogo,  dove  abitaifo 
detti  Padroni,  averanno  riportato  in  loro  Àvore  fentenZh 
difinitiva,  e nello  ftelTo  modo  fi  dovrà  proeedere  in  rap- 
porte aile  robe  non  furtive,  che  fi  trovafiero  appneflb  li 
Malfattori,  e fi  provalièro  appartenere  per  qualnnqoe 
titolo  a terze  perfone. 

Art.  XII. 

Attefo  elle  in  nefiuno  degli  ftati  comprefi  nelle  ragm- 
prefenti  convenZioni  fono  toUeratf  le  perfone  oziofe,  *’°’**‘' 
c vagabonde,  o in  altro  modo  fofpette,  fiano  originarie 

B 5 dai 


commts 
chi:i  un 


■ 'tuH 


éuu. 


^ i 


A 4 


îby- 


4 


Convention  entré  Je  (TijQl  de  Toieane 


tkmmm- 
lÊiâmtion 
4*$  pro^ 


AM' refWHvi.Dotninjy  flano  eftere,  pothnno  i GhiCdf-. 
‘ 0«»t1  di  riafehedono*  dai  dctti  Stati,  e fpacialmeDte  i 

flowoioratiti  iiL'»icûvnsHrdei  confioU;  opeiuire  d!  concerto, 
affinehè  fia  data  cfeeaaioDe  a^e  Leggi  vejjlianti  fu 
quefta  ma^eria.  r, 

■ a.t,  XIII. ^ 

Jh  darcbeduBo  dei  cafi  che  fopra,  fi  dqvranno  fa- 
__  $eme  col  Bandito,-  o Delinqaantè  arreftato  confegoare 
«Mum.  ancora  Hberamepte  tutte  le  robe,  dan'ari,  armi,  ed  qgn* 
altra  cufa,  cbe  potefie  fervire  d!  |>rova  del  Delitto,  • 
dovraqno  paritnente  ad  ogni  richiefta  dei  minifiri  dei 
refbtittfvl  iftàti  eotnnranicare  In  forma  auteotlca  i Prp- 
4-  éefli  fabrlpati  contre  d^,  DeUaqaêiitT  prima  délia  con- 
' lWgnà;^cofi  che  perô  li,  parte,  che  riceve  i Delinquenti 
, irlchlefHi'rii^ttit'lé' rpefét' necefiariaœeote  faraaeo 
efli' ocebrfe,  : " ' » > > 

'•  A-R-t.  jnV;  - ■'  ' • ■' 
ij^ii  Confirgna  di  tait  Delinquenti  • dovri  farfi  la  dBi4 
O â itraqbe^  del' cafi  tbt^a  e^effl  ai  €ôiifia{"de{  due  fiani  p 
precedenti  gli  ordini  opportaai  a quel  Minifiri^  elM» 
dovranno  rerpettlTaffleate  àTéie  cora  di  riceveiiU,  a 
cdnWgtoarli.-  ^ ^ ' 


. ,u* 


Ei.  „ 


•A an  XV. 

D0r-  - ' lo  virtù  dl  tal  Concordat'o  faranno  arreftati  e reftl> 

tilW  reciprocimente  tutti  i Dîfertoli;  dalle  Troppe  dei 
rerpettiei  Doaainj, ‘purChè  perè  non  fieno  fnddlti  di  qud 
'Principe,  nello  &ato  .dcl  quale.fi  rifugiafiTero , e falva 
>-  ^3  la’^Hp  a quelUÿ'iblie  A ooâiegnafiero,  quando  perè  non 
/oflêfo  eonda&nati-fia  pena  di  .morte  per  altro  delitto.  1 
> ..•  ' Art.- XVI. 

/•mfid-'  ,h  «.Doarà  pennetterfl  alla  Gante  dell’  nnô,  e'deU*  altre 
mallkne  fe  fono  Efecutori,  q fqld«%i<  palTare  fcam- 
Jbicaolmente  par  qaattre,  OcjcipqueimigUai  dentro,!  Coa- 
.Âoi'di'-defeti  fiatl,  Jn:‘OCca&ona  di  pcr^aitarejBanditi. 
■ (Otaltri  Delisqweptidella;  qualità  di  repra.pfpreiTa.  purchè 
«on  entiino  îr  ducigbl  mnrati,  e purcbè  tali  Èfecutori. 
' .«.Coidati  non  Aano,ûii  maggior  aùmaro  di;  dodici,  e fa 
ffarnaiio  TerrUSuni,  doeraqno  aver»  un  recapito  auten- 
tâcs9faipbe  diohiari  il  motivo  del  loro  lingrefi'o;  U 
Delinquente,  che  verri  arrefiato , fi  dpvrà  rilafciare  nel 
Oorainio,  dora  farfi  fiato  arreftato,  per  doverfi  poi  con- 
-.i.  '.  fegaacei- pnavie  fa  Opportune  partieipazioni,  a' quel  taie, 
■-  > ch«  % uorom  ddJie  prefenti  Ccmvenzioni  arrà  diritto  di 
domudarlo,'  .-R3.,îo'  . .l.  .. 

i . Arx, 
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it  te  Dut  de  JlfodhiL 
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A HT.  XVII.  1767 

Il  prefente  Concordtto  dovri  dartre  per  clnqoe 
anni  da  incomindtre  dal  giorno  délia  pnbblicatione,  tr4M. 
cbe  ne  farâ  fatta  in  ciafctnio  de*  refpettivi  Dominj,  e < 
doari  afere  efecQzione  immediatamente  dope  cbe  farè 
pobblicato,  e non  difd!ocndo&  da  alcnna  délie  parti 
dentro  il  detto  termine,  t'intendera  confermato  di  cto» 
qne  in  ' dequè 'ianni  fenza-  tkrti' erpreflâ,  e formale 
rionuovazione. 

Dato  in  Firenze  H dne' Aprilè  Ï767i' 

Per  Ordine  .pfpreiro  Di  Soa  Altezza  Rçalç, 

> ei"-v  Coutb  RonaaTo  Pamoolpimi, 

; •!  -■  oq  ‘ ; 
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JExtrdit  du  traité  de  peux  et  de  commerce  n n»»- 
•î  conclu  enti-e  la  France  et  le  Roi  de  Maroc.- 

( Mercure  de  France  176g.  J^nv.  p..30g.  et  fe  trouve  dana 
Mere.  k.  et  p»t-  1767.  T.  II.  p.501.  Nouv.  extr.  1767. 

n.  9t.  Wbmck  C.  I.  G.  T.  111.  p.  638.) 
r>  • - 

J-*  objet  que  le  Roi  a eu  priueipedement  en  vue,  en  faifant 
ten  Traiti  de  paix  avec  te  Roi- de  Maroc,  a iU  de  pro^ 
curer  aux  Sujets  , et  aux  Batimens  .Frauçoif  la  liberti  de 
■ la  mer,  et  la  fureti  de  la  navigation  et  dp  commercé. 

Sa  Majejli  ayput  defirf  ^e^jef  Nigociaus  Navigateu^f 
iujfent  injlruits  4ft  articles  et  conditions  qui  ont  fti 
feris  dans  ce  îtraiti,  relativement  à ces  deux  jeoints,  U 
Minifiire  a jugé  à propos  ^eu  publier  le  friae  fuivaût. 

Lee  principatax  articlea  portent  nne  entière  libertil 
de  commerce  pour  lea  Bfttimena  et  Sujets  de  France, 
dans  lès  Ports  et  Pays  de  la  domination  de  Maroc,  lenr 
donnent  faculté  de  prendre.  Tans  oppofitlon,  lès  vivres, 

RroviÛons,  agrèts  et  antres  chofès  de  ce  genre,  dont 
8 pourroient  avoir  befoln,  en  les  payant  feulement 
aux  prix  conrans;  leur  laiflent  la  liberté  d’entrer  èt 
fortir  des'dlts  Ports  i leur  gré  et  fans  Contrainte,  et 
d'emporter  les  effets  et  marchandifes  invendues  fana 
payer  les  droits  de  donane,  qui  ne  feront  exigés  qne 

pour 
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pour  celleg  qui  »u^oient  J^té. Tendues,  et  ftipulent  qn* 
^ Mcun  Capitaine  François  ne  fera  tenu  de  rién  charger  à 
M>-,  ■ fon  bord,  ni  d’entreprendre  aucun  voyage  contre  fa 
Tolonté.  II  eft  expliqué  que  les  Confuls  de  France  feula 
pourront  difpofer  des  effets  et  fucccfllons  des  François, 
•n  cas  de  mort,  ainfi  que  de  tout  ce  qui  aura  rapport 
au  fauvetage  des  Bâcimens  naufragés,  dont  il. n’y  aura 
qne  les  effets  qui  auront  été- vendus,  fuje^s  i acquitter 
les  droits  de  douane.  II  eff  convenu  en  même  tems  que 
ces  droits  ne  fe^opt  pas  fixés  à un  taux  déterminé,  afin 
de  ne  mettre  aucune  différence  entre  les  Nations  etran» 
gères  quî  ont  dé  femblableé  Traités;  mais  qne  les  Fran- 
çois, en  fe  conformant  è cet  égard  aux  droits  de  douane 
établis  dans  le  Maroc  pour  les  Sujets  et  pour  les  Etran- 
gers , ne  les  payeront  que  fur  le  même  'pied  et  de  la 
même  manière  que  la  nation  la  plus  favorifée. 

< Pour  la  reconnoiffance  des  Bâtiments  en  mer,  il  eft 

, iUpulé  que  les  Corfaires  armés  fous,  ^vijlpn  fie  MafQC* 
ne  pourront  arrêter,  ni  vifitet  aucnd 'Bâtimtnr  Frih'çoîs, 
et  fie  borneront  à exiger  la  repréfefitation  fiu  'psffeport 
de  l’Amirauté,  que  le  Capitaine  fera  tenu  d’exhiber^  les 
dits  Corfaires  déyant'être  munis  d’un  rbodèle  evr  blà(ic, 
pouf  pouvoir  le  confronté;  que  d’sutrn  par4  il  fera 
délivré  aux  mêmes  Corfaires  un  certificst  db  Conful 
François  pour  le  faire  reconnoître  aux  Capitaines  Français, 

En  cas  de  guerre  de  la  France  avec  d’autre  Nations, 
ta  proteftion  du  territoire  et  Is  loi  des  vingt-quatre 
heures , obfervée  entré  les  Pniffancet  de  l’Europe , aura 
lieu  à Maroc  pour  les  François.  Ils  joniront  également 
M*nn  terme  de  fix  mois  pour  fe  retirer  avec  leors  effets, 
■ff'  ja^mals  il  arrivoit  une  rnptiire  entré  la  France  et 
Maroc. 

' Le  libre  exercice  fie  la  Religion  eft  accordé  aux 
i^rançois,  et.  leur  Conful  fera  feul  juge  en  prémière 
iaffance.  des  différens  qui  furviendront  entr'  eux  : en 
cas  de  difcuffion  avec  les  {Usures,  l’Empereur  de  Maroc 
feul,  pu  des  Officiers  prépofés  par  ce  Prince,  en  con- 
noitrout,  à l’exclufion  des  Cadis  ou  Juges  locaux. 

Les  François  fqnt,C}tpreffément  affranchis  de  fournir 
aucune  munition  dp; guerre,,  poudre,  armes,  et  autres 
^qhofes  généralement  quelconques,  fervant  à l’ufage  de 
Ja  guerre,  et  Sa  Majpflé'  Içpr  défend  d’en  faire  aucun 
..pbjep  de  commerce  oa.de  ionatives. 
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A^es  rélatifs  à la  transaCHon  entré  h Répuk^iyy^ 
lique  de  Pologne  et  tordre  de  Malthè  itu  fujéf^ 
des  terres  de  t ordination  dtOflrog,  ~j 

(^Traktaty  Convtncyt  &c.  p.  338»)  t ■ 

t'  \ ‘n  . 

Rtthy  ou  Æt  dt  rtfumdation  dt  tOrdri  dt  Maità  ' 
Ngard  , dts  Ttrrtt  de  rOrdinatie  ^Ôftrog,  . ^ 
r.  , , PJk.  1775-  \ 

L‘  ■ • tC'‘-  ! ■ , 

a SéréniiTime  Répnbliqne  ayant  teminé  p^nr  toojoat» 
par  les  deux  Conftitutioos  earegiftréea  box  ^éies  P«blicKyj*^_ 
la  17.  Décembra  de  l’Année  paffée  1774.  les  différend»  dt 
an  fojec- des  Biens  d'Oftrog,  entre  l’iliafire  Ordre  de 
Malte  et  les  PoffeiTenrs  des  dites  Terr»s,<  l’illuffre  Ordrct 
de  Malte  s’eft  déterminé  de  renoncer  par  moi  foasfigné 
et  Rinni  de  foo  pleinpouvoir  daté  36.  Ji^let  1773»  comme 
an  effet  je.  renonce  en  fon  nom  è pe^étuité  à tonl^ 
titre  et  prétenfion , que  le  même  Ordre  a formé^^à  iaf 
charge  des  dites  Terres  d’Oftrog,  >et  de  lenrs  Poffeftèorsf  , 
afin  qne  ces  Poffeffeurs,  lenrs  Dercéndants  et  SucceffeniV 
ne  puiffent  être  â jamais,  moleftés»^  ou  inquiétés 'per 
l’Ordre  de  Malte  d’ancune  manière  Âreâ»  ou  indire««» 

Et  comme  la  République  par  nnc  des  dites  Conftito^  ' 
tions  du  mois  de  Décembre  >r  aifigné  la  Somme  de  iso> 
mille  florins  annuelle  i perpétirité  pour  revenu  du  grandi 
Prlorat,  et  de  fix  Commandertes,  qo’ Elle  vient  d’établir; 
L’iUuftre  .Ordre  de  Make  , voulant,  faciljytec  l’er^écntion  de 
cet  établiflement  nouveau»  et  vonlapt  dopqer  à la  No> 
blefle  Polonoife  une  marque  de  confîdération. particulière, 
s’engage  d’obtenir  du  Saint* Père,  qne  pour  cettq  fois 
le  Grand  Prieur  et  les  fix  Commandeurs  puiffent  ' êtrg 
mariés,  et  par  là  dlfpe^és'  des  devoirs  des  Chevalierr 
de  Malte  ^ et  qu’  un  chacnn  de  fis  nenveanx  CommanJ 
deurs,  fuccède  à la  Place  do, Grand  Prieur  félon  leur! 
ancienneté  établie  à préfent,'  à condition  néanmoins» 
qu’à  mefure  que  ces  places  deviendront  vacanteà , elles’ 
ne  puiffent  être*  remplies , qne  par  lés>Chevalier8  Polo- 
nois  déjà  admis  et  reçus  faivaot*  tesrdelx  du  même 
Ordre  rtcounuès  et  exécutées -jusqu’à  préfent  par  les 
-r.  . autres 
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TransaBion"  entrt  ta  Pologne, 

antres  Canmanderies  ancientieinent  fondées  en  Pologne 
‘ ‘ ' et  en  Lithoanle  et  ohferrées  de  tout  tet^s  dans  les 
’ «ntres  Graniis'  Priénrés  de  U Langue  d’AUstnagne.  En 
^eonféqueoce  Sa  A. ‘E.  Monfeigneur  le  Grand  Maitre  don- 
nera non  reniement  les  Bulles  nérelfaires  du  Grand' 
Prienré,  anflilii^  que  les  Commanderies,  y prefcrivant 
k quarts  du  revenu  d’un  chacun , confornaement  anx 
lois  de  l’Ordre  de  Msite,  qui  a été 'convenu  dès  à 
préfent  pour  toujours  â 3S8  ducats  d’or  d’Hollande,  et 

Î1  florins  de  Pologne*.  de  la  bonté  et  poids  d’aujourd’- 
uî  pour'  le  Grand  Prieur,  et  à 179  ducats  pareils  et  i 
l|  florins  pour  un  chacun  de  flx  Commandeurs.  Faifant 
le  tout  1,433  ducats  d’or  d’Hollande  et  14  florins  do 
Pologne  i payer  chaque  année  à perpétuité  au  Tréfor 
- - do  Malte  i varfovie;  . mais  suffi  il  ratifiera  la  renonda- 
tioB  préfente  dans  refpace  d’un  an,  à compter  de  !•' 
, date  du  prêtent  écrit,  et  il  enverra  ope  reconnaiifanco 
* ‘ su  Miniftère  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  et  de  la 
République  de  Pologne.  { 

Et  puisque  la  confidération  que  la  Séréniffime  Ré- 
publique de  Pologne  a eu  dans  cet  arrangement  pour  la 
protéaion,  que  les  trois  Cours  de  Vienne,  de  Peters- 
bourg  et  de  Berlin  ont  voulu  accorder  â l’ordre  de  Maite, 
a facilité  rheorenfe  Négociation  de  cette  affaire  entra 
l’Ordre  de  Malte,  et  les  Poflefreors  des  Biens  d’Oftrog, 
ko  «deux  Coaftitutions  de  la  Séréniffime  République, 

’ anregiftrées  anx  Aétes  publics  le  17.  Décembre  de 
l'Année  paflTée  1774.  suffi  bien  que  la  préfente  renon- 
siation , feront  fous  la  haute  et  refpeâable  garantie  des 
Éidmes  trois  Cours  alliées.: 

Fak  i Varfovie  ce  3.  Février  1775. 

- . . Tt.  Michxl  . Comte  de  Sagramoso  Chtvaliet- 
Profis  de  la  Langue  d'Italie  et  MiniJlrePli- 
nipotentiaire  de  mon  Ordre.  rHp.  ' ' 

Ad  Aâa  Metrices  Regni  Cancellariae  Majorls  In- 
ftromentum  hoc  Renuntiationis^retenfionibus  ,ad  bons. 
Oftrogienfia  per  illufirem  Ordinm  Melitenfem  habitis,  a ' 
Generofo  Caflmiro  Olecbowaki  oblstum,  in  eadem  fub  aétu 
Varfaviae  Sabathe  pridie  Domlnicae  Septuagefimae , die. 
follet  li.MenfisFebrnarii,  AnnoDomini  1775  induÂum.‘ 

JfoAHNits  Slomimski  M,  R,  FraefeSus  S.  R. 
Mtie  Secretaritu.  mp,  . . 

..  H.  . Fereh 
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Fratir  Emmahuei.  ok  RoorAN  Dti  Gratid  'Saem  %yyt 
DomHs  Hofpilalis  Sti  Johannû  Hieroslmtmi . et  Militariî  ' 
Ordinü  S mi  Sepulchri  Dommki  Magifitr  kumilis,  Fgu- 
perumque  Jefu  Chrifii  Cujioe.  trttitU 

Univerfts  et  ftngulii  praefentu  fioftrat  Utereu  vifu- 
ris  URnris  et  audituris  falutem.  Notum  faàmus,  et 
verho  veritatis  atteftamur,  qualiter  infra  fcriptnm  i)#- **»• 
eretum  extraRum  fuit  ex  tibro  Confiliomm  in  Cancettaria 
nofira  confervato,  in  quo  fimitim  notari  et  regiflrari /oient) 
qund  qitidem  in  hanc  publicam  formant  extraki  et  redi^ 
juffmus . «t  uhique  tam  in  ludicio , quam  extra , eiiem 
plena,  et  induhitata  fides  adkibeatur,  Cujus  ténor  eji, 
qui  fequitur,  videluet: 

Die  VII.  Menfit  Mai!  1776.  L’Esno».  c Ramo  Si'gi 
Gran  Maeftro  avendo  eapofto  al  Venrdo  CooiîgUo  eiTcf  / 
indirpenfabile  far  prefentare  dal  Cavlre  Fra.  Michèle  Sa* 
eraiDofo  Miniftro  PlenipotCDziario  di  queft’  Ordine  la 
Polonia  nella  prima  Dieta  da  congregarB  la  Ratifica  délia 
rinuncia  da  effo  Cavalière  e Miniftro  fatta  fotto  il  dt 
3.  Febraro  1775.  di  tutte  le  ragiooi  dell’  Ordine  fullt 
béni  dei  Oucato  di  Oftrog,  infegnito  aile  dne  Coofti<«  ' 

tuzioni  promulgate  da  quella  SereniiCma  Republica,  Pana 
relativamente  alla  cteazione  di  un  Priorato,  c fei  Coo- 
mende  in  Polonia,  e Lithvania,  e 1’  altra  alla  permiffioaa 
accordata  ai  VaÛ'alli  délia  medefima  Serenifliaia  Republie* 
di  eriggere  fino  al  numéro  di  otto  Commende  di  Gin* 
padronato,  il  ténor  délié  ouali  Riauacia«  a CouftitiudoBi 
a quefto  che  fiegue,  cioa. 

ARum  in  curia  Regia  Varfavienfi,  Sabbatko  pojt 
Fe/tum  Immacultttae  Concepttonis  Etnae  Ftrginis  Ntariae, 
videticet  die  décima  feptima  Menfis  Decembris,  AnnoDo- 
mwi  1774. 

Ad  0£ficiqm  et  AAa  praefentia  CaRrenfia  Capita-  frmim 
nealia  Varfavienûa  perfonaliter  vcoieni  Magcua  Fioria* 

00s  Janoaza  Drewnuwaki  PocillatOr  Tarraa  Lomzenfia, 
Confaederarionia  Regnt  Gnlia  et  Comitiorum  Extraordi-  a 
, nariorum  Secretariua,  eidero  Officip  et  AAia  ajus  Con>  fmn* 
ftitutionem  infra  fcriptam  obtulit,  et  ad  ingroflandum 
in  Aâa  praeCentia  porrexit,  tanorit  talia:  Dobra  zwane 
Oftrogskie:  Terrea  nomméea  Oftrog,  Confervona  dana*»  >'<*- 
toute  fa  valeur  et  vigueur  1#  Conftitution  de  la  Diète 
de  1766.  qui  rafo&t  la  Recèa  confirmé  par  la  Diète  de 

1677. 
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TransaSHàa  àUre  la  Peigne 


%yy€  1677.  dans  Taffaire  des  Biens  d’Oftrog,  et  qni  approuve 
^ ' les  TransafUuns  faites  dans  le  Grod  de  Sandonrir  en 
17s  V par  le  Prince  Jannsz  Sangusko  comme  SacceiTenr 
naturel,  pour  lors  Heritier, des  Biens  fosdits.  ainfi  qu'anip 
, fécondé  Cooftitution  fusmentionnée  de  1766.  pour  faire 
un  Uirpartiment  proportionel  dans  les  Biens  nommés 
**“/'  Oftrojg  pour  la  Somme  de  trois  cent  mille  flor,  de  Po- 
logne offerts  à là  République  par  les  Héritiers  de  ces 
Tpr^é*»  li-  vUe  de  former  un  Corps  de  quelques 

pentâines'  d'Hommes,  et  pour  fournir  à leur  fuftenta- 
tiôn,^qai  u'a  pas  été  accompli  à caufe  des  troubles  fur- 
venuf  dans  notre  Royaume,  et  que  d’ailleurs  les  cala- 
mités pùbliquèâ  et  lés  revenus  endommagés  ont  mis 
jusqu’à  préfent  les  Héritiers,  et  Poffeffeurs  des  dits 
wens  hors  d’état  de  payer  cette  Somme  : C'eft  pourquoi 
pour  accomplir  un  ouvrage  commencé,  défignons 
Commiffaires  Meffieors:  Jof.  Popiel  Caliellan  de  SierpBr, 
Karwicki  Régent  de  la  Couronne , Antoine  Sobolewski 
Porte  - Enfeigne  de  Volhynie,  Félicien  Drzewiedcki 
Porïe- Enfeigne  de  Krzrmieniec,  Mart.  Swieykowski 
juge  Terreftre  do  Palatinat  de  Braclaw,  Stanislas  Ma- 
lachowskt  Stolnik  de  Krzemieniec.  Géorge  IMietelski 
Stolnik  de  Zytomierz,  Dtufcki  Woyiki  de  Podolie; 
Bierzynfki  Notaire  Terreftre  de  Zytomierz,  Wislocki 
Notaire  Terreftre  de  Braclaw,  Bierzynlki  Storofte  de 
Szawuliik,  Jean  Konradzki  Juge  du  Grod  de  Nowogrod, 
Dorozyniki  Notaire  du  Grod  de  Laticzew,  Ortowlki 
Pod^iewodzy  de  Léopol,  Cajétan  Wylezvnski  Porter 
Enfeigne  de  la  Milice  Noble  de  la  République.  Les- 
q^uels^  Commiffaires  après  s’être  rendus  fans  aucune  re- 
mife  è,  on  antre  tems,  an  premier  de  Février  de  l’année 
fuivànte  1775,  à Dubno,  Ville  des  dites  Terres,  et  après 
y y avoir  formé  leur  Siège  de  JurisdiéUon,  accompliront 

à moins  qu’il  y eut  cinq  Perfonnes , en  toute  la  règle 
ptéicrite  ponç  leur  conduite,  et  énoncée  dans  la  Con- 
' ' ftitoHon  de  1766.  Ils  déclareront  la  rigueur  y marquée 
' contre  Tes  Trai^reffeurs',  et  en  indiquant  à chaque 
Héritier  et  Poffeilrar  les  plus  proches  DoUanes  pour  le 
payenwnt  de  la  dite  Somme  de  300,000  flo.  de  Pologne,  . 
, ! ili  aftlgneront  en  vigueur  de  la  Conftitution  de  1766. 
le  prémter  terme  pour  le  payement  au  i.  Oétobre  dé 
l’année  courante  1774.  Ce  payement  fe  fera  deux  fois 
« . par  an  , et  pour  qu'il  foit  fuivi,  ordonneront  en  con- 

' " ^uenein  ’^A  l’égard  des  prétenfions  de  l’Ordre  des 
, Cheva- 


■J. 


\ / 


et  l'Ordre  de  Malthe. 


Chevaliers  de  Malte,  attendu  que  cet  Ordre  n’ait  pas 
démontré  par  des  dociimens  aflèz  convaincans  la  légalité  ' ^ ^ 
de  fea  demandes  aax  Commiflaires  nommés  par  les  Etats 
de  la  République  pour  connuître  des  droits;  néanmoins 
eu  égard  à l’intéreflèment  des^ois  Cours  Voilines  et 
voulant  que  pJufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Malte 
aV<!nt  leur  fuftentation  dans  ce  Royaume;  Nous,  les 
Etats  aflsmblés  et  confédérés,  faifous  pour  ces  Cheva- 
lliers de  Malte  1 établiflVment  fuivant.  Des  à préfent  il 
fera  fondé  un  Grand  Prieuré  et  fix  Commanderies  en 
faveur  d’un  Prieur  et  lix  Chevaliers,  qui  tous  doivent 
être  Gentilshommes  nés  Polcnois  et  Lithuaniens.  Le 
Grand  Prieur  aura  une  penfion  de  42,000  flor.  de  Po- 
logne par  an  et  chaque  Chevalier  Commandeur  14,000  flor, 
de  Pologne  du  fond  ci-defTous  marqué.  Tous  les  Che- 
valiers d’aujourd’hui  et  le  Grand  Prieur  pourront  être 
mariés,  mais  leurs  Succefl'eurs  fuivront  la  règle  établie 
par  les  Chevaliers  de  Malte.  Toutes  ces  Sommes,  tant 
pour  le  Grand  Prieur,  que  pour  les  fix  Chevaliers  faifant 
le  montant  de  120,000  flor.  de  Pologne  feront  dé- 
comptées de  la  Somme  de  300.000  flor.  de  Pologne 
alfignée  au  Régiment;  or  les  180,000  flor.  de  Pologne  ; 
reflans  feront  employés  pour  le  dit  Régiment,  qui 
trouvera  un  dédommagement,  pour  avoir  perdu  120,000 
flor.  de  Pologne  dans  le  réglement  Militaire.  Mr.  Michel 
de  Sagramofl),  Miniftre  Plénip,  de  Malte  fera  au  nom  du  " ■ 

Grand  Maitre  de  Malte,  et  de  tout  l’Ordre  une  Renon- 
ciation folemnelle  de  tontes  prétenfions  formées  par 
l’Ordre  de  Malte  aux  Biens  d’Oflrog;  laquelle  Renoncia- 
tion fera  garantie  par  les  trois  Puiflances  aftuellement 
en  Traité  par  Ia,voye  de  leurs  Excellences  leurs  Mi- 
niftres  : Ant.  Oflrowski,  Evêque  de  Cujavie,  l’raefes, 

Adam  Lodzia  Prince  Poninflvi  Maréchal  de  la  Conf.  Génér. 
de  la  Couronne  et  de  la  Diète.  Michel  Pr..Rad2Îwill 
Porte-Glaive,  et  Maréchal  de  la  Confédérat.  Génér.  de 
Lithuanie,  et  de  la  Diète,  njp.  — Pofl  cujus  quidem 
Coujlitutionis  Jnpmus  praçinfcrtcie  in  AUa  pratj'aitia 
Jngrojjaiionnn  Originale  ejiisUcm  cidem  efferenti  praevia  ' 
Officii  Jni  Quictatione  ejl  extraditum, 

Mathias  Sodolewski  (L.  S.)  Puchala. 

IHrius  Trris  Cajireik  Varfav.  mp. 


Tome  VIL 
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34  TrantaSUon  entre  la  Pologne 

Aelutn  in  Curia  Regia  Farfavitnfi  Sabbatho  pojl  ft~ 
Jlnm  Tmmaculatae  Conceptionis  Ütatsmai;  f'irginis  Mariae, 
videlicet  die  jf.  Menfis  Decembris  Anno  Domini  t??4. 

Ad  Officîura  et  Aéta  praefentia  Caftrenfia  Capitanes- 
lia  Varfavienfia  perfonaliter  veniens  Meus  Florianus  Ju- 
nosza  Drewnowski  Pollicitator  Terrae  Lomzenfîs  Con- 
faed.  Generalis  et  Comitiorum  Katraordiriariorum  Regni 
Secretarius  eidem  Officio,  et  Aftis  prâefentibus  fanci» 
tam  Conftitutiunem  infra  feriptam  obtulit  et  ad  ingrof- 
fandum  in  Afta  praefentia  porrexit  tenoris  talis:  Poz- 
wolenie  Uftanowienia  Oiuniii  Kümoiandtryi  Permifldon 
pour  l’éreétion  de  huit  Commanderies.  Permettons  à 
huit  Perfonnes  de  fonder  des  Commanderies  et  de  les 
établir  fuivant  l’arrangement  à faire  par  ces  Perfonnes, 
et  fitôt  ces  Commanderies  feront  fondées,  N'ous  (fuivant 
la  ftipulation  à faire  pour  les  Fondateurs)  les  approa» 
vons  à perpétuité  par  la  Loi  préfente.  Lesquelles  Com- 
mandéries  doivent  être  fondées  de  Bien-fonds  libres  et 
ne  point  chargés  de  Dettes.  Nous  ne  les  exemptons 
cependant  point  des  droits  et  impôts  publics  à établir 
par  la  République.  Ces  fonds  de  Commanderies  ne 
doivent  outrepafler  la  Somme  de  15,000  flor.  de  Pol. 
de  revenu  annuel  et  doivent  toujours  refter  fous  la  loi, 
et  jurisdiftion  convenable  du  Pays.  Les  Commandeurs 
auront  annuellement  à payer  à la  Chancellerie  de  Malte 
la  dixième  partie  de  leurs  revenus.  Ant.  Oftrowlki 
Evêque  de  Cujavie,  Praefes.  Adam  Lodzia  Pr.  Poniniki 
Maréchal  de  la  Conf.  Gle  de  la  Couronne  et  de  la  Diète. 
Michel  Hiernme  Radziwill  Porte-Glaive,  et  Maréchal 
de  la  Confédération  Gle  de  Lithuanie  et  de  la  Diète,  mp. 
Pojl  cujus  quidem  Jancitae  Conjîitutionis  J'upirius  prae- 
injertae  in  ASa  praej'entia  liigroJJ'ationi  m , Originale 
ejusdem  eidem  Offerenti  praevia  Üjficii  fui  quietatione 
tji  extraditum.  , 


Mathias  Sobolewski.  (L.  S.) 
Notarius  Trris  Caftr.  V «r/.  - > 


PUCBALA. 
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et  V Ordre  -4e  MaÜhe.  " 

STAmse.Aü3  Avgvstvs  Dei  Gratia  Rex  Poloniae  T'7*yc  ' 
Magnas  Dux  Litliuauiae , RuJJiae,  Pruftae.  Mqfovtae. 
Samogitiae,  Kiioviae,  Folhytiiae,  Podoliae,  ,PocUacUiae,^Sâ 
Ltvoniat  f Smolensciae  f Severiae,  et  Czernieckoviae^ 

SignifioHnas  praefentibus  Literis  Noftris  quorum  in» 
tereft  univerfii  et  finguHs.  Quod  veniena  perfonaliter  Tu 
ad  Afta  praefentia  Metrices  Regni  Canceliariae  Noftrae  ?««  <** 
Majoris  Gnofus  Cafimirus  Olechowfki  obtwlit  ad  infe- 
'rendum  illis  Literas  originales  authenticas  Renuntiatio- 
num  lllris  Ordinis  Melitenfis  praetenfionibus  ad  Bona 
Oftrogienfia,  habiles  per  generofum  Michaelem  Comitetn 
de  Sagramofo  Equitem  Profeffum  Provinciae  Itaüae,  Mi- 
niftrum  Plenipotentiariutn  praefati  ordinis  faftarum  no. 
mine  ejusdem  ordinis,  in  Idiomate  Gallico  continentes, 
manu  ejus  propria  fubfcriptas,  et  Sigillo  Gentilitio  ift 
cera  rubra  Hifpanica  expreflb  munitas,  nna  cun  tra. 
dùftione  ipfius  in  idioma  Latinum  per  reverendum  ia 
Afto  Patrem  Andreatn  Stanislaum  Koftka  Miodzieiowlkl 
Supremum  Regni  Cancellarium  legaJifata;  Cojns  Renan» 
tiacionis  in  utraque  parte  ténor  fequitar  ejusmodi  *). 


In  Nomine  Sanêiijfmae  Trinitatis^ 

Çuandoqitidem  Sfrenipna  Respnblica  duttbus  Con, 
ftttuhonibus  tn  Aâ£a  publica  die  i^.  Decimbris  anno  eiapjd 
JT-4.  tndu&as  controverftas  ratione  Bmorum  Ojh  ogien^ 
Jtum,  inter  illujîrem  Ordinem  Melitenfem  et  PohejJbres 
aüïorum  Bonorum  in  perpetuum  conclufit^  lUuJlris  Orda 
MiUtenfts  determinavit  j'e  ad  renuntiandum  per  me  infra* 
Jeriptum  pkna  potejlate  ab  eodem  ordine  die  26. 

Anna  ad  id  muniturn,  quemadniodum  ego  ipfofadlo 
tn  perpetuum  ipfius  nomine  omnibus  cujuscuuque  tituli 
praetenfionibus,  quas  idem  'orda  infiituit  ad  dicta  Bona 
Ofirogtenfia  et  eorum  Pogefjbres , ita  ut  praefati  Poiïef. 
Jores  eorumque  Succegores  mnquam  pofiint  molrftaid  et 
tnquitari  ab  Ordine  Melitenfi  quocunque  modo  direth  vel 
tndiretïo.  quoniam  autetn  Respublica  per  unam  ex  diSis 
Confiitntionibus  Menfe  Decembri  latam  agtgnauit  »Skw- 
mam,i2o,  mi.  flor.  annuatim  in  perpetuum  exfoluendam 
pro  reditibiis  Magni  Prioris  etfex  Commendatorum,  quos 
tnfiitutt  niris  Or  do  Melitenfis,  volendo  faciliorem  reddert 
hujus  novae  injîitutionis  executionem,' Juamque  fingularem 

C a ‘ ' erga 

•)  La  copîs  fransaif*  d<  ctUe  renqnciaàlon  ft  ubu«  plat  haat  ■ 
. . • pas.  ag.  , 
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erga  JSlohilitatem  Pùtonam  teflari  confiderationem , pro- 
mfttit  obtiuere  a Sanïïa  Sede,  ut  pro  hacfola  vice,  Magnus 
Frior  et  fex  Commendatores  pojjint  ejfe  Conjugati  j con- 
fequcnter  difpenfati  ab  obligationibus  Equitum  Meliten- 
Jium;  et  ut  quilibet  ex  diitis  fex  novis  Commendatotibus 
Juccedatitt  tocum  Magni  Prioris , fecundum  eorum  anti-: 
quitateni  ad  praefens  inflitutam , ea  conditione  nihiiomi- 
nus  , ut  quoties  officia  hue  vacabunt,  impkri  non  poffiint, 
mji  per  Equités  Polonos  jam  admijfos  et  receptos  Jscun- 
dum  Leges  ejusdem  ordinis  receptas  et  praïïietatas  femper;' 
refpeiïu  aliarum  Praefeëturarum  Equeflrium  antiquitus^ 
fundataruin  in  Polonia  et  Lilhuania,  obfervatasque  oiuni 
temport  in  aliis  Magnis  Prioratibus  Provinciae  Germa- 
niae.  Confequenter  S.  C.  E.  Magnus  Magijtcr  dabit  non 
folum  Bullas  neerffarias  Magni  Prioratûs,  prout  et  Prae- 
feïïurarwn  Equejiriutn,  prarferibendo  in  iis  qnartam  par- 
tem  Proventuum  cuiuslibet  ex  diitis  Praefeiïuris,  confor- 
miter  ad  Leges  Ordinis  Melitenfis,  et  fecundum  Conven- 
tionem  ad  praefens  faStam,pro  femper  358  aureos  Holland, 
et  flor.  Pol.  jufli  et  aequi  ponderis,  pro  re  Magni 
Prioris,  et  ifç  aureos  nummos  fimiles,  et  \lJlor,  ex  re 
cuiuslibet  ex  diitis  fex  Praefecturis.  Quod  univerftm 
' efficit  1,432  Aureos  nummos  Hollandicos  et  14  flor.  Pol. 
quolibet  anno  iu  perpùtuum  Thefaurario  Ordinis  Melitenfis 
Harfaviae  pro  tune  exiflenti  exfolvendos,  Pariter  etiam 
Idem  .Supremus  Magifter  ratificabit  praefentem  Renuntia- 
tionem  in  fpatio  unius  anni  a data  Scripti  praefentis, 
iUiusque  Inftrumentum  publicum  transmittet  ad  Minifle- 
rium  Sae  Rae  Mttis  et  Reipublicae  Poloniae. 

Quoniam  aiitem  confideratio , quant  Sereniffima  Res- 
publica  Poloniae  in  hoc  negotio  habtiit  erga  Prote'ctionem, 
quam  tres.Aulae:  Viennenfis,  Petropolienfiis,  et  Beroti- 
nenfis  dignatae  funt  praeftare  Ordini  Melitenfium,  faci- 
liorem  reddidit  negotiationem  inter  Ordinem  Melitmfem 
et  Pojfeffiores  Bvnorum  Oflrogienfium , hinc  duae  mémo- 
rataeConflitutiones  Sersmae  Reipublicae  in.  ASta  publica 
die  'i7.  üecembrts  anno  elapfo  1^74  imluttae,  ficut  paru 
ter  et  praefens  Renuntiatio  erit  fub  magna  et  refpeStabili 
afj'ertione  trium  Aeddrum  unitarum. 

rarfoviae  die  'a.  Februarii  1775. 

Er.  MichÂEL  Contes  Sagramoso  Eques  Pro- 
fejjtis  Provinciae  Italiae  et  Minifler  Plenipo- 
tentiarfiiif'mei  ordinis.  ' ■ 

, i Prae- 
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Prtefentem  Traduftionem  Latinam,  cum,  Origînali 
Gallica^  Lingua  fcripto,  fideliter  concordare,  atteftor  . ■ 
Varfaviàe  4.  Februarii  I775.  . . , 

• , . Andrs  St  SV.  Mlodzibiowski  Epus  Posnan.  ' 
S.  R.  Cancdlarins, , 

, Quaa  ejüEcnodi  Rennntiationia-Literas.  ficut  prae- 
mifTiim,  oblatas,  Nos  ad  atta  Metrices  fufcîpi,  infcripi, 
ef  ex  illis  fideliter  defcriptas  Parti  requirenti  authentice 
extradi,  Orij;*'jale  GnfoOlTerenti  reftitui  pefmifimus.  De 
quo  reftituto  Cancèllariam  Noibram  quietavit,  quietatque 
praefentibns,  ac  pro  firmiori  manu  propria  fe  fubfcripfît. 
Cafimirus  Olechowaki.  mp.  In  quorum  fidem  Sigillum 
Regni  praefentibus  eft  appenfum.  A6lam  Varfaviae  Sab- 
batho,  pridie  Dominicae  Septuagefimae,  die  fcilicet 
II.  Menfis  Februarii,  Anno  Domini  1775.  Regni  veto 
Noftri  jimo.  . , . 

Andrs  Stan.  Mlodzieiowski  Epus  Posnattien.  ' î 
■ S.  R.  Cancellarius.  < ' ' ' ■ 

I 

Relatio  lllmi,  Excellmi , Reviimi  Dnd  Andreaq  Sta« 
tiisUi  Koflka  Mlodzieiowll^i  Epi  Posnan,  Abbatis  Com- 
mendatarii  Hebdovieniîs,  Supremi  Regni  Cancellarii. 

JûXNNBS  Slouinski  M.PraeftUuSt  S.R.Mltis, 
Secretarius, 


Qblata  Renuntiationis’Practenfionibus  ad  Bona  OJlro-  Actif  ta- 
gifnfta  Ordinis  Mclüenfis.  ' 

L’Eminenza  Sua  et  il  Vénerando  Configlio  collo 
fcrutinio,  délie  pâlie"  fenza  verona  difcrepanza  hanno 
accettato  le  fudette  due  Conftituzioni  délia  Frelodata  Se*  fâsTjto* 
renifllma  Repnblica,  e nello  fteilu  tempô  hanno  fûlefl* 
nemente  ratlllcato  la  dette  Rinoncia  fatta , como  fopra 
dal  mentovato  Cavalière  Sagramofo  in  qualita  di  Miniftro  vj*'* 
Plenipotentiario  di  qneft’ ordiné,  incaricando  nello  fteflb 
tempo  il  medellmo  MinlRro  d’impetrare  délia  SerenilTima 
Republica  un'altra  Conftituzione  mediante  la  <quale,  il 
Venerando  Priore  e li  fei  Commendatori  faranno  imper* 
petuo  tenuti  ed  obligati,  à pagare  aanualiHente  à queft* 
ordine  à titolo  di  Refponfioni  le  Somme  exprefiamente 
itidicate  nella  cenuata  rinnocià  del  riferito  Miniftro."  ' 


C*3 
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‘ Et  qnîa  ita  fe  habet  verUas.  Tde»  in  praemifforom 
omnium  iîdein  et  teftimonium  praelentes  manu  noftra 
fnbrcripfiroua,  ipfisque  Bullam  noftram  Magiilrakm  là 
ceni  niK''*  imprimer»  fecimua.  Datum  Melitae  in  Coiv* 
yeatu  Noftro.  Die  VII.  tVIenCa  Maü  1776. 


Magnas  Magifter-  qe  Rohak.  ' (L..  S.) 

j^egellratum  in  CanceMarLs, 

jfr.  Raymunds  Albinus.  MsNv^L^,AE  Resen* 
' Cançdlariac.  mp. 


Raiifitatio  Injlrumenii  Remmtiationit  1776^. 

Ath  it  Fratrr  Emxanvei>  DE  lioHAK , DH  Gratta Sacri» 
Bofpitalis  Sti  loannis  h ie f 0/0 ly mitant,  et  Miiüaris 

ordrt  dt  Ordinis  SanBU  Sepukhri  Dominici  Magifier  humilis,  Paiti. 

XdUiu,  jfirumqud  jbsv  cx-Risti  Cujlos. 

' Unîverfis  et  fingolis  pr.iefentea  noftras  Literas  vîfu^ 

rit,  lefluris,  et  aumtpris  (kliUem.  Notntn  tedatimique 
fkcimus  vigore  praefentium , qnod  pnftquam  Religiofun 
, hi  Chrifto  Nobia  carHHmus  Frater  Michael  Sagramofo, 
Ordinis  Noftri  Miles,  vigore  plenae  facultatis  ipil  fa^ae 
die  26.  Julii  1773  ab  Anteccfl'ore  Noftro  pro  componen., 
dis  conrroverfiis  din  vigentibus  fuper  Bonis  Ducatun 
Gftrog  Noftruna  Ordincm  intçr  et  eorundetn  bonorun» 
, ' PoDbflbres,  et  remittendis  Juribus  eidem  Noftro  Qrdini 

coropetentibus,  negotium  pertraftauit  cum  Pienipoten- 
tiariis  Sereniftimi  Regis  etReipûblicae  Poloniae,  ac  demuns 
cum  proteâione,  foyore  et  garantis  trium  Aulanunoii 
, Viennse,  Pefropolis,  et  Berolini,  its  compofuit,  et  ab>i 
folnit,  ut  aflignatis  a Serenifllma  Republics  annuis  cen^ 
tum  viginti  millibus  ftor.  Polon.  ex  bonis  ejusdtm  Du^i, 
catus  Oftrog  pro  reditu  Magni  Prioratus  et  fex  Comment 
darum,  quorum  tamen  quarts  pars,  nempe  Ditcsti  aurei 
Hollandise  mille  quadringeqti  trigints  duo  et  Flor,  Polon. 
quatuordecim  folvi  debeaat  quolibet  anno.  noftri  OrdinU 
Thefsarario  Varfaviae  justs  ejusdem  noftri  ordinis  Con*. 
ftkutiones,  lp(e  Rqnes  Sagramofo  renuntiaret  omnibus, 
ft  quibnscunque  Juribua  Ordini  Noftro  competentibus 
fuper  memorstis  Bonis  Oftrog , . eornmqne  Pofteftoreq  s 
quibodcuoque  tnoleRiis  «bfolverct»  prout  revers  renun- 

tiavit 


/■  ■ 


Digitized  by  Googic 


tt  t Ordre  de  Matthe. 


39 


tUvIt  et  «hfolvît  tnediante  Aftu  ab  ipfo  Varfavlae  fub-  1^76 
fcripto  die  2.  Februarii  1775  et  a.Magno  Canceliario  Co- 
ronae  regiftrato  die  it.  ejiisdem  Menlls  et  anni.  Noc 
«odetn  aftii , ejusque  articalis  et  conditionibna  omnibuf 
vifif,  ac  perpenfig,  eos  ratos,  gratosque  babuimus  et 
approbaaiiDUs , prout  gratos  ratosque  habennus  et  appro- 
-bainug  pro  Nobis,  et  SuccelToribus  Noftris,  ita  ut  per* 
petuo , et  religiofe  debeant  obfervari.  In  cujns  rei  fidem 
majntqoe  robur  bas  Rariflcationis  Tabulas  manu  noRra  ' 
fubfcriprimu!:,  Sigillum  Noftrum  Magiftrale  in  cera  nigra 
appofuimus,  et  ad  Religiofum  NoRrum  in  Chrifto  carilTi* 
mum  Fratrem  Michaelem  Sagramofo  Ordinis  Noftri  Mi- 
litera «t  MiniRrutn  Plenipotentiariura  Varfaviae  trani* 
inifitnus.  Datura  Melitae  in  Conventu  Noftro.  Die 
XV.  ApriiU  1776.  Magifterii  NoRri  Anni  Primo. 

(L.  S.)  os  Rohan,  mp. 


Bulla  Papae  Pii  VI. 

PiusPpp.  VI.  Ad  pcrpetuam  rei  tnemoriam. 

Exponi  Nobis  nuper  fecit  Dileflns  Filius  Jacobus  ïwi/« 

Laurus  le  Tonnelier  de  Breteuil  Frater  Miles  exprefle 
Profelîus  atque  Bajulivus  Hofpitalis  San6U‘Joannis  Hiero»  sm 
folymitani , nec  non  apud  Nos  et  Sedeni  ApoRolicara 
«jusdtm  Hofpitalis  Orator  : qnod  opéré  et  Rudio  dilefti  . 

îtidem  Filii  Michaelis  Comitis  de  Sagramofo  Fratris  quo- 
que  Militis  exprefie  Profefli , atque  Bajulivi  dl6Fi  Hofpi- 
talis,  qui  ejus  MjniRer  Plenipotentiarius  Deputatus  fuerat 
ad  id  adjutrices  manus  interponentibus  Aulis:  Viennenfi, 

Petersburgenfi,  ac  Berolinenii,  vetuRifllma  quaeRio  vigeni 
inter  Hofpitale  ejusmodi,  ac  nonnullos  Nobiles  in  Regno 
^ Poloniae  fuper  pofiellioDe  Bonorura  coraprebenforum  in  ^ 

fundatione  feu  ordinatione  quondam  Joannis  d'ORrOg  > 

abfoluta  fuit  vigore  concordiarum  ac  transaAionum  inter  i 

carifliroum  in  ChriRo  Stanislaum  Augiiflum  Fiiiura  No-  j 

firutn  Poloniae  Regem , ac  Dileélos  etiam  Fiiios  Nobiles  I 

Viros  Reipiiblîcae  Poloniae , ac  memoratnm  Micbaelem 
MiniRrum  Plenipotentiarum  ejusdetn  Hofpitalis  initarum.  ' 

PoR  tnodum  veto  eadcm  Respublica  duas  edidit  prae- 
cipaas  ConRitutionea  die  xvJi.  Decerabris  MDCCLXXIV. 

C 4 qua- 
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P*’'®’3  ftatuit,  ut  ex  florenis  annuis  têrcentam 
mille  monetae  illarum^Partiiim  a Poffeflbribus  Bonotum 
Ducatus  de  Oftrog  folvendis  ac  aflîgnandig,  pro  manu- 
tenfione  Militiarum  extruendi  elTent  floreni  centum  vi^ 
ginti  mille  conftituti  pro  dote  uniiis  Prioratua  et  fex 
. Praeceptoriarum  feu  Commendarum  erigendi  et  refpeftive 
erigendarnm  favore  Fratrum  Militum  difti  Hofpifalis,  qui 
^ nati  elTent  yel  in  Polonia  vel  in  Lithuania , aflîpjnando 
annuos  reditus  florenorum  qiiadragînta  duorum  milliam 
pro  dote  Prioratus,  ac  quantitatem  florenorum  tredecem 
millium  pto  una  quaque  ex  diftis  Praeceptoriis,  feu 
Commendis  fub  conditionibus  fequentibus,  videlicet: 

l)  Quod  Prior  et  primi  fex  Praeceptores  conjugatî 
efle  poffVnt.  2)  Quod  eornm  Succeflores  Sratnta  feu 
régulas  Hofpitalis  hnjusmodi  exequi,  feu  obfervarè  de- 
berent.  3)  Quod  diftps  Michael  nomine  tam  dileiti 
Filii  Magni  Magiftri  ipûus  Hofpitalls,  quam  Hofpitalis 
praedifti  folemnem  emitteret  Renuntiationem  omnibus 
praetenfionibus  iam  cropoliKs  ex  parte  praediffi  Hofpi, 
talis  fuper  Bonis  de  Oftrog  ; quodque  Renuntiatio  hujus-. 
modi  a praediftis  tribus  Aulls  defendenda  eflet, 

Secunda  autem  Conftitutione  facukas  data  fuit  fun-. 
dandi  otlo  Praeceptorias , feu  Commendas  de  jure  Pa- 
tronatus  juxta  fequenres  conditiones,  nempe:  ij-Quod 

fundandae  elTent  ex  bonis  liberis  ac  aeri  alieno  et  hy- 
pothecis  minime  obnoxiis.  2)  Quod  annui  earnm  reditus 
minime  exredere  debercnt  quantitatem  15,000  flor.  Pol. 
3)  Quod  boni  praefata  nequaquam  exempta  elle  deberent 
ab  oneribus  et  publicis  impoiltionibus  ab  eadem  Re- 
piiblica  injungendis.  ^ 4)  Quod  botia  praeditta  femper 
intelligi  debeant  fubjetfa  Icgi  et  Jurisdiftioni  Regionis. 
5)  Ac  poftremo,  quod  Praeceptores.  feu  Commendatariî 
obftriébi  fine  annuatim  perfolvere  Cancellariae  Melitenli 
(id  eft  communi  aerario  ipfius  Hofpitalis)  dccimam  par- 
tem  redituum  fuarum  refpettive  Commendarum. 

AdmilTis  itaque  feu  acceptatis  a memorato  Michaele 
Miniftro  Pleniporeufiario,  nomine  atque  ex  parte  Magni 
IWagiftri  et  Hofpitalis  praefatorum  fub  die  ii.  Februarii 
. MDCCLXXV.  praediftis  duabus  Conititutionibus,  renun- 
tiavit  quoqiie,  cohaerenter  ad  earum  primam,  in  per- 
petuum  cuicunque  alio  titulo  aftioni  aut  juri,  quod 
r diftum  Hofpitale  haberet,  aut  babere  poffec  in  fupra 
relatis  bonis  Joannis  d’Oftrogt  fuper  quibus'  initae  et 
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ftbfolatae  funt  coucordiae  et  transafUones  prefatae,  feque 
obligavit  a Nobis  et  hac  Sanfta  Sede  obtinere,  quod  pro 
hac  vice  tantum^  nempe  primi  Magniis  Prier  et  fex  Prae- 
ceptores  fen  Commendatarif  praedifti  conjugati  effe  va- 
leant,  cirni  dirpenfatione  ab  oneribus  et  obligationibu» 
Fratriim  Mtlitum  Hofpitalis  hujusmodi,  a quibus  con- 
ventum  fuit,  q«od  exemti  retnanere  deberent;  qnod- 
qne  vnuaquisque  ex  diftis  fex  novis  Praecepforibns,  fea 
Commendatariif,  fuccedere  debeat  in  locum  Magni  Pfîo- 
ris , juxta  eorum  antiquitatem  computandam  a die  me* 
moratae  renuntiadonis,  ea  tamen  conditîoné  vt  eveniente 
'deinceps  vacatione  Prioratos  et  fex  Praeteptoria'rum,  feu 
Comnaendarum  praefatariim , nec  vnn#',  ncque  aliae  ob* 
tinere  poflent,  praeterqnam  a Kratribus  Militibus  Polonîs 
îpQus  Hofpitalis,  jann  in  taies  admilHs  atque  receptis, 
}uxra  leges  ipGus  Hofpitalis  admiiTas  et  in  praxi  re- 
ceptas  femper  pro  aliis  Praeceptoris  feu  Commendiis 
dudum  fundatis  in  Polonia  et  in  Lithuania,  ac  omni 
tempore  obfervatas  in  Prioratibus  Linguae  Allemanniae 
difti  Hofpitalis.  In  quorum  omnium  fequelaro  idem 
Michel  fe  obligavit,  quod  idem  Magnus  Magifter  Hofpi- 
talis hujusmodi  concellurus  ell'et , non  folum  neceffariaa 
Huilas  difti  Prioratus,  verum  etiam  earnndem  Praecepto- 
riarum  feu  Commendarum,  ilatuta  in  Bullis  praediélis 
quarta  parte  refpeftivi  reditus,  juxta  praefcriptnm  ‘ à 
ütatutis  feu  Stabilimentis  et  Ordinationibus  Capitularibus 
ipfîiis  Hofpitalis  auftoritate  Apoftolica  confirmatis,  quaè 
usque  tune,  ac  pro  omni  tempore  conventa  fuit  lii 
353  dncatis  auri  Hollandiae  ac  3|  tlor.  PoJ,  de  ea  boni- 
tate  atque  onere,  quibus  mnic  vigent,  pro  Priorç  prae- 
difto,  nec  non  in  Summa  ducatorum  179  (imilium,  ac 
tlor.  pariter  Pol.  pro  uno  qiir>que  ex  fex  Praecepto- 
ribus,  feu  Commendatoriis , quae  omnia  efficiunt  quan- 
titatem  in  totum;  Ducatorum  1.433  auri  Hollandiae,  ac 
14  flot.  Pol.  anno  quolibet  in  perpetuum  folvendorum, 
pro  tempore  exiftenti  Thefaurario  diéli  Hofpitalis  Var- 
îaviae.  Ac  demum  promifit,  quod  intra  terminum  unius 
anni  a die,  feu  data  praediH;ae  Kenuntiationis  compu- 
tandi,  exhibiturus  efl'et  Katihabitionem  iplius  Magni  Ma- 
giftri,  atque  dileftorum  Filiorum  Confilii  difti  Hofpita- 
iis,  MinLGris  ipfîus  Stanislai  regis,  ac  memoratae  Rei- 
publicae  Poloniae  et  alias  prout  ea  ferie  geftorum  ejus- 
modi  relata  in  monumento  feu  documente,  cujus  tepqr 
eft,  videlicet: 
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1776  ‘ (Tcî  eft  inféré  l'afte  placé  plus  haut  p.  31.) 

Cum  aiitetn,  ficut  «adem  expofîtio  fubjungebatt  coH«  ' 
ditiones  praediétae  execution!  demandatae , et  ad  impies 
tae  fuerinc,  quippe  quia  ipfe  Magnus  Magifter  et  Con* 
iiliutn  praediétiiD)  fub  die  7.  Mail  proxioie  praeterjti  ad« 
miferunt  et  acceptaverunt  praefatas  duas  Conftitutionea 
lleipublicae  praediétae,  ratatnqne  habuerunt  Renuntiatio. 
netn  inkam  atque  obligationes  fufceptas  a memorato 
lUichaele  Miniltro  Pleaipotentiarki,  et  fuper  bis  tnonu* 
xneututn,  fe<i  probationetn  exbibuerunt,  hinc  diétus  ex< 
ponens  numioe  et  ex  parte  ejuadetn  Magni  Magiftri  Ho- 
fpicalig  Nobis  hunaillter  fupplicari  fecit,  ut  fupra  ex- 
preffiïs  Transaftiones..  Copftitationes  et  Rcnuatiationem 
et  Raïihabitionem  auéloritate  Apoftolica  conhrmare,  nec 
non  .prinjum  Priorem . prinjosque  fex  Praectptorcs  feu 
Cooimendatores,  babües  declarare  ad  affequendum  et 
retinendutn  Prioratum  hujnsaiodi,  ac  refpeâive  ad  afTe- 
quendas,  feu  retinendas  fex  Praeceptorias,  feuComoven- 
dati  praefatas  in  Statu  conjugali,  ac  cum  eis  fuper  obli- 
gationtbus.  a quibus  conventum  fuit,  quod  exetnti  ipfl 
retnanere  deberent,  difpenfare,  nec  non  quoscanque 
juris  ac  fifti  defertua,  qui  in  praemiflis  et  in  toto 
Traftatu  bujusmodi  defuper  quomodolibet  irrepfifTent., 
pari  aiithoritate  ftippjere  ac  fanare»  ac  io  praemiilis  op- 
portune' providere  de  benignitete  Apoftolica'  dignaremur. 
Noa  igitur  ipfum  Exponentera  fpecialibufa  favoribus  et 
gratiia  profequi  volentes  et  a'  quibnsvis  excominunica- 
tionU,  fufpenfionis  et  interdifti,  aüisque  Ecclefiafticii 
Sententiis,  cenfuris,  et  paenia  a jure  vel  ab  bomine» 
quayis  occaftone  vel  caufa  latis,  fi  quomodolibet  inno- 
datus  exiftit,  ad  eireétum  praefentiutn  tantum  confeqoen- 
dum,  barum  ferie  abfolventes  et  abfolutum  fore  cen- 
fentea,  hnjusmodi  fupplicatioDibua  inclinât! , praefatas 
Transaétioneg,  Confiitiitiones,  Renuntiationem,  ac  Ra- 
til^.abitionem  cum-,«innibus  ac  fingulia  Articulis  et  Con- 
ditionibus,  aliisque  in  eis  concentis  ac  expreftis,  juxta 
praeinfertorum  tenorem  auâtoritate  Noftra  Apoftolica 
confirtnamus  ,et  approbamus,  illisque  omnibus  perpétuas 
ac  inviolabilis  Apoftolicae  firmitatU  rubur  adjicimus{ 
omuesqiie  Juris<  et  faâi,  ac  folemnitatem  etiam  fubftan- 
■ tialis  defenpSr  quk  fuper  praemifiis  omnibus  quomodo- 
libet  iqtqr>^nerint,  fen  intervenir!  d!ci|  et  cenferi  poiTentt 
pari  auAoritate  fupplemus  ac  fanamus.  Praeterea  tapi 
.1  ; , eidetn 
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eldem  primo  Priori,  qnam  primis  fex  Praecept'orîbn*  feu 
Commendatariis  praefatis,  ut  licet  ip(i  in  conjugati  Statu 
reperiantur,  ut  praemittitnr,  nihllominus  Prioratnm,  ac 
refppftive  fex  Praeceptorias  feu  Commendas  praefatas  ex 
fpeciali  gratia,  nunquam  tamen  in  exemplum  trahendi 
libéré,  ac  licite  affequl,  obtinere,  ac  retinere,  qnoad 
vixerint,  poflint  ac  valeant,  au(toritate  et  tenore  prae- 
diébis  conredimua  et  indnlgemus,  eosque  habiles  et  ido» 
|ieos  ad  Prioratum  et  Praeceptorias  htijusmodi  refpeftîve 
obtinendas  et  retinendas  decernimus  et  declaramus,  atqne 
cum  eis  fupsr  onerihus  et  ohligationibus,  Fratribus  Mi- 
litibus  ipfius  Holpitalis , juxta  praefcriptionem  eorundem 
Statutorum  feu  Stabilimentortim  et  ordinationum  Capi, 
tularium  Hofpitalis  hnjusmodi  incumbentibus,  auftori- 
tate  et  tenore  fimiiibus  ex  fpeciali  cosdem  gratis  difpen-, 
famus.  — Pecerneiites  ipfas  praefentes  Literas  ac  omnia 
praeinferta,  femper  ac  perpetuo  firma,  valida  et  efficacîa 
exüiere  et  fore,  fuosque  pleuarios  ac  integros  effeébus 
fortiri  et  obtinere,  ac  omnibus,  ad  quos  fpe^bat  et  quan* 
docunque  fpeftabit,  in  futurum  plenifTime  fuffragari,  ao 
ab  eis  refpeftive,  inviolabiliter  obfervari  ; ficque  in  prae- 
iniflis  per  quoscunque  Judices  ordinarios  et  Delegatos, 
eciam  caufarum  Palatil  ApofloMci  Auditores  ac  Sanftae 
Kotnanae  Ecclefiae  Cardinales,  etiam  de  latere  Legatos 
et  Sedis  Apoilolicae  Nuntios  judicar!  ac  définir!  debere, 
ac  irritum  et  inane,  (1  fcçus  a qitoquam  quavis  auéio*. 
ritate  fcienter  vel  ignoranter  contigçrit,  attentari.  — 
Non  obfiantibus  omnibus  et  ilngulis  praemifiis  aliisque 
Apoftolicis,  ac  in  Univerfalibus,  Provincialibus  Conrilii* 
editis  generalîbus  vel  fpecialibus  Confïitutionibus  et  Or- 
dinai-ionibus;  nec  non  difti  Hofpitalis,  etiam  jiiramento, 
confirmatione  Apoftolica,  vel  qiiauis  firmitate  alia  robo- 
ratis,  Statutis  et  confuetudinibus  , fiabilimentis  , ufibiia 
ac  naturis  et  ordinationibus  Capitularibus,  PrivUegiia 
quoque.  Indnltis  et  Literis  Apoftolicis  eidtm  Hofpitali, 
ejusque  Magno  Magiftro,  Conventui,  Fratribua,  ao  quU 
biisuis  aliis,  etiam  qualificatis,  aç  fpeciali  nota  et  men- 
tione  dignis,  fub  quibuscunqiie  verboriim  tenoribus  et 
formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoriarnm  deroga- 
tpriis,  aliisque  eiHcaciiTimis  ac  infoUtia  claufblis  et  de- 
cretis,  quomadolibet  in  contrarium  praemilTornm  con* 
ceftis,  coDÛrmatis  et  pluries  innovatis.  Quibus  cipnibua 
et  fingulis  etiam , 11  pro  fuificienti  eorum  derogatione, 
de  illis  eorumque  totis  tenoribus,  fpecialis,  fpecifica, 
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I‘776  ®*P*^'®*  **■  jndivWua.,  ' ac  de  verbo  ad  verbum,  . non 
^ > autem  per  claufulas  generales*  idem  importantes  mentio, 
feu  q^aevis  alia  expreflio  habenda,  aut>  alia  exquifita 
forma  ad  hoc^fervanda  foret,  illorum  omnium  et  fingu- 
lorum  tenpris , ’ac^  (I  de  verbo  ad  verbum,  nihil  penitus 
pmiffo,  et  forma  jn  illis  trsdita  obfervata,  exprimeren- 
tur,  et  rnfererentur,  praefentibus  pro  plene  et  fiifficien- 
ter  expreflis  qt  infertifi  habentes,  illîs  alias  in  fuo  robore 
permanfuris,  ad  praerniflbrum  efFeftum,  bac  vice  diin- 
taxat  fpecialiter  et  expfefle  derogamus,  ac  derogatum 
elfe  volumus,  caeterisque  contrariis  quibuscunque.  — 
Datum  Romae,  apbd  S..Marism  Majorera  fub  Annule 
Pifçatoris.  Die  xvi.  Julii,  MDCCLXXVI.  Pontificatus 
Nollri  Ànno  Secundo. 

J.  Gard.  de  Comitibus. 

. Expeditor  Philljppos  Orengus. 
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1777  Traité  définitif  de!  Police  entre  les  Cours  de 
3- Juin,  pjrcffice  et  d'Efpa^ne  fur  divers  points  concer- 
. mnt  leurs  Sujets  refpeùifs  à Saint-Domingue. 
Du  5.  Juin  1777. 

(Moreac  de  St.  Mers  loix  et  conjlitutions  des  Colonies 
Françaifes.  T.  V.  p.?7I.)  . . 

T -iv!  , Art.  I. 

Jrrti  I Déferteurs  des  Troupes  et  les  Matelots  claffés  des 
flrtnri  deux 'Nations  feront  reftitués  fid'ellemeiit  de  part  et 
dtstrou.  d’iqtM  fur>ià  réclamation  des  Officiers  cbargés'refpeétU 
vémdnt'de' les  réclamer;  et 'quand  il  arrivera  dans  chs- 
cnne  des  Colonies  des  déferteors  connus  pour  tels , les 

Com.. 

•^11  a été  concla  fous  la  mêm*  date  un  traité  entre  leV  deux 
PuilTancet  cpiicern’ant  les  limites  des  poflcllioiis  Fraiipaifes  et 
Efpagnoles  1 Saint- Dsmingue,  mais  Mr.  Moreau  de  St.  Mery 
• qui  le  cite  T.  V.  p-770-'  a renvoie  cette  pièce  à une  autre 
i partie,  de, (or  ouvrage,^, fan} avoir dnforée  daui  les  6 Vêla- 
, fl}es  qne  j’ai  devant  moi. 
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CotmnanJans  ’on  Juges  des  lieux  imniédiata  les  feront 
trrêter , et  s’ils  font  proches  des  frontières,  ils  en  aver-  ‘ ^ * 
tiront  les  Convnandans  des  coupables,  pour  qu’ils  les 
faflent  retirer  ; mais  fi  la  capture  fe  fak  dans  l'intérïeut 
des  terres,  on  en  donnera  avis  aux  Officiers  générale- 
ment chargés  de  les  réclamer.  Ceux,  qui  par  ordre 
des  Coromandans  ou  des  Juges,  feront  chargés 'de  la 
conduite  des  déferteurs  ou  matelots  claffes,  feront  payés  - 
chacun  à raifon  de  cinq  efcalins,  et  d’autant  pour  le 
cheisl  par  journée  de  fix  lieues®).  Sur  le  territoire 
François,  il  fera  employé  deux  Cavaliers  de  la  Maré- 
chauffée;  et  fur  le  territoire  Efpagnol,  deux  lanciers 
pour  la  conduite  d’un,  deux,  trois  ou  quatre  déferteurs; 
quand  il  y en  aura  un  plus  grand  nombre,  on  employera 
à raifon  d’un  Cavalier  de  MaréchaulTée  ou  d’un  Lancier 
par  deux  déferteurs;  mai*  fi,  dans  le  cas  où  les  defer- 
teurs  feront  remis,  à l’Officier  chargé  de  les  réclamer, 
celui-ci,  pour  la  fùreté  de  leur  conduite,  demande  un 
certain  nombre  de  Cavaliers  de  la  Matéchaufliée  ou  de 
Lanciers,  ils  lui  feront  accordés  aux  conditions  fusdites. 

Du  jour  que  les  déferteurs  feront  arrêtés,  jusqu’à  leur 
remife,  la  Partie  qui  les  aura  réclamés  payera  pour  la 
nourriture  de  chacun  un  efcalin  par  jour,  l’efcalin 
valant  la  huitième  partie  d’une  piaftre  gourde.  ^ 

Art.  n. 

11  a été  convenu  que  les  Efclaves  des  deux  Nations  Arrtt 
feront  reftitués  exaftement  et  fidellcment  dès  qu’jls ‘'"‘A**’ 
feront  réclamés  par  l’Offider  chargé  de  cette  commif- 
fion;  et  quand  il- fera  douteux  fi  le  Negre  eft  François, 
ou  Efpagnol,  il  fera  détenu  en  prifon  jusqu’à  ce  que 
la  propriété  en  ait  été  prouvée,  mais  aux  frais  de  la 
Nation  quj  l’aura  fait  arrêter  qui  pavera  un  efcalin  par 
jour  jusqu’à  la  remife,  ainfi  qu’il  a été  expliqué  ci-âeflus 
pour  les  déferteurs  des  Troupes. 

11  fera  payé  à la  Nation  chez  laquelle  fe  fera  la 
capture  douze  piaftres  gourdes  par  chaque  Efclave, 
et  pour  fa  conduite  il  fera  payé  ce  qui  a été  réglé  pour 
les  déferteurs  des  Troupes  et  Matelots  claffés. 

, ' -A 

' Le  Aégleinrnt  provifoir»  du  29.  Février  1776.  portait  uae 

piaille  gourde,  . - . 

**)  Le  Reglcmant  pravifoire  en  ponoic  ig. 
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57  A l’égard  des  îifclaves  mariés,  ils  refterottt  â U 
Nation  chez  laquelle  ils  auront  cootraélé -mariage,  fous 

, la  condition  qu’on  en  payera  la  valeur,  fuivant  l’efti- 
tnatlon  qui  en  fera  faite  par  l’Officier  chargé  de  les 
retirer,  et  par  un  Officier  «ommis  à Cet  enet  par  la 
Nation  à laquelle  ils  devront  appartenir:  quant  aux 
enfa'ns  nés  de  ces  mariages,  ils  fuivront  le  fort  de  leur 
mère,  et  feront  pareillement  eilimés  par  les  mêmes  Ar- 
bitres, pour  le  prix  en  être  payé  au  propriétaire  de 
la  mère. 

Mais  comme  malgré  la  droiture  des  intentions  des 
deux  Souverains,  et  la  vigilance  de  leurs  Commandans 
refpeétirs  dans  cette  Isle,  ces  fortes  de  mariages  pour- 
roient  être  fufceptibles  de  quelques  abus  ; pour  y obvier 
autant  qu’il  eil  poffible  pour  l’avenir,  l’Archevêque  de 
ladite  Isle,  ainü  que  les  Juges  Ëccléfiaftiques,  Curés  et 
antres  i'qui  il  appartiendra,  auront  l’ordre  et  la  charge 
d’apporter,  è l’expédition  des  perihlffions  qui  doivent 
précéder  les  dits  mariages,  toute  l’attention  nécelTaire 
pour  qu'ils  ne  fe  contractent  et  ne  s’effeétuent  point 
avant  l’expiration  du  terme  fixé  en  général  pour  la  ré> 
clamation  que  pourra  faire  de  l’Êfclave,  la  Nation  à la 
quelle  il  appartiendra,  ni  jusqu’à  ce  que  la  liberté  de 
ceux  qui  voudront  fe  marier  en  domicile  étranger,  à 
leur  réfidence,  foit  fuffifamment  prouvée;  lesdits  Juges 
Eccléfuftiques  et  Curés  des  ParùifTes  fe  comportant  à 
cet  égard  de  manière  qu'il  n*y  ait  point  de  fraude  de  la 
part  des  contraélaos,  et  avec  toute  l’exaétitude  et  la 
bonne  fol  qui  régnent  entre  leurs  Majeftés. 

A l’égard  des  Efclavei  qui  allégueront  pour  prétexte 
de  leur  fuite  les  pourfuites  de  la  JiilHce  pour  quelque 
crime  qu’ils  auront  commis,  et  qui  prétendront  en  con- 
féquence  ne  devoir  pas  être  rendus , ils  le  feront  néan- 
moins; mais  le  Gouverneur- Général  de  la  Nation  qui 
les  réclamera,  donnera  fa  caution  juraroire  de  recon-  • 
noître,  relativement  au  délit,  l’afyle  de  la  Couronne 
fous  la  proteélioa  de  laquelle  ils  fe  feront  réfugiés,  et 
s'engagera  à ce  qu’ils  ne  foient  point  châtiés  pour  ce 
délit,  à moins  que  ce  ne  foit  nn  crime  atroce  on  de 
ceux  qui  font  exceptés  par  des  traités 'et  par  le  con- 
fentement  général  des  Nations:  ceux  qxû  ne  fe  trouve- 
ront pas -dans  le  cas  de  l’exception  pourront  feulement, 
fi  la  fûreté  publique  l'exige,  être  -rendus  bêrs  du  Payi 
au  profit  de  leur  lldaitre  ou  être  deftinés  aux  ouvrages 
Publk^ 
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pnblicf , et  il  fera  payé  pour  leur  capture  et  conduite  XTjy 
le  même  prix  et  les  mêmes  frais  ci-  déiTus  fixés. 

Comme  rufagc  confiant  de  la  Nation  Françaife  a 
été  jnsqu’ù  préfent  de  vendre  juridiquement  les  Negres 
des  Habitant  Ëfpagnols  qui  palToient  dans  leur  territoire, 

■près  trois  mois  de  détention,  s’ils  n’étoient  récla- 
més pendant  ce  temps,  et  que  conféquemment  ils 
n’étoient  plus  recUmables  pafl’é  l’année  de  la  vente,  il 
cil  convenu  par  le  préfent  article  que  cet  nfage  fers 
entièrement  aboli,  qu’on  fera  avertir  l’Officier  Efpagnol 
le  plus  à portée  pour  qu’il  retire  lesdits  Negres  trans- 
fuges, et  qu’ils  feront  en  attendant  nourris  dans  la 
prifon,  les  frais  de  leur  entretien  devant  être  payés 
par  la  Nation  propriétaire,  conformement' à ce  qui  » 
été  réglé  par  rapport  aux  déferteurs  et  aux  fugitifs. 

Art.  III. 

Les  Officiers  chargés  de  retirer  les  déferteurs  des  offieitrt 
Troupes  et  Ls  Efclaves  fugitifs  feront  protégés  par 
Gouvernement  de  la  Nation  où  ils  exerceront  leurs  niirtr. 
fonélions,  comme  s’ils  étoient  Nationaux;  îls  éprouve- 
ront, d.ins  les  affaires  qu’ils' traiteront  an  nom  de  leur 
Gouverneur,  la  même  juftice  qu’  éprouveroit  un  parti- 
culier dans  fa  propre  caufe  de  la  part  du  Tribunal  du 
Pa}’s;  en  conféquence  l’entrée  des  prifons  leur  fera  libre 
tontes  les  fois  qu’ils  le  requerront,  et  ils  pourront  y 
dépofer  pour  plus  de  fûretc,  les  Déferteurs  et  les  Efcla- 
veg  réclamés. 

Art.  IV. 

Toutes  ventes  d’Efdaves,  de  bêtes  cavalines  et  de  y<ntt  t 
tonte  efpéce  de  beftiaux,  feront  déclarées  nulles  à 
l’avenir,  fi  les  acquéreurs  ne  font  munis  d’un  certificat  *<)!>««. 
du  Commandant  du  vendeur;  et  l’effet  vendu,  en  cas 
de  réclamation,  fera  refiitué  aux  frais  do  celui  qui 
l’aura  mal  acquis,  ou  entre  les  mains  de  qui  il  fe  trou- 
vera ; et  en  cas  de  mort  dù  dit  Efclave  ou  animal , il  ' 
en  fera  payé  la  valeur  en  raifon  du  prix  de  l’achat. 

Art,  V. 

V Les  voleurs  d'EfcIaves,  comme  auffi  ceux  des  bêtes  Voiiirt 
cavalines,  bêtes  à cornes  et  autres  animaux,  feront ‘'"'A''*- 
refpeftivement  livrés  fur  la  réclamation  des  Comman- 
dans  et  la  preuve  qui  fera  fdurnie  du  vol,  et  fur  la  ' , 

caution  juratoire  desdits  Commandans,  que  les  coupablea 
at  fubiront  ni  peine  de  mort,  ni  matUation;  de 

manière 
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Bianîère  qo’nn  François  qui  aura  volé  des  Efclaves  on 
des  animaux  chez  les  Efpagnols  fera  remis  an  Gouver- 
nement Ffpagnol  pour  y être  puni,  et  de  même  l’Efpagnol 
qui  aura  volé  des  Efclaves  ou  des  animaux  chez  les 
François,  fera^livré  au  Gouvernement  François,  qui  le  fer* 
châtier  convenablement.  ' 

Art.  VI.  ' 

DtUn.  Les  autres  délinquans  feront  réciproquement  remis 
Gouvernement  qui  les  réclamera,  fous  caution  jura- 
dit.  toire  qu’ils  ne  fubiront  ni  peine  de  mort  ni  de  mutila- 
tion, mais  tout  au  plus  ia  peine  des  galères  ou  dn 
préfide,  à moins  qu'ils  n’aient  commis  des  crimes  atro- 
ces, comme  de  Léfe-Majsfté  et  antres,  exceptés  par 
des  traités  et  par  le  confentement  général  des  Nations, 
conformément  à ce  qui  a été  ftipulé  au  fujet  des  Efclaves 
dans  l’Article  II.  / 


“ . Art.  vit. 

Ckajt  La  retraite  des  marons  dans  les  montagnes  efcar-  | 

'!$}dJvts  pées,  et  leur  propagation  réfultante  de  la  liberté  et  de 
maroHs.  l’indépendance  avec  lesquelles  ils  y vivent,  portent  un 
préjudice  notoire  aux  Vaflaux  ou  Colons  des  deux  Na- 
tions; par  cette  confideration  qui  intéreflé  la  fûreté 
publique,  et  pour  priver  entièrement  lesdits  Efclaves 
marons  de  cet  afyle  qui  eft  pour  eux  un  fujet  d’encourage- 
ment à la  fuite  et  à la  révolte,  et  pour  leurs  Maitres 
à qui  il  importe  de  les  foumettre,  un  objet  de  dépenfe 
le  plus  fouvent  inutile,  il  eft  convenu  par  le  préfent 
• article  que  les  deux  Nations  continueront  à en  faire  la 
chaflé  dans  les  montagnes  des  frontières,  fe  mettant 
d'accord,  lorsque  les  cas  l’exigeront,  pour  faire  cette 
efpèce  de  battue  ou  de  petite  guerre  avec  plus  de  fuccès; 
que  les  Negres  marons  qui  auront  été  pris  par  l’un  de$ 
deux  Partis,  feront  indiftinèle.nent  remis  entre  les  mains 
de  la  Jullice  de  la  Nation  qui  en  aura  fait  la-  capture, 
et  employés  aux  travaux  publics,  en  attendant  la  ré- 
clamation de  leurs  Maîtres;  que  cette  réclamation  devra 
fe  faire  dans  l’efpace  d’un  an,  à compter  du  jour  de  la 
capture  de  l’Efclave,  et  que  dans  ce  terme  celui  qui 
s’en  dira  le  Maître  devra  avoir  jullifié  fa  propriété;  que 
ce  préalable  rempli , l’Efclave  lui  fera  délivré , à condi- 
tion que  ledit  propriétaire  payera  pour  les  frais  qu’ 
auront  occaüoné  la  capture  et  l'entretien  de  l'Ëfclave 
dans  le  Pays  voifîn,  la  fomme  déterminée,  dont  les 
deux  Commandans  François  et  Efpsgnol  devront  con- 

^ . venir 
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venir  inceifament  p$e  qn  inftrument  qui  fera  conHdérë  177^ 
comme  faifanr  partie  de  ce  Traité,  pour  fervir  de  rë{;Ie 
générale  et  prévenir  les  doutes  ou  les  recours  arbitrai- 
res; mais  que  (I  après  l’année  révolue  il  n’y  a eu  ni 
réclamation  ni  juftification  de  propriété  en  bonne  forme, 
dès-lors  l’Efclave  appartiendra  de  droit  à la  Nation  qui 
l’aura  pris,  laquelle  pourra  en  difpofer  conformément  ' 

’ à Tes  Igix  particulières,  tant  en  la  partie  pénale  rela- 
tivement à l’expiation  de  fes  crimes,  qu’en  la  partie 
de  faveur  rélativement  à fa  liberté. 

1.,  Art.  VllI.  , ' ■ . 

L’extraftion  des  animaux  de  la  partie  Erpagnole  Hxtrae- 
ppur  la  fubfiiVance  des  Troupes  et  des  Colons  de  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  fera  accordée  de  la  manière  ******** 
la;  plus  convenable  au  Gouvernement  Efpagnol,  et  la 
moins  onéreufe  aux  François;  en  cooféquence  le  Gou- 
yernenr- Commandant- Général  de  la  Partie, Ëfpagnole 
délivrera  les  paflèports  néceflaires  pour  cette  extraction, 
tant  auxËntrepreneurs  des  Boucheries  Françoifes,  qu'aux 
Efpagnols  qui  les  demanderont.  . . ' . 

• A H T.  IX.  ' 

En  cas  de  guerre  ou  d’attaque  imprévue  de  l’nne  Snvxn 
des  deux  parties  de  l’isle,  la  Nation  non  attaquée  four- 
nira  à l’autre  tous  les  fecours  poflibles,  tant  en  hommes  **^**’^* 
qu’en  argent,  armes,' munitions  de  gnerre,  vivres  et 
autres  objets  de  fu.bfiltaDce;  les  armes,  munitions  et 
l’argent  feront  délivrés  fur  des  reçus,  mais  on  pavera 
comptant  les  vivres  et  les  objets  de  fubfiftance.  Les  ' 
deux  Nations  fe*  donneront  mutnellement  l’ai^^rle  dont 
elles  auront  befqin,  tant  fur  leurs  terres  que  dans  leurs 
Ports,-  regardant  la  défenfe  de  l’isle  comme  une  caufe 
commune. 

Art.  X. 

. Pour  rendre  plus  facile  et  plus  prompte  Pexéention  oiw^. 
des  articles  ci-deffus,  il  y aura  en  réCdence  auprès 
du  Gouverneur  ou  Commandant- Général  de  chaque 
Partie  un  Officier  de  l’autre  Nation  chargé  de  réclamer 
les  déferteurs,  les^  fugitifs  et  l'exécution  des  autres 
objets  de  Police  inféré»  dans  le  préfent  Traité,  ou  relatif 
aux  intérêts  de  fa  Nation. 

Art.  XI, 

En  confeqnence  de»  points  ci  - deffiis  consentis,  a>mtn~ 
toutes  les  co&ventioai  particulières  qui  auront  été  faites  *"* 

D .nté.‘Æ 
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Yl*jy  antérienremenf  par  le»  Généraux  des  deux  Nations'^pour 
‘ la  Police  intérieure',  refteront  annullées  et  de  nul  effet, 
les  principaux  objets  qui  y ont  rapport  fe  trouvant 
réglés  par  le  préfent  Traité.  , ■ \ " , ' 

‘ Art.  XII.  ‘ ■ ■ 

Jtjiifica-  La  ratification  dudit  Traité,  après  avoir  été  faîte 
par  Leurs  Majeftés  Très  Chrétienne  et  Catholique,  fer» 
échangée  dans  le  terme  de  deux  mois,  à compter  de 
, ce  jour,  date  de  la  (ignature  des  Plénipotentiaires;  et 
après  que  les  deux  Souverains  y auront  donné  leur  ap> 
probation,  il  fera  envoyé  des  copies  authentiques  du 
même  inffrument  aux  Cqmmandans  refpeéUfs  François 
et  Efpagnol  dans  l’isie  de  Saint-Domingue,  pour  qu’ils 
le  faffeut  obferver  ponctuellement  et  exactement.  <' 
En  foi  de  quoi,  nous  fonsfignés  Miniffres  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  et  de  Sa' 
Majefié  Catholique,  en  vertu  d^s  plein  pouvoirs  copiés 
à la  lettre  an  bas  du  préfent  Traité,  l'avons  (igné,  et 
y avons  appofé  le  fceau  de  nos  armes.  A Aranjuez,  le' 
3.  Juin  1777. 

Signé  OssuN  et  tl  Cotidi  de  Florida  Blavca. 

Pour  copie  conforme,  Signé  d’Argout. 


Complément  de  tArtUleFlI.  du  Traite'  ti.dejftu. 

Compte-  Le  prix  de  la  capture  et  nourriture  jusqu'à  la  re- 
'Ini  Ar-  chacun  des  Efclaves  fugitifs  qui  feront  pris 

titit,  dahs  les  montagnes  totalement  defertes,  (ituées  Nord' 
et  Sud  de  1a  vallée  de  Neva,  généralement  nommées 
par  les  Efpagnols,  la  première  del’  Maniel,  et  la  fécondé 
de  Baurner»  demeure  fixé  à douze  piaftres  gonrdès,  et 
à huit  feulement  pour  chacun  de  ceux  qui  feront  pris 
dans  les  montagnes  de  la  frontière,  payables  par  là  Nation  ' 
propriétaire  de  l’Efclave,  fur  le  certificat  du  Commen- 
' ' dant  le  plus  voifin  du  lieu  de  la  priff,  fans  que  le 
retard  dudit  certificat  et  pièces  néceffaires  pour  le  paye- 
ment puiffe  fufpendre  la  remife  dudit  Efclave,  laquelle 
fera  faite,  aulïïtôt'qu’ll  aura  été  réconnu  qu'il  appartient 
, à l’autre  Nation. 

Ainfi  convenu  entré  M M.  les  Comtes  d’Argout  et- 
de  Solano,  Gouverneurs- Généraux  des  Parties  Françoife 
et  Efpagnole  de  Saint-  Domingue. 

Pour  copie  conforme,  figni  d’Arcout. 
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Articles  (lui  étaient  inférés  entre  leXet  XL  Ar- 1778 
tide  atmcl  du  traité  de  commerce  entre  la^ 
France  et  les  Etats-  Unis  d^ Amérique  du 
à.Fevr.  177g-  (voyés  plus  haut  T.  I.  p.68sO 
mais  qui  ont  été  fupprimés  depuis  par  jaéîes 
du  I.  Sept.  1778.  ’ V 

of  tke  L Congrefs  t.  Sejf.  p.  aiÿ.)  ’ 

IA  RT.  XI. 

I eft  convenn  et  arrêté  qu’il  ne  fera  jamais  impoCé 
aucun  droit  fur  l’exportation  des  melailés  qui  pourront 
être  tirées  par  les  fujets  d’aucun  des  Etats- Unis i des 
isles  d’Amérique  qui  appartiennent  ou  pourront  appar-‘ 
tenir  à fa  Majellé  très  Chrétienne. 

Art.  XIT. 

En  compenfation  de  l’exemtion  ftipulée  par  l’article 
précédent,  il  ell  convenu  et  arrêté  qu'il  ne  fera  jamais 
impufé  aucun  droit  fur  l’exportation  d’aucune  efpèce  de 
dénrées  et  marchandifes  que  les  fujets  de  Sa 
très  Chrétienne  pourront  cirer  des  pays  ou  polTemons 
nétuelies  ou  futures  d’aucUn  des  Treize  Etats-Unis 
pour  l’ufage  des  isles  qui  fournilTent  les  melafles. 

Le  Congrès  Général  des  Etats-Unis  de  i’i^mériqne 
Septentrionale  avant  reprefenté  au  Roi  que  réxécutîoii 
de  l’article  onze  du  traité  d’Amitié  et  de  Commerce, 
ligné  le  fix  du  mois  de  février  dernier  pourroit  entrainer 
des  inconvénients  après  foi,  et  ayant  deltré  en- confé- 
quence/]ue  cet  article  demeurât  fuprimé;  confentant  et» 
échange  que  l’article  douze  foit  également  regardé 
comme  non 'avenu,  fa  Majefté,  pour  donner  aux  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  Septentrionale  une  nouvelle  preuve' 
de  fon  affeAion , ainli  que  dé  fon  defîr  de  confolidêr 
l’union  et  la  bonne  correfpondance  établies  entre  les 
deux  Etats,  i bien  voulu  avoir  égard  à leurs  repréfen- 
tatiorfs.  En  conféquence  fa  Majefté  a déclaré  et  déclaré 
par  les  préfentes  qu’elle  confent  à la  fupprelTioD  des 
1 i..  ^ m!  ■.  Il  articles 
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177R  articles  onze  et  douze  fufmeo donnés,  et  que  Ton  inten» 
'^®tion  eft,  qu’ils  foient  regardés  comme  n’ayant  jamais 
été  compris  dans  le  traité  ligné  le  iix  Février  dernier. 

Fait  à Vcrrailles  le  pretnier  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre mil  fept  cent  foixaUte  et  dix  huit. 

(jraVier  de.  Vsrgknmxs.' 


Je.  ' 

Déclaration. 

Le  Roi  très  Chrétien  ayant  bien  voulu  avoir  égard 
'aux  repréfentations  que  lui  a faites  le  Congrès  Général 
de  l’Amérique  Septentrionale,  relativement  à l’article 
onze  du  traité  de  commerce,  figné  le  fix  Février  de  la 
prefente  année,  et  fa  Majefté  ayant  confenti  en  confe- 
quence  que  le  dit  article  demeurât  fupprimé  à condirioa 
que  l’article  douze  du  même  traité  fût  également  re- 
gardé comme  non  avenu;  le  Congrès  Général  a déclaré 
et  déclaré  de  fon  coté  qu’il  confent  à la  rupprelTion  des 
articles  onze  et  douze  furmentionnés.  et  fon  intention 
eft,  'qu’ils  foient  regardé  comme  n’ayant  jamais  été 
compris  dans  le  traité  ftgné  le  fix  Février  dernier.  En 
foi  de  quoi.  &c.  . 

B.  Fra»klin,  Arthur  Lee^  John  Adams. 
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178?  Traité  d'amitié  et.  de  Commerce  conclu  entre 
3-  Majejlé  le  Roi  de  Suède  et  les  Etats-  Unis 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

- 0/  the  I.  Cangrefs  a.  Sejf.  p.  384.  Fr.  et  Angl.  •)] 

Xje  Roi  de  Suede  des  Goths  et  des  Vandales,  &c. 

&c.  &c.  et  les  treize  Etats 'Unis  de  l'Amérique  Septen- 
trionale,, fçavoir,  New-Hamplhire,  Mailàchufetts - Bay, 
Rhode-Island,.  Conneâicnt,  New-York,  New-Jerfey, 
. Pen- 

*}  J'ii  dcji  donné  une  copie  de  ce  traité,  en  Anglaii  ’T.  It. 

. . p.  gag.  mai*  vu  qoî'l  a été  conclu  en  franqtia  j’ai  cru  a« 

. ..  devoir  donner  ici  uae.copie  dani  1a  langue  originale. 
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Penfilvinie,  les  comtés  de  New-C»ftle,  de  Kent  et  de  1782 
Snflex  fur  Ii  Delaware , Maryland.  Virginie,  Caroline  ^ 
Septentrionale,  Caroline  Méridionale,  et  Géorgie,  dé- 
lirant d’établir  d’une  manière  (table  et  permanente  les 
régies  qui  doivent  être  fuivies  relativement  i la  cor- 
refpondance  et  au  commerce  qqe  les  deux  parties  ont 
jugé  néceiTaire  de  fixer  entre  leurs  pavs,  états  et  fujets 
refpettifs,  fa  Majefté  et  les  Etats-Unis  ont  cru  ne 
pouvoir  mieux  remplir  ce  but,  qu’  en  pofant  pour  bafe 
de  leurs  arrangemens,  l’utilité  et  l’avantage  réciproques 
des  deux  notions,  en  évitant  toutes  les  préférences 
onereufes  qui  font  ordinairement  une  fource  de  djfcuf- 
lions,  d’embarras  et  de  mécontentements;  et  en  laiüant 
i chaque  partie  la  liberté  de  faire  au  fujet  du  commerce 
et  de  la  navigation , les  réglemens  intérieurs  qui  feront 
â fa  convenance. 

Dans  cette  vue  fa  Majefié  le  Roi  de  Suède  a nommé 
et  conftitué  ^our  fon  plénipotentiaire  le  Comte  Guftave 
Philippe  deCrentz,  fon  ambaiïadeur  extrrw)rdinaire  près 
Sa  Majefté  très  Chrétienne  et  Chevalier  commandeur  de 
fes  ordres;  et  les  Etats-Unis  ont  de  leur  côté  pourvu 
de  leurs  pleinpouvoirs  le  Sieur  Benjamin  Franklin,  leur 
miniftre  plénipotentiaire  près  fa  Majefté  très  Chrétienne; 
lesquels  plénipotentiaires,,  après  avoir  échangé  leurs 
pleinpouvoirs  et  en  confeqnence  d’une  mûre  délibération 
ont  arrêté,  conclu,  et  0gné  les  articles  fuivants.  . 

Art.  I, 

II  ^ aura  une  paix  ferme,  inviolable  et  univerfelle  .rmUM. 
et  une  amitié  vraie  et  fincère  entre  le  Roi  de  Suède, 
fes  héritiers  et  fuccefteurs,  et  entre  les  Etats-Unis  de 
l’Amérique,  ainft  qu’  entre  les  fujets  de  fa  Majefté  et 
ceux  des  dits  Etats,  comme  aufli  entre  les  pays,  isles, 
villes  et  places,  fituées  fous  la  jurisdiétion  du  Roi , et 
des  dites  Etats r Unis,  fans  exceptipn  aucune  de  per- 
fonnes  et  de  lieux;  les  conditions  ftipuiées  dans  le 
,préfent  traité  devant  être  perpétuelles  et  permanentes 
entre  le  Roi,  fes  heritiers  et  fuccefteurs  et  les  dits 
Etats-Unis. 

Art,  II,  ' 

Le  Roi  et  les  Etats-Unis  s’engagent  mutuellement  EgMu 
à n'accorder  par  la  fuite  aucune  faveur  particulière  en  * 
fait  de  commerce  et  de  navigation  à d’autres  nations, 
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qui  devienne  auflitàt  commune,  à l’autre  partie , <«<; 
celle -cy  jouira  de  cette  faveur  gratuitement  ti  la  coa- 
ceiTion  eft  gratuite;  ou  eh  accordant  la  même  compeiw 
fatiou  il  la  cancelllon  eft  conditiouelle. 

■ ‘ ■ Art.  Tll.  ‘ 

^es  fujets  du  Roi  de  Suède*' ne  payeront  dans  les 
ports,  havres,  radeS,  contrées,  isles,  villes  et  places 
des  Etats-Unis,  on  dans  aucun  d’iceux ,‘ d’antres  ni  de 
plus  grands  droits  et  impôts  de  quelque  nature  qu’ils' 
puifient  être,  que  ceux  que  les  nations  les  plus  favo-, 
rifées  fbnt  ou  feront  tenues  de' payer;  et  ils  jouiront 
de  tous  les  droits,  libertés,  privilèges,  immunités  ét 
exemptions  en  fait  de  négoce,  navigation  et  de  com- 
merce dont  jouiflent  ou  jouiront  les  dites  nations,  foit 
en  paiTant  d’un  port  à l’autre  des  dits  Etats,* Toit  en  y 
allant  ou  en  revenant  de  quelque  partie  on  pour  quelque 
partie  du  monde  que  ce  (bit.  . ' 

■ , , ' .,(•  -, 
f Art.  IV.  I,  .1  . ^ I 

Les  fujets  et  habitants  des  dits  Etats-Unisj  ne  paye- 
ront dans  les  ports,  havres,  rades,  isles,  villes.et  phicqi 
de  la  domination  du  Roi  de  Suède,  d’autres  ni  de  plu/i 
grands  droits  ou  impôts,  de  quelque  nature  qu’ils.  puiC- 
fent  être  et  quelque  nom  qu’ils  puUTeqt.^Voir,  que  ceux 
que  les  nations  les  plus  favôrjfées  font  on  feront, tenues 
de  payer,,  et  ils  jouiront  de  tous  les  droits,  liberté:^ 
privilèges,  immunités,  et  exemptions  en  fait  de  négoce, 
navigation  et  commercé  dont . jouiiTent  ou  jouiront  les 
dites  nations,,  fuit  en  paflfant  d’un  port  à un  autre,  de 
la  domination  de  fa  dite  MajtlVé,  foit  en  y allant  ou 
en  revenant  de  quelque  partie  du  monde  ou  pour  quel- 
que partie  du  monde  que  ce  foit. 

A RT  V,  * ' ' 

Il  fera  accordé  une  pleine,  parfaite  et  entière  liberté 
de  confcience  aux*  habitants  et  fujets  de  chaque  partie, 
et  perfonne  ne  fera  moleilé  à l’égard  dé  fon  culte, 
moyennant  qu’il  fe  foumette,  quant  à la  demonftration 
publique  aux  loix  du  pays.  De  plus  on  permettra  aux 
habltans  et  fujets  de  chaque  partie,  qui  décèdent  dans 
le  territoire  de  l’autre  partie,  d’être  enterrés  dans  les 
(endroits  convenables  et  décents  qui  feront  aifignés  à cet 
effet , et  les  deux  puiltances  contraAantes  pourvoiront 
cbaciiae  dans  fa  junsdiéliou,  à ce  que  les  fujets  et 

habi- 
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liablUna  refpeftifs  paifTent  obtenir  les  certificats  de  mort  1^02 
en  cas  qu’il  Toit  requis  de  les  livrer.  > ^ 

Art.  VI. 

Les  fujets  des  parties  contraAantes  pourront  dans  ubn 
Jes  états  refpeftifs  difpofer  librement  de  leurs  fonds  et 
biens , foit  par  teftament , donation  ou  autrement  en  sùm. 
faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera,  pt 
leurs  héritiers  dans  quelque  endroit  où  ils  demeureront, 
pourront  recevoir  ces  fucceflions , même  ab  intefiato, 
ibit  en  perfonne,  foit  par  un  procureur,  fans  qu'ils 
ayent  befoin  d’obtenjr  des  lettres  de  naturalifation.  Ces 
héritages , auiïï  bien  que  les  capitaux  et  fonds  que  les 
fujets  des  deux  parties,  en  changeant  de  demeure,  voudront 
faire  fortir  de  l’endroit  de  leur  domicile,  feront  exemts 
de  tout  droit  de  détraftion,  de  la  part  du  gouverne* 
ment  des  deux  états  refpeétifs.  Mais  il  eft  convenu  eu  ^ 
même  tems,  que  le  contenu  de 'cet  article  ne  dérogera 
en  aucune  manière  aux  ordonnances  promulguées  en 
Suède  contre  les  émigrations . > on  qui  pourront  par  la 
fuite  être  promulguées,  lesquelles  demeureront  dans 
toute  leur  force  et  vigueur.-  Les  Etats-Unis  de  leur 
côté  ou  aucun  d’entre  eux  feront  libres  de  llatuer  fur 
cette  matière  telle  loi  qu’ils  jugeront  à propos. 

Art.  vu.  . • ' 

Il  fera  permis  a tons  et  à chacun  des  fujets  et  ha-  ubrt 
bitans  du  Royaume  de  Suède,  ainfi  qu’à  ceux  des  Etats- 
Unis,  de  naviguer  avec  leurs  bâtimens  en  tonte  fureté  tews  s* 
et  liberté,  et  fans  dillinèlion  de  ceux  à qui  les  mar- 
cbandifes  et  leurs  chargemens  appartiendront,  de  quel- 
que  port  que  ce  foit.  Il  fera  permis  également  aux 
fujets  et  habitans  des  deux  Etats  de  naviguer  et  de 
négocier  avec  leurs  vaiiTeaux  et  marebandifes  et  de  fré*  - ■ 
quenter  avec  Ils  même  liberté  et  fureté,  les  places,  ports  ' 
et  havres  des  pui  (Tances  ennemies  des  deux  parties  con- 
traètantes,  ou  de  l'une  d’elles,  fans  être  aucunement 
inquiétés,  ni  troublés,  et  de  faire  le  commerce  non  feu* 
lement  direèlement  des  ports  de  l’ennemi  à un  poi;t 
neutre,  mais  encore  d’un  port  ennemi  à un  autre  port 
ennemi;  foit  qu’il  fe  trouve  fous  la  jurisdiélion  d’un 
même  ou  de  dilTérens  princes»  Et  comme  il  eft  reçu 
par  le  préfent  traité  par  rapport  aux  navires  et  aux 
marebandifes  y que  les  vaill'eaux  libres  rendront  les  mar- 
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T^gî-chtndife#  libre»,  et  que  l’on  regardera  comme  lîbrè  tont 
‘ ^ ce  qui  fera  à bord  des  navires  apparrenana  aux  fojet», 

d’une  ou  de  l’autre  des  parties  conrraAantes,  quand 
même  le  chargement  ou  partie  d’icelui  appartiendroit 
aux  ennemis  de  l’un  des  deux  ; bleq  entendu  néanmoins 
que  le»  rtiarchandifes  de  contrebande  feront  toiijour* 
exceptées,  lesquelles  étartt  interceptées,  il  fera  procédé 
conformement  à l’efprit  des  articles  fuivans.  Il  e^ 
également  convenu  que  cette  même  libcrré  .s’étendra 
sux  perfonne»  qui  naviguent  fur  un  vaiflean  libre;  de 
manière  que  qnoiquVIIes  foienr  ennemies  des  deux  par.a 
ties  ou  de  Tune  d'elles,  elles  ne  feront  point  tirées  dt» 
vaifieaa  libre,  fi  ce  n’eft  que  ce  fuflenc  de»  gens’  de 
guerre  aftuellement  au  fervice  des  dits  ennemis. 


, V Art.  VIII, 

MxtêfU.  Cette  liberté  de  navigation  et  de  commerce  s’étendni 
à tontes  fortes  de  marchandifcs , à la  referve  fenlemenli 
de  celles  qui  font  exprimées  dans  l’article  fuivaut  et 
défignées  fous  le  nom  de  marcbandifes  de  contrebande^ 


. ' , Art.  IX. 

Co»trt-  On  comprendra  fous  ce  nom  de  . marcbandifes  de 
iaudt,  contrebande  ou  défendues les  armes,  cartons,  boulets, 
arquebufes,  moufquets,  mortiers,  bombes,  pétards,  gre- 
nades, faucifies,  cercles  poiffés.  affûts,  fourchettes,  ban- 
doulières. pondre  à canon,  mèches,  falpêtre,  fouffre, 
balles,  piques,  fabres,  épées,  morions,  calques,  chiraffes, 
halbardes.  javelines,  piftolets  et  leurs  fourreaux,  baudriers, 
bayonettes,  chevaux  avec  leurs  harnois,  et  tous  autres 
femblables  genres  d’armes  et  d’ iûllroniens  de  guerre' 
fervans  à l’ufage  des  troupes,  1 

Art.  X.  ’ 

jtfor-  On  ne  mettra  point  an  nombre  des  marchandifen 
défendues  celles  qui  fuivent  , favoir:  toutes  fortes  de 
draps  et  tous  autres  ouvrages  de  manufactures  de  laine, 
de  lin,  de  foye,  de  cotton'et  de  toute  autre  matière, 
tout  gf'nre  d'habillement  avec  les  chofes  qui  fervent  , 
ordinairement,  à les  faire;  or,  argent  monnoyé  on  non 
monnoyé,  étain,  fer,  plomb,  cuivre,  laiton,  charbon  i 
fourneau,  bled,  orge,  et  toute  autre  (orte  de  grains' et 
de  légumes.  la  nicotiane,  vulgairement  appellée  tabac, 
toutes  fortes  d’aromates,  chaires  falées  et  fumées,  poiffonn 
falés,  fromage  et  beurre,  biere,  huile,  vins,  fucres,  toutes 
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fortes  de  fel*  et  de  provifions  fervent  â li  nonrHturp 
et  à la  fiibfiftance  de*  hommes;  tous  genre*  de  coton,  ‘ ^ 

phanvre,  lin,  poix,  tant  liquide  que  fèrbe,  cordages, 
pable-',  voiles,  toiles  propres  à faire  des  voiles,  ancres 
et  parties  d'ancres  quelles  quelles  puifTent  être,  mats  de 
pavire.  planches,  madriers,  poutres  et  toute  forte  d’arbres 
et  toute»  autres  chofes  néctfla'res  pour  conftruire  ou  " ■ 
pour  radouber  les  vailfeaux  Qn  ne  regardera  pas  non 
plus  comme  marchandifes  de  contrebande  celles  qui 
o’aiiront  pas  pris  la  forme  de  quelque  infirument  ou 
pttirail,  fervant  à l’ufage  de  la  guerre  fur  terre  ou  fur 
mer;  encore  moins  celles  qui  font  préparées  ou  travailr 
)ées  pour  tout  autre  ufage.  Toutes  ces  chofes  feront 
çenfées  marchandifes  libres,  de  même  que  toutes  celles 
qui  ne  font  point  comprifes  et  fpécialement  défîgnées 
dans  l’article  précédent,  de  forte  qu’elles  ne  pourront, 
fous  aucune  interprétation  prétendoe  d’icelles,  être 
comprifes  fous  les  effets  prohibés,  ou.de  contrebande; 
au  contraire  elles  pourront  être  librement  tranfportées 

fiar  les  fujet»  du  Roi  et  des  Etats-Unis,  même  dans 
es  lieux  ennemis,  excepté  feulement  dan»  les  places 
affiègées,  bloquées,  ou  invellies,  et  pour  telles  feront 
tenues  uniquement  les  places  entourées  de  près  pa^  - < 
quelqu’une  des  puiQançes  t>elligérantes, 


Art.  Xr, 

Afin  d'écarter  et  de  prévenir  de  part  et  d'anti'è  tAwu 
tontes  fortes  de  difcuflions  et  de  difcofde,  il  a été  con-  é*  *«r, 
venu  que  dans  le  ças  où  l’une  des  deux  parties  fe 
trouverait  engagée  dans  une  guerre,  les  vailfeaux  eb 
tâtimens  appartenans  aux  fujets  on  habitaps  de  l'autre  ' 
devront  être  muni»  de  lettres  de  mer  on  p^fieports, 
exprimant  le  nom,  la  propriété  et  le  port  du  navire^ 
ainfi  que  le  nom  et  la. demeure  du  maitre  oq  comman»  i 
dant  du  dit  vailfeau,  afin  qu’il  apparoifie  par- là  que 
le  dit  vailfeau  appartient  réellement  et  véritablemedt 
aux  fujeta  de  l’nne  ou  de  l'autre  partie,  Cea  pafieportp 
qui  feront  drelféa  et  expédié*  en  due  et  bonne  formel 
devront  également  être  renouvellés  toutes  les  foi»  que 
le  vailfeau  revient  chez  lui  dans  le  cours  de  l'an.  U 
eft  encore  eouvenn  que  çes  dits  vailfeaux  chargés  de> 
vront  être  pourvûs  non  feulement  ^e  lettres  de  mers 
mais  aiilfi  de  certificats  contenans  les  détails  de  la 
cargaifoo , le  lien  d’où  le  puti  et  celui  d« 
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4e|UDMiop  ^ fifiii  que  l’on  puifîe  oonnoître  s'ils  n* 
r*  . portent  aucune  des  marchandifes  défendues  ou  de  con- 
t/ebande,  fpécifiées  dans  l’article  9.  du  préfent  traité, 
lerquels  certificats  feront  également  expédiés  par  les 
officiers  du  .lieu  d’où  le  vaiflfeau  fortirs.  , , 


t :■  Art.  XFI.  ■ ’ t i 

Fafft-  Quoique. leb  vaiiTeaux  de  l’une  et  de  l'autre' partie 
pourront  naviguer  librement  et  avec  toute  fureté,  comm'è 
il  eft  expliqué  â l’article  7,  ils  feront  néanmoins  tenus 
toutes  les  fois  qu’on  l’exigera  d’exhiber  tant  en  pleinè 
mer  que.  dans  les  ports,  leurs  paiïeports  et  certificats 
ci-defTus  mentionnés.  Et  n’avant  pas  chargé  des  mar* 
chandifes  de  contrebande  pour  un  port  ennemi,  ils  pour» 
font  librement  et  farts  empêchement  pourfuivre  leur 
voyage  vers  le  lieu  de  leur  deftination.  Cependant  ott 
u’aura  point  le  droit  de  demander  l’exhibition  des  pin 
piers  aux  navires  marchands  convoyés  par  des  vaiiTeaux 
de  guerre,  mais  -on  ajoutera  foi  à fa  parole  de  l’officiefr, 
commandant  le  convoy.  -r 

r " . ‘ .*  ,aht._xiii.,  ' • 

Cnuiuitt  Si. en  produifant  les  dits  certificats  il  fut  décos* 

^ourx.  navire  porte  quelques  uns  de  ces  effets  qui 

' fpiit  déclarés  prohibés  ou  de  contrebande  « et.  qui  fout 
confignés  pour  un  port  ennemi,  il  ne  fera  pas  cepen- 
'dant  permis  de  rompre  les  écoutilles  des  dits  navires, 
ni  d'ouvrir  aucune  caifTe,  coffre,  malle,,  ballot  et. tonneau, 
ou  d’en  déplacer  ni  d’en  détourner  la  moindre  parti* 
des  marcliandifes  jusqu’à  ce  que  la  .cargaifun  ait  été 
jnife  à terre  en  préfence  des  officiers  prépofés  à cet 
effet,  et  que  l’inventaire  en  ait  été  fait.  Encore  n* 
fera-t'il  pas  permis  de  vendre,  échanger  ou  aliéner 
la  cargalfon  ou  quelque  partie  .d’icelle,  avant  qu’oq 
ÿ aura  procédé  légalement  au  fujet  des  marchandifes  pro* 

hibées  et  qu’elles  auront  été  déclarées  confifcables  par 
féntence  ; à la  referve  néanmoins  tant  des  navires  même 
que  des  autres  marchandifes  qui  y auront  été  trouvées 
et  qui  en  vertu  du  préfent  traité  doivent  être  cenféeg 
, libres  ; lesquelles  ue  peuvent  être  retenues  fous  prétexte 
qu’elles  ont  été  chargées  avec  des  marchandifes  défen* 
dues  et  encore  moins  être  confisquées  comme  une  prife 
lég^itime.  Et  fuppafé  que  les  dites  marchandifes  de 
contrebande , ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge , le 
patron  du  navire  agréât,  confentit  et  offrit  de  lea, livrer 
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an  vaifleau  qui  les  aura  découvertes,  en  ce  cas,  ce|ui«çi,  ^^03 
après  avoir  reçu  les  marchandires , de  bonne  pcife, /era’' 
tenu  de  laifler  aller  auflitôt  le  bâtiment,  et  ne  l’em- 
pêrhçra  en  aucune  manière  de  pourfuivre  fa  route  vers 
Je  lieu  de  .f«  deftinarion..  Tout  navire  pris  et  amené  ...  j 
dans  un  port  des  parties  coqtraflantes,  . (pus  précepte 
de  contrebande,  qui  fe  trouve  par  la.vifite  faite  n’.être 
chargé  que  de  marchandifes  déclarées  libres,  l’acniat^ur . 

'ou  celui  qui  aura  fait  la  prife,  fera  tenu  de  pay^^r  tous 
les  frais  et  dommages  an  patron  du  navire  retenu  Idr 
juftement,  - , 

Art.  XIV.  , v --  - 

' On  eft  également  convenu  que -tout- ce  qui  fe 'trou*  af«r-  ^ 

vers  chargé  par  les  fujets  d’une  des  deux  parties  dans^*"^„ 

un  vaideau  appartenant  aux  ennemis  de  l’autre  partie  V t’»!/- 

fera  confisqué  en  entier,  quoique  ces  effets  ne  *«*>* 

pas  au  nombre  de  ceux  déclarés  de  contrebande,  comme 

fi  ces  effets  appartenoient  à l’etiDemi  même,  â l'exception 

néanmoins  des  «ffets  et  marchandifes  qui  auront  été' char-  < > 

géea  fur  des  .vaiffeauxi  ennemis  avant  la  déclaration  de 

guerre,  et' même  ûx  ;moia  après  la  déclaration i après 

lequel  terme,  l’on  ne  fera  pas  cenfé  d’avoir  pu  l’ignorer; 

lesquelles  marchandifes  ne  feront  en  aucune  manière 

fujettea  â la  confifcation,  mais  feront  rendues  en  nature 

fidèlement  aux  propriétaires  qui  les  réclameront  ou  feront 

réclamer  avant,  la  confifcation  et  vente;. comme  auiïï 

leur  provenu,  fi  la  réclamatiou  ne  poovoit  fe  faire  que 

dans  l’intervalle  de  huit  mois  après  la  vente,  laquelle 

doit  être  publique;  bieu  .entendu,  néanmoins r que  fi  , 

les  dites  marchandifes  font  de  contrebande,  il  ne  fera  . . 

mileroent  permis  de  les  traofporter  enfuite  à.aacuii  ' 

port  appartenant  aux  ennemis,  • . . i 

Art.  XV,  .a.  ‘ 

Et  afin  de  pourvoir  plus  eificscement  i la  furété 
'des  deux  parties  contraélantes,  pour  qu’il  ne  leur,  (oit 
fait  aucun  préjudice  par  les  vaiffeaux  de  guerre  de  r**’  >•* 
l’autre  partie  ou  par  des  armateurs  particuliers,  il  fera 
' fait  dcfenfe  à tous  les  capitaines  et  comroandsns  de  i * 
vaiffeaux  de  fa  Majefié  Suèdoife  et  des  Etats  • Unis , et  ' 
tous  leurs  fujets  de  faire  aucun  dommage  ou  infulte  è 
ceux  de  l’autre  partie,  et  au  ci^s  qu’ils  y contreviennent, 
ayant  été  trouvés  coupables , après  l'examen  fait  par 
leurs  propres  juges,  ils  feront  tenus  de  donner  fat^s- 
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faftibn^de  tout  dbmnisge  et  intérêt;  ^et  de'fes  bonifie? 
foui  peine  et  obligation  de  leurs  perfonnes  et  biens, 

; ' • Art.  XVï. 

CtmUtn,  Pour  cette  caufe  chaque  particulier  , voulant  armer 
en  courfe,  fera  obi  gé,  avant  que  de  recevoir  les  pa- 
tentes OQ  Tes  commifliont!  fpéciales,  de'donner  par  devant 
un  juge  compétent,  .caution  de  perfonnes  folvables, 
'phacun  folidairernent  pour  une  fomrpe  fiiffifante,  afin 
dé'  repondre  de  tobs  les  dommages  et  torts  que  Parmar 
teur,  fes  ofiieiers  ou  autres  étant  é fon  fervice,  poür- 
roient  faire  en  leurs  courfes.  contre  la  teneur  du  préfent  j 
, •>'  traité ''et  contre  les  édits  faits'  de  part  et  t d'autre  en 
vertu  dii  même  traité  par  le  Roi  de  Suède  et  par  les 
Etats- Unis,'  même  fous  peine  de  révbcatioa  et  caiTatioit 
" ^ dites  patentes  et  commi/Tioqs  fpéciales. 

. > . . Il  ! i.;'  , 

Art.-  XVII. 

eetfrifit,-  -■  Une  des  parties  contrattantes 'étant' en -guerre  et 
j’antre  reftant  neutre,  s’il  arrivoit  qu’un  navire  marchand 
de  la  puiifance  neutre  fut  pris  par-  l'ennemi  de  l'autre 
partie,  et  repris  enfûite  par  un  vaÜTeau  ou  par  un  ar- 
mateur de  la  puiifance  en  guerre;  de  même  que  ieS 
navires  et  marchandifes  de  quelle  nature  qu'elles  puifient 
être  lors  qu’elles  auront  été  enlevées  des  mains  de 
quelque  pirate  ou  écumeur  de  mer , elles  feront  ammr- 
nées  dans  quelque  port  de  l'un  des  deux  Etats,  et 
feront  remifes  è la  garde  des  ofiieiers  du  dit  port, < afin 
d'être  rendûs  en  ' entier  à leur  • véritable  propriétaire, 
auflitôt  qu’il  aura  produit  des  preuves  fufiifantes  de  la 
propriété.  Les  marchands  patrons  et  propriétaires  des 
navires,  matelots,  gens  de  toute  forte;  vailÇsqnx  et 
bâtimens  et  en  général  aucune  marchandife  ni  aucuns 
effets  de  chacun  des  alliés  ou  de  leurs  fujets,  ne  pour- 
‘ ront  être  affujettis  à aucun  embargo,  ni  retenus  dan* 
aucun  des  pays,  territoires,  isles,  villes,  places,  ports, 

' ..  rivage#  ou  domaines  quelconques  de  l'autre  allié,  pour 

quelque  expédition- militaire,  ufage  publip  ou  particulier 
de  qui  que  ce  foit,  par  faifîe,  par  force  ou  de  quelque 
manière  femblable.  D’autant  moins  ferart-il  permis 
aux  fujets  de  chacune  des  parties  de  prendre,  ou 
enlever  par  forcé,  quelque  chofe  aux  fujets  de  l’autre 
partie,  fans  le  confentement  du  propriétaire,  ce  qui 
péanmoins,  ne  doit  pas  s’entendre  des  failles,  deten- 
, dons 


. et  tes  Etats  - Unis  ^d'Amérique,  ' «r 

tion»  et  arrêts  qnî  fe  feront  par  ordre  et  autorité  de  la 
juftice  et  félon  .les  voyes  ordinaires  pour  dettes  ou  ■ ^ 

délira  au  fiiiet  desquels  il  devra  être  procédé  par  voye 
de  droit  félon  les  formes  de  juftice.  - ^ 

Art.  XVllI. 

S’il  arrivbît  que  les  deux  parties  contraftantes  fuf-  Giurr$ 
fent  en  même  tems  en  guerre  contre  un  ennemi  com- 
mun,  on  obfervera  de  part  et  d’autre  les  points  fuivans: 

I)  Si  les  bâtimens  de  l’une  des  deux  nations  repris  par  ■ 
les  armateurs  de  l’autre  n’ont  pas  été  au  pouvoir  de  ' 
l’ennemi,  ay  de >14  de  vingt* quatre  heures,  ils  feront 
reftitués  au  premier  propriétaire,  moyennant  le  paye- 
■ ment  du  ti<*rs  de  la  valeur  du  bâtimenr  et  de  celle 
de  la  cargaifon.  Si  an  contraire  le  vailTean  repris  a 
été  plus  de  vingt- quatre  heures  au  pouvoir  de  l’en-j 
Demi,  il  appartiendra  en  entier  à celui  qui  l’aura  repris. 

a)  D as  le  cas  que  dans  l’intervalle  de  éingt- quatre 

heures  un  navire  eft  repris  par  un  vaifTeati  de  guerre’  , 
de  l’une  des  deux  parties,  il  fera  rendu  an  premier 
propriétaire,  mo_\ennant  qu’il  paye  un  trentième  de' 

• la  valeur  du  navire  et  de  fa  cargaifon,  et  le  dixième, 
s’il  a été  repris  après  le.s  vingt  - quatre  heures,  les 
q\ielles  fomroes  feront  diftribnées  en  giiife  de  gratifi- 
cation aux  équipages  des  vailfeaux  qui  l’auront  repris. 

3)  Le»  prifes  faites  de  la  manière  fusdite  feront  refti-  > 
tuée.s  aux  propriétaires , après  les  preuves  faites  de 

la  oropriété,  en  donnant  caution  pour  la  part  qui  en  • 
revient  à celui  qui  a tiré  le  navire  des  mains  de 
reiinimi. 

4)  I ..es  vaiifeaux  de  guerre  et  armateurs  des  deux  ns-  ». 
tiens  feront  réciproquement  admis  avec  leurs  priles, 

dans  les  ports  refpeftifs  de  chacune , mais  ces  prifes 
'ne  pourront  y être  déchargées  ni  vendues  qu'  après 

Sue  la  légitimité  de  la  prife  faite  par  des  bâtimens 
iièdois  aura  été  décidée  félon  les  loix  et  règlemens 
établis  en  Suède;  tout  comme  celle  des  prifes  faites 
par  das  bâtimcn.s  Américains,  fera  jugée  félon  les  lolx 
et  règle  mens  déterminés  par  les  Etats  - dois  de 
r.Amérique.  , 

5)  An  forplus  il  fera  libre  au  Roi  ie  Suède,  tinlî  qu’  : 
aux  Etats-Unis  de  l’Amérique,  de  faire  tels  règlemens 
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‘ qti’ilg*  Jugeront  neceflaîre»  reUtiveniPnt  à la  conduite 
■ que  devront  tenir  leurs  Vaifleaux  et  armateurs  tefpeétifs 
- à l’égard  des  bâtimr.ns  qu’ils  auront  pris  et  conduits 
dans  les  pqrts  des  deux  puiHantes. 

An  T.  XIX. 

Les  vailfeaux  de  guerre  de  fa  Majefté  Suédoil^  et 
ceux  des  Etats  - Unis,  de  même  que  ceux  que  leurs 
fujets  auront  armés  en  guerre,  pourront  en  toute  liberté 
conduire  tes  prifes  qu’ils  auront  faites  fur  leurs  ennemis 
dans  les  ports  ouverts  en  tems  de  guerre  aux  autres 
nations  amies,  fans  que  ces  prifes,  entrant  dans  les  dits 
ports,  pUifiTent  être  arrêtées  ou  faiGes,  ni  .que  les  offi- ' 
ciers  des  lieux  puilTent  prendre  connoiGance  de  la  va- 
lidité des  dites  prifes , lesquelles  pourront  fortir  'et  être 
conduites  franchement  et  en  tonte  liberté  aux  lieux 
portés  par  les  commiGions,  dont  les  capitaines  des  dits 
vaiGeaux  feront  obligés  de  faire  montre. 

Art.  XX.  i 

An  cas  que  quelque  vaiGeau  appartenant  à l*un  des 
deux  états,  ou  à leurs  fujets  aura  échoué,  fait  nau- 
frage ou  fouGert  quëlque  autre  dommage  for  les  côtes 
ou  fous  la  domination  de  l’une  des  deux  parties,  il  fera 
donné  toute  aide  et  aGiGance  aux  perfonnes  naufragées 
ou  qui  fe  trouvent  en  danger,  et  il  leur  fera  accordé 
des  patTeports  pour  aGurer  leur  retour  dans  leur  < patrie. 
Les  navires  et  marchandifes  naufragées  ou  leur  provenu 
G ces  eGets  euGent  été  vendus,  étant  réclamés  dans 
l’an  et  jour  par  les  propriétaires  > ou  leur  ayant  caufe. 
feront  reGitués,  en  payant  les  fraix  du  fauvement,  con- 
formement aux  lois  et  coutumes  des  deux  nations. 

Art.  XXL 

Lorsque  les  fujets  et  habitans  de  Tune  des  deux 
parties  avec  leurs  vaiGeaux  foit  publics,  foit  équipés  en 
guerre,  foit  particuliers,  ou  employés  au  commerce, 
feront  forcés  par  une  tempête,  par  la  ponrfuite  des 
corfaires  et  des  ennemis,  ou  par  qnelqu’  autre  neceGité  ' 
urgente,  de  fe  retirer  et  d’entrer  dans  quelqu’une  des 
rivières,  bayes,  rades  ou  ports,  de  l’une  des  deux 
parties,  ils  feront  reçus  et  traités  avec  humanité  et 
honnêteté,  et  jouiront  de  toute  amitié,  protection  et 
aGiftance,  et  il  leur  fera  permis  de  fe  pourvoir  de  ra- 
fraichiGemens,  de  vivres  et  de  tontes  chofes  neceGaîres 
pour  leur  fubûftance,  pour  la  réparation  de  leurs  vaif- 
. féaux 


'-'et  tet  Etats-  Unis  d'Amittque. 


ftinx  et  ponr  contrhuer  lenr  voyage,  le  font 
liant  un  prix  raifonnable,  et  ils  ne  feront  retenus  ert  ' 
aucune  manière,  ni  empêchés  de  fortir  des  dits  ports  ou 
rades,  mais  pourront  fe  retirer  et  partir  quand  et  comme 
il' leur  plaira,  fans  aucun  obftacle  ni  empêchement.  • ^ 

’ Art.  XXIL 

Afin  de  favorîfer  d’autant  plus  le  commerce  des  Cat  i» 
éleiix  rô'és,  il  eft  convenu  que  dans  le  cas  où  là 
guerre  Airviendroit  entre  les  deux  nations  fusdites,  ce 
qu'à  Dieu  fie  plaife,  il  fera  accordé  un  tems  de  neuf 
mo's  après  U déclaration  âe  guerre,  aux  marchands  et 
fujets  refpeftifs  de  part  et  d'antre,  pour  pouvoir  fe 
retirer  avec  leurs  eflFets  et  meubles,  lesquels  ils  pourront 
tranfporter.  ou  faite  vendre  où  ils  voudront,  fans  qu'ori  . < • 
y mette  le  moindre  obftacle,  ni  qu’on  puifle  arrêter  les 
•effets,  et  encore  moins  les  perfonnes  pendant  les  dits^ 
neuf  mois;  mais  qu’au  contraire  on  leur  donnera,  pour • 
leurs  vaifleanx  et  effets  qu’ils  voudront  prendre  avec 
eux,  des  paOeports  valables  ppur  le  tems  qui  fera  nc- 
ceflfaire  pour  leur  retour  mais  s’il  leur  eft  enlevé  quel- 
que chofe  ou  s’il  leur  a été  fait  quelqu’  injure  durant 
le  terme  prefcrit  ci-deffus  par  l'une  des  parties,  leurs 
peuples  et  fujets,'  il  leur  fera  donné  à cet  égard  pleine' 
et  entière  fatisfaftion.  Ces  paflèporfs  fufmentionnés. 
ferviront  également  de  fauf  conduits  contre  toutes  in- 
fulres  on  prifes  que  les  armateurs  pourront  intenter  de 
faire  contre  leurs  perfonnes  et  leurs  effets. 

' Art.  XXm. 

Aucun  fujet  du  Roi  de  Suède  rte  prendra  de  rom-  Crmtmif- 
mlflion  ou  lettre  de  marque  pour  armer  quelque  vaifTeaii,  />'«** 
afin  d'agir  comme  corfaire-  contre  les  Etats-Unis  de 
l’Amérique  ou  quelques  uns  d’entre  eux,  ou  contre  les  «r-*»- 
fujers,  peuples,  ou  habitans  de  ceux,  ou  contre  la 
propriété  des  habitans  de  ces  Etats,  de  quelqaie  prince 
on  état  que  ce  foit,  avec  lequel  ces  dit»  Etats-Unis 
feront  eb  guerre.  De  même,  aucun  citoyen,  fujet  ou 
habitant  des  dits  Etats-Unis,  et  de  quelqu’un  d’entre 
eux,  ne  demandera  ni  n’acceptera  aucune  commilTioo 
ou  lettre  de  marque,  afin  d’armer  qnelqne  vaiflèau  pour 
cqurre  fus  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Suèdoife  ou  quel- 
qu'un d’entre  eux  ou  leur  propriété  de  quelque  prince 
on  état  que  ce  foit  avec  qui  fa  dite  Majefté  le  trouverai 
en  guerre.  Et  fi  quelqu’uo  de  l’une  ou  de  l’antre 
’ nation 
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nation  prenoit  4e  pareilles  cotmniffions  ou  lettres  de 
marque  il  fera  puni  comme  pirate,  , , 

A R t.  XXIV.' 

' Les  Vaifleanx  des  fujets  on  habitans  d’nne  des  denx 
parties,  abordant  à quelque  côte  de  la  dépendance  de 
l’autre,  mais  n’ayant  point  dtffein  d’entrer  au  port,  ou 
y étant  entré,  ne  defirant  pas  de  décharger  leur  car- 
.^ifon  ou  rompre  leur  charge,  n’y  feront  point  obh'gég, 
mais  au  contraire  jouiront  de  toutes  les  franchiles  et 
exemtions  accordées  par  les  réglcmens  qui  fubûftent 
relativement  à cet  objet. 

ART.  XXV. 

' ' Lorsqu'un  vaiflèau  appartenant  aux  fujets  et  habitant 
de  l’une  des  deux  parties,  naviguant  en  pleine  mer, 
fera  rencontré  par  un  vaiflèau  de  guerre , on  armateur, 
de  l'autre,  le  dit  vaiflèau  de  guerre  on  armateur,  pour 
éviter  tout  défordre , fe  tiendra  hors,  de  1a  portée  du 
canon,  mais  pourra  toute  fois  envoyer  fa  chaloupe  à 
bord  du  navire  marchand  et  y faire  entrer  deux  on  trois 
hommes  auxquels  le  maître  ou  le  commandant  du  dit 
navire  montrera  fon  paflVport , qüi  conftate  la  propriété  ^ 
du  navire,  et  après  qne  le  dit  bâtiment  aura  exhibé  le 
pafleport,  il  lui  fera  libre  de  continuer  fon  voyage,  et 
il  ne  fera  pas  permis  de  le  moleftrr  ni  de  chercher  en 
aucune  manière  à lui  donner  la  chafle  ou  à le  forcer 
de  quitter  la  courfe  qu’il  s étoit  propofe. 

Art  XXVI. 

Les  denx  parties  contraftantes  fe  font  accordé  mn- 
tuellement  la  faculté  de  tenir  dans  leurs  p^rts  refpeftifs 
des  confuls,  vjee- conful-s , agens  et  commiflaires,  dont 
les  fonftions  feront  régléés  par  une  convention  par- 

. A. T.  XXVII. 

Le  préfent  traité  fera  ratifié  de  part  et  d’autre  et 
les' ratifications  feront  échangées  dans  l’efpace  de  huit* 
mois,  ou  plus  tôt,  ü faire  fe  peut;  à compter  du  jour 

de  la  fignature.  , - 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  rerpettifs  ont 
fi'gné  les  articles  ci-deffus  et  y ont  appofé'le  cachet 
de  leurs  armes. 

Fait  à Paris  le  trois  Avril , l’an  de  Grâce  mil  fept 
cent  quatre -vingt -trois.  ^ „ r-  ' ■ 

^ ^ (L.  S.)  B.  Franklin. 

jirticle 
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tt  les  Etats-  Unis  Amérique. 

Articls  feparc. 

Le  Roi  de  Suède  et  les  Etats-Unis  de  l’Amérique  Duré, 
Septentrionale  font  convenus  que  le  préfent  traité  aura  «S  ^ 

fon  plein  effet  pendant  l’efpace  de  quinze  ans  confecu-  ‘ 1 

tifs  à compter  du  jour  de  fa  ratification  ; et  les  deux 
parties  contraftantes  fe  refervent  la  faculté  de  le  re- 
oouveller'au  bout  de  ce  tems. 

Fait  à Paris  le  trois  Avril,  l’an  de  Grâce  mil  fept 
cept  quatre  - vingt  - trois.  . . ^ 

(L.  S.)  B.  Franllin.  ' . 

t 

A ' ■ - _ > 

Articles  feparis.  ^ 

r 

, Art.  I.  • ■ r- 

•Sa  Majefté  Suèdoife  fera  ufage  de  tous  les  moyens  prouc^  • 
qui  font  dans  dans  fon  pouvoir  pour  protéger  et  dé-  5 

fendre  les  vailFeaux  et  effets,  appartenans  aux  citoyens 
ou  habitans  des  Etats-Unis  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale  et  à chacun  de  ceux  qui  feront  dans  les  ports,  > 
havres  ou  rades,  ou  dans  les  mers  près  des  pays,  isles, 
contrées,  villes  et  places 'de  fa  dite  Majefié,  ^et  fera 
tous  fes  efforts  pour  recouvrir  et  faire  reftituer  aux 
propriétaires  légitimes  tous  les  vaiffeaux  et  effets,  qui  ‘ ' 

leur  feront  pris  dans  l’étenduë  de  fa  jurisdièUun. 

Art.  IL 

De  même  les  Etats-Unis  de  l’Amérique  Septen- »«- 
trionale' protégeront  et  défendront  les  vaiffeaux  et  effets,  , 

appartenans  aux  fujets  de  fa  Majeffé  qui  feront  dans  les 
ports,  havres  ou  radhs,  ou  dans  les  mers  près  des  pays, 
isles,  contrées,  villes  et  places  des  dits  Etats,  et  feront 
tous  leurs  efforts  pour  recouvrir  et  faire  reftituer  aux 
propriétaires  légitimes,  tous  les  vaiffeaux  et  effets  qui 
leur  feront  pris  dans  l’étenduë  de  leur  Jurisdièhion. 

N 

Art.  III. 

Si,  durant  une  guerre  maritime  à venir,  les  deux  suourr  " 
puiffances  contraftantes  prennent  le  parti  de  refter  neutres  ■- 

et  d’obferver,  comme  telles,  la  plus  exaèle  neutr.alité, 
alors  on  eft  convenu  que  s’il  arrivoit  que  les  vaiffeaux  " 
marchands  de  l’une  des  puiffances  fe  trouvaflent  dans 
on  parage  où  les  vaiffeaux  de  guerre  de  la  même  nation 
^bme  FIL  E ne 
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178?  fuflent  pas  ftationnës»  ou  bien  s’ils  fe  rencontrent 
‘ en  pleine  mer  fans  pouvoir  avoir  rect)urs  à leurs  propres 
convois . dans  ce  cas  le  '‘commandant  dt  s vaifleaux  de 
•guerre  de  l’autre  puifl'ance,  s’il  en  eft  requis,  doit  de 
bonne  foi  et  fincèrement  leur  prêter  les  (’ecours  dont 
ils  pourront  avoir  befoin , et  en  tel  cas  les  vaifft  aux 
de  guerre  et  ffegates  de  l’une  des  puiflances  ferviront 
de  foutien  et  d’appui  aux  vaifleaux  marchands  de  l’autre, 
bien  entendu  cependant,  que  les  réclamans  n’auroient 
fait  aucun  commerce  illicite,  ni  contraire  aux  principes 
de  la  neutralité. 


A H T.  IV. 

tiSr*  XI  eft  convenu  et  arrêté  que  tous  les  marchands, 

"**®**’  capitaines  des  navires  marchands,  ou  autres  fujets  de 
fa  Majefté  Suèdoife,  auront  la  liberté  entière  dans  toutes 
les  places  de  la  domination  ou  jurisdiéHon  des  Etats- 
Unis  d’Amérique,  de  conduire  eux -mêmes  leurs  propres 
. affaires , et  d’employer  qui  il  leur  plaira  pour,  les  con- 
duire , et  qu’ils  ne  feront  point  obligés  de  fe  fervir 
d’aucun  interprête  ou  courtier,  ni  leur  payer  aucun 
honoraire  à moins  qu’ils  ne  s’en  fervent.  En  outre, 
les  maîtres  des  navires  ne  feront  point  obligés,  char- 
geant ou  déchargeant  leurs  navires,  de  fe  fervir  des 
ouvriers  qui  peuvent  être  établis  pour  cet  effet  par 
l’autorité  publique;  mais  ils  feront  entièrement  libres 
décharger  ou  de  décharger  eux -mêmes  leurs  vaiffeaux 
et  d’employer  pour  charger  ou  décharger  ceux  qu’ils 
croiront  prt)pres  pour  cet  effet,  fans  payer  aucuns  ho- 
noraires à titre  de  falaire  à aucune  autre  perfonne  que 
ce  foit,.  et  ils  ne  pourront  être  forcés  de  verfer  aucune 
efpèce  de  marchandifes  dans  d’autres  vniflVaux  ou  de 
les  recevoir  à leur  bord  et  d’attendre  pour  être  chargés, 
plus  long  tems  qu’il  ne  leur  plaira,  et  tous  et  un 
chacun  des  citoyens,  peuples  et  habitans  des  Etats- 
Unis  de' l’Amérique  auront  et  jouiront  réciproquement 
das  mêmes  privilèges  et  libertés  dans  toutes  les  places 
de  la  jurisdiélion  du  dit  royaume. 


Art.  V. 

Il  eft  convenu  que  lorsque  les  marchandifes  auront 
riiiMM-'  été  chargées  fur  les  vaifleaux  ou  bàtimens  de  l’une  des 
Iti  lUjà  deux  pîirties  contraélantes,  elles  ne  pourront  plus  être 
ihargiit.  aflujettifs  à aucune  vifite;  toute  vifite  et  recherche  devant 
être  faite  avant  le  chargement  et  les  marchandifes  pro- 
hibées 
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hibées  devant  être  arrêtées  fur  la  plage  avant  de  pouvoir 
être  embarquées,  à moins  qu'on  ait  des  indices  mani-  ‘ 


feftes  ou  des  preuves  de  verfement  frauduleux  de  la  part 
du  propriétaire  du  navire  ou  de  celui  qui  en  a le  com- 
mandement. Dans  ce  cas  feul,  il  en  fera  refponfable 
et  fournis  aux  loix  du  pays  où  U fe  trouve.  Dans 
aucun  autre  cas , ni  les  fujets  d’une  des  parties  con- 
traftantes,  qui  fe  trouveront  avec  leurs  navires  dans  les 
ports  de  l’autre,  ni  leurs  marchandifes  ne  pourront  être, 
arrêtés  ou  moleftés  pour  caufe  de  contrebande,  qu’ils 
auront  voulu  prendre  à leur  bord,  ni  aucune  efpèce 
d’embargo'  mis  fur  leurs  navires  ; les  fujets  ou  citoyens 
de  l’état  où  ces  marchandifes  font  déclarées  de  contre- 
bande. ou  dont  la  fortie  eîl  défendue  et  qui  néantnoiiu 
auront  vendu  ou  voulu  vendre  et  aliéner  les  dites  mar- 
chandifes, devant  être  les  feuls  qui  feront  duement  punis 
pour  une  pareille  contravention. 


Fait  à Paris  le  trois  Avril,  l’an  de  Grâce  mil  fept 
cent  quatre  - vingt  - trois. 


(L.  S.)  ..  B.  Frankliw. 


% 


8. 

Convention  entre  le  Grand  Duc  de  Toscane  * 
et  la  République  de  Gênes  touchant  la  faijie 
des  criminels. 


(Codice  delta  Toscana  tegislazione.  T.  XVIII.  p.43.) 

Convenziont  per  Farrejlo  flfe*  Banditi,  s JUalviventi 
Jiabilita  ira  il  Governo  di  Toscana^  1 quello 
di  Geuova. 

P er  apporre  un  maggior  freno  ai  Delitti  col  torre  la 
fperanza,  e la  veduta  dell’  afilo  ai  Dehnquenti,  è data 
convenuta,  è Habilita  la  reciproca  confegna  dei  Rei  fra 
S.  A.  R.  il  SerenilTimo  Arciduca  Gran  Duca  di  Toscana, 
e la  SerenifTnna  Republica  di  Genova  nei  preciii  termini 
che  appreflo. 

£ 9 Aa 


Digilized  by  Google 


68  Convention  entre  le  G.  D.  de  Toscane 

rQ}  , Ad  ogn’  avvifo,  che  anche  per  Lettera  di  qualun- 
^ que  Magiltrato,  Giudice,  o Giusdiccnte  del  Dominio 
Genovefe  giunga  a qualunque  Giusdicente  del  Grand 
Ducato,  dqvrà  ElTo  fare  arreftare,  e carcerare  quello, 
' O quelli  che  li  verranno  denunziati  per  Rei  di  Lefa 
Maeftà.  per  Incendiarj , e Monetarj  falfi,  per  Rei  di 
Omicidio,  Furto,  Violenza  tant’ aile  Perfune,  che  alla 
Roba  altrui,  e Falfità  commefla  nello  Stato  di  Genova, 
e lo  (leiïb  dovrà  oiTervarfi  da  ciafchedun  Magiftrato. 
Giudice,  o Giusdicente  del  Genovefato  ad  iftanza  di 
qualunque  Giusdicente  del  Granducato. 

L’ordine  délia  fuccefliva  confegna  delP  Arreftato 
dovrà  ftaccarfi  direttamente  dal  Reale  Governo  di  Fi- 
renze  ad  iftanza  délia  Sereniflima  Republica  di  Genova, 
e'  da  queRa  ail  iftanze  che  li  veranno  fatte  per  parte  del 

, Real  Governo  di  Firenze,  da  farfi  per  mezzo  dei  re- 

fpettiVi  Segretarj,  Confoli,  o altri  Miniftri  con  dichiara* 
zione  che  il  folo  titolo  del  Delitto  fervira  per  l’arrefto, 
e per  accordare  la  confegna  fenza  obbligo  di  comuni- 
• care  gl'  indiz.j,  o refultanze  del  Proceffo. 

Gon  gP  Arreftati  fi  reftuiranno  al  Confine  dei  due 
' Stati  le  Robe  rubate,  e i Capi  di  Delitto,  gl’  uni,  e gP 

altri  fenza  fpefa , e fi  conft  gnerà  pure  la  copia  delli 

Atti,  che  faranno  fiati  fatti,  fenza  pagamento  di  mercede. 

Si  dichiara  perO , che  debbano  refiare  eccettuati 
nell’  uno,  e nell  altro  Dominio,  dail’  obbligo  délia 
detta  Confegna  i Sudditi  originarj,  conrro  dei  quali 
ciafcheduna  delle  Parti  contraenti  provvederà  a forma 
delle  fue  Leggi  corne  di  giufiizia. 

£ fi  dichiara  altrefi,  ché  qualora  venilTe  domandato 
alcun  Malfattore,  o Reo,  il  quale  avefie  delinquito  nel 
Territorio  in  cui  verra  arreftato,  non  debba  aver  luogo 
la  Confegna  del  medefimo.  fe  non  dopo  che  avrà  fcon* 
tato  con  la'pena  il  Delitto  in  detto  luogo  commefib. 

E potendo  anche  frequentemente  accadere,  che 
• alcun  Toscano  dopo  aver  commefib  alcuno  dei  fopra* 
efprefli  delitti  nel  Granducato  fi  refugii  a bordo  di  Bafti- 
inento  di  Bandiera  Genovefe  tanro  nel  Porto  di  Livorno, 
qnanto  in  altro  Purro,  o Spiaggia  del  Granducato,  e 
che  viceverfa,  alcun  Genovefe  dopo  aver  commefib  al- 
cnno  dei  fopraefprefii  delitti  nel  Genovefato,  fugga  a. 

■ bordo 
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bordo  di  Baftimento  di  Bandiera  Grandacale  nel  POrtb 
di  Genoÿa,  o altri  Porti,  e Scali  del  Genovefato;  cofi  ^ ^ 
rimane  accordato,  e cunclufo  che  tali  Rei  refugiati  a 
bordu  debbanü  ugualmente,  e reciprucacnente  confegnarft: 
bene  intefo  perô  ché  l’arrefto  non  fegua  per  tnano  dei 
Birri,  ma  folamente  dei  Soldat!  : e die  in  quei  luoghi 
dove  non  vi  farà  Truppa,  û fiipplifca  con  le  milizie  del 
Pacfe,  e che  tuttociù  fempre  h efeguifca  col  preventivo 
afienfo  del  Confole,  o Vice  - Confole , e per  quelle 
Spiaggie,  e per  quei  luoghi  dove  non  foffero  nèConfoli, 
nè  Vice  - Confolii  con  l’aflenfo  del  /^apitano,  o Padrone 
dei  Baftimento,  i quali  perô  non  dovranno  mai  opporfi 
a taie  arrefto,  c confegna;  e fe  fi  tratterà  di  Reo  refu- 
giato  a bordo  di  Baftimento  da  Guerra,  dovrà  dard 
l’aiTenfo  dal  Comandante  del  BalUmento,  con  cui  dovrà 
concertarfi  ancora  il  modo  délia  confegna. 

La  prefente  Conyenzione  non  avrà  luogo  fe  non 
per  quei  Delitti  che  faranno  ftati  commelfi  dopo  la 
' pubblicazione  délia  niedefima,  e durera  per  tre  Anni  , 
da  decorrere  dal  di  délia  Pubblicazione  che  ne  farà  fatta 
relia  Capitale,  e fuoi  refpettivi  Stati,  ed  averà  eflecu- 
^ione  due  mefi  dopo  che  farà  data' pubblicatà;..e  non 
disdicendofi  le  Parti  dentro  il  termine  di  detti  Anni 
tre,  farà,  e s'intenderà  confermata  per  altri  tre  Anni. 

Pato  in  Genova  quedo  giorno  ;8.  Giugno  1783.  > 


Per  S.  A.  R.  il  Sereniffimo  Arciduca  Gran- 
Duca  di  Toscana,  Il  Conte  Cosimo  Conti 
Flenipoten~iario, 

Per  la  Serenijjima  Repubblica  di  Genova,  Gio. 
Bâttista  Oosri«q  Patrizio,  e Pleni- 
potenziario, 

Concorda  con  l’Originale,  ed  in  fçde  ec. 

F.  Seratji. 
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' 9* 

1784  Traftaat  van  altoos-  duurende  Getrouwe 
• Vriend  en  Bondgenootfchap  tuflchen 
de  Generale  Nederlandfche  Ooft  Indifche 
Compagnie,  en  den  Doorlugtigen  Vorft 
Radja  Mahomet  Aly  en  zyne  opvolger 
en  Ryksgrooten. 

Aangegnan  en  gesloten  voor  de  Ed*  Comp. 
by  den  Weledelen  Geftr.  Heer  Jacob 
Pieter  van  Braam  Commandant  en  ChefF 
van  de  Oorlogs  magt  der  Heeren  Staa- 
ten  Generaal  der  Vereenigde  Nederlan- 
den,  in  de' Ooft  Indien. 

'En  opgemelden  Doorlugtigen  Vorft  Radja 
Mahomet  Aly,  in  hooge  perfoon  gead- 
fifteerd  met  Radja  Said  Aly,  zynen  prae- 
fumptiven  Ryksopvolger  en  verdere 
■Ryksgrooten,  in  naamen,  nevens  des 
Konings  Jongfte  Zoon  Toenkoe  Abdoe 
Bachman,  en  de  Ryksgrooten  Panglima 
Souboe  Eerfte,  Intje  Hammi  Tweede, 
Panglima  Jammi  Derde,  Poêlon  Vierde. 

(Copie  tirée  des  aAes  de  la  Compagnie.) 

r oorft  erkeni  den  DoorlugHgett  Varfl  Radja  Maho- 
met Aly  Zyn  Opvolger  en  verdere  Ryksgrooten , dat  het 
Koningryk  van  Salangoor,  door  de  Nederlandfche  Wa- 
penen  overtoannen , en  dits  Koning  Radja  Brahima  op 
de  riugt  gedreven  en  vervolgd  geworden  is,  denzelven 
Koning  Radja  Brahima  daar  de  befcherming  van  zyn 

Ryk 
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Traité  cVamitïé  et  d'alliance  perpétuelle  entre  1784 
la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orien- 
taies  et  le  SéréniJJime  Prince  Radja  Maho- 
met Aly  et  fes  fuccejjèurs  et  Magnats; 
fait  et  conclu  au  nom  de  la  Compagnie  par  le 
noble  Sieur  Jaques  Pierre  van  Braam^  com- 
mandant en  chef  de  la  marine  des,  S.  E. 
Généraux  des  Provinces-  Unies  aux  Indes 
Orientales, 

et  par  le  fus- dit  ferenijftme  Prince  Radja  Ma- 
homet Aly  en  perfonne  ajfijié  par  Radja 
SaidAly,  fori  heritier  préfomtif  du  royaume 
et  autres  Magnats  nommément,  outre  le  ' ■ 
fils  cadet  du  Roi,  Tnenkoe  Abcloe  Bachman, 
et  les  Magnats  Panglima  Souboe  en  premier 
r lieu,  Int  je  Hammi  en  fécond,  Panglima 
Jammi  en  troifième  et  Poêlon  en  quatriè- 
me lieu. 

(Traâudtion  privée.") 

13abord  le  SérénilTitne  Prince  Radja  Mahomet  Aly,  fon 
SucceiTeur  et  autres  Grands  du  royaume,  reconDahTent 
que  le  royaume  de  Salangour  a été  vaincu  par  les  armes 
^s  Pays -lias,  et  fon  Roi,  Radja  Brahima  mis  en  fuite 
et  pourfuivi  ; que  parla  le  dit  Roi  Radja  Brahima  a aban* 
donné  la  prôteftion  de  fon  royaume,  et  qu’en  confe- 

£ 4 quence 
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17Q4  Ryk  hteft  gl'abandonmerd , en  dat  daar  door  het  ztlvt 
* ° ' koningryk  va»  Salangoor  is  gewordtn  een  eigendom  van 
de  Nederlanders,  door  het  regt  des  Oorlogs  wettiglyk 
verkregen. 

' Dat  hy  Radja  Mahomet  Aly  overzulx  voor  zig  en 

zyne  opvolgers  erkend  het  zelve  Koningryk  als  een  Wettig 
en  ontfierffelyk  Leen  te  ontfangen  van  dezelve  Nederland- 
' fche  O.  Ind.  Comp  , om  het  zelve  te  bezitten , voor  zig 
en  zyne  wettige  afjîammclingen  ten  eeuufigen  dagen,  onder 
de  navolgende  Conditien  en  voorwaarden,  dewelke  va* 
wederzyden  Hylig  en  ongtfchonden  bewaard  zullen  moe- 
ten  blyven.  ' 

Art.  I. 

Den  Koning,  zyne  Ryksgroten  en  Ondtrdanen  t zy 
dat  zy  Jnhoorlingen  van' Salangoor  zyn,  of  zig  in  dat 
Ryk  nedergezet  hebben,  of  by  vervolg  zig  daar  in  zullen 
komen  nedertezetten  verbinden  zig  om  aan  de  Nederland- 
Jche  O.  Ind.  Comp. , als  aan  haaren  befchermheer,  gehouite 
en  getrouw  te  tvezen,  en  zig  gehoorzaam  en  eerbiedig 
tegen  defelve  en  de  Hoge  Regeering  dezer  Landen  te 
zullen  gedragen  zonder  tegen  dezelve  ooit  iets,  ’tzy  direSl, 
’t  zy  indireS,  te  onderneemen. 

’j  Compagnies  Vrienden  zullen  zy  voor  hunne  Vrien- 
den,  en  *s  Comp.  Vyanden  voor  hunne  Vyanden  houien, 
en  als  zodanige  behandelen,  zig  overzulks  verbindende 
de  Compagnie  met  aile  vermogen  bytejlaan,  wanneer  zulks 
van  hun  gerequireerd  zal  voorden. 

Art.  II. 

De  Nederlandfche  Oo/i  Ind.  Compagnie,  zal  va* 
haare  zyde  het  Ryk  van  Salangoor  befchermen , en  de* 
Vorfl  en  zyne  Opvolgers  in  hunne  regten  'handhaven, 
den  voorfpoed  van  het  zelve  Ryk,  zo  veel  immers  mo~ 
gelyk  is,  en  na  tyds  omjiandigheden , bevorderen. 

. ■ Art.  III. 

AOe  onderdaanen  van  de  Nederlandfche  0.  Ind.  Comp,, 
en  andere  onder  haare  befcherming  leevende,  zuüen  Vrye- 
lyk  op , en  in  aile  havenen , Rivieren  en  Landen  van  Sa- 
langoor, — ^ en  daar  entegen,  de  op,  en  ingezetenen  van  dat 
Ryk,"  op  Malacca  en  dies  JurisdiSie,  vryelyk  mogen 
■ vaaren  en  handeldryven , mits  niet  in  de  bekende  Contra- 
bande  Goederen,  en  zig  reguleereade  na  de  wetten,  Reg- 
" ten,  en  Cojlumen  van  den  Lande,  en  betaalende  de  Gereg- 
tigheden,  welke  van  ouds  geinJHtueerd  zyn. 

t Art. 
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^aence  le  dit  royaume  de  Salangoor  eft  devenu  la  p'ro-  17Q4 
piété  des  Provinces- Unies,  acquife  légitimement  par  ' ^ 

le  droit  de  la  guerre. 

* 

Que  lui  Radjà  Mahomet  Aly  reconnaît  en  eonfe- 
quence  pour  lui  et  fes  fucceffeurs  le  dit  royaume  comme 
un  fief  légitimé  et  perpétuel  à recevoir  de  la  dite  com- 
pagnie des  Indes  Orientale^,  pour  le  pofleder  pour  lui 
et  fes  dcfcendans  légitimés  à perpétuité,  fous  les  con- 
ditions et  ftipulations  fuivantes,  lesquelles  feront  ob- 
fervées  religieufement  et  inviolablement  de  part  et  d’autre. 

Art.  I.  ' 

Le  Roi , fes  Grands  du  royaume  et  fujets,  foit  nés  i*  *>« 
à Salangor  fojt  ceux  qui  fe  font  établis*  dans  le  royaume, 
ou  qui  pourraient  s’y  établir  dans  la  fuite , s’engagent 
à être  liges  et  fidèles  à la  Conipagniè  Hollandaife  des 
Indes  Orientales  comme  à leur  protefteur,  et  à témoigner  • 
obeifiance  et  refpeft  envers  elle  et  le  Gouvernement 
de  ces  pays,  fans  entreprendre  contre  elle  quoique  Ce 
foit,  direftement  ou  indirectement. 

Ils  confidéreront  les  amis  de  la  Compagnie  comme 
les  leurs,  et  les  ennemis  de  la  Compagnie  comme 
leurs  ennemis,  et  les  traiteront  comme  tels,  s’engageant 
en  outre  d’afififier  la  Compagnie  de  toutes  leurs  forces 
lorsqu’elle  l’exigera  d’eux. 

Art.  II. 

La  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  pro-  Pnuc- 
tègera  de  fon  côté  le  royaume  de  Salangoor,  et  main- 
tiendra  le  prince  et  fes  fuccelTeurs  dans  leurs  droits,  et  la  Com. 
tachera  d’avancer  le  bien  de  ce  royaume  autant  qu’il 
fera  poffible,  et  que  les  circonftances  le  permettront. 

Art.  III. 

Tous  les  fujets  de  la  Compagnie  Hollandaifes  des  ubnu 
Indes  Orientales,  et  tous  ceux  qui  vivent  fous  fa  pro- 
teCfion,  pourront  entrer  et  commercer  librement  dans 
tous  les  ports , rivières  et  pays  de  Salangoor  — et  de 
l’autre  côté  les  habitans  de  ce  royaume,  dans  Malacca  et 
fa  jurisdiCHon,  en  s’abftenant  de  la  Contrebande  connue, 
et  fe  réglant  d’après  les  loix  droits  et  ufages  du  pays, 
en  payant  les  droits  établis  depuis  longtems. 

£ 5 Art. 
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Art.  IV. 

i/lsar,  zo  iemand  niet  gtnegtn  mogU  tetzen,  in  El- 
kaniiers  hav'ns  of  Eanden  eenige  ' Koopmanfchappen  tê 
loffm  off  te  laaden,  zullen  zondtr  tnige  andere  gereg~ 
tigheid,  ah  die  van  Ankerafie  te  betalen , mogtn  vertrek- 
ken,  onder  deezen  verflande  nogihans,  dat  zy,  dan  hinneu 
den  tjfd  van  drie  dagen,  de  kaven  daar  zy  ingekomen  zyn, 
moften  vertaten  dog  ingeval  van  zee  nood  hinnen  gelopen 
zynde,  zal  een  langer  verblyf,  na  bevind  van  zaken,  toe- 
gejlaan  worden. 

Art.  V. 

Geme  Vaartuigen  van  Salangoor,  zullen  Malacca 
mogf.n  paffeertn  zonder  van  daaf  met  een  paspoort  voor- 
zien  te  zyA. 

Art.  VI. 

Geene  andere  Europtefche  Natien  ats  de  N'derlan- 
ders,  nog  ook  geene  Chineefche  Jonken,  zullen  in  de  ha- 
venen  nog  in  't  gebUd  van  Salangoor,  ’t  zy  ten  haudel, 
nog  om  andere  redenen  mogen  komen,  nog  geadmitteerd 
worden  maar  direS  moeten  wr.rden.  afgewezen,  dan  en- 
ktld  Cas  van  Zeenood,  of  kennelyk  gevaar,  wanneer  daarin, 
eene  uitzondering  geduld  han  worden. 

Art  Vil. 

Den  Koning  verhind  zig  voor  hem  en  zyne  fuecef- 
feuren  al  het  Tin,  dat  op  Catang,  Loekoet  en  andere 
plaatfen  onder  het  ge'iied  van  Salangoor  behorende,  in- 
gefameld  of  van  elders  aldaar  angehragt  Word,  als  een 
teken  van  f^arfallagie  aan  de  Ed.  Compagnie  te  ruilen 
doen  lever  en,  de  baar  van  drie  honderd  Vyff  en  Zeventig 
Bollandfche  ponden,  voor  zes  en  dertiq  ronde  zeaalen 
van  agten  wanneer  het  zelve  door  ’s  Comp.  f^aartuigen 
werd  afgehaald,  dock  voor  agtendertig  getyke  reaalen, 
wanneer  het  door  *s  Konings  f^aartuigen  op  Malacca 
aangebragt,  en  aldaar  afgeleverd  word. 

Art.  Vlll. 

Xot  eene  Spoedige.  en  ruimen  aanbreng  vau  dat  me- 
iaal  verbind  zig  den  Koning  plegtelyk  al  ten  fpoedigften 
van  zyne  vertrowfte  Ryksgrooten  te  zenden  na  zodanige 
plaetfen,  als  waar  den  Smokkelhandel  in  het  zelve  door 
de  vreemde  Europaefen , zedert  eenigen  tyd  het  meefle  in 
zwang  gegaan  heeft,  als  daar  zyn  de  Rivieren  Catang 
en  Lutgui,  Loekoet  en  andere  plaatfen  ten  einde  dien 
Smokkelhandel,  zo  veel  maar  eeni^nts  mogelyk  is,  tegen- 
tegaan,  en  te  weeren. 

' Ajrt. 
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Art.  IV.  I7g4 

Mais  fi  quelqu’un  n’avait  pas  envie  de  décharger 
QU  de  charger  qu^elques  marchandifes  dans  les  ports  g,ubr*. 
réciproques  de  ces  pays,  il  lui  fera  permis  d’en  reibrtir 
fans  payer  aucun  autre  droit  que  celui  d’ancrage,  ce- 
pendant avec  cette  claufe,  qu’alors  il  devra  quiter  dans 
i’efpace  de  trois  jours  le  port  où  il  eft  entré  ; mais 
s’il  eft  entré  à caufe  d’un  danger  de  mer,  il  lui  fera 
accordé  un  plus  long  fejour,  d’après  les  pirconftances. 

Art.  V. 

Aucuns  navires  de  Salangoor  pourront  palTer  Ma-  Rajr» 
lacca  fans  en  être  munis  d’un  paffeport.  *’*’'*• 

Art.  VI. 

Aucunes  autres  nations  Européennes  que  les  Hol-  Kutimis 
landais  ni  auflS  les  — Bouginois?  ne  pourront  entrer  ou 
être  admis  dans  les  ports  ou  dans  le  territoire  de  ciuXs. 
Salangoor  foit  pour  le  commerce,  fuit  pour  quelque 
autre  caufe,  mais  ils  feront  renvoyés,  fi  ce  n’eft  dans  i 
le  feul  cas  de  malheur  ou  de  danger  manifefte  fur  mer 
dans  lequel  il  en  fera  accordé  une  exception. 

Art.  VII. 

Le  Roi  s’engage  pour  lui  et  fes  ftjcceffeurs  de  Kteà»  à 
fournir  à la  Compagnie  en  figne  de  vaffalage  tout  l’étain 

?[ui  fe  recueille  à Calang,  Loekoet  et  autres  places 
bus  la  Jurisdiétion  de  Salangoor,  ou  qui  y eft  porté 
d’autre  part,  au  prix  de  36  réaux  ronds  de  huit  la  barre 
de  373  livres  d’Hollandet  lorsque  les  navires  de  la  Com- 
pagnie viendront  le  chercher,  mais  au  prix  de  38  réaux 
du  même  genre,  lorsque  les  navires  du  Roi  le  por- 
teront et  le  délivreront  à Malacca, 

' Art.  VIII. 

Afin  de  livrer  promptement  et  avec  célérité  ce  Contn~ 
métal,  le-  Roi  s’oblige  d’envoyer  au  plutôt  quelques  uns 
de  fes  Grands  de  confiance  dans  les  places  où  le  com-  * 
merce  en  fraude  de  ce  métal  par  des  Européens  étran- 
gers a été  le  plus  en  vogue  depuis  quelque  tems,  tel  ' 
que  dans  les  rivières  de  Calang,  Luigui,  Loekoet  et 
autres  places  afin  de  s’oppofer  et  d’empecher  -autant 
qu’il  fera  feulement  poflible  ce  commerce  en  fraude. 

./  *.  Art. 
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Art.  IX. 

Het  zal  aan  de  Ed.  Comp.  vrÿlïaan , om  ter  berp- 
ting  van  het  oogmerk  by  't  voreuflaende  Articu'  bedoèld 
icordindê,  vantyd  lot  tyi,  of  zulks  goedvindende  altoos, 
een  gewapend  Faartuig  op  defelve  plaatfeti  te  zendrn,  en 
pojl  te  àoen  vatten , zonder  dat  zulks  van  ’s  Konings 
zyde,  als  een  affe  van  mifïrouw  zal  aangemerkt  worden, 
terwyl  zelve,  wanneers  den  Koning  vermeend,  het  aanwee- 
fen  van  zo  een ‘gewapend  Vaartnig  hier  of  elders  nodig 
tezyn,  ter  u>eeri»g  vnn  den  Si uikhandel , zig  verlind, 
daarom  aan  den  Gouvtrn  ur  van  Malaccn  verzoek  te 
zullen  doen,  terelk  dan  verpligt  zal  zyn  een  zodanig  vaar- 
tuig  aan  handen  hebbende,  en  te  mijfen  zynde,  ter  act- 
filîentie  te  zenden. 

Art.  y. 

Het  hetang  van  den  Koning  van  Salangoor  zelve  vor.. 
dereniie,  om  zo  wynig  Bougineefen  in  zyn  Ryk  toetelaten 
als  mmen  wel  voegelyk  kan  gefchitden,  de  Ondervinding 
de  Maleydfche  Horflen  genoegzaam  de  onaangename  gt- 
volgen  geleerd  hebbende,  zo  verbind  zig  den  Koning  de- 
zelve  zo  veel  mogelyk  te  zullen  weren , en  altans  geent 
poflen  van  aanzien  in  zyn  Ryk,  aa».  die  Natte  toeti- 
vertrouwen. 

Art.  XI. 

De  weering  van  Zeeroveryen , die  veeltyds  in  deezi 
Straat  gefchitden,  een  Zaak  van  veel  aangelegenheid 
zynde,  nadien  de  Smallehandelaars  daar  door  van  hunne 
Goedtren,  Kaartuigen.  leeven  of  vryheid  beroofd  en  de 
Wederzydfche  Ondérdanen  in  hunnen  vaürt  geflremt  wor^ 
den  tôt  merktlyk  nadeel  en  ongeriejf  van  de  Ingezetenèn  der 
omleggende  plaatfen,  zoo  verbind  zig  den  Koning  en  zyne 
Ryksgrooten  niet  allten  ont  aan  geene  per/onen  die  ’onder 
de^ninfte  verdenking  leggen,  dat  zig  met  d‘ze  Schande- 
lyke  kojlwinning  van  Zterovery  Generen,  Schuitplaets  fi> 
eenig  gedeelte  van  zyn  koningryk  te  ^eeven,  veel  min 
enige  befcherming  te  verleenen , maar  daarentegen  met  al 
zyn  vermogen,  met  en  benevens  de  Ed.  Comp.  meie  te 
werken,  om  zodra  vernomen  word,  dat  zig  hier  of  elders 
in  deze  Straat  Zetfchuimers  onthouden,  dezelve  te  helpen 
vernielen  en  uitteroeyen,  door  het  in  zte  zenden  van  wtl 
gewapende  Vaartuigen,  als  anderfmts,  ten  einde  het  vaar- 
water pevyligd,  en  wederzyds  Onderdanen,  en  ingezetenen 
hunnen  handel  met  gerujïheid  onder  de  befcherming  van 
wederzydfche  Overheden,  kunnen  en  mogen  dryvtn. 

• Art. 


V 


• zcü  by  Google 


I 
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, Art.  IX. 

Il  fera  libre  à la  Compagnie,  afin  de  furveiller  • ^ 

raccomplill'ement  de  ce  qui  eft  iVipulé  dans  le  précèdent 
article , d’envoyer  de  tems  en  tems,  ou  meme  toujours  * /« 
fi  elle  le  juge  à propos,  un  vailTeau  armé  vers  ces 
places  et  de  l’y  porter,  fans  que  ceci  puifle  être  inter- 
prété par  le  Roi  comme  un  afte  de  méfiance,  comm.e 
auflTi,  fi  le  Roi  juge  que  la  prefence  d’un  tel  vailTeau 
armé  fera  necefiaire  dans  ces  places  ou  autres,  afin 
d’ecarter  le  commerce  en  fraude,  elle  s’engage  d’en 
requérir  le  gouverneur  de  Malacca,  qui  fera  alors  obligé 
d’envoyer  au  fecours,un  tel  vailléau,  s’il  en  a,  et  s’il 
peut  s’en  palier. 


Art.  X, 

Le  propre  avantage  du  Roi  de  Salangoor  exigeant  Bvue^ 
d’admettre  aufli  peu  de  Buuginois  (Bougineefen)  dans 
fpn  royaume  qu’il  pourra  fe  faire,  le#  entreprifes  des 
princes  Malais  en  aiant  alTés  fait  voir  les  fuites  dés- 
agréables, le  Roi  s’engage  à les  ecarter  autant  que 
pofiible,  et  furtout  de  ne  confier  aucun  pofli.e  d’impor- 
tance dans  fon  royaume  à cette  cation. 


Art.  XL 

L’eropècfiement  des  pirateries  qui  fe  commettent 
fréqucmment  dans  ce  détroit,  étant  une  chofe  de  grande 
importance,  tandisque  les  marchands  font  privés  par  là' 
de  leurs  biens.de  leurs  navires,  de  leur  vie  et  leur  liberté,  ' 
et  que  les  fujets  réciproques  fout  empêchés  par  là  dans 
leur  navigation . au  grand  désavantage  et  préjudice  des. 
habitans  des  places  voifines , le  Roi  et  fes  Magnats 
s’engagent,  non  feulement  à n’accorder  aucun  refdge 
dans  aucune  partie' de  ce  royaume  à ceux  qui  feraient 
chargés  du  foupçon  le  plus  leger  de  ce  qu’ils  Se  nour- 
riffent  de  ce  metier  infâme  de  , piraterie , moins  encore 
de  leur  accorder  quelque  proteétion,  mais  auffi  de 
coopérer  de  toutes  fes  forces'  avec  la  Compagnie,  pour 
aider,  dès  qu’on  apprendra  qu’il  y a des  ecumeurs  de 
mer  ici  ou  autre  part  dans  ce  détroit,  à les  détruire  et 
à les  exterminer,  en  envoyant  en  mer  des  vailTeaux  bien 
armés  ou  autrement,  afin  de  protéger  le  cours  de  la 
navigation  et  afin  que  les  fujets  et  habitans  réciproques  ' 
puilTent  faire  leur  commerce  en  repos,  fous  la  pro- 
teéUon  des  Chefs  réciproques. 


Art, 


78  TraiÜ  etHre  la  Conip.  Holland,  d,  Indes  Ot, 
Art.  XII. 

De  Nedtrlanâfche  Ooofl  Ind.  Cotnp.  en  den  Koning 
verhinden  zig  wederzyds,  teiel  ernflig  zorg  te  zuUen  dra- 
gen , dat  de  Onderdanen  van  den  een , tegen  den  anderen, 
^t  zy  ter  zee , ’t  zy  te  Lande  geene  getceldenaryen  te 
ptegen , nog  verongelykingen , of  Schadens  toetebrengen» 
dock  indien  zulx  egter  (^onverhoopt)  in  weerwil  van  aile 
genemene  voorzorgen  mogt  gebeuren , zal  den  fchuldige, 
ten  affckrik  van  anderen  na  de  Strengkeid  der  IVetten  ge- 
ftraft  worden,  ùvereenkotnftig  de  begaane  tnisdaad,  een 
ÿgelyks  Onderdaan  door  zyne  Wettige  Overheid. 

Verbindende  zig  den  Koning  al  verder  ter  voorkoming 
van  onaangenaamheden , zyne  Xlnderdaanen  de  Strik/le 
ordres  te  geeven,  dat  zy  by  ontmoeting  van  ’s  Comp. 
Kruisvaartuigen , wanneer  een  Schot,  ’t  zy  met,  het  zy 
zonder  feherp  gedaan  word  na  dezelve  te  moeten  gaan  om 
gevijiteerd,  en  niet  voor  zeeroovers  aangezien  te  worden, 

, Art.  XIII. 

By  aldien  ffetnand  van  wederzydfehe  Onderdanenf 
uit  oorzake  van  enig  gepleegd  deliSt,  of  om  andere  rede- 
nen  tôt  de  een  of  andere,  der  contraSleerende  partyen 
overloopt , zal  men  defelve  wederzyds  na  gedaan  ontbod, 
ten  eerjïen  uitleveren  zonder  zodanig  perfoon  of  perfoonen 
te  verfchuilen  of  agter  te  houden , al  was  het  zelfs  ten 
aanzien  van  de  Chriftenen,  dat  zy  onder  het  gebied  van 
Salangoor,  de  Mathometaanfche  Religie  mogten  kebben 
aangenomen. 

Art.  XIV.  - 

Aile  de  van  Malacca  yoeggelopen  of  geroofde  en  ver~ 
voerde  Slaaven  of^  dividooren , die  onder  het  gebied  van 
Salangoor  nu  of  voortaan  gevonden  of  gebragt  mogten 
worden , verbind  zig  den  Koning  te  doen  overgeven  aan 
den  geene  die  tôt  de  overneeming  daar  van  gequalifiecerd 
is,  onder  genot  van  twentig  rds.  voor  elken  Slaaf  of 
dividoor  die  op  de/e  wyze  ' zal  agterhaald  en  overgegeven 
worden , gelyk  de  Nederlandfche  0.  Ind.  Comp.  zig  ver- 
bind het  zelve  te  doen  ten  opzigte  van  die  van  Salan- 
goor, welke  op  Malacca  of  elders  te  zyn,  kunnen  worden 
aangeweefen , onder  gelyk  genot  van  itwintig  rds.  voor 
ieder  Kop.  Terwyl  de  beyde  Hoge  ContraSSeerende  par- 
tycn  daartnboven  tegen  de  Slaven  ■ SeduSlie,  door  Strenge 
' IVetten 
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et  le  Roi  de  Salangoor. 


Akt.  XII.  1784 

La  compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  et  * ' 
le  Roi  -s'engagent  réciproquement  d’avoir  férieufement 
attention  à ce  que  les  fujets  de  l'un  ne  commettent  jUatia» 
point  de  violence  contre  ceux  de  l’autre,  foit  par  mer,^*^*"*^ 
îbit  par  terre,  et  ne  leur  caufrnt  point  de  ftialheur  ou 
de  dommage,  mais  fi  cependant  (contre  toute  attente) 
ceci  aurait  lieu,  en  dépit  de  toutes  les  précautions,  le 
coupable  fera  puni  d'après  la  rigueur  des  loix,  pour 
fervir  d’exemple  à d’autres,  conformement  à fon  délit; 
le  fujet  de  chacune  des  deux  parties  par  fon  fouverain 
légitimé. 

Le  Roi  s’engageant  <îe  plus,  afin  d’eviter  des  incon* 
veniens,  de  donner  les  ordres  les  plus  fevéres  à fes 
fujets  que  lorsqu’ils  feront  rencontrés  par  les  armateurs 
de  la  Compagnie,  et  que  ceux  ci  tireront  la  feroonce, 
foit  fans  bàles , foit  à bàles , ils  feront  obligés  de  s’ap- 
procher d’eux,  pour  être  vifités,  et  pour  ne  pas  être 
conûdérés  comme  pirates. 


Art.  XIII. ' ' 

En  cas  que  pour  caufe  d’un  crime  commis  on  par 
quelqu’autre  raifon  quelqu’un  des  fujets  réciproques  fe 
réfugierait  dans  les  états  de  l’autre  partie  contractante, 
on  le  reftituera  réciproquement  fur  le  champ  à la  requi- 
lition  qui  en  a été  faire,  fans  protéger  ou  cacher  une 
telle  perfonne  ou  perfonne,  fuffe  même,  relativement 
' aux  Chrétiens,  qu’ils  auraient  embralTé  la  religion  maho- 
metane  dans  le  territoire  de  Salangoor. 


Art.  XIV. 

Le  Roi  s’oblige  d’extrader  tous  les  efclaves  ou 
Dividoors?  qui  fe  feront  enfuis  deMalacca,  ou  en  feront 
enlevés  et  feduits  et  qui  pourraient  fe  trouver  à prefent  cimun 
ou  dans  la  fuite  fur  le  territoire  de  Salangoor,  et  deA*s««»/»' 
les  remettre  à celui  qui  fera  autorifé  à les  recevoir, 
moyenant  une  rançon  de  20  écus  pour  chaque  efclave 
ou  dividoor  qui  fera  ainfi  réclamé  et  extradé;  comme  ' 1 
aufli  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  s’engage  de 
faire  la  même  chofe  par  rapport  à ceux  de  Salangoor 
desquels  on  pourrait  démontrer  qu’ils  font  à Malacca  ou 
autre  part,  moyennant  une  même  rançon  de  20  écus 
par  tête.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  devant 
en  outre  prendre  les  mefures  necelTaires  par  des  loix. 

feve- 
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8o  Traité  entre  ta  Camp.  Holland,  d.  Indes  Or. 

Welten  de  nodige  voorziening  zullen  doen,  om  dezetVe 
kragtdadigliik  te  beletten  en  tegen  te  gaan. 

Art.  XV. 

De  Ordinaire  weg  van  ffujlitie  zal  voor  een  ieder 
open,  en  de  voortzetting  daar  van  ter  wederzyds  vry 
tveezen , zo  dat  de  otiderdanen  van  beide  ContraSeerende 
partkyen,  hunne  Regten,  Aiïien  en  pretentien  volgens 
de  wettcn  en  Statuten  van  ieder  Land,  zullen  mogen 
injlellen  ten  einde  daar  door  te  wederzyde , zonder  on. 
derfcheid,  te  mogen  erlangen  zodanige  voldoening , als 
hun  wettiglyk  zal  geoordeeld  worden  toe  te  komen,  en 
een  ieders  goed  regt,  dus  bewaard  moge  blyven. 

Art.  XVI. 

Èn  dewyl  voor  erfi,  ter  beveJHging  en  bevytiging 
van  des  Konings  Perfoon , en  der  Hoofdplaats  Salangoor 
door  de  Nederlandfcke  0.  Ind.  Comp.  (op  verjoek  van  den 
Koning  zelven)  een  aanzienlyk  Guarnifoen  moet  gejleld 
' en  onderkouden  worden,  zo  verbind  zig  den  Koning,  zo 
veel  mogelyk  is  tevoorzien,  injiet  benodigde  onderhoud 
van  Levensmiddelen  als  anderfints  voor  hetzelve  Guarni- 

zoen zullende  het  de  Comp,  vryftaan  dere  magt  na 

tydfom  Jîaudigheden  te  vermeerderen  of  te  verminderen, 
en  het  zelve  te  Jîellen  onder  de  ordres  van  zodanig  per- 
foon,  als  dezelve  Compagnie  met  kare  helangens  het 
meejî  overeenkomftig  zal,  bevinden,  zonder  dat  de  Koning 
zig  daar  tegen  zal  mogen  verzetten. 

Art.  XVII. 

De  Koning  verbind- zig  al  ver  der  s de  nodige  hulpe 
/ van  Volk  als  anderfints  te  verleenen  om  de  Fortificatie 
tverken  (weike  noodig  geoordeeld^  zyn  geworden  te  be- 
fetten)  in  goeden  Staat  te  onderkouden  en  te  verbeteren^ 
na  tyds  omfiandigheden  en  vereifch  van  zaken,  gelyk  ky 
zia-  mede  verbind,  om  wanneer  ’ s Comp.  Guarnizoen  op 
Salangoor  van  geen  noodzaaklykhnd  meer  zal  geoordeeld 
worden,  het  gej'ckut,  Kogels , Kruit,  en  verdere  Ammu. 
nitie  goederen.  tôt  deszelfs  befcherming  noodig,  en  als 
'■  dan  in  de  Kefiing  werken  gevonden  wordende,  ter  rede- 
lyke  pryze  van  de  Nederlandfcke  Oojl  Ind.  Cômp.  over- 
tenemen,  ter  wederzyds  genoegen  getaxeerd  zynde. 

' Art.  XVIII. 

De  Fejiihg  op  den  bergk , en  de  Steene  Battery  op 
d*  hoek  der  rivier  zullen  door  ’s  Comp.  Troupes  bezet 

blyven 
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tt  U Roi  de  Sala^oor.  gr 

feveres  contre  la  fiédu6lion  des  efclaves,  pour  i’etnpecher  170^ 
et  y obvier  efficacement.  ■*/o4 


Art.  XV. 

La  voye  ordinaire  de  la  jultice  fera  ouverte  à cha-  SufiUt. 
cun,  et  il  fera  réciproquement  libre  de  la  poiirfuivre,  de 
forte  que  les  fujets  des  deux  parties  contraélantts  puif- 
fent  pourfuivre  leurs  droits,  actions  et  pretenfions  con- 
formement aux  loix  et  ftatuts  de  chaque  pays,  afin  que 
des  deux  cotés  ils  obtinnent  fans  dilünftion  telle  fatis- 
faétioD  qui  fera  légalement  jugée  leur  appartenir,  et  qu’ 
ainfi  le  bon  droit  de  chacun  foit  confervé.  • 

’ Art.  XVI. 

Et  tandisque  pour  le  prefent,  pour  affermir  etpro-  G^mi. 
tèger  la  Perfonne  du  Roi  et  la  capit.ale  de  Salangoor.  la  f°"  ^ 

Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  devra  (à 
requilltion  du  Roi  lui  même)  fournir  et  entretenir  une 
garnifon  conCderable,  le  Roi  s’engage  de  pourvoir 
autant  que  pofiible  à l’entretien  neceffaire  de  la  dite 
garnifon  en  vivres  et  autrement,  la  Compagnie  ayant 
la  liberté  d’augmenter  ou  de  diminuer  cette  force  mili- 
taire  d’après  les  circonftances  et  de  la  foumettre  aux 
ordres  de  telle  pcrfoniie  que  la  Compagnie  jugera  la 
plus  convenable  à fes  intérêts,  fans  que  le  Roi  puiffe  • 
s’y  oppofer. 

Art.  XVII. 

Le  Roi  s’engage  de  plus  à fournir  l’affiftance  ne-  Fanifi. 
ceffaire  tant  en  hommes  qu'  autrement  pour  entretenir 
en  bon  état  et  pour  améliorer  d’après  les  circonftan-  ^ . 
ces  et  l’exigeance  des  cas  les  ouvrages  de  fortification 
(qu’on  a jugé  neceffaire  d’occuper j comme  auffi  il  s'en- 
gage que  lorsque  la  Garnifon  de  l.-j  Compagnie  à Salan- 
goor  ne  fera  plus  jugée  neceffaire  il  achètera  de  Itv  , ' 

Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  les  armes 
à feu,  boulets,  poudre  et  autres  munitions  qui  font 
necelTaires  à fa  defenfe  et  qui  fe  trouveront  alors  dans  , 
les  ouvrages  de  fortification,  après  avoir  été  taxées  à 
la  fatisfaélion  réciproque.  ' 

Art.  XVIII. 

La  fortereffe  fur  la  montagne  et  la  batterie  de  Efaru 
pîèrres  fur  le  bord  de  la  rivière  refteront  occupées 
Tome  VIL  F ’ nar 
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%t  Traité  entre  la  Càmp.  Holland,  d.  Indes  Or, 

1^84  deffelver  verdetdiging  gehtfl  gelMen  worden 

* ^ aeift  dfH  Commandant , welke  ’s  Ed.  Camp.  troup»s  com- 
mandferd,  ondir  deeftn  verjîande  nogtaus,  dat  ingival 
' van  attacque  den  Koning  zig  verbind,  met  en  bru  vens 
’s  Comps.  Guarnifoen  aile  vermogens  aantcwenden  tôt 
afbreuk  van  den  gmeeren  vyand,  zoo  met  verjlerkt.:g 
van  manjchapped  in  de  yejlingen  zelve,  als  zulks  gtre- 
quireerd  word,  als  met  byvoeging  van  l^olk,  wanmer 
nodig  geoordeeld  Word  tegen  dm  l^yand  uiltetrekkmf 
welk  laatjle  met  gemeen  overleg  tvjfclien  dm  Koning  en 
den  Commandant  van  ket  Guarnifoen  altoos  zat  nioeten 
gefchieden. 

Ab  T.  XrX. 

De  Ryksgrooten  zullen  bij  ovcrlyden  van  den  Regee- 
renden  Koning,  niemand  buiten  voorketiniffe  van  d'n  Gou- 
verneur en  Raad  te  Malacca  tôt  zyuen  Suctejjeur  mogen 
verkiezen,  en  wanneer  defelve  daarin  toegcjhma  hebben 
zal  den  nieuw  verkoren  Vorfl,  de  Regeering  r-^er  het 
Ryk  wcl  niogrn  aauvaerden,  maar  niet  ingehutdtgd 
worden , voordat  de  Ed.  Hoge  Lidifche  Regering  te  Ba- 
tavia hem  als  Koning  geconfirmeerd  lueft,  waar  na  zyn 
Hoogheid  verbonden  zal  zyn  na  Malacca  te  komen . om 
dit  Contrat  (dat  ten  altoosduurende  Grondslag  zal  ge- 
kouden  worden)  aanteneemen  en  te  bezweeren. 

Art.  XX. 

^00  ket  eqer  kwame  te  gebeuren,  dat  den  Regee- 
' renden  Koning  mogt  goedvinden  by  zyne  leeven  afjiand 
van  de  Regeering  te  doen,  zal  ket  denzelve  vryjîaan, 
den  opvolger  aan  de  Edele  Hoge  indifehe  Regeering  met 
voorkennis  van  den  Gouverneur  en  Raad  te  Malacca. 
voortedragen  en  Hoogjlderfelver  approbatie  erlaiigd  heb- 
bende  zal  by  den  afjiand,  den  nieuw  verkoren  l^orfl, 
direSS  mogen  gehuldigd , en  voorgejtdd  worden. 

Art.  XXL 

Eindetyk  eenige  om/iaudigheden  voorkomende  waar 
^ van  in  deefen  niet  gej'prooken  is  geworden , en  by  eent 
der  hoge  ContraSeerende  Partyen  bedenking  veroorzaakte, 
verbind  men  zig  over  en  weder,  daar  van  door  nadere 
onderhandeling , eent  vajie  bepaaling  te  maken,  en  in  der 
minne  ailes  te  determtneeren. 

, Beloovende  den  Koning,  zynen  Prefumptiven  opvol- 

ger en  Ryksgrooten,  zoo  voor  hun  zelve,  als  voor  hunne 
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pir  les  tranpes  de  la  Compagnie,  et  leur  defenfe  fera  tjQA 
entièréntent  abandonnée  à celui  qui  commande  les  trou-  ‘ ^ 


pea  de  la  Compagnie  ; encore  avec  cette  condition,  qu’en 
cas  ï d’attaque  le  Roi  &’engage  d’employer  toutes  fea 


forces  enfemble  et  conjointement  avec  la  Garnifon  de 


la  Compagnie  pour  nuire  à l’ennemi  commun,  tant  en 
renforçant  les  troupes  dans  les  forterelfes  même,  fi 
cêla '^éll  rèqufs , qu’en  adjoignant  des  troupes  lorsqu’il 
ftiii  jugé  ■ neceffaire  d’aller  à la  rencontre  de  l'ennemi, 
ce  qui  aura  toujours  lieu  de  commun  accord  entre  le 
Rqi  et  le  Çopqpandant  de  la  Garnifon.  i 


/ art.  xn:. 

J.  x^Les  gra,nds  du  royaume  ne  pourront,  en  cas  de  Ciof* 
mort  du  Roi  régnant  dire  aucun  pour  ton  fucceffeur 
tons  que . Ije  Çîpuverneur  et  le  Confeil  de  Malacca  en 
fuient  informés,  et  lorsque  ceuxci  y auront  confenti 
le  prince  nouvellement  élu  pourra  prendre  les  rênes 
dà  Gouvernement 'du  royaume,  mais  il  ne  lui  fera  point 
prêté  bonunage,  levant  quo'le  Gouvernement  fuprème 
des  Indes  à Batavia  l’aie  confirmé  en  qualité  de  Roi, 
fur  quoi  Sa  Hauteffe  fera  obligée  de  fe  rendre  à Ma- 
làccà  tJbu‘r  acéepter  et  confirmer  par  ferment  le  prefent 
contrat  (qui  fervira  de  bafe  perpétuelle). 


Art.  XX. 

' S’il  arrivait  que  le  Roi  régnant  jugeât  à propos  JtJit»- 
d’abdiquer  le  gouvernement  de  son  vivant,  il  lui  fera 
permis  îde  prc)pofer  ton  fucceffeur  an  Gouvernement 
fupréme  des  Indes  du  fçu  du  gouverneur  et  du  Confeil 
à Malacca,"  et  après"  avoir  obtenu  l’approbation  du  gou- 
vernement, le  prince  nouvellement  du  pourra  lors  de 
l’abdication  être  immédiatement  prefenté  et  recevoir 
l’hommage.  ^ 

' ’ ' Art.  XXI.  • 

Enfin  s’il  furvenait  des  circonllances  'desquelles  U JrroH- 
n’a  pas  été  parié  dans  ce  traité,  et  qui  feraient  naitre 
des  duates  près  l’une  des  hautes  Parties  contraébantes, 
on  s’engage  réciproquement  de  faire  à cet  égard  un 
arrangement  fixe  moyennant  des  négociations  ultérieu* 
res,  et  de  régler  tout  à l’amiable. 

Le  Roi,  ton  fucceffeur  préfomtif,  et  les  Grands  du 
roya'ume  s’engagent,  tant  pour  eux  que  pouf  leurs 

F a fuc- 
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1784  fuccejfeuren , de  voorfchrfvme  Artitmlen  ■ hÿlig^^ 

* ~ en  ongr/chondfn  te  zulleu  onderkouden  en  naarkomen, 

zoo  long  de  Zon  en  Ma&n  hun  Jchtfnfel  zullen , geven, 
zonder  daarvan  in^t  minjîe  of  geringjie  af  te  zullen  wÿkem. 

Gelyk  deit  Ht'er  ^acob  Pieter  van  Braam,  Contman-' 
dont  en  Cheff  dtr  Ooologs  magt  van  de" Slaaten  pmeràat^ 
iu'  de  Oo/t  Indien,  in  dea  Naatn  ent^e  van  Wigeni\.de , 
Nederlandjche  Oojî  ïndifche  Compagnie  ook  .pleglig^k^ 
beloofd , zig  fia  deeze  Artiçulen  te  zulleii  gedrligett. 

Ten  oirkonde  van  de  u/aarheid  en  opVegti^keit 
dit  Contras! . door  den  Koning,  Zÿnen  prefutnptiven  op~ 
volger  en  Ryksgrooien  plrgtiglyk  op  detp  Alcoran  be~ 
fwooren,  met  hunne  handtrkening , nevens  die  van'  den 
Capitain  Commandeur  bekragtigd,  en  met  fiet  ±egel,  zoo 
van  meergen.  Capitain  Commandeur,  als  van  den  Koning 
bezegeld.  ' ■ ^ 

Zynde  kiervan  gemaakt  drie . eensluidende  affckrif.-^ 
ten  zoo  in  de  Hollandjche  als  Maltidfche  taaien,  by  den- 
anderen  gevoigd.  ' i - . . 

Een  ont  naar  Batavia  aan  de  Edele  Boge  ïndifche 
Regeering  gezonden  te  worden.  ' , . 

Het  tweede  bm  op  Malacca  bewaard , en 

Het  derde  om  aan  den  Koning  afgegeeven  te  worden. 

Aldus  gecontracteerd  aan  boord  van  *s  Lanâs  Schip' 
van  Oorlog  Utrecht  geankerd  ter  Rheede  'van  Salangoor 
den  6.  Augujlus  1^84  en  volgende  dagen",'  en  gejloten, 
getekend  en  befegeld  op  den  içi.  Augujlus  1^84-  {ondcr- 
Jlond:  was  getekend)'  J.  P.  rAj<  Braam  (geteekend  in  de 
* JMaleidfche  tante  door)  Badj'a  Mohambt  A1.1,  JIadja. 
Saw  Ali,  I'oeukob  Abdol  Bacumas , Pasglima'' 
SoBBOE  JSTJE  JilAMMt,  PanGLIIUA  JamMIE  eu  SoELOt.', 
(in  margine)'  zyn  IVeledele  Gejlrenge  Cachet  in  rood  lak 
(daar  onder)  zyn  Hoogheids  Cachet  in  rood  lai  (loger) 
na  Collatie  is  defe  bevonden  to  accordeeren  met  zyn  ori. 
gineel  (getekend)  T.  R.  C.  de  IZinteb,  Sec. 
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et  te  ^oi  de  Salangoor.  8Ç 

fuccefleurs  légitimes,  d’accomplir  et  de  tenir  religjeufe-  17Q4 
ment  et  fans  atteinte  les  articles  fusdits  tant  que  le  ^ ^ 
Soleil  et  la  Lune  luiront,  fans  s'en  écarter  dans  la 
moindre  chofe. 

Comme  aufii  le  Sieur  Jaques  Pierre  van  Braam, 
Commandant  en  Chef  des  forces  militaires  des  Etats 
Généraux  aux  Indes  Orientales,  promet  duëment  au  nonn 
et  de  la  part  de  la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes 
-Orientales , qu'elle  fe  comportera  d’après  ces  articles. 

En  foi  de  la  vérité  et  lincerité  de  quoi  ce  contrat 
a été  confirmé  par  ferment  prêté  fur  l’Alcoran  par  le 
Roi , fon  fucceffeur  prefomtif  et  les  grands  du  royaume, 
muni  de  leur  fignature  comme  auffi  de  celle  "du  Capi- 
taine Commandant,  et  fcellé  du  fçeau  tant  du  dit  com- 
mandant que  de  celui  du  Roi. 

H a été  fait  trois  copies  conformes  de  ceci,  tant 
dans  les  langues  Hollandaife  que  Malaife  l'une  à coté 
de  l’autre;  l’une  pour  être  envoyée  an  Gouvernement 
fuprème  des  Indes  à Batavia,  l’autre  pour  être  confervée 
à Malacca,  et  la  troifieme  pour  être  remife  entre  les 
mains  du  Roi, 

Fait  à bord  du  vaifieau  de  guerre  de  la  République, 
l'Utrecht.  à l’ancre  fur  la  rade  de  Salangoor  le  6.  Août 
1784  et  jours  fuivants,  et  conclu,  figné  fet  fcellé  le 
13.  Août  1784. 

(Signé  ) J.  P.  VAN  Braam. 

\ 

(Signé  en  langue  Malaife)  Radja  Mohamet  Alt, 

Radja  Said  Au,  Toenkoe  Abdol  Bachman, 
Panglima  Soeboe  Int]e  Hammi,  PanglimaJam- 
MIL  et  SoELON.  (En  marge.)  Le  cachet  de  Son  Ex- 
cellence en  cire  rouge  (plus  bas)  cachet  de  (k  Hanteffe 
en  cire  rouge,  (plus  bas)  Collationné  et  trouvé  con- 
forme avec  l'Original.  (Signé.)  T.  R.  C.  de  Winte» 
Steritaire.  < 


10. 
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10. 

1784Traftaat  van  altoos  duurende  getrouwe 
to.A<,a,  Vriend  en  Bondgenoodfchap,  tuffcheii 
de  Generale  Nederlandfche  Oooft  Indi- 
fche  Compagnie,  en  den  Doorlugtigen 
Vorft  Alzoe  Padoeka  Seri  Sulthan  Mah- 
moet  Koning  van  Johor  Pahan  Riouwr 
en  onderhoorige  Eilanden. 

Aangegaan  en  geslooten  voor  d.  Ed.  Comp. 
door  den  Weled.  Geftr.  Heer  Jacob  Pie- 
ter  van  Braam  Commandant  en  Chefi’ van 
,de  oorlogs  magt  der  Heeren  Staaten  Gé- 
nérant der  Verenigde  Nederlanden  in  de 
Oofl  Indien. 

En  den  opgemelden  Doorlugtigen  Vorfl: , 
Alzoe  Padoeka  Scri  Sulthan  IVlahmoct  in 
hooge  Perfoon,  geadfifteert  door  de 
natenoemen  Princen  en  Ryksgrooten,  in 
naame:  Padija  Toea  als  Eerîte,  Radjia 
Binahafa  alsTwede,  RadijaTommagon 
als  Derde,'  Radija  Boenfoek  als  Vierde. 

(Copie  tirée  des  aéles  de  la  Compagnie.) 

Tr 

r ooraf  erkend'den  Doortugügen  Vorfl  en  zyne  Ryks-.. 
grooten,  dat  zy  door  de  herhaalde  overwinningen  die  door 
' de  oorlogsmagt  van  de  Staaten  Generaal  der  Vereenigde 
y Nederlanden  an  du  der  Oofl  Ind.  Comp.  onder  de  ordres 

van  den  Commandant  en  Cheff  iff.  P.  van  Braam  over  de 
vereenigte  magten  der  Bougineefen  en  andere  met  dezetve 
\ verbondene  Vorflen,  zo  op  ToUock  Cattaspang  Salangoor 

^ als 
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10. 

Traité  d'amitié  et  alliance  perpétuelle  entre  la  1784 
Compagnie  générale  Hollandaife  des  Indes 
Orientales  et  le  Sérénijfme  Prince  Alzoe 
Padneka  Seri  Sulthan  Mahmoet  Roi  de 
Johor  Pahan  Riow  et  les  Iles  qui  lui  font 
fujettes. 

Négocié  et  conclu  pour  la  Compagnie  par  le  - 
Sieur- Jaques  Pierre  van  Braam  Comman- 
dant en  Chrf  de  la  marine  de  guerre  des  ' 
Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  aux 
Indes  Orientales,  , 

Et  le  jusdit  Serenijfime  Prince  Ahoe  Padoeka 
Seri  Sulthan  Mahmoet  en  perfonne  ajfijlé 
par  les  fuivants  Princes  et  Grands  du  royau-  . 
me  [avoir:  Padija  Toea  comme  premier^  Ra- 
dija  Benahafa  comme  fécond^  Radija  Tom- 
magon  comme  troifième,  Radija  Boenfoek 
comme  quatrième. 

(_TraduSSion  privée,')- 

I3abord  le  SérénilTithe  Prince  et  Tes  (grands  du  royaume  yoUor, 
reconnaiiïent  que  par  les  viAoires  reïtéréei  reisTOrtées 
par  les  forces  militaires  des  Etats  Généraux  des  Provin-  eéfiarlf 
ces-Unies  des  Pays-  Bas  et  celles  de  la  Compagnie 
Indes  Orientales  fous  les  ordres  du  Commandant  en  yagmi.' 
Chef. J.  P.  van  Braam  fur  les  forces  réunies  des  Bougi- 
nôis  et  autres  Princes  leurs  alliés  tant  à Tollocki  Cat- 
• " ■ ^ F 4 taspang 
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1784  ^9'  ORoh.  alhier  voor  Riomv 

* ^ bevogten , brvryd  zyn  geworden  van  het  drukkend  IRuk 
van  overhetrfching . derfelven  Bougineefen,  het  welk  xy  in 
Schyn  van  regt  als  Onderkoningen  van  het  ^ohorfe  Ryk. 
tnaiir  al  te  zeer  ter  verktyning  van  de  wettige  afjlamme- 
lingen  van  het  oude  koninglyke  ^ohorfe  Stamhuis  geoef- 
ftnd  hebben,  waarvoor  zij  vu  en  ten  eeuwigen  dagen 
hunne  regtmatige  dankbaarheid  aan  hunne  verlojfers  voor- 
tneld,  zullen  en  wUlen  erkennen. 

Dat  het  regt  des  oorlogs  dewelke  zoo  onregtvaardig 
tegen  de  Nederlandfche  Comp.  op  den  naam  van  den  Door- 
^ lugtigen  Vorfl  Alzoe  Padoeka  Sert  Sulthan  Mahmoet 
door  den  gesneuveiden  Onderkoning  Radija  Hadye  be- 
gonnen , en  na  deszelfs  dood  door  Radija  Aly  met  veet 
htirigheid  voortgezet  is  tôt  dat  xtjne  magt  alhier  voor 
Riouw  gejlaagen,  en  hy  met  aile  de  Bougineefen,  an 
''  teele  Inv/oonders  van  dit  Ryk  en  plaats  op  de  vingt  ge- 
dreeven  en  zig  na  elders  begeven  heeft,  een  volkoomen  regt 
van  overwinning  van  dit  Ryk  en  plaats  aàn  de  Neder- 
landfche U'apenen  gegeven  heeft,  als  btùUu  eenige  moge- 
lyke  defenfie  gelaaten  zynde. 

D^t  den  Doorlugtigen  For  fl  en  zyne  Ryks  grooten 
erkenninde  en  dankende  de  Menfchlievenheid  van  den  Com- 
mandant in  hoofde  defer  genoemd,  om  de  overgebîevene 
Inwoonders  te  fpaartn,  en  het  Land  niet  te  verwoeflen, 
moeten  toeflaan  dit  Ryk  en  plaets  tôt  een  eigendom  van 
de  Nederhmders  gewerden  « door  het  regt  des  Oorlogs 
, ivettiglyk  verkreegen. 

Dat  den  Doorlugtigen  Forfl  Alzoe  Padoeka  Siri 
Sulthan  Mahmoet,  en  zyne  opgen.  Ryksgrooten,  voor  zig 
en  aile  zyne  nakomtlingen  in  der.  tyd  erkennen  en  verklaa- 
ren  het  zetve  koningryk  en  plaats  als  een  fFettig  en  on- 
flerffelyk  Leen  van  de  Nederlanders  te  ontfangen,  om  het 
zelve  voor  zig  en  zyne  wettige  afflammelingen  te  blyven 
' befitten  nu  en  ten  euwigen  dagen,  onder  de  navolgende 
Conditien  en  voorwaardens,  dewelke  van  wederzyden  hey- 
lig  en  ongefchonden  bewaard  zullen  moeten  blyven, 

* Art.  I. 

Daar  zàl  van  nu  af  aan  een  beflendige  vreedt-  vrieni 
en  Bondgenoodfcfiap  plaats  hebben,  tujfchen  de  Nederland- 
fche Oofl  Ind.  Comp. , en  de  Ryken  van  Johor,  Pahan, 
Riouw  en  onderhoàrige  Eilpnden,  di,e  ra».  beyde  zydé  door 
plie . mogelyke  middelen  zal  ondirhouden  ei^  voortgezet 
* wor- 
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et  te  Rot  de  ^ohor,  Pahan,  Rîouw  &c, 

taspsng  Salangoor  que  dernièrement  le  39.  Oftobre 
J784  ici  devant  Riouw,  Us  ont  été  délivrés  du  joug 
oppreflif  de  l’emnire  desdits  Bouginois  qu’ils  ont  exercé 
fous  l’apparence  du  droit  comme  Vice- Roi  du  royaume 
de  Johor  mais  pour  trop  au  préjudice  de  la  defcendance 
légitime  de  l'ancienne  fouche  royale  de  Johor,  ce  dont 
ils  témoigneront  à jamais  leur  due  reconnailTance  à 
leurs  fusdits  libérateurs. 


1784 


Que  le  droit  de  la  guerre,  laquelle  a été' fi  illé« 
gitimement  eotreprife  contre  la  Compagnie  Hollandaife 
an  nom  du  Sérénifilme  Prince  Alzoe  Padoeka  Siri  Sul- 
than  Mahmoet  par  le  deTunt  Sous- Roi  Radija  Hadije, 
et  continué  avec  acharnement  après  fa  mort  par  Radija 
Aly,  jusqu’à  ce  que  Tes  forces  ont  été  défaites  ici  de-, 
Vant  Riou\C,  et  que  lui  et  tout  les  Bouginois  et  bean,< 
coup  d'habitans  de  ce  royaume  et'place  ont  été  mis 
en  fuite  et  fe  font  transportés  autre  part,  a donné  un 
droit  parfait  de  conquête  fur  le  royaume  et  cette  place 
aux  armes  des  Pays-Bas,  cqmme  ayant  été  laiiTé  fans 
aucune  defenfe  imaginable. 

Que  le  Sérénifilme  Prince  et  fes  grands  du  ro^’au- 
me  reconnaifiâot  avec  gratitude  l’humanité  du  com»  ’ 
mandant  fusdic  en  épargnant  le  refie  des  habitans  et 
ne  devafiant  pas  le  pays,  font  en  devoir  de  reconnaître 
que  ce  royaume  et  place  eft  devenu  la  propriété  des 
Hollandais  acquife  légitimement  par  le  droit  de  la  guerre^ 


Que  le  Sérénifltme  Prince  Alzoe  Padoeka  Siri  SnU. 
tban  Mahmoet,  et  fes  fusdits  Grands  du  royaume  pour 
eux  et  pour  tous  leurs  defcrndans  futurs  reconnaifient 
et  déclarent  recevoir  ce  royaume  et  place  en  fief  ’égt- 
time  et  perpétuel  des  Provinces- Unies  pour  les  pofleder 
pour  eux  et  leurs  defcendans  légitimés’  à perpétuité 
fous  les  fuivantes  conditions  et  ftipulations,  lesquelles 
devront  de  part  et  d’autte  étrt.i*ccomplie*  religieufe* 
ment  et  inviolablenient. 


Art,  I,  .V 

Il  y aura  désormais  une  paix  amîtié  et  alliance  Paix 
perpétuelle  entre  la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes 
Orientales,  et  les  Royaumes  de  Johor,  Pahan  Riouw 
et  les  Iles  qui  en  dépendent,  laquelle  fera  maintenue 
et  continuée  des  deux  côrés  à perpétuité  par  toute 
' * Fs  forte 
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wordtn,  ten  eeuwrgen  dagen,  waartoe  zig  beide  partyen 
nu  op  nieuw  plrgUglyk  verbinden. 

A HT.  II. 

Tfr  btryking  van  Wflk  heylzaam  oogmrrk  dm  Koning 
en  zyne  Ryksgrootm  verklaaren  te  vernietigen  en  buitm 
aile  Effeïï  of  kragt  te  ftellen  zeeker  Contraff  buyten  voor-  • 
kennijfe  van  de  Compagnie  tu/fchen  het  Hof  van  ,^ohor 
en  de  Bougineefen  gejlooten  in  ket  ^aar  1134  van  de 
Propheet,  in  de  maand  Hadji,  daarna  in  't  Jnar  van 
de  Hegkira  1146  den  la  van  de  maand  Doely  dan  00k 
in  't  ^aar  1 160 , van  de  Propheet  den  J.  dag  van  de 
maand  Seffer.  en  eindelyk  nog^  in  ’t  Xfaar  1166  den 
4.  dag  van  de  maand  Rommelan,  fuccejppelyk  vemienwd 
en  vermeerderd,  het  zelve  Contrat  {door  de  Bougineefen 
op  verfcheide  tyden  en  wyze  verbrooken  zynde)  houdend* 
tUs  nooit  giexteert  ofle  plaats  gekad  hebbende. 

Art.  Iir. 

Den  Koning  zyne  jonge  ^^aaren  en  wynige  ondervin- 
ding  in  Regeerings  Zaken  erkennende,  verklnard  zig  ten 
voile  geneegen  te  zyn , dat  hem  tôt  zyne  hulpe  en  onder~ 
Jleuning  in  het  hedier  toegevoegd  tverde  eenen  Raad  van 
Regeering  welke  be/îaan  zal  uit  de  in  hoofde  dezes  ge- 
noemde  Ryks-  For  den  en  Grooten,  als  Radija  Toea,  ait 
Eerjle,  Radija  Bindhara  tweede , Radija  Tommagon 
derde,  en  Radija  Boenfoek  als  vierde,  zonder  welken  raad 
den  Koning  zig  verbind  niets  te  bejluiten  nog  aittevoerent 
maar  ailes  met  Itunne  voorkennijfe  en  overleg  te  zullen  be- 
jlieren  en  regeeren.  terwyl  genoemde  Ryksvorjlen  en  Groo- 
ten zig  op  de  plegtigjie  wyze  verbinden,  den  Koning 
altoos  met  goeden  en  getrouwen  raad  en  daad  by  te 
zullen  Jîaan,  de  belangens  van  het  Ryk  ten  allen  tyden 
na  hefl  vermoogen  te  behertigen  en  in  ’t  byzonder  de 
Vriendfckap  met  de  Nederlandfche  Comp.  en  de  onderhou- 
ding  en  nakoming  va\  dit  TraStaat,  met  allen  emjl  te 
bevorderen. 

Art.  IV. 

De  Koning,  zyne  Ryksgrooten  en  onderdanen  ver- 
binden zig,  om  aan  de  Nederlandfche  O.  1.  Comp.  ale 
hmne  Bejchermheer  gehouw  en  getrouw  te  weezen  en  zig 
eerbiedig  en  gehoorzaam  jegens  defelve  en  de  Hoge  Rt- 
geering  deezer  Landen  te  gedragen,  zonder  daar  tege» 
ooit  iets  te  ondememen,  ’zy  direü  of  indireS, 


Com- 


'J  s ‘ 


et  le  Roi  de  ^okor,  Pâhan,  Riouw  &e.  $ï 

forte  de  moyena,  à quoi  lea  deux  partiea  s’engagent  1^0^ 
aâ:aellement  de  nouveau  d’une  maniéré  obligatoire. 

. A R T.  II. 

Afin  d'obtenir  ce  but  falutaire  le  Roi  et  fea  Grands  Traité 
du  royaume  déclarent  anuller  et  priver  de  tout  effet  et 
valeur  certains  contrats  paffés  à l’infçu  de  la  .Compagnie  no</ 
entre  la  Cour  de  Johor  et  les  Bougioois  en  1134  du  ‘•"“'W* 
Prophète  au  mois  Hadji,  enfuite  renouvelles,;  et  aug» 
inentés,  l’an  de  l’Hegire  ir46  le  13  du  mois  Doely, 
puis  auili  l*an  1160  du  Prophète  le  8 jour  du.  mois 
Teffer,  et  en6n  encore  l’an  1166  te  4eme  jour  du  mois 
Romnaelan , tenant  ce  contrat  (enfreint  par  les  Bongi- 
nois  à diverfes  époques  et  de  differentes  manières)  / 
pour  non  exiftant  et  non  avenu. 

Art.  III. 

Le  Roi  reconnaiffant  fa  Jenneffe  et  fon  peu  d’ex-  ConfM 
perience  dans  les  affaires  du  gouvernement,  déclaré  con- 
fentir  pleinement  qu’il  lui  foie  ajouté  pour  fon  feconrs 
et  appui  dans  te  gouvernement  un  Confeil  de  Regence 
qui  fera  compofé  des  fusdits  Princes  et  Grands  du 
royaume,  (avoir  Radija  Toea  comme  premier,  Radija 
Bindhara  comme  fécond,  Radija  Tommagon  comme  troi> 
fième  et  Radija  Boenfoek  comme  quatrième , fans  l’avis 
desquels  le  Roi  s’engage  â ne  rien  refoudre  ni  exéenter, 
mais  de  diriger  et  gouverner  le  tout  de  leur  fçu  et , 
avec  leur  délibération,  tandlsque  lesdits  Princes  et  Gtandk 
du  royaume  s’engagent  de  la  maniée  la  plus  obliga» 
toire  d’alCffer  toujours  le  Roi  de  bon  et  fidèle  Confeil 
et  feconrs,  d’avoir  toujours  a coeur  autant  quMI  de* 

f tendra  d’eux,  les  intérêts  de  ce  royaume,  et  partied* 
ièrement  de  promouvoir  avec  zèle  l’amitié  avec  la  Corn* 
pagnie  Hollandaife  et  le  maintien  et  l’acompliffemént 
du  prefent  traité. 

* Art,  IV. 

Le  Roi,  fes  grands  du  royaume  et  fes  fujets  s’en-  Cendaiu 
gagent  d'être  fidèles  et  liges,  à la  Compagnie  Hollan- ^ 
daife  des  Indes  Orieqtales  comme  à leur  protefteur,  et  pagnu^ 
de  fe  comporter  avec  refpeél  et  obeiffance  envers  elle. 
et  le  Gouvernement  fuprème  de  ces  pays  et  de  ne  rien 
entreprendre  contre  elle,  foit  direâement,  foit  indi- 
reélement. 

^ • 1I« 
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Traîti  enfte  ta  C^mp^J^oflànd,  Index 'Or. 

Compagnies  Frienàen  zullen  zy  veor  ^Hne}^Fritm^ 
den,'  dog  Compagnies  vpanden  voor  hunne  vyanden  hou- 
den , en  als  zodanig  bthandelen , mitsgaders  na  vermogen 
de  Compagnie  byflaen  met  Faartiiigen  en  Folk,  tpanneer 
zulkf  gere(juireerd  mo^te  tvorden.  ' 

A B T.  V. 

De  Nedertandfche  Oafl  Ind.  Camp,  zat  van  haap 
gtyde  het  Ryk  van  ^ohor  en  Pahan  befchermen,  den 
vorfl  en  zyne.  Opvolgers  iw  hunne  \regUn  maintineeren,  en 
de  profperiteit  van  het  zelve  Ryk  zo  veel  immers  moge-w 
lifk  naar  tyds  omftandigfuden  btvorderen. 

Art.  VI. 

En  vermits  met  daCoogmerk  een  aenzienlyk  guami-m 
foen  van  weegen  de  Nedertandfche  O.  Ind.  Comp.  op  Rlouw 
gelegd  zal  teorden , zal  het  haar  vryflaan  hetzelve  naar 
goedvinden  te  vermeerderen  of  (e  vermindtren  en  onder 
de  ordres  van  zodanigen  perfoon  te  Jlellen,  als  de  Comp, 
vermeenen  zal  dat  haare  belangen  meefl  overeentekomen, 
Zonder  dat  de  Koning  zig  daartegen  z<sl  mogen  verzetten, 

, Art.  VII. 

De  Koning  verbind  zig  om  Folk  te  befchikken  ter 
voltooyinge  en  onderhouding,  vervolgens  in  eenen  goeden 
Slaat  van  de  fortificaiten , die  men  zal  goedvinden  op 
Rippw  aanteleggen  of  te  verbeeteren,  en  aan  Comps,  Guar- 
eeifpén  voor  reedelyke  betaling  te  doen  leveren,  al  wat 
daar  toe  of  tôt  lervens  onderhoud  vay  de  bezettelingen 
pe'reijcht  Word,  mitsgaders  daarenboven  tôt  goedmaking 
pap  de  ko/len  jaarlyks  aan  de  Comp.  te  contribueeren 
Zeekere  fomma  gelds  te  bereekenen  na  de  Sterkte  van  het 
guarnifotn  zal  weefen , dat  nodig  geoordeetd  word,  alhier 
aantehouden. 

Art.  VIII. 

De  verdeediging  van  de  plaatfen  of  i^erken,  dû 
door  Comps.  troupes  befet  blyven,  zal  geheel  en  al  gelaaten 
worden  aan  den  Commandant  van  defelve  troupes , onder 
deefen  verftande  nogtans,  dat  ingeval  van  attacque  de 
Koning  met  en  beneevens  Comps..  Guarnifoen  aUe  ver- 
moogens  zal  annwenden  tôt  afbreuk  van  den  gemeenen 
Fyand,  zoo  met  verfterkiug  van  de  Manfchapptn  in  de 
Feftingen,  wanneer  aen  Commandant  vcm  het  Guarnifoen 
ffaarom  vraagt,  als  met  byvoeging  van  Folk,  .wanneer 

met 
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êt  U Roi  de  ^ohofy  Pdtam  ^Rimtw.iic^  $i 


nis  de  U <^apa$rnie  comme  17|^ 
lis  de  !•  (^âoipagniè  comme 


k-.  Ils  confidéreroBt  lés  amis 
lenra  amie  mais  .:lea'.  ennemis 

leurs  ennemis  er  les  traiteront  comme  tels  et  afliftetonC 
autant  que  polTible  la  Compagnie  en  vaiiTeaux  et  en 
hommes  lorsqu’ilf  en ‘feront  requis.  < „ / 

■ ;;  .r-  Ar-t  V.  \ - 

La  Compagnie  Mellanda.ife  deS  fpdes  Orientales  pro-  Prout- 
i^gera  dé  fop  côté'  le  royaume'de  Jolior  et  Paban,  maint 
Rendra  le  pr,i.pce  et  fes  fuccefleurs  dans,  la  jvuiflancp*  fvi- /<» 
dê.'ïéurs  éfoîtik.et  avancera  la  profperité  deTce  royaume’ 
«Otant  que  lés  circopftances  le  permettroo^t,  ^ 


"Anr.^yX. 


A 


. Et' tandis  qu  i.. cette  ^n  U fera  placé  ^ Rionw  une!  c.jr«>- 
prnifon  confidérabie  de  U part  de  la  Compagnie 
landaife  dep  Indes  Orientale*  Il  fera  libre  à celie'r 
de  l'augmêtiter  on  la  diminuer  comme  elle  le  trouvera 
à propos,  et  de  la  mettre  fous  les  ordres  de  telle  per- 
fonne  que  la  Compagnié'jugerar- être  la  plus  conforme 
à fes  intérêts  r' 'fans. que  le  Roi  puifCe  s’ÿ  dppofer. 

* '•  - '■  ‘"rrcTy 

- ' ^ Art..oViL 

Le  Roi -s’engage  dé  fournir  des  hommes  pour  eon-  Fortifi. 
ftriire  et  entretenir  en  bon  état  les  ouvrages  de  for^'^““"*_ 
tibcation  qu’on  jugera  à propos  d’etablrr  ou  de  reparer  6uim«. 
d Riouw  et  de  livrer  à la  Garnifon  de  la  Compagnie, 
moyennant  payement  raifonable  tont  ce  qui  fera  reqnis 
à cette  fin,  ou  pour  la  fubfifiançe  de  la  garnifon,  et 
de  plus,  pour  bonifier  les' frâiit,'  de  contribuer  annneU 
lement  à la  Compagnie  Une  certaine  fomme  d’argenti  , 
à fixer  d’après  lê  nombre  de  la  Garnifon  qu’il  fera  jugé’ 
necelTaire  d’entretenir  ici.  ...  n 


La" 


■ * Art.  VtlI.  ■ ' 

,a  defenfe  des  places  ou  foi;tiüeations  qn!  refteront 
occupées  par  les  troupes  de  U Compagnie  fera  entière- 
ment  abandonnée  au  Commandant  des  dires  troupes,  court. 
cependant  avec  rette  c l'a life.  qu’en  cas  d’attaqne  le  Roi 
fera  tons  fes  efforts  conjointement  avec  la  Garnifon  de 
la  Compagnie  pour  nuire  à l’ennemi  commun,  tant  en\ 
renforçant  les  troupes  dans  les  forcereffes,  lorsque  le 
Commandant  de  la  Garnifon  le  demandera,  qu’en  joig- 
nant les  troapes,  lorsque,  d'accerd.  commua  eptre  M; 
m.  / , Roi 


Digiiiz~J  L;  C-i  ogle 


94  Trahi  ahte  Iw/Gomp.  \HoUani,  d,  Indes  Or. 

mt  gemfen  ovn-k^  tuffen  den  Konmg  en  den  gtmtldt» 
Commandant  nodig  geooriteld  Word  teegn  dt*  Vf  and 
ÜitMrtkken.  d , < ......  i.  .r 

‘ Art.  IX.  • 

l)e  Koning  tôt  meTktlfk  nadeel-van  tfn  ptrfoon'  tri 
Rtfk  ondervonden  hehbende,  hoe  verre  de  heerfch  en  Baat- 
zugt  der  Bougfneefen  gaai . zal  voortaan  aan  gunen  van 
\i^fzélve  toelaaten  Zig' ,àjp  Riouw  nèerùzetten  en  zelfs  van 
die  er  nu  geyond'en  worden  aan  gu'ne  anderen  ket  verblyf 
^ eedoogen  afs'  die^  zyn',  of  Vrouwéi  en  Km~‘ 

\der¥n  hebeèthx'  dog  'allé  de  overigen  noodziaken  om  ‘tert 
eerften  te  verti^kken,  Zonder  ook  doit  Amt^’^iedigin  Bou- 
ginees  tôt  Onderkoning  te,  ver kiezen,  of  in  eenige  andere 
f ojifn  van  etr  en  aanziài  ,te'  fteüen,  ongeachtjiet  verbond 
voir  eenige  Sfaoren  met  dié  Nàtie  aâfgeghcm deivyl  het 
zelve  van  ha'are  zyde'  dpenlyk  verlfrooken  en  ^ier  hdven] 
»»  het  2 artkul  door  6ns  reeds  als  Ùiagtelods  àangemerkt, 
en  geheel  vernietigd  verkldard  is. 

■ - ‘ ' '■  ‘ 1 ' ■ ! *)  'i 

-’Art.  X.  J . i ... 

De  Ondtrdaantn  van  de  Nederiandfthe  Oojl  Indifckt, 
Compagnie  zullen  vryelyk  op,  en  in  aile  de  LandeUf 
rivieren  en  havenen  van  gokor  en  Pakan,  en  daar  en  tegen 
■de  op  eu  ingezetenen  van  dot  Rÿk  in  zelver  voegtn  op  Ma- 
îacea,  nn  dies ^urisdiBie,  mogen  vaaren  en  handel  dryven.'- 
mits  Zig  regukerende  naar  de  wetten,  regten  en  cojlumen 
vanrden  Lande,  en  betaalende  de  gerecktigheeden , dit  er 
van  ouds  geinJUtueerd  zyn,  ' . 

: 'AbT.  )a.  ' • 

Maar  zo  ymand  niet  genegen  mogte  wezen  ôm  in 
elkandns  havetfs  of  de  Landen  eenige  koopmanfchappen  te 
lojfek  6/  te  idàden  zal  hy  zonder  eenige  andere  gereehtig- 
heid  als  die  van  de  Ankeragie  te  betaalèn' mogen  vert^~‘ 
ken , mits  dat  hy  dan  binnen  den  tyd  van  drie  dagen  de 
haven  verlaat  daar  hy  ingtkomen  is,  ten  zy  door  zee~ 
nood  binnen  geloopen,  alzoo  kun  dan  eeh  ladger  verblyf 
naar  bevinding  van  zaaken  zal  toegeftaan  worden.  ' ' 

' ti  . 1>  ? ! ...  fl 

t-  j " A&t.  XII.  ^ 

De  Compagnie  zal  geene  de  minjle  gerethlïgheid  be- 
hotren  te  betaalen  poor  goederen,  die  zy  zouden  mogen 
goedvinden  met  haar  eigen  vaartuigen  ten  verkoop  naar 
Rùmw  te  zenden m zoo  zullen  op  Mfilacca  ook  geent- 
géreckütheidtxSubjjeSt  -tetten  dt  vaartnigw  dit  door  don 

' Koning 


• et  te  Rot  de  ^ohor,  Pahan,  Rtovw  &c. 


Roi  et  le  dit  Commandant,  il  fera  jugé  nectiïaire  d’aller 
à la  rencontre  de  l’ennemi.  * ^ 


Art.  TX. 

Le  Roi  ayant  éprouvé  au  grand  désavantage  de  fa  BeugU 
perfonne  et  de  fon  royaume  jusqu’où  s’étend  la  foif 
des  Bouginois  de  dominer  et  de  maitrifer,  ne  permettra 
2 l’avenir  à aucnn  d'entre  eux  de  s’établir  à Riouw. 
otême  quant  à ceux  qui  s’y  trouvent  actuellement  de 
ne  permettra  1a  continuation  du  féjour  qu’à  ceux  d'entre 
eux  qui  y rntit  nés  ou  qui  y ont  femme  et  enfans,  et 
d'obliger  '^oiis  les  autres  de  s’en  retirer  au  plutôt,  fans 

J'amais  aufli  à l’avenir  choifîr  un  Bouginois  pour  Vice- 
ou  pour  quelque  autre  poite  d’importance,  nonol}- 
fiant  l’engagement  pris  il  y a quelques  années  avec 
cette  nation,  tandisque  de  (on  côté  elle  l’a  manifefte- 
Itemenr  rompu,  et  qU’il  a déjà  été  déclaré  par  nous 
dans  l’art.  II,  pour  invalide  et  entièrement  anullé. 

Art.  X. 

Les  fujets  de  la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Ctm- 
Orientales  pourront  librement  entrer  et  commercer  dans 
«t  avec  tous  les  pays  rivières,  et  port  de  Johor  et  Pahau 
comme  anHi  les  habitans  de  ce  royaume  lé  pourront 
dé  n.t-me  à Malacca  et  les  places  de  fa  jurisdiCtion', 
en  fa  conformant  aux  loix,  droits  et  ofages  du  pays» 
et  en  payant  les  droits  qui  y font  anciennement  in« 
troduits. 

Art.  Xr. 

Mais  fi  quelqu’un  n’avait  pas  envie  de  décharger  Duimr. 
ou  de  ch:»rger  qurlques  marchandifes  dans  les  ports  *' ****^'' 
ou  pays  de  l’aufe,  il  pourra  en  refortir  fans  payer 
qiielqu’  autre  droit  que  celui  d’ancrage;  mais  alors  U 
devra  quiier  dans  refpace  de  trois  jours  le  port  où  il 
eft  entré,  fi  ce  n’eft  qu’il  y eft  entré  pour  caufe  de 
malheur  de  mer,  dans  lequel  cas  il  lui  fera  accordé 
nn  plus  long  féjour  d’après  les  circonftances. 

Art.  XII. 

La  Compagnie  ne  fera  pas  tenue  de  payer  le  moindre  *»m. 
droit  pour  les  marchandifes  qu’elle  pourrait  juger 
propos  d’envoyer  fur  les  propres  navires  à Riouw.  et 
de  même  à Malacca  les  navires  que  le  Rot  ou  lesGmnds 
du  royaume  de  Johor  et  Pahan  y enverront  ne  feront 

fujets 
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THiti  entre  ta  Cotiip,  Holland,  d.  îndet  Or, 

I JC0niAg  of  de  Ryksgrooten  tian  ^ohor  en  Pahan,  hetwaûfdi 
ggj.oficien  worden,  mits  dat  xy  ten  bewyxe  daarvan  het 
Sjap  van  den  Datà  Bindhara  vertoonen  kunnen , m dit 
Sjap  aan  geene  andere  vaartuigen  gegeeven  worden  ats 
..  « Àe  werkelyk  aan  den  Koning  en  zyne  grooten  toebehooren. 

Art.  XIII. 

Geenê  Vaartuigen  van  ffohor  en  Pakan  * mitsgaders 
Üerxrlver' onderhoorigheden , zullen  H zy  van  daar  of 
van  eenige  brwejlen  Malacca  gelegen  plaatzen  komende, 
dat  Gouvernement  mogen  pajfeeren , xondet  aan  hetzelve 
een'pafpoort  gemmen  te  kebben. 

Art.  XIV. 

~ De  Nedrrtandfche  Ooji  hidifche  Compagnie  en  hadre 
Ônderdaanm  zullen  ten  allen  tyde  de  vryheid  kebben,  ont 
in  de  bojfchen,  of  op  plaatfen  onder  het  gebied  van^folior 
en  Pahan  gelegen  ^ zo  veel  majl,  timmer  en  brandkout 
te  laaten  kappen , dan  Wel  koopen  en  uitvoeren  als  zy 
zullen  benodigd  zyn,  zonder  daar  voor  eenige  toi  of 
recognitie  onderherig  te  weezen. 

Art.- XV. 

Gemerkt  de  weering  van  zeerôveryen,  die  veeltyds  in 
deze  Straat  gefehieden  een  point  is,  van  veel  aangelegen^ 
heid,  om  te  zorgeu  dat  de  /malle  handelaars  niet  van 
huane  vaartuigen^  gûederen  en  levens  of  vryheid  beroofd, 
en  de  wederzyd/che  Onderdaanen,  daar  door  in  hunng 
vaart  belemmerd  worden  ^ zoo  verpligten  zig  de  Koning 
. en  zyne  Ryksgrooten,  om  aan  geene  perfoonen,  die  onder 
de  minfle  verdenking  leggen  dat  zy  zig  met  de  f chaude, 
lyke  koflwinning  van  zeeroof  geneeren,  fchuilplaats  in 
eenig  gedeelte  van  het  Kcningryk  te  geeven  veel  min 
eenige  proteste  te  verleenen,  maar  daar  en  tegen  na  htm 
vermogen  met  de  Nederland/che  Ooft  indifehe  Compagnie 
mede  te  werken , om  zoodrçte  vernomen  Word,  dat  zich 
hier  of  elders,  in  deZe  flraat  zeefehuimers  ontkouden, 
dezelyen  te  vernielen , en  uit  te  roeyen , zoo  door  het  i« 
zee  zinden  van  welgewapende  vaartuigen  als  anderzins, 
op  dat  het  vaarwater  beveiligd  moge  worden,  en  weder- 
zydfche  Onderdaanen  en  ing^zetenen  hunnen  handel  ,mtt 
gerujlheii  onder  de  befekerming  van  elkanders  overheden 

kunneu  en  mogen  dryven. 

Art.  XVI. 

De  Nederland/che  Oofi  Indifehe  Compagnie,  en  de 
Koning  van  ffohor  en  Pahan  Zullen  reciproquelyk  zorg 
. , . dragen. 
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fujets  à aucun  droit,  pourvu  qu’ils  puilTeDt  en  faire  U 
preuve  en  montrant  le  Sjap  (palTeport?)  datédeBind- 
bare,  et  que  ce  Sjap  ne  foit  donné  à aucuns  autres 
• navires»  que  ceux  qui  appartiennent  eifeéUvement  au 
Roi  et  à Tes  Grands. 

/ abt.  xm. 

Aucuns  navires  de  Johor  et  Pahan  et  leurs  depen-  /»«/,. 
dances  venant  de  là  ou  de  quelques  places  lituées  à 
l’oueft  de  Malacca  rie  pourront  paffer  ce  gouvernement  ' , , 

fans  y avoir  pris  un  paiVeport.  . ' 

Art.  XIV. 

La  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  et  fhis  d» 
fes  fnjets  auront  en  tout  tems  la  liberté  de  faire  couper 
dans  les  bois  ou  dans  les  places  fitiiées  fous  la  juris- 
diétion  de  Johor  et  Pahan  autant  de  mâts,  de  bois  de 
conftruftion  et  de  cliaufage,  de  les  acheter  et  exporter, 
qu’ilî  en  auront  belbin  fans  être  affujetis  à en  payer 
quelque  douane  ou  reconnaiffance.  * ' 

• Art.  XV. 

Coniiderant  que  l'empêchement  de  pirateries  qui  Pirmu~ 
s*exèrcent  fouvent  dans  ce  détroit  eft  nn  point  de  grande 
importance , pour  foigner  que  les  pauwes  marchands 
ne  foient  privés  de  leurs  navires,  biens,  vie  et  liberté  ' 
et  que  les  fujets  réciproques  ne  foient  empêché»  par 
là  dans  leur  navigation,  le  Roi  et  fes  Grands  du  royau- 
me s’engagent  de  n’accorder  aucun  refuge  dans  aucune 
partie  du  royaume  à ceux  qui  feraient  chargés  du  moindre 
foupçon  de.fe  nourrir  de  l’infame  metier  de  piraterie, 
moins  encore  de  leur  accorder  quelque  proteôion, 
mais  au  contraire  de  coopérer  autant  qu’ils  le  pourront 
avec  la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  ■ , 

pour,  auflitôt  qu’on  apprend  qu’il  y a ici  ou  antre  part 
dans  ce  détroit  quelques  écumeurs  de  mer,  les  détruire 
et  exterminet , tant  en  envoyant  en  mer  des  vaiffeaui 
bien  armés,  qu’  autrement,  afin  que  le  cours  de  la  na-  ' 

vigation  foit  purgé  et  que  les  fujets  et  habitans  des  ' 

deux  parties  puillent  faire  leur  commerce  en  repos  fous  i 

la  protection  des  chefs  réciproques. 

Art.  XVI. 

La  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  et  yioimus 
le  Roi  de  Johor  et  Pahan  auront  réciproquement  foin  liÙn%r 
Tome  FIL  ^ ‘ . G à ’Kir, 
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1784  de  Onderdaanen  van  de  cène  party  tegen  die 

* “ van  de  andere , t'  zy  ter  ze.e  of  te  Lande  geene  geivelde- 

naryen  pleegen  nog  han  eenige  verongelyking  of  Schade 
toebrengen;  dock  indien  zulks  eehtrr  onverhoopt  en  in 
wserwil  van  aile  genomcn  precautien  .geheuren  tnogtt, 
zullen  de  fcbuldigen  'teii  affchrik  van  anderen,  naar  de 
• ‘ Strengheid  der  wctten  gejîraft  word,n,  overeenkotnnig 
met  de  begaane  tnisdaad,  cen  iegelyk  ond-.rdaan  doot 
zyne  wettige  overluid. 

yerbindende  de  Koning  zig  al  verdir  om  ter  voor- 
koming  van  onaangenaamhedin  zyne  Und.rdaanen  de 
Striktjie  ordres  te  zullen  geevni,  dat  zy  by  ontmocting 
in  zee  van  comps  krtiys  vaar'luigen  wanneer  ern  fehot  If 
zy  met  of  zonder  feherp  gedaan  word . iinmcdiaat  by 
dezelven  nioeten  komen,  ten  einde  gtvijiteerd  en  nietjioor 
zeerovers  aangezien  te  worden. 


Art.  XVII.  , 

By  aldien  ier.iand  van  de  rvcderzydfche  Onderdaanen 
uit  oorzaake  van  eenig  grpteegd  delict  of  om  andere 
redenen , tut  de  eene  of  andere  van  de  heoge  eontraSee- 
rende  partyen  ovtrloopt,  zal  nien  dezelven  na  gedaan 
.oiitbod  ten  eerjleii\  uitleveren  zonder  zoodanrgen  perjoon 
te  verfehuilen  of  agter  te  houden  al  was  lut  ziifs  ten 
aanzten  van'  de  chriflenen  dat  zy  and  r het  grbied  van 
t ^'ohor  en  Pahcin  de  Mahomelaanjche  Religic  tnogten  heb- 
ben  aangenomen.  ~ 

Art.  XVriI. 

Æe  van  Malacca  weggeloepen , of  geroofde  en  ver- 
voerde  Slaav^n  of  Devidooren , die  oitder  het  gebied  van 
ÿohor  en  Pahan  nu  of  voortaan  gevonden  of  gebragt 
mogten  worden , verhind  zig  de  Koning  te  dom  ovt  egee- 
ven,  aan  den  geenen  die  tôt  de  overneeming  daar  van 
gequalificeerd  is , onder  geiiot  van  twiutig  Ras.  voor 
elken  Slaaf  of  Devidoor  die  op  deeze  wyze  aeltti  rhaald 
en  ' overgegeeven  worden,  gelyk  de  Nederiandfclie  Oojl 
Indifckc  Compagnie  zig  insgelyks  verbind  het  zelve  te 
doen , ten  opzigte  van  die  van  ffùhor  en  Pahan , wiihe 
op  Malacca  kminen  worden  aangeWeefen , tnede  onder 
genot  van  Twintig  Rds.  voor  y'der  perfoon. 

Terwyl  de  beide.hooge  contraSteerende  partyen  daar 
^en  hoven  tegen  de  Slaaven  JeduBtie  door  flrenge  wetten 
de  nodige  voorzientng  zullen  doen,  ,on»  dezelye  kragt- 
daadiglyh  te  beietten  en  tegen  te  gaan. 

‘ Art. 

A 
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à* ce  que  les  fujets  de  l’ane  des  deux  parties  ne  com- 
mettent  des  violences  contre  les  fujets  de  l’autre,  foit 
par  mer,  foit  for  le  continent,  et  ne  leur  caufent  aucun 
malheur  ou  dommage  ; fi  cependant  cela  arrivait  conrre 
tonte  attente  et  malgré  toutes  les  précautions  prifes, 
les  coupables  feront  punis  d’après  la  rigueur  des  loix 
pour  fervir  d'exemple  â d’autres,  et  conformement  an 
délit  commis  ; chaque  fujet  par  fon  fouverain  légitime. 

Le  Roi  s’engageant  de  plus  pour  obvier  à des  dès* 
agremens  de  donner  à fes  fujets  les  ordres  les  plus 
firiftes  qu’en  ren^ntrant  en  mer  des  armateurs  de  la  ^ 
Cornpagnie,  lorsqu*n  tirera  la  femonce  foit  à bâie  foit 
fans  baie,  ils  aient  à amêner  fur  le  champ  pour  être, 
'examinés  et  n’être  pas  cuufidérés  comme  pirates. 

Art.  XVII. 

Dans  le  cas  où  quelqu’un  des  fujets  réciproques  fe  Rxtra- 
refugierait  auprès  de  l’une  ou  l’autre  des  deux  parties  *•'***'• 
pour  caufe  de  quelque  délit  commis,  ou  par  d’autres 
raifuns,  il  fera  extradé 'au  plutôt  â la  requiütion  faite, 
fans  protéger  une  telle  perfonne  ou  la  tacher,  fuffe 
même,  quant  à ce  qui  concerne  ies  chrétiens,  qu’elle 
eut  embrafie  la  religion  mabometane  fut  le  territoire 
de  Juhor  et  Pahan. 

Art.  XVIIL 

Tous  les  efclaves  on  diVidoor  fugitifs  de  Mstacca  gfiiMts 
on  pris  et  feduits,  lesquels  pourraient  fe  trouver  aétueU 
lement  ou  être  tranfportés  dans  .la  fuite  fous  la  juris- 
diétion  de  Johor  et  Pahan  le  Roi  s’engage  à les  refiituer 
à celui  qui  fera  autorifé  à les  recevoir  moyenant  une 
recomptnfe  de  30  Rixdaler  pour  chaque  efciave  ou  dii 
vidoor  qui  a été  repris,  et  reftitué  fur  ce  pied,  comme  - 
auifi  la  Compagnie  Holiandaife  des  Indes  Orientales 
s’engage  à faire  de  même  à l’égard  de  ceux  de  Johor 
et  Pahan  qui  pourraient  être  indiqués  à Malacca*,  auiU 
moyennant  une  recompenfe  de  3o  Rixdaler  pour  chaque 
individu.  ^ 

Les  deux  hautes  parties  contraftantes  s’engageant 
en  outre  de  prendre  les  mefures  necelTaires  contre  la 
feduétion  des  efclaves  par  des.  loix  rigoufeufcs,  afin  de  . 
l’empêcher  et  d’y  obvier  efficacement, 

G a * Art. 


Digilized 


loo  Traité  entre  ta  Camp.  Holland,  d.  Indes  Or. 


1784 


Art.  XIX.  • ' . 

De  ordinaire  weg  van  ^ujiitie  zat  voar  een  ieder 
open  en  de  loop  daarvan  ter  wederzyde  vry  weizent 
zoo  dat  de  Onderdaanen  van  biide  de  Hooge  ContraÏÏee- 
rende  partyen  hunne  regten , aSien  en  prttenfien  votgens 
de  wetten  en  Statutcn  van  yder  l.and  zulkn'  mogm  in- 
'jtfUen,  ten  einde  ÿflflr  door  ter  wederzryde  zonder  on- 
\erjcheid  te  erlange,  voldocning  als  hun  wettiglyk  geoor- 
aetld  zal  worden  toetekoomen,  en  een  yder  i>ocd  regt 
dus  bewaard  moge  blyven. 

Art.  XX. 

Geene  andfre  Europeefclie  iVatitn  als  Nederlanders 
zullen  meer  in  de  Landen  of  havenen  van  ^'ohor  en  Pohan 
(Riouw  daaronder  brgreepen)  ’t  zy  ten  handel  of  onr 
andere  reedenen  mogen  kotr.en  nog  geadmitteerd  worden, 
maar  direSi  moeten  afgeweefen  worden,  behalvin  in  cas 
van  Zeenood,  of  kennelyk  gevaar,  wannecr  daar  in  wel 
eene  uitzondering  zal  worden  geduld. 

Art.  XXI. 

De  Nederlandfche  Oojllud.  Comp.  flaat  daer  en  tegen 
aan  den  Koning  van  ffohor  en  Pahan  toe  de  admiffte  ten 
handel  op  Riouw  van  Chineeze  ^onken  en  and  re  Inlnnd- 
fche  Faartuigen,  mits  dat  zy  niet  van  piaatfen  op  de 
ku/l  van  Celebes  of  op  lietEyland  Bornéo  leggende,  komen, 
nog  beladen  zyn  met  eenige  partyen  NageUn,  Nooten 
en  Toely,  gelyk  ook  voort  aan  geene  vaartuigen  van  Pa- 
lembang  of  Banco  Tin  op  Riouw  mogen  aanbrengen,  en 
zullen  de  vaartuigen,  wèlke  van  de  eerjîgem.  ploafen 
komen,  of  de  gem.  verboden  Articulen  van  Ntgotie  in- 
hebben,  met  hunne  Laadingen  ten  behoeven  van  den  Koning 
geconfisqueerd  en  vrrkogt , dog  de  Speceryen  voor  de 
gewoone  inkoopspryzen , en  het  pikol  Tin  voor  vyftien 
-Rxd.  aan  de  Compagnie  overgelaten  worden. 

, Art.  XXfI.  ‘ . 

. , Al  het  Tin,  dat  van  andere  piaatfen  als  van  Palem- 
hang  of  Banca  op  Riouw  word  aangebragt , zal  de 
Koning  aan  de  Comp.  doen  leveren  tôt  den  prys  van 
ÿ6  fpaenfe  Reaalen  voor  de  baar  van  of  de 

aanbrengers  daar  mede  herwaards  renvoyeeren. 

Art.  XXIII. 

De  Compagnie  zal  altoos  of  zo  dikwils  zy  het 
goedvind  een  of.  meer  gete/apende  vaartuigen  mogen  laten 

kruijfen 
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• Art.  XIX.  ~ . 

La  voye  ordinaire  de  la  juftice  fera  ouverte  à cha- 
cun, et  foD  coure  fera  réciproquement  libre,  de  forte 
que  les  fujeta  des  deux  hautes  parties  contraftantes 
pourront  pourfuivre  leurs  droits  aâions  et  prétenfîonst 
conformement  aux  loix  et  ftatuts  de  chaque  pays,  afin 
d'obtenir  réciproquement,  fans  diftinétion  la  fatisfaâion 
qui  fers  légitimement  jugée  leur  appartenir,  et  que  le 
bon  droit  d’un  chacun  foit  ainfi  confervé. 


1784 
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Art.  XX. 

An'cuqes  autres  nations  Européennes  que  les  Hol- 
landais  ne  pourront  plus  venir  on  être  admis  dans  les'  Imiûu. 
pavs  ou  ports  de  Johor  et  Pahan  (y  compris  Riouw) 
foit  pour  le  commerce,  foit  pour  quelque  autre  motif, 
mais  ils  feront  immédiatement  renvoyés,  excepté  en 
cas  de  malheur  de  mer  ou  d’un  danger  notable,  dans 
lequel  cas  U fera  accordé  une  exception. 

A K T.  XXL 

Par  contre  la  Compagnie  Hollandàife  des  Indes  Chh»is. 
Orientales  permet  au  Roi  de  Johor  et  Pahan  d'admettre 
au  commerce  de  Riouw  les  Jonken  Chinois  et  autres 
navires  du  pays,  pourvu  qu’ils  ne  viennent  point  de 
places  fituées  fur  les  côtes , de  Ceiebes  on  fur  l'jle  de 
Bornéo  et  t^e  foient  par  chargés  de  quelques  parties  de 
clous  de  girofle,  de  noix  et  macis,  comme  aufii  i 
l’avenir  aucuns  navires  de  Palembang  on  Banca  ne  pour* 
font  porter  de  l’etain  à Riouw,  et  les  navires  venant 
des  places  fusdites  ou  «iant  chargé  les  dits  articles  de 
commerce  défendus,  feront  confisqués  avec  leurs  car- 
gaifons  et  vendus  an  profit  du  Roi , cependant  les  épi- 
ceries feront  cédées  à la  Compagnie  pour  le  prix  d’achat 
ordinaire  et  le  Pikol  d’etain  à 15  RixdaWr, 

Art.  XXII. 

Le.  Roi  livrera  à la  Compagnie  ^ tout  l’etain'  qalxt«ii)4 
d'autres  places  que  celles  de  Palembang  ou  Banca  fera 

Îorté  i Riouw  au  prix  de  36  réanx  4’£fpagne,  la  barre 
375  iivrei , ou  bien  U obligera]  ceux  qui  l’ont  porté 
de  le  ramener. 

Art.  XXIII. 

Il  fera  permis  à la  Compagnie  d’envoyer  toujours  Km*ru 
ou  aufli  fouvent  qn’elle  le  jugera  à propos  un  ou  phi-  ** 
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irniff^n  of  pofl  vitten , daar  zy  ket  ^noodig  zal  oordet- 
Un,  om  /luikeryen  en  verboden  ÂrticuUn  van  Negotit 
ttgrn  te  gaan,  en  te  beletten,  zonder  dat  zulks  van  ’s 
fConingi  zyde  ats  eene  affe  van  misvertrouwen  zal  worden 
nangemerkt,  zelfs  zal  de  Kotiing,  wanneer  h'y  vermeend 
het  aanweezen  van  zo  een  gewapend  vaartuig  hier  of 
elders  ten  gefegden  einde  nodig  te  zyn , daarom  aan  den 
Gouverneur  van  Matacca  verfoek  doen,  welke  da»  verpligt 
zal  weezen  efn  zodanig  V aartuig,  aan  hauden  en  te  milfen 
kebbende,  het  xelve  zoo  fpoedig  immers  mogelyk  te  zenden. 

Art.  XXIV.  . ' 

Geene  vaartuigen  zullen  de  Rivier  van  Riouw  mogen 
inkomen  of  daar  uit  vertrekken,  zonder  by  Comps.  For~ 
trejfe  aanteUggen  om  gevijiteert  te  worden,  en  de  K oning 
zal  verpligt  zyn  om  aan  de  executie  daarvan  de  hand 
ie  houden. 

Art.  XXV. 

By  overtyden  van  den  Regeerenden  Koning  zullen  de 
Ryksgrooten  niemand  tôt  zynen  fucceffeur  mogen  verkiezen 
dan  den  wettigen  afjlammeling  van  den  overledetien  Koning 
en  by  gebrek  daarvan  eene  der  naafle  Princen,  afftam- 
enelingen  van  het  oude  ^ohorfe  Huys,  het  welk  egter.niet 
zal  mogen  gefchieden  buiten  voorkennijfe  van  den  Gouver- 
neurs en  zynen  Raad  te  Malacca,  en  wanneer  deze  daarin 
toegeflemd  hebben,  zal  den  Frins  die  tôt  'Koning  ver- 
‘ kooren  is,  het  bewind  over  het  Ryk  wel  mogen  aanvaar- 
den,  moar  niet  ingehutdigd  worden,  voor  dat  de  Ed. 
Jioge  Itidifche  Regeering  te  Batavia  hem  als  Koning  ge- 
con  jirmeerd  heeft,  waarna  zyne  hoogheid  geliouden  zal 
zyn  twee  of  drie  gevolmagtigde  Minijfers  na  Malacca  te 
zenden , om  in  zynen  naam  dit  ContraS  aanteneemen  en 
te  bezweeren. 

Art.  XXVI. 

Wanneer  eenige  gevallen  mogten  te  vooren  komen, 
waar  van  in  defen  met  gefproien  is  geworden,  eu  die 
overzulks  by  eene  der  Hooge  eontraSeerendt  partyen  be- 
denking  mogten  veroorzaken,  verbind  men  zig  over  en 
eeeeder  daar  omtrend  door  nadere  ouderhandeling  eene  vafle 
bepaling  te  maken,  en  in  der  minne  ailes  te  determineeren. 

Belovende  den  Koning  en  de  Ryksgrooten  zoo  voor 
zig  zelve  als  voor  hunne  wettige  fucceffeuren  de  voorz. 
jîrticulen  hylig  en  ongefchondtn  te  zullen  onderhouden 
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fienrs  navires  armés  ponr  croifer  011  prendre  pofte  là  | 
c ou  elle  le  jugera  neceflaire  pour  obvier  aux  fraudes 
et  articles  prohibés  de  commerce  et  les  empêcher,  fans 
que  ceci  puifiV  être  confidéré  de  la  part  du  Roi  comme 
une  marque  de  mefianc'*,  et  même  le  Roi,  lorsqu’il 
croira  que  la  prefen-  e d’un  tel  navire  armé  fera  necef* 
faire  ici  ou  autre  part  pour  le  dit  but,  en  fera  la 
requifition  auprès  du  Gouverneur  de  Malacca,  lequel 
alors  fera  obligé  d’eiivover  aufli  tôt  qu’il  fera  polTible 
un  tel  navire  s'il  en  poiiéde,  et  a’il  peut  s’en  palTer. 


A H T.  XXIV. 

^ ■ Aucuns  navires  ne  pourront  entrer  dans  la  rivière  vifit»- 
» de  Cbiow  ouren  fortir  fans  aborder  auprès  de  la  for» 
terefle  de  la  Compagnie  pour  y être  viiités,  et  le  Roi 
fera  obligé  de  tenir  ia  main  fur  l’execution  de  cet  article. 

’ - Art.  XXV.  ’ ■ 

En  cas  de  mqrt  du  Roi  régnant  les  Grands  du  MUSUm 
royaume  ne  pourront  elire  pour  fiicceffenr  que  la  defeen- 
dence  légitimé  du  Koi  défunt,  et  au  defaut  de  celle  ci 
un  des  plus  proches  princes  defeendans  de  l’ancienne 
maifon  de  Johor,  ce  qui  ne  pourra  fe  faire  fans  etf 
avant  d’en  avoir  donné  conhoîffance  aux  Gouverneur 
«t  confeil  de  Malacca;  et  lorsque  ceux-ci  y auront 
confenti,  le  Prince  élu  pour  Roi  pourra  fe  charger  des 
rênes  du  gouvernement,  mais  il  ne  loi  fera  pas  prêté 
hommage  avant  que  le  Haut  Gouvernement  des  Indes 
à Batavia  l'aura  confîrmé  dans  cette  qualité;  en  fuite 
de  quoi  Sa  hauted'e  féra  tenue  d’envoyer  un  ou  deux 
tniniftres  plénipotentiaires  à Malacca  pour  y accepter  en  ' 
fou  nom  le  prefent  contrat  et  le  confirmer  par  ferment. 

\ , Art.  XXVI. 

S’il  furvenait  quelques  cas  dont  il  n’a  pas  été  Jrratt- 
queftion  dans  le  prefent  traité  et  qui  de  plus  pourraient 
faire  naitre  quelques  doutes  auprès  de  l'une  des  deux»», 
parties,  on  s'oblige  de  part  et  d’autre  de  convenir  par 
une  négociation  particulière  d’un  arrangement  pofitif 
4 cet  égard  et  de  regler  le  tout  à l’amiable. 

Le  Roi  et  les  Grands  dn  royaume  promettant  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  fuccefièurs  légitimes  d’obferver 
les  fusdits  articles  religieufement  et  inviolablement  et 
' G 4 d’y 
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1984  en  nainmen  xo  xon  en  Maan  haar  fehynfel-  geven, 
zonder  daar  van  in  het  minjle  of  geringfle  aftewyken..- 

Geluk  de  Heer  ^acob  Pieter  van  Br aam  Comman- 
dant en  Cheff  des  Oorlogs  magt  van  de  Staaten  GeHeraal 
in  de  Ooft  Indien  in  den  naam  en  van  wegens  de  Neâer- 
landfche  Ooft  Jnd.  Comp.  ook  plegti'glyk  belaoft,  zig  naar 
de/e  Articulen  te  zullen  gedraagen. 

Ter  oirkonde  van  de  IV aarheid  en  opregtkeid  is  dit 
« Contrat  door  den  (Coning  en  zyne  Ritksgrooten  plegtiglyk 
op  den  AUoran  hefwooren  met  hunne  handte.tkéningen, 
nevens  die  van  den  Cap.  Commandant  bekragtigd  en  met 
het  Zeegel  zo  van  den  meergen.  Cap.  Commandeur,  ah 
van  den  Koning  en  de  genoemde  Ryksgrooten  btzeegeld, 

, Zynde  hitrvan  gemaakt  drie  eenjltâdende  affckriften, 
zo  in  de  Hollandfche  als  Maleidfche  Taalen  hy  den  an- 
. deren  gevoegd  een  om  naar  Bataviq  aan  de  Ed.  ffoge 
Indifcke  Regeering  gezonden.  Het  tweede  om  op  Ma- 
tacca  bewaard.  En  het  derde  om  aan  den  Koning  afgt^ 
geven  te  worden. 

Aldus  gecontraSeerd  aan  boord  van  ’s  Landsfchip 
van  Oorlog  Utrecht , geankert  ter  Rheedt  van  Riouw  den 
a.  Novemb.  1^84  en  votgende  dagen , en  gejlooten , getee- 
kend  en  bezeegeld  den  10.  Novemb.  1^84  (was  getekend) 
J.  P.-  rAn  pRAAn  (in  margine)  zyn  Edele  Cachet  ge- 
drukt  in  rood  lak  (^daar  onder)  Twee  Maleydfche  C(h 
(hetten  {daar  onder)  eenige  Maleidfche  CaraSers,  ' 
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A h Roi  de  ^ohor,  Pahan,  Rtoüw  &e.  loç 


-à'y  fatisfaire- tant*  que  le  folpil  et  la  lune  loiront,  fans  17Q4 
«*en  écartçr  dans  le  moindre  point,  ' ' ^ 


Comme  aufli  le  Sieur  Jaques  Pierre  van  Braam  Com- 
inandant  en  Chef  des  forces  militaires  des  Etats  Gé- 
néraux aux  Indes  promet  au  nom  et  de  la  part  de  la 
Compagnie  Hollaudaife  des  Indes  Orientales  et  s’oblige, 
de  fe  comporter  d’après  ces  articles.  


* A 

En  foi  de  quoi  le  prefent  Contrat  a été  confirmé 
par  le  Roi  et  les  Grands  de  fou  royaume  par  le  ferment 
prêté  fur  l’Alcoran , muni  de  fa  fignature  à côté  de 
celle  du  Capitaine  Commandant,  et  fcellé  du  fçeau  tant 
du  fusdit  Capitaine  Commandant  que  de  celui  du  Roi 
et  des  dits  Grands  du  royaume. 


Trois  copies  uniformes  ayant  été  faites  de  cet  sfte  , 
tant  en  langue  HoUaodaife,  qu’en  langue  Malaife  l’une 
à côté  de  l’autre,  l’une  pour  être  envoyée  au  Gouver- 
siement'igenéral  des  Indes  â Batavia,  - l’autre  pour  être 
confervée  a Malacca,  et  la  troifième  pour  être  délivrée 
eu  Roi.  . . ■ 

Fait  à bord  du  vaUTeau  de  gnerr#  Utrecht  à l’ancre 
fur  la  rade  de  Riouw  le  3.  Novembre  1784  et  joura 
fuivaos,  et  conclu,  figné  et  fcellé  le  10.  Novembre  1784, 

(Signé.)  J.  P.'VAK  Braam,  , 

d • t ' * 

(en  marge)  Cachet  du  même  en  cire  rouge 
(plus  bas)  deux  Cachets  Malais' 

, . (plus  bas)  quelques  caraâêres.  fi^Iaif,  > 

1 ‘-J  • 
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i‘*87  Convention  explicative  fignee  entre  la  France  et 
la  Grande -Brétagne  au  fujet  des  établijfcmens 
et  du  commerce  Français  dans  T Inde.  *} 

(Mercure  de  France  i?8T-  Novembre  p.  itfr.) 


Des  difficultés  s’étant  etevées  dans  les  Indes  Orienta- 
les, relativement  au  Cens  et  à l’etendue  de  l’articleXIlI. 
du  traité  de  paix  li(tné  àVerfaiiles  te  3.  Septembre  1783» 
S.  M.  B.  et  S.  M T.  C. , defirant  écarter  tout  fujet  de 
difpiite  entre  leurs  fujets  refpeftifs  dans  cette  partie  dO 
monde , ont  jugé  à propos  de  faire  une  Convention  par- 
tictilière,  explicative  de  l’article 'XIII.  fufmcntionné: 
dans  ce  but,  leursdi'es  Majeftés  ont  nommé  pour  leurs 
PUnipotentiaires  refpeélifs,  favoir:  He  la  part  de  S.  M. 
T C. , 1e  Sr  Armand- Marc,  Comte  de  Montmorin  de 
St.  Herent,  Maréchal  de  fes. camps  et  armées,  fon  Con- 
feillt-r  en  tous  fes  Confeils,  Chevalier  de  fes  Ordres  et 
de  la  Toifon  d’or,  Miniftre  et  Secrétaire  d’Etat,  de  fes 
Cotnmandemens  êc  Finances,  ayant  te  departement  des 
affaires  étrangères;  et  de  la  part  de  S.  M,  Britannique, 
le  Sieur  Guillaume  Eden,  Membre  de  fes  Confeils  privés 
dans  la  Grande  - Bretagne  et  en  Irlande,  Membre  de  fon 
Parlement  Britannique,  et  fon  Envoyé  Extraordinaire  et 
Miniftre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C.  ; lesquels, 
. après  s’être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  refpeélifs, 
font  convenus  des  articles  fuivans. 


Art.  I. 

lihttii  Sa  Majéfté  Britannique  s’engage  de  nouveau  à prendre 
«Ve»!"'  t®Bes  mefures  qui  feront  en  fon  pouvoir,  pour  affurer 
^ aux  fujets  de  1a  France  un  commerce  fûr,  libve  et  in- 
dépendant, ainfî  qu’il  étoit  fait  par  U Compagnie  Fran- 
çoife  des  Indes  Orientales,  et  félon  qu’il  eft  expliqué 
dans  les  articles  fuivans,  foit  qu’ils  l’exercent  indivl- 
dnellemeot  ou  par  Compagnie,  tant  dans  la  Nababie 
d'Arcot,  les  pays  de  Madnré  et  de  Tanjour,  que  dans 
, les  Provinces  de  Bengale , Bahar  et  Orixt , les  Cerkars 
: ' .do 

^ Ce«e  convention  fe  trouve  déjt  plni  baut  T.III,  p.7a. 

, nuit  feniement  en  Aagtaii. 
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do  Nord,  et  en  généfal  dans  tontes  les  poiïeflTions  Bri-  1^37 
tanaiquea  fur  les  Côtes  d’Orixa,  de  Coromandel  et  de 
Malabar.  ^ 

Art.  il 

Afin  de  prévenir  tous  abus  et  toutes  dirputes  rela-  im^- 
tives  à l’importation  du  fel,  il  eft  convenu  que  leSy-*"”** 
François  n’en  importeront  point  annuellement  dans  le 
Bengale  au-delà  de  deux  cents  mille  maunds:  ledit 
fel  fera  délivré  au  lieu  du  dépôt  defigné  pour  cet  effet 
par  le  Gouvernement  du  Bengale,  et  aux  Officiers  dudit  ^ 
Gouvernement,  au  prix  fixé  de  I30  roupies  pour  chaque 
xoo  maunds. 

Art.  III.  ‘ 

Il  fera  délivré  annuellement  pour  le  commerce  SaipHrt, 
François,  for  la  demande  de  l’Agent  François  dans  le 
Bengale,  dix -huit  mille  maunds  de  falpêtre,  et  trois  cents 
caifTes  d’opium,  au  prix  établi  avant  la  dernière  guerre. 

Art.  IV.  /■ 

Les  fi X anciennes  factoreries,  c’eft- à- dire,  Chan- /]«»>- 
dernapor,  Calfimbuzar,  Dacca,  Jugdea,  Balafore  etj"^/"** 
Patna , avec  les  territoires  appartenant  susdites  faCto-  ineium 
reries , feront  fous  la  proteétion  du  pavillon  François, 
et  fujettes  à la  juridiction  Françoife.  ’ > 

Art.  V. 

La  Françe  aura  aufil  la  pofTeffion  des  anciennes  mai- 
fons  deSoopore,  Keerpoj’,  Cannicale,  Mohonpore,  Se- 
rampore,  et  Chittagong,  aufil  bien  que  des  dépendances 
fur.Soopore;  favoir  Gauf jurât , Allende,  Chinzabad,  Pa- 
torcha,  Monepore  et  Dalabady;  elle  aura  de  plus  la 
faculté  d’établir  de  nouvelles  maifons  de  commerce; 
mais  aucune  de  ces  maifons  n’aura  jurisdiCtioo , ni  ne 
fera  exempte  de  la  juftice  ordinaire  du  pays,  qui  s’exerce 
•fur  les  fnjets  Britanniques.  , - 

Art.  VI. 

Sa  Majefté  Britannique  s’engage  i prendre  des  Jh/Um. 
roefures  pour  afinrcr  aux  fujets  François , hors  des  li- 
mites des  anciennes  factoreries  ci-deiTus  mentionnées, 
une  exacte  et  impartiale  adminiftration  de  Is  juftice, 
dans  toutes  Iss  matières  relatives  à leurs  perfonnes,  i 
leurs  propriétés  et  à la  conduite  de  leur  commerce , de 
la  même  manière  et  aufil  efficacement  qu’à  fes  pro- 
pres fujets. 
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txtrtoi.  Tous  les  Européens,  ainfi  que  les  natifs,  contre 
<ii»w.  qQÎ  il  f(;ra  Dforédé  en  juftice  dans  les  limites  des  aq^ 
ciennes  faétoreries  ci-delTus  roentionées,  pour  des 
offenfes  commifes,  ou  des  dettes  contraélées  dans  les* 
’ dites  limites,  et  qui  prendront  refuge  hors  de  ces 
mêmes  limites,  feront  délivrés  aux  chefs  desdites  faéto- 
reries;  et  tous  les  Européens  ou  autres  quelconques, 
contre  qui  il  fera  procédé  en  juftice,  hors  desdites 
* : limites,  et  qui  fe  réfugieront  dans  ces  mêmes  limites, 

feront  délivrés  par  les  chefs  desdites  factoreries,  fur  la 
‘ demande  qui  en  fera  faite  par  le  gouvernement  du  pays. 

- \ 

* ’ A K T.  VIII. 

MauraiU  To<'i  les  fujets  des  deux  nations  refpeftivement, 
qui  fe  réfugieront  dans  les  factoreries  de  l’autre,  feront 
nâf>ro.  délivrés  des  deux  côtés,  fur  la  demande  qui  en  fera  faite,' 

^Uis.  * 

Art.  IX. 

La  factorerie  d'Yanam,  avec  fes  dépendances,  ayant, 
en  exécution  dudit  traité  de  paix,  été  délivrée  par  le 
Sr.  Guillaume  Hamilton,  de  la  part  de  S.  M.  Britannique, 
au  Sr,  Pierre- Paul  Martin,  de  la  part  de  S.  M.  T.  C, 
la  reftitution  en  eft  confirmée  par  la  prel^nte  Conven- 
tion, dans  les  termes  de  l’jnftrument,  daté  du  7.  Mars 
178S , et  figné  par  les  fieurs  Hamilton  et  Martin. 

. Art.  X. 

x-iz/Scj.  La  préfente  Convention  fera  ratifiée  et  confirmée 
dans  l’efpace  de  trois  mois,  ou  plus  tôt.  Il  faire  fé 
peut,  apres  l’ecbange  des  fignatures  entre  les  Pléni- 
potentiaires. 

■ * 

■ En  foi  de  quoi , nous  Miniftres  Plénipotentiaires, 

avons  (igné  It  préfen te  .Convention,  et  y avens  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

. Fait  à Verfailles  , le  31.  Août  1787. 

(L.'.S.)  . Le  ContfU  d$  Momvionxit, 

(L.  S.)  --Wm,  Eder.  , 

. ..  • ..  . 

: ■ 12. 
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^ / 

Conventiort  entre  le  Roi  très  Chrétien  et  les  1788 
Etats-  Unis  de  l'Amérique^  à l’effet  de  dite?-- 
miner  et  fixer  les  fonéîions  et  prérogatives  des 
Confuls  et  ^Vke  - Confids  r effectif  s. 

(^ASs  pajfed  at  the  I.  Congrtfs.  Seff.  II.  p.  379.  en 
Fr.  et  Angl.) 

Sa  Majefté  le  Roi  trèa  Chrétien,  et  les  Etats-Unis  de 

l’Amérique,  s’étant  accordés  mutneUefnent  par  l’article 

XXIX.  du  traité  d’amitié  et  de  rommetce  conclu  entr’ 

eux.  la  liberté  de  tenir  dans  leurs  Etats  et  ports  re- 

fpeftifs,  des  Confuls  et  Vice -Confuls,  agens  et  com- 

snilTaires , et  voulant  en  conféquence  déterminer  et  fixer 

d’une  manière  réciproque  et  permanente,  les  fonélions 

et  prérogatives  des  Confuls  et  V'ice-Confuls  qu’ils  ont 

jugé  convenable  d’établir  de  préférence,  Sa  Majefté  très  1 

Chrétienne  a nommé  le  Sieur  Comte  de  Montmorin  de  • 

St.  Herent,  Maréchal  de  fes  camps  et  armées,  chevalier 

de  fes  ordres  et  de  la  toifou-d’or,  fou  confeiller  en  ,t  , 

tous  fes  confeils,  miniftre  et  fecrétaire  d'état  et  de  fes 

comraandemens  et  finances,  ayant  le  departement  des 

affaires  étrangères;  et  les  Etats-Unis  ont  nommé  le 

Sieur  Thomas  Jefferfon,  citoyen  des  Etats-Unis  de 

^Amérique,  et  leur  miniftre  plénipotentiaire  auprès  du 

Roi,  lesquels  après  s'être  communiqué  leurs  plein- 

pouvoirs  refpedifs  font  convenu  de  ce  qui  fuit: 

> Art.  Î. 

Les  Confuls  et  Vice- Confuls  nommés  par  le  Roi 
très  Chrétien  et  les  Etats-Unis  feront  tenus  de  pré- 
fenter  leurs  provifions  félon  la  forme  qui  fe  trouvera 
établie  réfpeftivement  par  le  Roi  très  Chrétien  dans  fes 
Etats,  et  par  le  Congrès  dans  les  Etats-Unis.  On  leur 
délivrera  fans  aucuns  fraix  l’exeqnatnr  néceffaire  à l’exer- 
cice de  leurs  fonétions,  et  fur  l’exhibition  qu’ils  feront 
dudit  exequatur,  les  gouverneurs , commandans,  chefs  > 

dejuftice,  les  corps  tribunaux  on  autres  officiers  ayant 
autorité  dans  les  ports  et  lieux  de'  leurs  confulats  les 
y feront  jouir  auffitôt  et  fans  difficulté  des  prééminen-  t ' 

ces, 
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ces,  autorité,  et  privilèges  accordés  réciproquement, 
fans  qu’ils  puiffent  exiger  desdits  Confuls  et  Vice-Con« 
fuis  aucun  droit  fous  aucun  prétexte  quelconque. 

Art.  il 

. Les  Confuls  et  Vice  - Confuls  et  les  perfonnes  at- 
tachées à leurs  fonftions,  favoir,  leurs  chanceliers  et 
fecrétaires  jouiront  d’une  pleine  et  entière  immunité 
pour  leur  chancellerie  et  les  papiers  qui  y feront  ren- 
fermés. Ils  feront  exemts  de  tout  fefvice  perfonoel, 
logement  des  gens  de  guerre,  milice,  guet,  garde,  tu- 
tèle,  curatelle,  aînü  que  de  tous  droits,  taxes,  impu- 
fitions  et  charges  quelconques,  à l’exception  feulement 
des  biens  meubles  et  immeubles  dont  ils  feroient  pro- 
priétaires ou  pofTefleurs,  lesquels  feront  affujettis  aux 
taxes  impofées  fur  ceux  de  tous  autres  parViculiers , et 
à tous  égards  ils  demeureront  fujets  aux  loix  du  pays 
comme  lès  nationaux.  Ceux  de  dits  Confuls  er  Vice- 
Confu's  qui  feront  le  commerce  feront  refpeftivement 
affujettis  à toutes  les  taxes,  chargfs  et  impofitions 
établies  fur  les  autres  négocians.  Ils  placeront  fur  la 
porte,  extérieure  de  leurs  maifons  les  arme,'  de  leur 
fouvtraid,  fans  que  cette  marque  diftinftive  puiffe  donner 
aux  dites  maifons  le  droit  d’afile,  foit  pour  des  per- 
fonnes, foit  pour  des  effets  quelconques. 

Art.  III. 

' Les  Confuls  et  Vice- Confuls  refpeftifs  pourront 
établir  des  agens  dans  les  différens  ports  et  lieux  de 
leurs  départemens  où  le  befoin  l’exigera;  ces  agens 
pourront  être  choifis  parmi  les  négocians  nationaux  ou 
étrangers,  et  munis  de  la  commillion  de  l’un  desdits 
confuls.  Ils  fe  renfermeront  refpettivement  à rendre 
aux  commercans,  navigateurs  et  bâtimens  refpeftifs  tous 
les  fervices  poffibles,  et  à informer  le  confiil  le  pins 
proche  des  befoins  des  dits  commercants,  navigateurs  et 
bâtimens,  fans  que  le»  dits  agens  pniffent  sutrement 
participer  aux  immunités,  droits  et  privilèges  attribués 
aux  Confuls  et  Vice- Confuls , et  fans  pouvoir  fous 
aucun  prétexte  que  ce  foit,  exiger  aucun  droit  ou 
émolument  quelconque  des  dits  commercans. 

Art.  IV. 

Les  Confuls  et  Vice- Confuls  refpeftifs  pourront 
établir  une  chancellerie  où  feront  dépofés  les  de'ibé-  ' 

rations. 
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rations,  aftes.et  procédures  confulaires,  ainfi  que  les  17S§ 
teftameus,  obligations,  contrats  et  antres  aétes  faits 
par  les  nationaux  ou  entr’eux,  et  les  effets  délailTés  par 
mort  ou  fauves  des  naufrages.  Ils  pourront  en  confé- 
qnence  commettre  à l’exercice  de  la  dite  chancellerie 
des  perfonnes  capables,  les  recevoir,  leur  faire  prêter  ' 
ferment,  leur  donner  la  garde  du  fçeau  et  le  droit  de 
fceller  les  commiflions , jugemens  et  autres  aftes  con- 
fulaires,  ainfi  que  d’y  remplir  les  fondions  de  notaire 
et  greffiers  du  confulat. 


^ Art.  V. 

Les  Confuls  et  Vice- ConCiils  réfpeftîfs  auront  le  .yurtr- 
droit  exclufif  de  recevoir  dans  leur  chancellerie,  ou  à 
bord  des  bûcimens,  les  déclarations  et  tous  les'  autres  idir<. 
aétes  que  les  capitaines  . patrons  , équipages  , pafiagers 
et  négncians  de  leur  nation  voudront  y pafier,  même 
leur  teftament  et  autres  difpofitions  de  dernière  vo- 
lonté , et  les  difpofitions  des  dits  aétes  duement  léga- 
lifés  par  les  dits  Confuls  ou  Vice  - Confuls , et  munis 
du  fçeau  de  leur  confulat,  feront  foi  «n  juftice  comme 
le  feroient  les  originaux  dans  tous  les  tribunaux  des 
états  du  Roi  très  Chrétien  et  des  Etats-Unis.  Ils  ' 
auront  auffi,  et  exclufivement,  en  cas  d’abfence  d'exé- 
cuteur teftamentaire  curateur  ou  heritiers  légitimes,  le 
droit  de  faire  l’inventaire,  la  liquidation  et  de  procéder 
à la  vente  des  effets  mobiliers  de  la  fucceffion  des 
fujets  ou  citoyens  de  leur  nation  qui  viendront  à mourir 
dans  l’étendue  de  leur  confulat.  Ils  y procéderont 
avec  l’affifiance  de  deux  négocians  de  leur  dite  nation, 
ou  à leur  défaut,  de  tout  autre  à leur  choix  et  feront 
dépofer  dans  leur  chancellerie  les  effets  et  papiers  des 
dites  fucceffioDS,  fans  qu’  aucuns  officiers  militaires,  de 
jnftice,  ou  de  police  du  pays,  puiifent  les  y troubler, 
ni  y Intervenir  de  quelque  manière  que  ce  foit;  mais 
les'  dits  Confuls  et  Vice- Confuls  ne  pourront  faire  la 
délivrance,  des  fucceffions  et  de  leur  produit  aux  héri- 
tiers légitimes,  ou  à leurs  mandataires,  qn’  après  avoir 
fait  acquitter  toutes  les  dettes  que  les  défunts  auront 
pu  avoir  contra'éiées  dans  le  pays,  à l’effet  de  quoi 
les  créanciers  auront  droit  de  faifir  les  dits  effets  dans 
leurs  mains,  de  même  que  dans  celles  de  tout  autre 
individu  quelconque,  et  en  pourfuivre  la  vente  jusqu’au 
payement  de  ce  qui  ieur  fera  •iégitimement  dû,  lorsque  '' 

les  ‘ ’ 
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r^QQ  les  dette»  n’auront  été  contra^ée»  pat  .jugement  » pat 
ou  par  billet  dont  la  fignaturè  fera  reconnue,  le 
payement  ne  pourra  en  cTe  ordonné  qu’en  fourniflant 
par  le  créancier  caution  fiiffifante  et  domidliée  de  rendre 
, les  femmes  induëment  p'ercjues,  principal,  intérêts  et 
fraix;  lesquelles  cautions  cependant  demeureront  duê> 
ment  déchargées  après  une  année , en  tems  de  paix,  et 
deux,  en  tems  de  guerre,  fi  la  demande  en  décharge 
ne  peut  être  formée  avant  ces  délais  contre  les  héri- 
tiers qui  fe  préfenteront.  Ët  afin  de  ne  pas  faire  in- 
jufteroent  attendre  aux  héritiers  les  effets  du  défunt, 
les  Confuls  et  Vice-Confuls  feront  annoncer  fa  mort 
dans  quelqu’une  de»  gazettes  qui  fe  publient  dan»  l’éten- 
due de  leur  confulat,  et  qu’ils  retiendront  les  dits  effets 
fous  leurs  mains  pendant  quatre  mois,  pour  répondre 
d toutë»  les  demande»  qui  fe  préfenteront:  et  ils  feront 
tenus,  après  ce  délai,  de  délivrer  aux  héritiers  l’excé- 
dant du  montant  des  demandes  qui  auront  été  formées. 

f • ■ 

A R t.  VI. 

C*t  t Les  Confuls  et  Vice-Confuls  téfpeÔifs  recevront 
uvarut.  1^^  déclarations , proteftations  et  rapporta  de  tous  ca- 
pitaines et  patrons  de  leur  nation  refpeftive  pour  raifon 
■ d’avaries  effuyées  à U mer,  et  ces  capitaines  et  patrons 
remettront  dans  la  chancéllerie  des  dits  Confuls  et 
Vice-Confuls  les  aftes  qu’ils  auront  faits  dans  d’autres 
ports  pour  accidens  qui  leur  feront  arrivés  pendant  leur 
voyage.  Si  un  fujet  du  Roi  très  Chrétien  et  un  habitant 
des  Etats-Unis,  ou  un  étranger  font  intéreffés  dans  la 
dite  cargaifon,  l’avarie  fera  réglée  par  les  tribunaux 
’ du  pays,  et  non  par  les  Confuls  et  Vice-Confuls,  mais 
lorsqu’il  n’y  aura  d’intéreffés  que  lea  fujets  ou  citoyens 
de’  leur  propre  nation,  les  Confuls  ou  les  Vice-Con- 
fuls  réfpeftifs  nommeropt  des  experts  pour  régler  les 
• ' dommages  et  avaries. 

Art.  vil 

Dans  le  cas  où , par  tempête  ou  antres  accidens,  des 
vaiiTeaux  ou  bàtimens  Français  échoueront  fur  les  côtes 
. des  Etats-Unis  et  des  vaiffeaux  et  bàtimens  des  Etats- 
Unis  échoueront  fur  les  côtes  des  Etats  de  Sa  Majefié 
très  Chrétienne,  le  Conful  ou  le  Vice  - Conful,  le  plus 
proche  du  lieu  du  naufrage,  pourra  faire  tout  ce  qu’il 
' jugera  convenable,  tant  pour  fanv«r  U dit  vaiiTeau  ou 
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^bâtiment,  fon  chargement  et  appartenances,  que  pour  1738 
le  m^gazinage  et  la  fureté  des  effets  fauves  et  marchan- 
difes*  U pourra  en  faire  l’inventaire,  fans  qu’  aucuns 
officiers  «iliùîres,  des  doUanes,  de  jiiftice  on  de  pulice 
du  pays,  puifiént  s’y  immifcer  autrement  que  pour  fa- 
ciliter aux  Coufuls  et  Vice-Confuls,  capitaine  et  équi- 
page du  vaiffeau  naufragé  ou  échoué,  tous  les  fecours 
et  faveurs  qu’ils  leur  demanderont,  foit  pour  la  célérité 
et  la  fureté  du  fauvétage  et  des  effets  fauvés,  foit  pour 
éviter  tous  désordres.  I-’oiar  prévenir  même  toute  efpèce 
de  conflit  et  de  difcution  dans  les  dits  cas  de  naufrage, 
il  a été  convenu  que  lorsqu’il  ne  fe  trouvera  pas  de 
Conful  ou  Vice-Conful  pour  faire  travailler  au  fauvétage,  ‘ ^ 

ou  que  la  réfîdence  du  dit  Conful  on  Vice-Conful,  qui 
ne  fe  trouvera  pas  fur  le  lieu  du  naufrage,  fera  plus 
éloignée  du  dit  lieu  que  celle  du  juge  territorial  com- 
pétent, ce  dernier  fera  procéder  fur  le  chanap  avec 
toute  la  célérité,  la  fureté  et  les  précautions  préfcrites 
par  les  loix  rcfpeftives,  fauf  au  dit  juge  territorial  à 
fe  retirer,  le  Conful  ou  Vice-Conful  fnrvenant,  et  à 
lui  remettre  l'expédition  des  procédures  p§r  lui  faites, 
dont  le  Conful  ou  Vice-Conful  lui  fera  rembonrfer  les 
frai.x,  ainfi  que  ceux  du  fauvétage.  Les  marchandifes 
et  effets  fauvés  devront  être  depofés  à la  doutine  ou  ^ 
autre  lieu  de  fureté  le  plus  prochain  avec  l’inventaire 
qui  en  aura  é»é  drcffé  par  le  Coi  fui  ou  Vice-Conful, 
ou  en  leur  abfence  par  le  juge  qui  en  aura  connu  peur 
les  dits  effets  et  marchandifes  être  enfuite  délivrés  après 
le  prélèvement  des  fraix , et  fans  forme  de  procès , aux 
propriétaires,  qui,  munis  de  la  main -levée  du  Conful 
ou  Vice-Conful  le  plus  proche,  les  réclameront  par 
eux- mêmes,  ou  par  leurs  mandataires  foit  pour  réex- 
porter les  marchandifes,  et  dans  ce  cas  elles  ne  payeront 
aucune  efpèce  de  droits  de  fortie,  fuit  pour  les  vendre 
dans  le  pays,  fi  elles  n’y  font  pas  prohibées;  et  dans 
ce  dernier  cas  les  dites  marchandifes  fe  trouvant  ava- 
riées. on  leur  accordera  une  modération  fur  les  droits 
d’entrée,  proportionné  au  dommage  foufft  rt,  lequel  fera  % 
conftaté  par  le  procès  verbal  drelTé  lors  du  naufrage  oa 
réchonement. 

Art.  VIII.  . . ^ 

Les -Confuls  ou  Vice- Confnls  éxerceront  1$  pohee  Poilu 
fur  tous  les  bâtimens  de*  leurs  nations  réfpeéh'ves,  et{^L'" 
auront  à bord  des  dits  bâtimens  tout  pouvoir  et  ju,ris-  nn>ù. 
Tome  VIL  • H diüion  . 
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I?88  matière  civile  dans  toutes  les  dir^utions  qui 

pourront  y furvenir;  ils  auront  une  entière  infoeftion 
fur  les  dits  bàtimens,  leurs  équipages  et  les  change- 
mens  et  remplacemens  à y faire,  pour  quel»  effet  ils 
I pourront  fe  tranfporter  è bord  des  dits  bât  mens  routes 
les  fols  qu’ils  le  jugeront  necclfaire;  bien  entendu  que 
'les  fonftious  cl  - deû'us  énoncées  feront  concentrées 
dans  l’intérieur  des  bàtimens.  et  qu’elles  ne  pourront 
'avoir  lieu  dans  aucun  cas  qui  aura  quelque  rapport 
avec  la  police  des  ports  où  les 'dits  bàtimens  fe  trouveront. 

Art,  IX. 

uVJéZ  Confuls  et  Vice-Confuls  pourront  faire  arrêter 

les  capitaines , officiers,  mariniers,  matelots  et  toutes 
. autres  perfonnes  faifant  partie  des  équipages  des  bâci- 
mens  de  leurs  nations  réfpcélifes  qui  auroient  déferté 
des  dits  bàtimens,  pour  les  renvoyer  et  faire  tranfporter 
hors  du  pays.  Auquel  effet  les  dits  Confuls  et  Vice- 
Confuls  s’addrefferont  aux  tribunaux,  juges  et  officier* 
compétens  et  leur  feront,  par  écrit,  la  demande  de* 
dits  déferteiys,  en  juftifiant  par  l’exhibition  des  régîtres 
du  batiment  ou  rôle  d’équipage,  qae  ces  hommes  fai- 
' foient  partie  des  fusdits  équipages.  Et  fur  cette^  de- 
mande, alnfl  juftifiée,  fauf  toutefois  la  preuve  contraire, 
l’extradition  ne  pourra  être  refufée,  et  il  fera  donné  toute 
aide  et  affiftance  aux  dits  Confuls  et  Vice- Ct<nfuls  pour 
U recherche,  faifie  et  arreffation  des  fusdits  défrrteurs, 

' > lesquels  feront  même  détenus  et  gardés  dans  les  prifons 
du  pays,  à leur  réquifition  et  à leurs  frais,  jusqu'à  ce 
qu’ils  aient  trouvé  ocCafion  de  les  renvoyer.  Mais  s’ils 
n’étoient  renvoyés  dans  le  délai  de  trois  mois  à compter 
du  jour  de  leur  arrêt,  ils  feront  élargis,  et  ne  pourront 
plus  être  arrêtés  pour  la  même  caufe. 

Art.  X.  ‘ 

Crimts.  Dans  le  cas  où  les  fujets  ou  citoyens  réfpeftifs 
auront  commis  quelque  crime  ou  infraction  de  la  tran- 
quilité  publique,  ils  feront  jufticiables  des  juges  du  pays. 

Art.  XI. 

Crimi-  Lorsque  les  dits  coupables  feront  partie  de  l’équi- 
fitgiéi  P*g®  l u*'  bàtimens  de  leur  nation,  et  fe  feront 
/ur  retirés  à bord  des  dits  navires,  ils  pourront  y être  faifis 
**'^'***et  arrêtés  par  l’ordre  des  juges  territoriau.x  : ceux-ci 
en  préviendront  le  Conful  ou  le  Vice-Conful,  lequel 
- * pourra 

* 
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pourra  fe  rendre  à bord  s’il  le  juge  à propos:  mais  rette  J7CQ 
prévenance  ne  pourra  en  aucun  cas  retarder  l’exéctUion  ' 
de  l’ordre  dont  il  eft  queftipn.  Les  pcrfonnes  arrêtées 
ne  pourront  enfuite  être  mifes  en  liberté  qu’  après  que 
le  ConfuI  ou  Vice-Conful  en  aura  été  prévenu,  et  elles 
lui  feront  rémifes,  s’il  le  requiert,  pour  êtge  recondui-  ^ 
tes  fur  les  bâtimens  où  elles  auront  été  arrêtées  ou  >■ 
autres  de  leur  nation,  et  être  renvoyées  hors  du  pays. 


A H T.  XII. 

Tous  différens  et  procès  entre  les  fujets  du  Roi 
très  Chrétien  dans  les  Etats-Unis,  ou  entre  les  citoyens^',®'”" 
des  Etats-Unis  dans  les  Etats  du  Roi  très  Chrétien,  etfo»<«»- 
notaraoient  toutes  les  difcutions  relatives  aux  falairea 
et  conditions  des  engageinens  des  équipages  des  bâti- 
mens  réfpeftifs,  et  tous  différens  de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  qui  pourroient  s’élever  entre  les  hommes 
des  dits  équipages,  ou  entre  quelques-uns  d’eux,  et 
leurs  capitaines  ou  entre  les  capitaines  de  divers  bâtî- 
mens  nationaux,  feront  terminés  par  les  Confuls  etVice- 
Coiifuls  refpeftifs^  foit  par  un  renvoi  par- devant  des  1 

arbitres,  foit  par  un  jugement  fommaire,  et  fans  fraix. 

Aucun  officier  territorial,  civil  ou  militaire  ne  pourra 
y intervenir,  ou  prendre  une  part  quelconque  à l’affaire, 
et  les  apels  de  dits  jugemens  confulaires  feront  portés  ' 
devant  les  tribunaux  de  France  ou  des  Etats-Unis  qui 
doivent  en  connaître. 

Art.  XIII. 

L’utilité  générale  du  commerce  ayant  fait  établit'  THb*- 
dans  les  Etats  du  Roi  très  Chrétien  des  tribunaux  et 
des  formes  particulières  pour  accélérer  la  décifion  des  mm«. 
affaires  de  commerce,  les  négocians  des  Etats-Unis  > 
jouiront  du  bénéfice  de  ces  étabiiflémens  et  ie  Congrès 
des  Etats-Unis  pourvoira  de  la  manière  la  plus  con- 
forme à fes  loix,  à l’établiffement  des  avantages  équi- 
valents en  faveur  des  négocians  Français  pour  la  prompte 
expédition  et  décifion  des  affaires  de  la  même  nature. 

Art.  XIV. 

Les  fujets  du  Roi  très  Chrétien  et  les  citoyens  des  snvUtt 
Etats-Unis,  qui  juftifieront  authentiquement  être  du 
corps  de  la  nation  refpeftive,  jouiront  en  conféqiience 
de  i’exemrion  de  tout  fcrvice  perfonnel  dans  le  lieu  de 
leur  étabiilfement.  , : ' 

Ha  , ' Art. 
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l788  Art.  XV. 

' Si  qnelqa’  autre  nation  acquiert,  en  vertu  d’nne 

gtsuiif-  convention  quelconque,  un  traitement  plus’  favorable 
riturs  relativement  aux  prééminences,  pouvoirs,  autorité  et 
privilèges  confulaires,  les  Confuls  er  Vice-Confnis  du 
tresCu»-  Roi  très  Ckrétien  ou  des  Etats-Unis,  féciproquement, 
y participeront,  aux  termes  ftlpulés  par  les  articles  deux, 
trois  et  quatre,  du  traité  d’amitié  et  de  commerce  conclu 
entre  le  Roi  très  Chrétien  et  les  Etats-Unis. 

Art.  XVI. 

four  La  préfente  convention  aura  Ton  plein  effet  pendant 

la  MU.  l’pfpaçe  ,ie  douze  ans  à compter  du  jour  de  l’échange 
- des  ratifications,  lesquelles  feront  données  en  bonne 
forme  et  écl^angées  de  part  et  d’autre  dans  l’efpace 
d’un  an , ou  plus  tôt  11  faire  fe  peut. 

' En  foi  de  quoi,  nous  Minifires  Plénipotentiaireg, 

avons  ligné  la  préfente  convention,  et  y avons  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes. 

' Fait  à Verfailles,  le  14.  Novembre,  m'il  fept  cent 
quatre  - vingt  • huit. 

(L.  S.)  Th.  Jefferson. 


' ' 13.  a. 

179?  Traduction  de  VEdit  émané  de  Sa  Majejîé 
$.F4vr.  Jmpçriale  de  toutes  les  RtiJJh^  et  addrejfé  à 
Son  Sénat  le  8-  Février  1793  portant  fufpen^ 

, [ton  du  traité  de  1736  et  du  commerce 
avec  la  France. 

, (Imprimé  féparement  en  Français  et  Allemanfi^à  Peters- 

bourg  fol.  et  fe  trouve  dans:  Mercure  Français 
1793-  P- 335  ) 

’ T 

JLJes  troubles  qui  ont  éclaté  en  France  dequis  Psnnée 
1789,  n’ont  pu  manquer  d’exciter  l’attention  de  tout 
Gouvernement  régulier.  AulU  long-tems  qu’il  reftoit 

. quel-  I 
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qnelqae  éfpérance,  que  le  tems  et  les  circonftances 
rontribueroient  à ramener  les  efprits  égarés , et  que 
l’ordre  et  l’autorité  légitime  y reprendroient  leur  an- 
cienne vigueur,  Noua  avons  toléré  le  féjour  des  Fran- 
çois dans  Nos  Etats,  et  permis  à Nos  fujets  de  com- 
niuniquer  avec  eux.  Mais  ayant  vu  croître  de  plus  en 
plus  les  progrès  de  l’infurreftion  et  de  la  défobéifl'ance 
dans  leur  pays  envers  leur  Souverain,  accompagnés 
d’tine  intention  opiniâtre,  non  feulement  de  confolider 
chez  eux  les  principes  d’impiété,  d’anarchie  et  d’immo- 
ralité de  toute  efpèce,  mais  de  les  propager  encore  fur 
toute  la  terre,  Nous  avons  interrompu  Notre  correfpon- 
dance  politique  avec  la  France,  en  faifant  rappeller  Notre 
lUiniftre  avec  fa  fuite#  ainfi  qu’en  renvoyant  de  Notre 
Cour  le  Chargé  d’aft’aires  de  cette  Puiflance;  *mefure  à 
laquelle  Nous  Nous  fommes  déterminées  par  cette  nou- 
velle cotilidération , que  les  miflîons  refpeftives  ayant 
établies  entre  Nous  et  le  Roi,  il  étoit  incompatible 
avec  Notre  dignité,  après  que  ce  dernier  eût  été  dé- 
pouillé de  fon  autorité  et  détenu  dans  une  indigne  con- 
trainte et  des  apprehenfions  continuelles,  d’avoir,  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  l’air  de  vouloir  traiter  avec 
les  ufurpateurs  de  fes  droits  et  de  fon  gouvernement. 
Maintenant  que  la  mefure  des  at.oeités  qui  ont  fouillé 
cette  terre  malheureufe,  et  l’horreur  univerfelle  qu’elles 
infpirent,  font  à leur  comble;  qu’il  s’eft  trouvé  plus 
de  fept  cent  monftres,  qui  ont  abufé  du  pouvoir,  qui 
fe  font  arrogé  par  les  voyes  les  plus  criminelles,  au 
point  de  porter  leurs  mains  parricides  fur  la  vie  de 
l’oint  du  feignent,  de  leur  Maître  légitime,  cruéllement 
et  inhumainement  immolé  le  lo.  Janvier  dernier.  Nous 
Nous  croyons  obligées  envers  Dieu  et  Notre  confcience, 
jusqu’à  ce  que  la  juilice  du  Très- Haut  eût  confondu 
les  auteurs  d’un  forfait  auûl  horrible,  et  qu’il  eut  plu 
à fa  fainte  volonté  de  mettre  un  terme  aux  calamités 
qui  ailligent  aétuellement  la  France,  de  ne  fouffrir  entre 
Notre  Empire  et  ce  Koyaunfe  aucune  de  ces  relations 
qui  fubtiûent  entre  les  Etats  policés  et  légitimement 
conftitués.  En  conféquence  Nous  ordonnons  ce  qui  fuit: 

Art.  I. 

De  fufpendre  les  elTets  du  Traité  de  commerce, 
conclu  le  30.  Décembre  1786  entre  Nous  et  le  feu  Roi 
de  France  Louis  XVI,  jusqu’à  l’époque  ci-deiTus  men- 
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j^g3  Honnie  do  rétabliflement  ' de  l’ordre  et  de  Tantorîté 
légitime  dans  ce  Royaume. 

Art.  II. 

De  défendre  jusqu’au  même  tems  l’entrée  des  vaiP» 

''  féaux  François,  fous  leur  pavillon  ou  autre,  dans  Nos 
ports  fitués  fur  différentes  mers;  pareillement  il  fera  dé- 
fendu à Nos  commerçans  et  aux  maîtres  de  navireil 
. d’envoyer  leurs  bâtimens  dans  les  ports  de  France. 

Art.  III. 

De  renvoyer  les  ci-devant  Confiils  François,  Vice- 
Confuls,  Agens  et  gens  attachés  à eux,  de  Nus  deuiç 
' Capitales  et  des  autres  endroits  où  il  y en  a , en  an- 
nonçant à^chacun  d'eux,  qu’il  lu?  eft  accordé  un  terme 
de  trois  femaines  pour  l’arrangement  de  Tes  affaires,  \ 
la  tin  duquel  il  eft  tenu  de  quitter  immanquablement  le 
lieu  de  fon  féjour  attuel , et  de  fortir  des  frontière^ 
.rulTes  an  tems  ftxé  dans  fon  paffeport.  Quant  à ceutç 
d’entre  eux  qui  ayant  été  commerçans  en  Riifîie,  y 
ont  été- chargés  de  titres  ou  fonttions  confulaires,  ef; 

, qui  délireront  relier  pour  vacquer  uniquement  aux  af- 
faires de  commerce,  on  procédera  à leur  égard  comme; 
il  eft  dit  plus  bas  dans  > l'article  Vl« 

Art.  IV. 

De  même  il  eft  enjoint  à Nos  Cpnfuls,  Vice-Con-^ 
fuis  et  gens  att.ichés  à eux,  et  en  général  à tous  le^ 
Rufles  des  deux  fexes,  de  fortir  de  France  inceflament 
à la  réception  des  ordres  qui  leur  feront  à cet  effet 
expédiés  ; mais  comme  ces  ordres  à caufe  de  l’interruption 
aftuelle  de  toute  correfpondance  direfte,  pourroienf  ne 
point  parvenir  dans  les  mains  de  Nos  Confuls,  ils  n’en 
feront  pas  moins  tenus  de  s’y  conformer,  dès  qu’ils  en  , 
‘ feront  inllriîits  par  la  voye  des  gazettes  étrangères,  dans 
lesquelles  feront  fidèlement  et  littéralement  inférés. 

Art-  V. 

Nous  ordonnons  de  ne  point  fouffrir  dans  Notre 
Empire  et  d’en  faire  fortir  tous  les  François  des  deux 
fexes  fans  exception,  foit  qu'ils  y exercent  le  commerce 
’ V ou  quelqu’  autre  genre  d’induftrie,  les  artiftes,  les 
ouvriers,  les  gens  au  fervice  des  particuliers,  y compris 
les  inftituteurs  et  les  gouvernantes,  tous  enfin  qui  re- 
connoiffent  le  gouvernement  aèluel  de  leur  pays  et  s’y 
foumettect,  donnant  à chacun  un  terme  de  trois  fenrai- 
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n’y  rentrer  à l’avenir  fous  peine  4’encotirir  inévitable- 
ment la  punition  diétée  par  la  loi. 


”•  1 Art.  VI. 

Nons  exceptons  de  ce  reglement  tous  les  Français 
des  deux  fex<s,  qui,  étant  apellés  par  le  Gouvernement  - 
de  l’endroit  où  ils  font  établis,  pour  entendre  la  noti- 
fication de  Notre  préfente  volonté,  manifefteront  l’in- 
tention et  le  défir  fincère  d’abjurer  par  le  ferment  dont 
la  formule  ell  ci -jointe,  les  principes  d’irppiété  et  de 
fédition  qu’on  profefTe  aujourd’hui  dans  leur  pays  et 
qui  ont  été  introduits  par  les  ufurpateurs  du  gouverne-  , 
ment  et  de  l’autorité  légitimes  ; qui  envifagent  le  crime 
que  ces  monfires,  viennent  de  commettre  contre  la 
Perfonne  du  Roi,  avec  cette  averfion  et  horreur  qu’il 
infpire  à tout  homme  bienpenfant  et  à tout  bon  citoyen, 
et  qui  en  témoignant  un  zèle  lincère  pour  la  Réligion 
chrétienne  dans  laquelle  ils  font  nés  et  un  déûr  pareil 
d’être  fidèles  et  fournis  au  Roi  à qui  la  Couronne  eft 
dévolue  par  droit  de  fucceflTion  , s’engageront  en  fnite 
de  rompre  pour  tout  le  tems  de  leur  féjour  en  Ruflie 
et  jusqu’au  rétablilTement  du  bon  ordre  dans  leur  patrie, 
toute  correfpondance  avec  eux  de  leurs  compatriotes 
qui  fe  font  fournis  au  gouvernement  ufurpateur  et  mon- 
firueux  qui  exifte  à prefent  en  France.  'Tous  ces  Fran- 
çois des  deux  fexes  peuvent  librement  demeurer  en  ' 
KufTie  fous  la  fauve- garde  de  Nos  loix,  et  y vacqner 
fans  aucune  crainte  à leur  commerce,  profelTiop,  metier 
ou  indufirie  quelconque  dont  l’exercice  n’eft  point  dé- 
fendu. Mais  afin  qu'  aucun  parmi  enx  ne  croye  qu’il 
pourra  faire  une  abjuration  hypocrite  et  illufoire,  dans 
l’efpérance  de  la  dérober  à la  connoilTance  de  fes  com- 
patriotes, il  leur  doit  être  déclaré  que  cette  abjuration 
fera  publiée  dans  les  gazettes  ruffes  et  étrangères  avec 
les  noms  de  ceux  qui  l'auront  fignée. 

Art.  vil 

Cette  abjuration  doit  fe  faire  dans  l’églife  romaine 
dans  les  endroits  où  il  en  exifte  une,  et  en  préfence 
I du  Gouvernement  de  la  ville.  Après  en  avoir  prononcé 
le  ferment,  chacun  doit  le  confirmer  en  baifant  la 

H 4 Croix 


Digilized  by  Google 


1 


I 


Tao  Editt  de  ta  RuJJie 

Croix  et  en  fignant  fon  nom.  Alors  il  recem  an  cer- 
tiUcat  des  mains  du  Gouverneur  de  la  ville,  muni  de 
la  fignature  du  prêtre  qui  aura  aflifté  à cet  afte  de 
réligion.  Dans  les  endroits  qui  n’ont  pas  d’églife  du 
rit  romain , le  dit  ferment  fera  prêté  dans  la  fale  même 
du  Gouvernement  en  préfence  des  membres  qui  le  com- 
pofent.  Un  tel  certificat  fervira  de  titre  à celui  qui 
* l’aura  reçu,  pour  féjonrner  librement  en  Ruffie  et  y 
gerer  librement  fes  affaires  conformement  anx  loix. 
Ceux  des  f'rançois  fusméntionnés , qui  profefient  la 
' religion  proteft.inte , auront  la  même  abjuration  à faire 
^ dans  les  églifes  de  leur  culte,  et  là  où  il  n’y  en  a 
point,  dans  la  fale  du  Gouvernement  du  lieu  où  ils 
font  domiciliés. 

Art.^  VIII. 

Cette  ordonnance  doit  être  inife  en  éxecution  d’abord 
après  la  publication  dans  Nos  deux  Capitales,  et  en 
conft'qiience  on  appellera  à l’horel  de  la  Police  tous  les 
, François  qui  demeurent  dans  les  différeus  quartiers  de 
la  ville,  et  après  leur  avoir  lignifié  Notre  volonté,  'il 
fera  fixé  à ceux  qui  voudront  faire  l’abjuration  préfcrite, 
le  jour  et  l’heure  où  ils  feront  menés  au  ferment. 

' Ceux  qui  s’y  réfuferont,  feront  d’abord  dcfignés  au 
Gouverneur,  afin  qu’il  puifle  prendre  à tems  les  me- 
fures  nécefiaires  par  rapport  à leur  déportation,  fnivant 
l'Article  V.  de  cette  ordonnance.  Au  celle.  Notre 
Collège  des  affaires  étrangères  aura  pour  cette  occafion 
à fournir,  à la  réquilition  du  Gouvernement,  des  fujets 
dont  celui-ci  ainii  que  la  Police,  pourront  avoir  befoin 
pour  leur  fervir  d’interprêtes. 

^ Art,  ÎX.  j 

Le  terme  de  trois  femaines  accordé  aux  dits  Fran- 
çois pour  l’arrangement  de  leurs  affaires  domeftiques, 
félon  la  teneur  des  Articles  111.  et  V.  de  cette  ordon- 
* nance,  fera  compté  du  jour  où  il  leur  aura  été  notifié 
de  quitter  Nos  frontières.  Il  fera  nommément  exprimé 
dans  leurs  pafieports,  p.ar  où  et  en  combien  de  tems 
ils  auront  à dépalTer  les  frontières  ruffes,  et  le  terme 
fixé  fera  calculé  en  raifon  des  dillances  et  d’après  la 
règle  d’une  pofifibilité  ftrifte. 

' A R T.  X. 

Il  eft  défendu  à tous  Nos  fujets  de  voyager  en 
France,  ou  d’avoir  la  moindre  communication  avec  les 
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François  dans  leur  patrie  ou  dans' les  pa3rs  où  font  leurs  ijQl 
armées,  jusqu’à  ce  que  Nous' en  donnerons  la  pemnif- 
fion  après  le  rétablilTement  de  l’ordre  et’ de  l’autorité 
légitime  dans  ce  pays.  I, 

' ^ Art.  XL  " ^ 

Il  eft  défendu  d’introduire  en  Ruflie  les  gazettes, 
journaux  et  autres  ouvrages  périodiques  publiés  èn  France, 

Art.  XII.'* 

Nous  défendons  enfin  de  la  manière  la  plus  fevère, 
de  laifler  entrer  dans  Notre  Empire,  foit  par  terre,  foit 
par  mer,  aucun  François,  hormis  celui  ou  celle  qui, 
abhorrant  le  délire  forcené  de  leurs  coupables  compa- 
triotes, défireront  vivre  fous  la  proteftion  de  Nos  loi.t 
et  dans  la  profefiion  de  la  religion  chrétienne  dJhs 
laquelle  ils  (ont  nés;  mais  ils  ne  pourront  y être  reçus 
qu’en  produifant  un  certificat  des  Princes  François,  et 
nommément  du  Comte  de  Provence  et  du  Ccfmte  d’Artois 
frères  du  feu  Roi,  ainfi  que  du  Prince  de  Condé,  et 
après  avoir,  par  l’entremile  de  Nos  Miniftres  les  plus 
proches  du  Heu  de  leur  féjour,  follicité  auparavant 
Notre  peimiflion  de  venir  en  Ruâle,  pour  y prendre' 
fervice  ou  pour  y exercer  quelque  art  ou  metier  ; bien 
attendu,  qu’en  arrivant  fur  Nos  frontières,  ils  feront 
obligés  de  faire  l’abjuration  mentionnée  dans  l’art.  VI. 
du  préfent  Edit. 

Formule  de  Serment. 

• 

^e  fouffiané  jure  devant  Dieu  Tout- Puijfanl  et  fur 
fon  Saint  Evangile,  que  n’ ayant  jamais  adhéré  défait  fit 
de  volonté  aux  principes  impies  et  féditieux  introduits  et 
profejfés  maintenant  en  France,  je  regarde  le  gouverne- 
ment qui  s'y  ejl  établi,  comme  une  ufurpation  et  une  vio- 
\ latian  de  toutes  les  loix,  et  la  mort  du  Roi  Très  - Chré- 
tien Louis  X FI.  comme  un  aSte  de  fcélérateffe  abominable  , 
et  de  trahifon  infâme  envers  le  Ultime  Souverain,  dévouant 
tous  fes  auteurs  à I exécration  qu'ils  doivent  infpirer  ce 
tout  homme  bien-penfant  ; que  je  fuis  pénétré  dans  le  * 
fond  de  ma  confcience  de  la  fainteté  de  la  réligion  que 
j'ai  heritée  de  mes  ancêtres,  et  de  mon  obligation  d’itre 
fidèle  et  obéiffant  au  Roi  auquel  félon  les  droits  de  fuc- 
cefiion  fera  Revalue  la  Couronne  de  France,  et  qu'en  con- 
fequence  jomffant  de  fafyle  affuré  que  Sa  Majejfé  l'Im-, 
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J*7Q2  ptratrice  de  toutes  les  RttJJies  daigne  m'accorder  dans  Ses 
' Etats,  je  promets  et  m'engage  d'y  vivre  dans  l’ohfer- 

vance,  comme  il  efi  dit  ci-dejjus,  de  la  fainte  rétigion 
, dans  laquelle  je  fuis  né,  et  dans  une  profunde  l'oumif- 
Jion  aux  loix  et  à l'adminiftration  infl'Uuies  par  Sa  Ma-r 
jejU  Impériale;  de  rompre  toute  correfpondance  dans  ma 
patrie  avec  les  François  qui  reconnoiffent  le  gouvernement 
monflrtieux  aBtuel  en  France,  et  de  ne  la  reprendre  que 
lorsqu'à  la  luite  du  ^établiffement  de  l’autorité  légitime, 
de  la  tranquillité  et  de  l’ordre  dans  ce  Royaume,  j'en 
" 'aurai  reçu  la  permiffion  exprejfe  df  Rti  Majeflé  Impértcrle, 
En  cas  de  procédés  contraires  à çf  préfent  ferment,  je 
me  foumets  h toute  la  rigueur  des  loix  dans  cette  vie, 

, et  dans  l’autre  au  jugement  terrible  de  Dieu;  et  payer 
fcêtler  ce  ferment  je  baife  les  paroles  et  la  Croix  de  mon 
'■/  Sauveur.  Amen, 


. 15.  b. 

$fi9Avi:.'Traàu filon  de  tEdit  émané  de  Sa  Majeflé 
Impériale  de  toutes  les  RuJJies  à flm  Sénat 
le  19.  Avril  179:5  portant  def enfle  de 
marchandifles  Françaifles.  ■ 

t,Hamb.  Correfp.  1793.  n.  97.  et  fuîv.)  ‘ 


2. 


^ufolge  Unfers  Befehls,  den  Handel  ond  aile  Gemeio- 
Ichaft  mit  Frankreich  aufzubeben , bis  die  Ordnung  und 
die  gefetzmafaige  Oberberrfchaft  in  der  Perfon  desKônigs 
dafe:bft  wieder  hergeftellt  feyn  wird,  haben  Wir  für 
nütbig  erachtet,  die  Ëinfuhr  franztH'ifcber  Waaren  in 
Unfer  Reich  / fowohl  auf  Ruffifchen  und  fremden  Schif- 
fen,  als  anch  zu  Lande  zu  henmien,  um  fo  mebr,  da 
ein  groPser  Theil  derfelben  blofs  zum  Ueberflufs  and 
zum  verderblichen  Aufwand  dienet , andere  aberdurch 
eigene  RuiTifche  Erzeugnifse  und  IVIanufe^lnren  erfetzt, 
'Wie  auch  aus  andern  Orten,  mit  denen  Infère  ünter» 
thanen  eiueo  erlaubten  und  vorcbeilhaften  Handel  fUhren, 
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erlangt  w<*rden  künnen.  Damit  aber  Unferer  gegén-  ] 
WÏrtigen,  zum  Nutzen  Unfers  getÉPuen  Volks  ertheiU 
ten  Vero»dniing  gpnau  nachgelebt  werde , nnd  utn  aile 
Mifsbraiiche  und  Unt'erfchleife  bey  der  Einfuhr  der 
verbotenen  Waaren,  unter  dem  Vorwande,  als  ob  folche 
an  and^rn  Orten  verarbeîtet  wSren,  vorzubcngen;  fo 
haben  Wir  ünTer  erwShntes  Verbot  auch  Uberhaupt  auf 
VÎele  Waaren  ausgedehnt,  wie  folches  in  dem  hier  bey- 
gefügren  bis  anr  Herausgabe  eines  neuen  Tarifs  von 
Uns  bekrafcigten  Verzeichnifse  weitlauftig  *)  ange- 
zeigt  iH. 

A R T.  I. 

Es  wird  verboten , aile  im  oberwabnten  Verzeîcb- 
nifse  benannten  Waaren  über  die  Hafen  und  Grenz- 
^oll- Aemter  in  Unfer  Reich  einzufUhren  und  zn  ver- 
ichreiben  ; widrigenfalls  follen  folche  fîir  eine  der  (Je- 
fe.^zmâfsigen  Ahndung  zu  unterwerfende  Contrebande 
gehalten  werden. 

Art.  II. 

Auch  wird  überhaupt  verboten,  Sachen  aller  Art, 
wenn  fie  in  gegenvs’artigem  Verzeichnifse  auch  nicht 
follten  benannt  feyn , zu  Wafier  oder  zu  Lande  aus 
Frankreirh  einznführen , oder  Zu  verfchreiben , indem 
folche  gleicbermafsen  fUr  Contrebude  erklârt  werden. 

Art.  III. 

Es  w'ird  Unfern  General- Gouverneurs,  Gouver- 
neurs, Grenzbefehlhabern  . und  allen  5tadt-  und  Land- 
obrigkeiten,  wie  auch  den  Zollbeamten  und  Grenzwachen 
WMederholentlich  anbefohlen,  darauf  zu  fehen,  dafs  keine 
Unferm  hier  bekanntgeinachten  Willen  zuwiderlaufende 
Verfuche  zugelafien,  und  im  Fall  der  Entdsckung  der- 
felben  die  Schnidigen  einer  baldigen  und  unvermeid- 
lichen  gefetzmkfsigen  Ahndung  unterworfen  werden. 
Erwdhnte  Obrigkeiten  ünd  filr  die  treue,  forgfSltige 
und  genaue  Wahrnehmung  und  Erfilllung  diefes  ver- 
antwortlich;  die  Procureurs  qnd  Anwklde  aber  follen, 
im  Fall  fich  ereignender  Shniicher  Vergehungen,  unter 
gleicher  Verantwortung,  ihre  P£)icht  und  das  Recht 

wahr- 

*}  Cet  ample  catalogue  'de  marchandifea  prohibée!  fe  traare 
dani  Hainb.  Correfp,  I7y3.  n.pü-  et  fuiv.  et  dam  Hamh. 
Addrrfs  - Cnmtoir  Nachrichten  1793,  F*  377‘  étendue 
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und  auf  die  fdileunigfie  ÉntfcheiduDg  dringen. 


Art.  IV. 

Um  allen  Unterfchieif  und  Zweifel  bey  denjenigen 
verarbeire'en  Waaren  abzuwenden , welche  aus  den  tnit 
Uns  in  F'-eiindrchafr  llehenden  fretnden  LSndern  in  Unfer 
Reich  zu  VVaflTer  iind  zu  Lande  eînznfUhren  erlaubt  find, 
• befehlen  WI''.  folche  verarbi  itefe  Waaren  durch  Unfere 
Hafen  und  Greniszdile  nicht  anders  durehzulafien . als 
nach  Vorzeigiing  üchfer  fchriftlichen  Zeugnifse,  dafa 
diefe  Waare  namentlich  in  einem  folchen  Orte  erzeugt 
'^er  veArbeitet  worden,  mit  Anzeige  ihrer  QuantitSt 
Bnd  der  Zi  it . wenn  folche  abgefchicift  wnrden  ift. 
Ein  folches  Zeugnifi.  mufs  von  eii.em  RnlTifchen  Conful, 
wo  einer  ift,  in  Ermangelung  defl'elben  aber  von  dera 
Magiftrat  od^r  der  Scadtobrigkeit  jenes  Orts  nnterfchrie» 

, ben  und  beliegelt  feyn.  Ohne  ein  folcbtTi  Zeugoifs 
follen  die  f ingefiihrten  Waaren  fur  Contrebande  gehal- 
ten,  und  mit  felbigen  nach  Vorfchrift  der  Gefetze  wegen 
Einfubr  verbotener  Waaren  verfahren  werden. 

Art.  V. 

Die  durch  gegenwürtigen  Befehl  verbotene  Waaren 
follen , wenn  folche  aufgefunden  oder  ausfindig  ge- 
macht  werden,  vernicbtet,  und  mit  den  Schnldigen,  wie 
unten  gefagt  ift,  verfahren  werden:  diejenigen  Waaren 
aber  welche  ihrer  Eigenfchaft  nach  nicht  verbrannt  oder 
auf  andereArt  vernichtet  werden  künnen,  follen.  wenn 
fie  im  Hafen  aufgefangen  worden , eben  dafelbft  auf 
dem  Zollhaiife  taxirt,  und  durch  dfFentliche  Auftion 
verkauft  werden,  mit  dem  Vorbehalt,  dafs  folche  unter 
Aiifficht  des  Zullamtes  gerade  aus  den  PâckhSuferCi 
und  nicht  fpSter  als  innerhalb  zwey  Wochen,  oder  noch 
eher,  zum  Tranfport  Uber*die  Grenze  ina  SchlfF  einge- 
laden  werden  müflen.  Falls  aber  ein  folcher  Fang  in 
der  Gegend  der  GrenZzSlle  gefchieht,  fo  follen  die  ver- 
hotenen  Waaren,  nach  gemachterTaxirung,  nicht  fpàter, 
als  innerhalb  drey  Tagen,  nach  dem  erfVen  Uber  die 
Grenze  gelegenen  Ort  zum  Verkauf  abgefchickt,  und 
vom  Schuldigen,  wie  im  folgenden  fecbften  Artikel  ge- 
' fagt  ift.  zum  Vortheil  des  Entdeckers  oder  Auffangera» 
die  Geldftrafe  eingetriebeo  werden,  das  ans  den  Sachen 
geidfte  Geld  abet  dem  CoUegio  der  allgemeinea  Fürforge 
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desjenigen  Gouvernemeats,  wo  folche  aufgefangen  find,  1702 

zufallen.  Wenn  aber  der  zu  Beftrafende  kein  Vermbgen 

hat,  fo  foll  in  folchem  Fall  das  ans  den  verbotenen 

Waaren  gel«fte  Geld  dem  Anffanger  zur  Belonnung 

gegeben,  und  mit  dem  zur  liezahlung  unvermegtnden 

Einfllhrer  und  Verfchreiber  der  Contrebande  verfahren 

werden.  wie  in  den  Gefetzen  wegen  Kronfchuldner  ; 

verordnet  ift. 

Art.  V[. 

Flir  jeden  Zollbeamteii,  Grenzreuter  und  Anffeher, 
wie  aueh  allen  und  jeden  , wes  Standes  er  auch  feyn 
mag,  welcher  die  verheimürhti-Einfuhr  der  dnrch  dielen 
Uiifern  Befelîl  verbotenen  Waaren  oder  Saehen  entdeckt,  ' ' 

«usfindet,  aufrangt,  oder  bty  der  Anzeige  erweîslich  ' 
macht,  befehlen  Wir,  zii  Beiohnung  feiner  Trene  und 
.feines  Dienfteifers.  den  Werfh  der  eingeführten  oder 
verfchriebeuen  Waare  von  demjenigen,  der  folche  ein- 
geführt  oder  verfchrieben  hat,  einzutreiben , und  ihm  ^ ^ 

ohne  allen  Abzug  abzugeben,  ansgenommen , dafs  im 
Fall  der  V'erfchickung  der  verbotenen  Waare  zum  Vef-  . ' 

kauf  anfserhalb  der  Grenze,  und  wenn  der  daraus  zu 
lôfende  Werth  zur  Beiohnung  des  Auffangers  ange-  , , 

wandt  werden  follte,  wie  im  fünften  Artikel  dieîes 
Befehls  verordnet  ift,  die  bey  angezeigter  Verfchickung  ' ’ . 

gehabten  Unkoften  von  dem  gelüfeten  Gelde  abgerech- 
net  werden.  Diejenigen  aber,  welche  fich  der  Ejnfuhr  ' ^ 

oder  Verfcbreibung  verbotener  Waare  Tchuldig  gemacht  . . 
haben,  follen  dem  Gerichte  übergeben,  und  dafelbft  mit 
ihnen  fo  verfahren  werden,  wie  in  den  Gefetzen  widec 
die  Einführer  verbotener  Waaren  vorgefchrieben  ift. 

Art.  vit. 

Im  Fall,  dafs  verbotene  Waaren  zu  WaJTer  mît  ‘ . 

Schiffern,  an  Ordre,  in  Packen  oder  Ballen  eingefchickt 
werden,  welche,  weil  fie  keine  Addreffe  haben,  in  , 
die  Zoll- PackhSufer  niedergelegt  werden,  bis  derEigen- 
thümer  fich  in  der  feftgefetzten  Zeit  meldct;  foll  mit 
Telbigen,  fo  wie  auch  in  Anfehung  der  Beftrafungen 
verfahren  werden,  wie  im  fünften  und  fechften  Artikel 
wegen  anderer  verbotenen  Waaren  verordnet  worden.  - ■ 

' ' r Art.  VIII.  ^ , 

Wenn  beym  Auffangen  verbotener  Waaren  auf  der 
Grenz*  die  EigenthUmer,  Kaufmannsdiener,  oder  die- 
• ' jenigei^  i 
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j%Q2  jenigien,  welche  folche  eingeftihrt  haben,  fich  mit  Za- 
* rücklafTung  der  Fuhre,  worauf  jene  Waaren  fich  be- 
fundeft,  enrfernen  , (o  follen  in  diefcm  Fall  die  Waarea 
in  dem  erften  Grénzorte  verkanfr.  und  über  die  Grenze 
gefchickt,  das  ans  felbigen  gelofete  Geld  aber,  fo  wie 
' anch  die  Fuh'ren  and  die  vorgefpannt  geweifenen  Pferde 

oder  Ochfen,  wie  oben  erwShnt,  dem  Auffânger  zuer- 
kannt  werden. 

Art.  IX. 

Allen  Vorgefetzten , die  es  angeht,  wird  hiemit 
*nfs  nene  anbefohlen,  bey  den  Hafen  and  GrcnzzSîten 
und  bey  der  Zollwache,  treue  und  zuvejlafsige  Lente 
anzuftellen . und  folche  in  denen  ihnen  angewiefcnen 
Stellen  nicht  anders  zu  laffen  und  za  beffjrdern , aïs 
nach  Befinden  ihrer  Treue,  Rechtfchaffenheir  und  Dienft- 
eifers,  die  Verdachtigen  und  Nachlafsigen  abs^r  nicht 
blofs  auszufchliçfsen , fondera  im  Fall  eines  Vergebens 
oder  Verfaumung,  dem  Gericht  und  der  Strafe  zu  un> 
terwerfen. 

Art.  X. 

Die  ErfUllung  diefes  Unfers  Befehis  foll  în  den 
Hafen  - Zollamtern  von  Junius  diefes  Jahrs  anfangen; 
doch  befehlen  Wir  auch  alsdann  in  RUckficht  der  Rufli- 
fchen  und  neutralen  in  biefige  Hafçn  einlaufenden  Kauf- 
fabrtheyfchiffe , darauf  zu  feben.  dafs  diejenigen  unter 
* ihnen.  die  eine*Làdung  folcher  Waaren  haben,  welche 
vom  tV  Junius  an  verboten  werden , mit  glaubwürdi- 
■ gen  und  gefetzœafsigen  Zeugnifsen  verfehen  feyn,  dafs 

fie  vor  dem  lo.  Januar  diefes  Jahrs  aus  franzôfifchen 
Hafen  ausgelaufen  find;  denen  aus  obbenannten  Hàfen 
fpSter  ausgelaufenen  aber  foll  durcbaus  ihre  Waaren 
'auszuladen  nicht  erlaul?t,  und  ihnen  angedeutet  werden, 
dafs  fie  folche  nach  auswartigen  ihnen  felbft  beliebigen 
' , Hafen  führen  konnen;  und  im  Fall  eines  Verfuchs,  die 
Waaren,  ungeachtet  diefer  Andeutung,  nach  andern 
RuflTifchen  Hafen  zu 'bringen,  foll  mit  ihnen  vcrfahren 
werden,  wie  von  Einführung  verbotener  Waaren  ift 
gefagt  worden.  In  den  Grenzzollen  aber  fell'  die  Er- 
füllung  diefes  Befehis  gleich  nach  Bekanntmachuog 
deflelbeh  anfangen*,  was  aber  die  vom  Ruflifehen  Cdnful, 
oder  ÿi  Ermangelung  deflelben,  die  vom  Magiftrat  oder 
• von  der  Stadtobrigkeit  des  Orts  anszufiellenden,  im 
■•vierten  Artikel  vorgefcbriebenen  Zeugnifiie  liber  ^ie  ver- 
‘ trbei' 
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•rbeiteten  Waaren  betrifft,  fo  foll  mit  Befolgung  deffen 
vier  Monate  nach  Bekaontmachung  diefes  Befebls  der 
i^nfang  gemacht  werden. 

Art.  XI. 

ÎD  Rlickficht  der  bisher  eiogefilhrten  dnrch  dîefe 
Verordnung  vrrbotenen  Waaren,  befehlen  Wir  in  Unfern 
beiden  Hauprltadten,  wie  auch  in  Riga,  Reval.  Arcb.an- 
gel,  Nefchie,  Kiew,  Gerfon  und  in  andern  Orfen, 
■welche  nach  Erôllnung  der  Grenzzdlle  flarke  Zufuhr 
haben,  die  in  den  Markc-  und  Hatubuden  und  Waarfn- 
lagern  befindlichen  obbenannten  Waaren  zn  befichtigen 
und  zu  verzt  ichnen  , aufser  den  vorigen  Stempeln,  nach 
Anordnu'ig  Unfers  Commerz- Collegii  nene  Stempel  auf- 
zudrücken,  und  die  Waaren- Verzeichnifse  mit  Anzeige 
wo,  von  welchen  ZolUimtern  und  welchem  Jahre  die 
Stempel  befunden  worden , foWohl  an  benanntes  CoU  ' 
legium  als  auch  an  die  General  - Gouvernenrs,  in  ihrer 
Abwefenheit  aber  an  die  Gouverneurs  der  Stadthalter- 
fchaften , wo  die  Befirhtîgung  gefchieht,  zu  fchicken. 

Wenn  man  aber  auslandifche  votn  Zoll-Amte  nicht 
grftempelte  Wv'‘^n  finden  ToIlte,  fo  foll  damit  ver- 
fahren  werden,  wie  in  den  Gefetzen  hierüber  verordnet 
ift.  Aufserdem  wird  fur  die  feidnen,  wollenen,  baum- 
•Wollenen  und  allerhand  kleine  W.iaren  eine  Frift  bis 
zum  t2-  Januar  des  folgenden  1794.  J*hr4  beftirnmt; 
nach  diefer  aber  follen  felbige  ungeachtet  des  erwahn-  - 
ten  neuaufgedruck'en  Stempels,  in  den  Markt-  und 
Hausbuden,  Waarenlagern  und  nirgends  weder  verkauft 
noch  gekaoft,  im  Uebertretungsfall  aber  die  Verkaufer 
und  Kàufer  der  Strafe  unterworfen  werden , welche  / 
oben  wider  die  Einfuhr  verbotener  Waaren  vorgo- 
fchrieben  ift,  , ■ * 

Art.  XII,  ' 

Nach  Bekanntmachung  diefes  Unfers  Befehis  follen 
zwey  Glieder  ans  der  Finanzkammer  oder  auch  andern  ; 
Gerichtshüfen  nach  jedem  Hafen-Zollamte  abgefchickt 
werden , und  bis  zum  r.  jiinius  dafelbft  verbleibeo, 
damit  fie  gleich  beym  Anfauge  der  Ausführung  diefes 
Befehis  O^cht  haben,  dafs  jedes  Glied  UDd  jeder  Be» 
dienter  des  Zollamres,  wie  auch  aile,  die  es  angefat, 
demfelben  treu  und  genaii  nachkommen,  Benannte  ' 
Glieder  der  GerichtshCfe  find  in  Rückficht  der  HSfen- 
Zollàmcer  verbunden,  fowohl  dem  Commerz -CoUegio, 
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1792  als  aach  der  Finanz- Kainmer,  und  dem  Vorgefetzten 
^ des  Gouvernements  WOchentliche  von  ihnen  und  den 
Gliedern  des  Zollamtes  unterfchriebene  Berichte  zlizu- 
ftelien,  wie  vie4  von  den  jetze  verbotenen  Waaren  bi* 
zum  i.Junius  eingeführ*^  und  geftempelt  worden.  £ben 
fo  follen  für  den  erften  Monst  zwey  Glieder  ans  der 
Finanz- Kammer  oder  auch  andern  GerichtshBfen  nach 
den  Grenz-Zollamtern  gefchickr  werden  ; denn  obgleich 
die  ErfUllung  diefes  Befehls  mit  dem  Tage  derBekannt- 
machnng  deflelben  daPeibft  anfangen  foll.  fo  ift  doch 
felbft  bey  einem  folchen  Anfange  der  Ausflîbrung  eine 
forgrsltige  und  pünktliche  Beobachtung  nicht  weni- 
ger  ndthig. 

Art.  xnr. 

Aile  bîsher  ertheilten  Befehle,  die  in  den  ZolU 
ttmtern  nicht  angegebenen  und  nicht  geftempelten  ans- 
Jandifchen  Wahren  betrciFend,  werden  aufs  neue  be- 
krafcigt,  und  es  wird  zu  unfehlbarer  Beobachtung  ver- 
ordnet,  dafs  in  Unfern  beiden  Hauptftadten.  in  Gegen- 
wart  zweyer  von  der  Finanz- Katrmer  und  zweyer  von 
dem  Polizey-Amt  zu  ernennenden  Giitder,  nnd  in  den 
Ubrigen  Gouvernements-  und  Kreisftadtcn  in  Gegenwart 
des  Commandanten  oder  Stadtvoigfs,  und  zweyer  Bey- 
iitzcr  des  Stadtmagiftrats,  zweymal  im  Jahre  zu  eines 
unbeftimmtcn  Zeit  die  Waaren  in  den  Markt-  und  Hans- 
bnden  und Waarenlagern  befichtigt  werden;  eben  diefes 
foll  anch  zur  Zeit  der  in  Stkdten  zu  hiltender  Jahr- 
mSrkte  gefchehen,  und  da  auch  in  vielen  Dorfern, 
îhrer  Lage  nach , anfehnlicbe  JahrmSrkte  gehalten  wer- 
den , auf  welche  ausliindifche  Waaren  znm  Verkauf 
gebracht  werden,  fo  follen  auch  in  dergleicben  Dbr- 
fern  zur  Zeit  des  Jahrmakts  von  dem  Kreishauptmann 
und  zweyen  Beyfitzern  Shnliche  Befichtigungen  ange- 
ftellt  werden,  nnd  die  Gouvernements- Regiening  ift 
verbunden,  von  diefen  Befichtigungen  iiud  Unterfuçhun- 
gen  an  den  Sénat  Rapport  einznfenden,  welchyr  Uns 
nach  Verlauf  des  Jahrs  hievon  einen  kurzen  BerichC 
ehheilen  full. 

Wir  befehlen  Unferm  Sénat,  diefe  Verordnnng  ia 
Ruflifcher  und  in  fremden  Sprachen  (iffentlich  bekannt 
. zu  machen,  und  die  in  diefer  Sache  notbigen  Vor- 
fchriften  an  die  BehSrde  auszufertigen.'  Uebrigens 
hoffen  Wir,  dafs  aile  Uofere  getreuen  Unterthanm  in 

Unfe. 
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V , 

V, 

■H 

• 

Unferer  gegenwartigeti  Verfügung  Unfere  Dtiermiidete 
Sorgfalt  für  ihren  wahri-n  Niirzt'ti  erkennen  Wtrden, 
indem  Wir  die  Einfuhr  entbehriicher  Waaren  in  Unfer 
Reich  einfchranken,  und  den  Beflifienen  Mittel  an  die 
Hand  geben . ihre  eigenen  Fabriken  und  Manufadliuen 
zum  allgemeinen  und  ihrem  eigenen  Beften  zu  erweitern. 

1793  -,  ' 

} 

* f 

Der  dirigirende  Sénat  hat  verordnet,  dafs  diefe 
AllerhOchfte  Willensmeinung  Ihro  Kaiferl.  Maji  ftat  zu 
gebührender  Wiffenfchaft  und  fchuldiger  Beobachrurg 
«lurch  olTcntliche  Befehie  âllgemein  bekaiint  gemacht 
•werde;  welches  auch  hiermit  gefchieht.  ^ 

1 

Da*  Original  ift  von  Ihro  Kaiferlichen  Majeftiit  fol- 
gendermafsen  eigenhandig  beftatigt: 

» 

Es  fey  alfo. 

St,  Petersburg,  den  8.  April  1793. 

% 

» \ 

\ 

W 

, r 

' 13.  C.  . . - 

Deux  Ukafes  émanées  de  S.  M.  l'Empereur  1797 , 
de  toutes  les  RuJJies  aârejjees  au  Sénat  . 

0.2.  janvier  1797  fur  C importation  de  mar-  *' 
chandifes  Frànçaifes  et  Hollandaifes.  / , 

iNew  anmal  regijîer  1797.  Publ.  Pap.  p.  314.) 

< -V 

Premier  Ukafe. 

T) 

* a 

JL  aul  I.  Par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  et  autocrate 
de  toutes,  les  Rufllés  &c.  Nous  ordonnons  très  - gra- 
cieufement  : 

i)*Que  l’importation  de  tous  les  vins  de  France,  fans 
exception,  comme  aufii  d’huiles  de  Provence,  huiles, 
câpres,  anchois  fera  libre  dans  tous  nos  ports  fur’ 
des  vaiiTeaux  neutres. 

^ r*  ’ Tome  VIL  I a)  Que 

♦ .i,  ■ • 

/ , 
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2)  Que  Peau  de  vie  de  France  et  d’Efpagne  ne  pourra 
être  importé  fur  des  vaiiTeaux  neutres  dans  les  ports 
Ipecifiés  dans  l’Ukafe  du  11.  Décembre  1784  et  aux- 
quels nous  ajoutons  les  ports  de  Liebau  et  Windau. 


3)  Les  droits  fur  les  vins,  huiles  &c.  feront  payés  d'après 
le  tarif  do  27.  Septembre  1782,  jusqu'à  ce  qu’il  paraîtra 
un  nouveau  tarif,  et  les  droits  (ur  Peau  de  vie  de 
France  feront  réglés  conformement  à l’Ukafe  ^ 
25.  Novembre  1793- 


4)  L’Ukafe  du  8.  ^vril  1793  fera  rigoureufement  ob- 
fervée  en  tant  qu'elle  defend  l’importation  de  diffe- 
rentes marchandifes  Françaifes  et  autres  qui  font  des 
(impies  objets  de  luxe;  comme  aulTi  toute  commu- 
nication avec  les  Français,  jusqu’à  ce  qu’un  gouver- 
nement et  un  ordre  des  chofes  legal  aura  été  intro- 
duit dans  ce  pays;  les  certificats  de  conful  ou  do 
/ -■  gouvernement,  preferits  par  ladite  Ukafe  ne  feront 

auffi  pliis  exigés  pour  l’importation  de  marcbancHfes 
Françaifes,  excepté  pour  des  articles  qui  jouiront  de 
< quelque  remiflion  de  droits. 

Fait  à St.  Petersbourg  le  22.  Janvier  1797. 


Seconde  Ukafe. 

Paul  I.  &c.  . 

sajanv.  Nous  permettons  très  - gracieufement  par  la  pre- 
fente  la  libre  importation  dans  tous  nos  ports,  de 
' biens  Hollandais  qui  ne  font  pas  prohibé  dans  le  tarif 
< ou  rUkafe,  pourvu  que  cette  importation  fe  falfe  dans 
des  vaiiTeaux  appartenans  à des  puiffances  neutres.  Ces 
^ biens  paveront  les  droits  préferits  par  le  tarif  du 
'27.  Septembre  1782  jusqu’à  ce  qu’un  nouveau  tarif 
fera  publié.  J 

Fait  à St.  Petersbourg  le  22.  Janvier  1797. 
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Æes  relatifs  à la  neutralité  durant  la  prefente 
guerre,  pour  fervir  de  ftipplément  au 
T.  V.  p.  2,0.  - 

' 

JRefcript  de  S.  M.  Danoife  aux  vîHet  maritime  du  17Q'| 
Dantmarc  et  de  la  Norvège  fur  la  conduite  à tenir  »*• 

. touchant  le  commerce  et  la  navigation  pendant 
• la  guerre  aduelle. 

(Berryer  Darflfllmg  der  IViufralitdt  in  Bezitlmng  auf 
die  Danifche  Schiffakrt.) 

Ueberfetzung  des  Reftripts  Sr,  Majtjldt . des  Kônigt 
von  Ùannrmarji^  an  den  Magijirai  der  Stadt  Kopen. 
hagrn  and  der  andern  Seejiâdle  in  Ddnnemark^  lom 
32  Februar  179?;  betreffsnd  das  Kerhalten  ftiner  Un. 

. terthanen^  weUhe  Handel  und  Seefàhrt  treiùen,  wàhrend  . 

. * des  gegenwàrtigen  KrUges. 

Tsar  Sicherheit  des  Handels  und  der  Schiffahrt,  \vah- 
rend  des  jetzigen  Krieges  verfchiedener  Machte,  haben 
Wir  es  nâthig  gehslten , unfere  Untertbaneii  mit  dei)  , 
Kegeln  bekannt  zu  machen,  deren  Befolgung  notbwen- 
dig  foyn  wird,  wenn  fie  wàhrtnd  des  Kriegs  die  Sicher- 
heit geniefsen  wollen,  wHche  die  Neutralitiit  unferer 
Flagge,  in  Geinâfsheit  unferer  Vertrâge  mit  den  fremden 
hlachten,  die  >vir  imnur  aufs  feiufte  gehalten  haben,. 
verfpricht. 

Zu  diefem  Ende  ift  es  nun  vorzüglich  riitbig,  dafs 
die  Schiffe  der  Unterthanen  einer  neiiirali  n Maclit.  wah- 
rend  eines  Krieges,  mit  SeepaOen  und  andern  Documen- 
ten'  von  beftiinmter  Form  verfehcn  ûnd,  und  VVir  wolli  n 
daber,  dafs  nnfer  Ober  Priifident,  Uürgermeifier  and 
Rath  unfrer  koniglichen  RefideozftadtKopenhagen,  unl'em 
ynterthauen  diefer  Stadt  die  üeobacbtUDg  fulgender 
Kegeln  bis  weiter  aobefelile:  , . 

, ' I = §•  I.  . 
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e Diejenigen  unfrer  Unterthanen  diefer  Stadt,  welche 

îhre  Schifl’e  nsch  eim  m fremden  Hafen  in  der  Nordfee, 
Oder  dem  atlantifchen  Meere,  oder  weiter  abfenden 
wollen , müfTen  fich  unter  Beobachtmig  nachfolgender 
Vorfchriften,  an  den  Magiftrat  wenden,  ,um  fich  mit 
einem  Certificat  Liber  das  Eigentbum  de»  SchifiFs  zu  ver-  , 
feben,  und  fodann  bey  unferm  General- Landi  s- Oeko- 
nomie-  und  Cotnmerz  - Collegio  den  lateinifchen  l’afs 
nachruchen,  der  ihnen,  wenn  fonû  nichts  im  Wege 
i fteht,  bald  tnoglichft  ertheilt  werden  foli. 

§.2. 

Utn  in  diefer  Stadt  ein  ScbiiTs • Certificat  zu  erbal- 
ten,  müffen  diejenigen,  welche  es  verlangen,  beweifen, 
dafs  fie  hiefelbft  wohnhaft,  dafs  fie  die  einzig^en  oder 
J Haiiptrheder  des  Schifi's  find,  und  fodann  einen  Eid  per- 
fonlich,  oder  mittelft  eigenhandiger  Unterfchrift,  leifien, 
dafs  dasSchiff  ihnen  allein,  oder  mit  andern  unferer  Un- 
‘ terthanen,  gemeinfchaftlich  gehüre, 

' 3. 

Da  es^  nach  den  allgemein  angenominenen<Grund> 
fatzen  nicht  erlaubt  ift,  dafs  neutrale  Scbifife  in  eipen 
bloquirten  Hafen  einlaufen,  oderWaaren.  die  fiir  Con- 
trebande gelten,  und  einer  der  kriegfHhrenden  Mkcbte, 
oder  ihren  Unterthanen,  gehüren,  an  Bord  haben  : fo 
müfst  ibr,  um  zu  verbiiten,  dafs  unfere  Flagge  auf 
keine  Weife  beunruhigt  werde,  und  um  ibr  Anfehn  auf-  \ 
recht  zu  erhalten,  allen  Seefahrenden  ernftlich  anbefeb- 
• J len , fich  nach  dieferi  GrundHitzen  zu  richten , und  zu  ' 
mehrerer  Sicherheit,  kônnt  ibr  in  dem  vorhin' en^'ahn-  | 
' ten  Certificat,  Liber  die  Beeidigung  des  Schiffs - Eigen-  i 
tbums , auch  bemerken , dafs , nach  der  gefchehenen  ' 
Beeidigung,  dafs  Schiff  kerne,  fur  die  kriegführenden  j 
Mâchte  oder  ihre  Unterthanen  befiimtnte  Contrebandef  I 
' an  Bord  habe,  | 

§•  4.  ' . ! 

^ Unter  der  Bcnennnng  von  Krîegs  - Contrebande 
werden  einzig«Feuergewehre  und  andere  Art  Waflfeo, 
alsKanonen,  Flinten.  Morfer  &c.  verfiandett,.worübee 
die  Traétaten  nachzufehen.  i 

" ç.  ■ . 

, Aber- unter  Kriegs  - Contrebande  verfteht'  tiiaB 
nicht  &c.  Siehe  die  Traétaten,  '•  < - <4  - , 

• . • 5- 
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§.  6. 

; Da  die  Rechfe  der  Schiffahrt  und  des  Handels  der 
Nentralen,  in  Kriegszeiten  gtgen  die  kriegfiilirenden 
Miifhte,  ganz  befonders  durch  Vertrage  und  Trartaten 
bedimmt  würden  : und  da  der  Alliant-  und  Handels- 
XraÜat  mit  England  von  1670  fordert,  dafs  in  Kriegs- 
zeiten ein  Document  liber  die  NeutralitSt  an  Bord  fey; 
fo  haben  Wir,  um  in  Sllen  Fâllen  die  Rechte  nnfrer 
Unterthanen  aufs  wirkfamfte  unterftützen,  und  Ent- 
fchadigung  fordern  zu  konnen,  wenn  fie,  gegen  unfra 
Erwartung,  in  ihrem  erlaubten  Handel  gelVort  werden, 
die  Einrich'tung  getroflen,  dafs  fie,  zum  Beweife  des 
neutralen  Eigenthums  der  Ladung,  die  nothigen  Cerri- 
• ficate  von  den  Magiftratcn  und  Confuln  der  Orte , wo 
fie  laden,  erhalten  künnen , und  befehlen  euoh  alfo, 
folche  Certificate  auszufertigen , nach  dem  Kormidar, 
das  ihr  aus  unferm  General  - Landes  - Oeconoinie-  und 
Commerz^- CoJlegio  erhalten  werdet,  pnd  fie,  auf  Ver- 
Jangen,  nach  vorgSngiger  Beeidigung  des  Inhalts,  aus- 
zuüefern/ 

5-7. 

Aile  Schiffe  unfrcr  Unterthanen , fie  tnügen  nun  in 
iinfern  Landen  oder  in  der  Fremde  erbaut  oder  erkauft 
fpyn,  müflTen , wenn  fie  lateinifche  Piifie  verlangen,  mit 
einem  Bielbriefe,  oder  Kaufbriefe,  zom  Beweife'  des 
Eigenthums  unferer  Unterthanen  verfehen  feyn.  Eili- 
folches  Document  mufs  von  der  Obrigkeit  des  Orts  at*‘ 
téftirt  feyn,  und  der  Capitain  es  an  Bord  haben,  um  es 
în  jedem  Nothfalle  gebraucben  zu  konnen.  * 

- ».  , . ■ 4 

§•  8.  . 

Um  ein  Schiff  unfrer  Unterthanen  , mit  gedachten 
Raffen,  verfehen , fiihren  zu  konnen , mpfs  der  Capitain 
unfer  Untertban  feyn , und  das  Biirgerreclit  gewonnen 
haben;  er  mufs  feinen  Biirger- Brief  an  Bord  haben. 
Zur  mehreren  Sicherheit,  dafs  er  nichts  gegen  diefe 
Verfiigungen  unternehmeu  werde,  mufs  der  Caphain, 
ehe  er  den  Hafen  yerlafst,  wo  er  den  Pafs  erhalten  hat, 
eînen  Eid  leiften,  dafs  mit  feinem  Wiflen  und  Willen 
kein  Mifsbrauch.  mit  dem  PaflTe  und  dem  Certificat  vor-. 
gepomraen  werden  foll , welcher  Eid  des  Capitains, 
dèm  Gefuche  des  Rheders  um  den  Pafs  angelegt  \yerden 
mufs  ; kann  er  diefes  aber  nicht  bewerkttelligen , weil 
der  Capitain  abwtfend  ift>  fo  muf»  er  es  in  feinem  Ge- 
r,  I 3 fucbe 
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fuche  erwahnen , und  auf  feine  VerantwortuBg , dem 
Capitain  autgebeti,  den  Pjid  vor  der  Obrigkeit  odér  dem 
‘ ’ CunfuI,  an  dem  fremden  Ortè,  zu  leillen,  wo  er  den 

, Pafs  erhalten  wird.  ' . - 

§•9.  • ' 

Aufser  dicfen  Documenteti  mufTen  dîe  Schiffe  annocb 
f immer  fulgi-nde  an  Bord  haben:  i ' 

1)  Eine  Equipagen  * Rolle , diîrch  die  beykommenden 
arf<-ftirt.  ■ ■ 

' • 2)  Cr'artepartie  und  Conoffement  über  die  Ladung. 

3)  Mefsbrief.  ' ■ ...... 

4;  Quirung  der  ZollftSte  des  Orts,  wo  die  Ladung 
eiiigenummen  ift.  • 

' §.10.  • 

VerRlgung  wegen  des  Stempel- Papiers  • zu  den 
, desfalls  vorfalienden  Expeditionen  &c.  . . 

■ " ' §•  ”•  ' /■  ■ ' 
Verfiignng '.wegen  der  kCiniglichen  GebUhren  ïür 
' die  PalTe  und  die  fotiftigen  Gebühren  &c. 

Verfügung  wegen  Zurückzahlung  ,dcr  Hafs  - Ge- 
bühren , wenn  der  Pafs  nicht  gebraucht  worden  occ. 

. . ■ ,-i 

- ; î-  • . 5.  15.  . ■ 

r Jeder  Pafs  gilt  nur  Qir  eine  Reife.  welche  aïs  geen* 
digt  angefehen  wird,  wcnn  das  Schiff  aus  cinem  frem-. 
■ den  H"iVn  in  einen  Hafen  iinfrer  Konigreicbe  gnd  Lande. 
S zurückkelirt.  Wenn  die  Reife  voilendet  ift,,m.gls  .d'er, 

■'  - ' Pafs  der  Obrigkeit  des  Orts  abge liefert  werdçil,  welfhen 
felbigen  an  das  General  - Landes- Oeconomie-  und  Com> 

. ' ' ' merz  • Coltegium  abfendet.  ’ • ■ 

I4.' 

, Die  Certificate  liber  die  SehifFe  und  Ladung  follen 
în  lateinifcher  Sprache  abgefafst  werden,  nach  einem. 
von  uns  genehmigten  F'ormular,  das  ihr  aus  dem  General* 
Landes  - Oeconomie-  nnd  Commerz- Collegio  erhalten 
werdit.  ' ' * *' 

, ^ Wornach  ihr  euch  zu  achten , und  das  Nüthige  dén' 

Beykommenden  bekannt  zu  machen  liabt.  *' 

Gegeben  auf  unferm  Schlolïe  Cliriûiansburg.  in  it/n* 
ferer  Relidenzftadt  Kopenhagen,  den  ïr.  F'ebtuar 

' Unterzeichnet:  Christia.n  R. 

ScHlMMZLMANN.  SzüZSTZOT.  PrAM. 

. » ' * • — . 
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Placard  de  S.  M.  Danoife  publié  par  le  confeil  gé-  1^94 
néral  de  commerce  portant  confirmation  et  déclaration 
du  refcrit  du  zi.  et  2 s-*}  Février  179  J. 
(Hamburgijche Âddres-Comtoir  Nachrichten  1794.  p,2iî.) 

ir  Chf iftian  d*r  Siebente  &c.  &o.  thun  kund  hiemit  : , 

So  wie  Wir,  bey  dem  nnter  fretnden  Machten  gegen- 
wartig  entftandenen  Seekriege , ;:ur  Sicherheit  des  Han> 
dels  UnCerer  lieben  und  treueti  Untertbanen  , durcb  lie* , ' - 

feble  zur  6tïentlichen  Bekantitmacbung,  unterm  22.  und  ' 

2$.  Februar  1793  refpeiftive  bey  Dannemark  und  Nar> 

'wegeu  verordnet  ha^o,  daCg  aile  Schiffe  Unferer  Un-  ■ 
tertbanea,  die  wàhrend  des  gegenwartigen  Seekriegea 
von  einem  Hafen  Unferer  Rt-icbe  und  Lande  nach  aus- 
vkrSrtigen  Plàtzen  jn  der  Nord-  oder  Weftfee  fegeln,  '/ 
mit  den  in  Unfein  Tra^aten  mit  den  im  Kriege  begrif-  ^ 

fenen  Seemàcbten  beftiramten  PaiTen  und  Schiffsdocu- 
menten  verfebên  feyn  follen  ; und  fo  wie  Wir  in  diefen  , 
Unfern  Befeblen  vorgefchrieben  baben , wie  die  Bey-.  ' 
'koromeoden  fich  zur  Érwerbung  diefer  PalTe  legitimiren 
foUen:  fo  baben  Wir  ferner,  zur  Vorbeugung  der  Ab- 
weichungen , die  fich  dagegen  entweder  fchon  einge- 
{cblicben  baben , oder  nocb  ferner  wider  Unfern  aller-  ' 
gnadigften  W>Hen  einlcbleichèn  kvinnten,  aufser  der 
nach  Unfern  Traftaten  mit  den  kriegfübrenden  Macbten  - 
fefigefetzten  Controlle , nocb  folgendea  allergnadigfi; . 
bnfiiromt: 

• §■  >.  . 

Damit  unfer  Befehl,  wornach  j«des  zur  Führung  ' 
Unferer  Flagge  berechtigtes  ScbifF,  wenn  es  nach  frem- 
den  Hafen  in  der  Nord  - oder  Weftfee  fegelt,  die  erfo- 
derlicben  Pafte  haben  foll,  nicht  tibertreten  werde,  foU 
ieder  ZoHner  oder  Zoilauffeher  in  unfern  famrotUchen 
Hafen  in  feinem  Diftriét  genau  darauf  fehen,  dafs  kein 
nach  gedachten  Hafen  beftimmtes  Schiff  beym  Zo\l  cia- 
(nirt  werde,  bevor  es  die  erforderlicben  PailCe  vorgezeigt. 

i4  §•  : 

9 Quoique  dans  le  prefent  placard  il  fois  fait  mention  de  deux  ' 

rcfcripci  du  sa.  et  aq.  Février  179)  <1  feinble  que  ces  deux 
fout,  de  la  même  teneur  mais  que  celui  pour  ici  Tilles  de 
tionrêge  a çtê  daté  du  s j.  Février.  . J 


l 
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§.  2.  .* 
Sollte  ein  nach  einem  neutralen  Hafen  befttmmtiec 
SchiiV  folche  Waaren  einnehrmn . die,  wenn  fie  nack 
einem  Hafen  der  kriegfiihrenden  Macbte  befiimtnt  waren, 
für  Kriegscontrebande  angefehen  werden  mUrsten,  und 
die  als  folche.  fowotil  in  ünfern  Traftaten  mît  bemel- 
deten  Machten,  als  in  Unfi-rn  gedachten  Befeblen  fpeci- 
ficirt  find:  fo  foll  aufser  dem  Eide,  den  nach  diefem 
Befehl  jeder  Rheder  und  Schiffer  bey  der  beikommen< 
den  Obrigkeit  ablegen  mufs,  jeder  Befrachter  und  Schif- 
fer eines  folchen  SchifTs  verbunden  feyii , in  Ueberein* 
ftimmiing  mit  der  Faktur  oder 'den  Connoffementen  der 
Ladung,  eine  von  der  überhaupt  befohlenen  Zollangabe 
abgefonderte  Déclaration  auszuftellen , welche  die  Sot*' 
timente.  Quantitat  und  den  WFrth  gedachter  Waaren 
enthairen,  von  dem  Befrachter  und  Schiffer  unterfchrie- 
ben.  und  von  dem  Zoliner  des  Orts  , wo  die  Clarirung' 
gefchieiit,  befcheinigt  feyn  foll.  Die  fo  beglaubigte 
Déclaration  ift  unverzüglich  nach  Clarirung  des  Scbiffs 
an  Unfere  General  Zo)l-  Cammerein  zufenden,  um  darnach 
die  richtige  Ankunft  der  darin  angeführten  Waaren  an 
dem  angegebenen  Beftimmungsorte , fo  weit  felbige 
nicht  durch  authentifch  bewieféne  Unglücksrâlie'  oder 
gewaltfame  Aufbringung  verhindert  ift,  controlliren  za 
konnen.  Die  Controlle  foll  fo  geführt  werden  : der 
Rheder  der  gedachten  Waaren  mufs  einen  Atteft  von 
Unferm  Conful  oder  Vice-Conftil  des  Orts , wohin. 
das  Schiff  beftimmt  ift , ôder  wenn  dorten  keiner  an- 
gefetzt  feyn  follte.  von  der  beykommenden  Obrigkeit, 
oder  andern  offentlichen , zur  Ausftellung  eines  folchen 
Atteftes  qualificirten  Perfonen  des  Orts,  beybringen^' 
worin  die  Ankunft  des  Schifts  und  Ausiolfung  der  Waa-  ‘ 
ren,  in  Uebereinftimmung  der  ausgeftellten  Déclaration,  ^ 
gefetzmafsig  bewiefen  feyn  foll.  Diefer'  Atteft  mufs 
enrweder  fogleich  bey  Ankunft  des  Schiffes  an  • dem 
beftimmten  Orte,  oder  bey  Zurücfckunft  deffelben  in 
den  inlandifchen  HSfen,  an  Unfer  General -Landes -Oeco- 
nomie-  und  Commerz- Collegium  eingefandt  werden,?' 
Kommt  diefer  Atteft  nicht  in  eincr  der  Lange  der  Reifc' 
angeme(fenen»Zeit  ein;  fo  hat  Unfer  General  - Landea-. 
Ceconomie-  und  Commerz  - Collegium  eine  erforder- 
lichen  Falls  eidiich  zu  beftatigende  Déclaration  zu  ver- 
langcn,  dafs  er  von  dem  Schiffe  und  den  gedachtes'. 
Waaren  keine  Nuchricht  erhalten.  / A 

■ Stünde 


' Digiti'—:.  • 
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Sründe  etwa  die  Ankiinfc  des  Schiffs  und  die  Aus-'j^g^ 
-lo(Tun}>:  gedachter  Waaren  in  einem  neutralen  Hafen  nicht  ^ 
zu  beweift  n.  und  es  kOnnte  eben  fui\;wenig  dargetlian 
werden , dafs  felbige  durch  einen  UngliicksfaU  oder  ge- 
’ waltfame  Aufbringung  verhindert  worden  : fo  foll  der, 
liefrachter  fur  jede  Cotmtierziaft,  die  das  Schiff  tragen 
kann.  ein  Muift  von  20  Rthlr.  an  die  Scepafscafle  Un- 
fers  General  - Landes  - Oeconomie-  und  Commerz  - Col-» 
legiiims  erlegen,  und  aufserdem  der  Rheder  und  SchilTer 
in  folchem  Uebertretungsfalle  einer  rechtiichen 
fprache  unterworfen  feyn.  Wornach  &c.  t-  * 

■ ' C R I s T I A N R.  • ' 

^ > ' ^V*  V.  ScHlMMÉLM  SkHESTED,.- 

' f V.  Dernath.  Pram. 


c. 

^ Proc^amat\on  du  confeit  exécutif  provifoire  au  fujet  1 
de  la  liberté  du  commerce  des  navires  Danois  et  Sué-  »4.»t 

J . • /!  -1  'lô-Anil, 

^ dots,  en  date  du  14.  et  \ b.  Avril  »79j.  c /. 

(Derryer  Darjîcllutig  der  Rechte  der  Neutratitat 
pag.  112  - 114.) 

jA.uf  den  Vorfchlag  des  Seetninifters , den  Danifchen 

und  Schwedifchen  Schiffs* Capilainen , welche  die  HSfen 

der  Republik  befuchen.  die  Verficherung  zu  ertheilen, 

dafs  fie  dafel(>fi,  für  fich  und  ihre  Mannfchaft,  aile  ver-  : ■ 

langte  Hülfe,  Unterftützung  und  Scliutz  iinden  follen, 

bat  das  proviforifche  Confeîl  executif,  in  Betracht,  dafs  ' 

,es  der  Gerechtigkeit  fowohl,  al*  dèr  Würde  der  Rcii 
piiblik  gemafs  ift,  den  Machten  < ’ welche  mit  ihr  in 
gutem  Èinverftandniife  leben,  aile  fcbuldige  Achtung  zu 
bezeugen,  fie  dnrch  das  unzweideutigfte  Uetragen  noch 
lûiher  mit  der  Republik  zu  vereinigen.  endlich  mit  ebeti' 
fo  vieler  Offenheit  als  Treue  zu  beweifen , dafs  die’ 

Republik  fefi  entfchlolfen  ift , niemals  die  Gefinnungen  . ■ * 

der  freundfchafriichen  Vereinigung  zu  verandern,  welche 
fie  mit  der  danifchen  und  fchwedifchen  Nation  vereini- 
g<én.  — in  feiner  Sitzung  vom  14.  April  befchlolten, 
dafs  B^yftand  und  Schutz  ertheilt  werden  foll,  den 
Schiffs  - Capitainen  uod  Mannfchaften  der  danifchen  und 

• I 5 V -5  j fchwe- 
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i' fchwedrfcben  Schiffe,  welche  die  HSfen  der  RepnbHk 
befuchen  ; dafs  ibnen , aïs  MitgHcdern  befreundetér  Na- 
tionen,  aile  Freyheit  und  Sicherheit  gewâhrt  werden 
foll.  In  Folge  d<^(Ten  erfucht  das  proviforifche  Confeil 
exécutif  aile  Civil  - nnd  Militair- Beatnten,  aile  Coimnan- 
danten  in  den  Hafen  und  an  den  KUften,  fo  wie  auch 
aile  Verwaltungen.  lich  diefem  Befcblufle  gemafs  za 
betragen. 

El  gebietet  allen  Befehlshabern  der  Schiffe,  fie 
mâgen  der  Republik  gehfiren,  oder  für  Privât- Rech- 
nung  ausgeriiftet  feyn , die  Fahrzeuge  diefer  Nationen 
nicht  anzuhalten,  'oder  ihnen  Hindernifle  in  den  Weg 
7.U  legen . wenn  fie  nicht  in  den  Traftaten  verbotene 
Waaren  fübren , zum  Befsten  der  feindlicben  MUchte. 

Es  befchliefst  überdiefs,  dafs  gegenwârtige  Procla- 
mation allenthalben , wo  es  nüthig  feyn  wird,  gelefen, 
bekannt  gemacht  und  angefcblagen,  aucb  durch  den 
Minifter  der  aus>vSrtigen  Geibbafte  den  Hüfen.  vbn  Dan- 
nemark  und  Scbwedeh  zugefandt  werden  foll.  ' 

So  gefcbehen  in  der  Verfammiung  des  proviforî. 
fchen  Confeil  exécutif}  Paris,  den  lô.Aprjl  1795  im 
zweyten  Jahre  der  franzdfifcfaen  Republik.  , 

Unterzeichnet  : 

Clavïkre.  Boüchotte.  Lebruv. 

Gohier.  Garat.  d’Allebarade. 


ta,  0».  Déclaration  *)  du  grand  maître  de  l'ordre  de  Malthe 
concernant  ta  neutralité  qu'il  a obfervé  vis  à vis  de  ta 
, France  et  le  refus  de  recevoir  un  mini/ire  de  la 
publique,  endate  du  10.  OStobre  1795. 

(PossELT  Ânnaiett  1798.  Heft.XlL  pag.  273. 

Der  Hof  von  Neapel  hat  dem  Grofs-Meifter  des  fou. 
verainen  Ordens  von  Maltba  kund  getnacht,  dafs  er  kein 
• / Ver. 

- '•  r ^ 

■ C’cft  cftte  déclaration  que  le  Directoire  exécutif  dans  foo 
meiTage  au  corps  législatif  du  i.Juil  179g,  a fait  fcrvir  de 
prétexte  'pour  traiter  holiilement  l'ile  de  Malthe.  Veyés  ce 
- maffage  dans , Moniteur  an  7.  et  PesSEtT  ' atajielni  1798»! 

tv  - lleft.  XU.  ptg.a7i.  * r 
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hSltnifs  mifr  denjefligfn  beybehalten  wolle,  welche  l7QÎ 
genvviirtig  Frankrrich  regieren  ; und  dafs  tr  aile  Agen-  ' ^ 
tt*n  , welche  bisher  bey  Sr.  .Sicifchen  Wajeftiit  relidirt.  4 
batten,  fortgefcbickt.  habe.  Seine  Hocht'lirftliche  Enu- 
nenx  haben  dann  diefe  Gelegenheit  mit  Eifer  orgriffen, 
um  denHafen  von  Maltha  allen  frijnkilclien  KriegsrchiftVn, 
odtr  Corfaren , wiilirend  der  ganzen  Zeit  des  gegcn- 
wartigen  Kriegs,  zu  fchliefsen.  üurch  diefe  aurhenti- 
fche  Urkunde  hat  der  Grofs-Meirter  erklaren  wollen, 
dafs  er  kein  Verhiiltnifs  mit  Frankreich  beybehalte,  nach 
dt-n  fc.'irecklichen  Unruhen.  welche  fich  in  diefem  Reiche 
gentifsert,  und  dalTelbe  eines  allgemein  bedauerten  Sou- 
verains beraubt  habeo. 

Die  V'erletznng  des  Volkerrcchta.  die  in  Frankreich 
Iiach  allen  VerhaltnilTen  begangen  wordtn  ift , be(%n- 
de.rs  in  Ijezug  auf  den  Malthefer- ürden,  hat  diejtnigen, 
welche  die  Grundgefetze  des  Ordens  nicht  kennen, 
jçlaiiben  geiriacht,  dafs  der  Grofs- Meifter  vielniehr  Re- 
preffilien  gebrauchen  follte  : aber  diefe  Gefetze  machten 
es  ihm  zur  Rflicht,  Neutralitat  zu  beobachten.  Uvbri- 
gens  liât  fich  der  Grofs-RIeifter  nicht  in  den  Fall  fetzen 
wollen , die  angebliche  frankifche  Republik  anzuerken- 
nen.  Und  um  diefem  iinangenebmen  Falle  auszuwei- 
chen,  haben  Sr.  Hoclifürftlichê  Eminenz  feit  dem 
ït.  Miirz  déni,  Ritter  von  Seytres- Gaumont,  welcher, 
felbft  ein'Mifglied  unffrs  Ordens-,  als  Gefcbkfts- Führer 
von  weiland  Konig  tuwdig  XVl. , glorwlirdigen  An- 
dcnkens,  zu  Maltha  refidirte,  befohlen , dafs  er,  wie 
bisher,  noch  ferner  die  Gefchâfte  von  Frankreich  befor- 
gen  mochte.  und  zwar  nach  dem  Titel,  den  er  von  dem  ' 
gewefenen  Konige  hatte,  und  dafs  er  an  feiner  Woh- 
nung  das  Wappen  von  Frankreich  beybehalten  folle. 

Diefem  zu  Fglge  ift  gedachter  Ritter  beftündlg  aïs 
frankifther  Gefchafts  IJeforger  von  Maltha  anerkannt 
worden , und  er  verwaltet  dies  Amt  noch  unter  dem 
Schutze  des  Gros  Meifters.  liey  diefen  UmftSnden  waren 
Sr,  Hochfürftliche  Eminenz  erftaunt,  auf  indiredem  Wege 
^u  erfahren,  dafs  ein  gewifler  Eymar  ernannt  fey,  um 
die  Stelle  des  Ritters  von  Seytres  - Gaumont  zu  erfetzen, 
und  dafs  er  fcbon  auf  der  Reife  fey,  um  fich  nach  Maltha 
zu  begeben,  Sr.  Hochfürftliche  Eminenz  erklaren  mm, 
dafs  fie  weder  gedachte,  noch  eine  aodere  Perfon, 

welche 


\ 
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wefclie  um  auf  Maltha  zu  refidîren  gefchîckt  werden 
A *^^  m6chte,  als  Agenten  der  angeblichen  frânkifchen  Re- 
• publik  annehmen  oder  zulaflen  werde,  da  der  Grofs- 
Meifter  diefelbe  weder  anerkennen  darf,  ooch  kano» 
, _ I noch  will.  < 


; e, 

1^96  Décret  de  Sa  Majefté  Portuguaife  communiqué  au 
*t.  Stfu  cofifeil  de  guerre  en  date  du  17,  Septembre  1796 
touchant  la  neutralité  à obferveTj.dans  [et  ports,  ^ 

t 

. ■ . (Moniteur  an  y.  n.  39-)  > ' 

» Ea  égard  . aux  circooftances  aftuelles  de  f’Éurope,  et 

trouvant  convenable  pour  la  tranquillité  de  mea  donaai- 
nea  et  de  mes  Peuples,  qu’il  y ait  des  réglés  fixes  pour 
maintenir  l’inviolable  fyftéme  de  la  neutralité  que  je  me 
propofe  d’obferver;  en  confequence,  j’ordonne  qu’en 
• • cas  d'une  rupture  (que  dieu  préferve)  entre  des  puif- 

fances  mes  amies  et  mes  alliées,  les  corfaires  de  ces. 
dites  puiflânces  en  guerre  ne  foiént  point  admis  dans 
' ' mes  ports,  ni  les  prlfes  qu’ils  pourrpient  faire,  de 
Z , quelque  rature  qu’elles  foient,  excepté  le^s  cas  où  le 

'i‘  - droit  des  gens,  et  une’indifpcnfabfe  hofpltalité  l’exige. 

soient,  à condition  toutefois  qu’il  ne  fera  rien  vendn 
ni  déchargé  desdites  prifes  dans  les  ports  où  les  cas 
’ ‘ ci-  def)Tus  énoncés  lès  conduiroient  pour  éviter  le  danger, 

où  recevoir  les  feçours  indifpenfabres.  ^ 

‘ • Le  confeil  de  guerre  le  tiendra  pour  entendu,  et 

le  fera  exécuter , donnant  pour  cela  les  ordres  nécef. 

' I faites  aux  gouverneurs  commandans , ’&c:  . , 

, Ponné  au  palais  de  Quétuz,  &c.  lé  17!  Septembre 
*796-  , , ' ' ■ 

- ‘ i.  . ■.  > . % 


».  . 
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^ 15.  a. 

Traité  de  fuspenfion  d'armes  figné  entre  la  1796 
France  et  le  Cercle  de  Franconie.  *) 

(Cûlleïïion  of  State  papers.  T.  V.  p.  v.  Frankfurter  O, 

^ . ' Pçjlamts-Zeitung  1796.^  ' , 

■<1  • 

'^SI^ous  les  fouflignés  membres  de  l’affemblée  des  états 
du  Cercle  de  Franconie  chargés  et  munis  des  pleinpou-  ' 
voirs  de  tous  les  diftriéls  du  dit  Cercle,  y compris  la 
nobleÛe  immédiate  d’Empire  du  Cercle  de  Franconie  de 
tous  les  fix^diftrifts,  et  Augufte  Ernouf  général  de  di-  } ‘ 
vtfion  &c.  muni  de  pouvoirs  convenables  de  la  part 
du  citoyen  et  commandant  en  chef  Jourdan , animés  du 
defir  d’affurer  la  tranquilité  des  habitans  du  Cercle  de  ' 
.Franconie  et  de  confolider  les  poiîeflions  que  les  armes 
viftorieufes  de  la  République  F'rançaife  ont  acquifes, 
avons  drefle  un  arrangement  confiliant  dans  les  ar-  , 
ticles  fuivans:  ' . . 

V Art.  I. 

Les  ordres  les  plus  firiétes  feront  donnés  pour  Jmnu  ' 
Pobfervation  la  plus  fcrupuleufe  de  la  proclamation  iin-  • 

primée  publiquement  et  promulgée  par  le  commandant  '* 

^ en  chef,  concernant  la  fureté  des  perfonnes  et  proprié- 
tés , le  maintien  du  culte  religieux  et  les  loix  et  ufages 
du 'pays.  ' 

, Art.  IT.  ' U . 

En  vertu  de  l’article  précédent  chaque  habitant  eft  xzr/a 
autorifé  d’arrêter  ou  de  faire  arrêter  tels  foldats  ou 
autres  perfonnes  appartenant  à l’armée  qui  fera  furprife 
en  pillant  ou  commettant  d’autres  excès,  et  elles  feront 
délivrées  au  • commandant  le  plus  proche,  et  punies 
çonformément  à la  rigueur  de  la  lui. 

Art.  III. 

' Tous  les  habitans  du  Cercle  de  Franconie  même  uttra. 
les  clalTes  les-  plus  relevées  qui  ont  quité  leur  demeure 

refpeéH- î 

Quoique  ce  traité  a^aye  point  fort!  Ton  effet  j'ea  infère  Ici 
un  extrait  alfés  ample  pour  coinpiettcr  1er  aétci  de  1796' 

.U  n.  doanéi  dan<  le  6cme  volume. 
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refpeftive  pour  éviter  pour  un  moment  le*  borrear* 
> de  la  guerre  ont  la  liberté  de  retourner  avec  leurs 
^ ' I 'famille  et  domeftiques  et  de  même  avec  toutes  leurs 
-.1.  , propriétés  dans  l’eipace  de  deux  décades  (20  jours)  à 

compter  de  là  publication  du  prefent  inftrument.  Ils 
jouiront  alors  de  la  même  fureté  et  de  la  même  pro- 
teéliun  que  les  autres  habitans  paifibles  qui  ne  prennent 
point  de  part  aux  çvenemens  de  la  guerre.  Après 
.l’expiration  des  deux  décades,  aucun  d’eux  n’aura  ja 
^liberté  de  retourner  Tans  permiiQoo  fpéciale  du  com> 

■ ' mandant  en  chef. 

Art.  IV. 

Ctmwi-  Le  Cercle  de  Franconie  payera  au  Gouvernement 
Français  une  contribution  de  8 millions  de  livres  en 
monnaye  rumptante.  desquels  cependant  deux  thillions 
pourront  être  acquittes  en  fournitures  de  provifions 
neceOaires  pour  les  armées. 

A R T.  V. 

mit.  Le  payement  des  fix  millions  comptant  fera  fait  au 
' payeur  général  de  l’armée  françaife  (dans  les  époques 
fixées)  et  le  tout  dans  l'efpace  de  45  jours. 

> V ■ _ V 

Art.  VL  et  VIL 

Sur  la  manière  d'acquitter  les  deux  millions  en  pro* 
vifions  necell'aires  &c. 

Art.  VIII. 

€hntmx.  Le  cercle  de  Franconie  fournira  de  même  2000  cbe- 
" vaux  de  remonte  dans  les  époques  fixées. 

'»  « 

Art.  IX.  et  X. 

■ Sur  la  répartition  des  contributions  pour  les  quelles 
***'“"■  tous  les  commandans  militaires  prêteront  loute  forte 
d'aflHtance  lorsqu’ils  en  feront  requis,  contre  ceux  qra 
refuferont  de  faire  bon  payement. 

; Art.  XL 

fatarrU-  Depuîs  l’époque  fixée  pour  la  payement  dé  la  con* 
*“”■  tribution , c’eft  à dire  depuis  aujourdhui  tout  ce  qui  fera 
ou  pourra  être  fourni  pour  l'armée  françaife  (excepté  les 
quartiers  qui  ferontiiures)  fera  déduit  dd  ces  contributions. 

^ . ‘ • *.Art.  XII. 


C '> 
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Art.  XII.  1796 

Les  marggraviats  d'Anfpach  et  Bareuth  appartenant  Anfpcuh 
à Sa  Majcfté  Pruflienne,  et  la  principauté  de  Schinalkalden 
a^)partenant  à S.  A S.  le  Landgrave  de  HeiTe-CalTel  con- 
formément au  ftatus  quo  où  ils  étaient  avant  la  guerre 
feront  exemtés  de  leur  part  à la  contribution.  ' . ' 

Art.  XIII.  • 

En  caa  qu'une  autre  armée  de  la  république  que  cuS’n- 
celle  de  Sambre  et  Meufe  dut  entrer  dans  les  territoires  ' 

du  cercle  de  Franconie , elle  obfervera  le  plus  ftriftement  nmu,  '■ 
laprefente  convention,  laquelle  à proprement  parler  eft  ‘ • 

conclue  avec  le  gouvernement  français.  ~ >:  ■ 

Art.  XIV. 

L’alTemblée  du  cercle  de  Franconie  referve  de  ter- 
miner ultérieurement  par  des  articles  féparés  tout  ce 
qui  concerne  la  dillribution  et  la  levée  de  la  contribution. 

I ■ ■■  . ■ 

, r ■ 

Signé: 

Ernouf,  général  de  divifion,  '■  ^ ' 
Oberkamp.  Rhodius. 

' ZWANZIGER.  HaRSDORF. 


Fait  et  expédié  en  double  avec  nos  fignatures' re- 
fpeSUvts  à lé' urzbourg  te  ao.  Therm,  an  4.  (p.  Août  1^96.) 


b.  • 
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?■  -■  ■■  ^ / 

' - b.  ■ ; 

1796  Lettre  du  général  Ernouf  aux  députés  du  Cercle  de 
Framonie  pour  anuller  la  convention  da  7.  Âoût, 

(Nouvelles  extraordinaires  1796.  a.70.  fupplêm.^ 


I_ies  Députas  du  Cercle  de  Franconie  ayant  rendu  public 
l’arrangement  provifoire,  qu’ils  avoient  fait  avec  le  Gé- 
' néral  Ërnouf,  celui-ci,  s’efl;  plaint  de  cette  précipita* 
tion,  par  une  Lettre  qu’il  a addreflee  aux  Députés,  du 
Quartier- Général  à Uuckenbacb,  et  dont  voici  la  teneur. 

« Meflieurs!  Le  Général  en  chef  a été  aufli  furprig 
’ que  fâché  de  l’impreflion,  que  vous  avez  fait  faire,  de 
l’Arrangement,  fait  entre  vous  et  moi,  avant  que  j’aie 
eu  le  tems  de  le  fuumettre  à fa  Ratification,  ainfi  qu’à 
celle  du  Commiffaire  du  Gouvernement.  Son  intention 
' eft,  que  vous  regardiez  cet  Arrangement  comme  nul: 
Vous  voudrez  bien  donner  à cette  Lettre  la  publicité 
qu’elle  mérite,  afin  que  les  Habitans  du  Cercle  de  Fran- 
conie ne  foient  point  étonnés,  fi  l’on  n’obferve  point  les 
' , Claufes  contenues  dans  l’Arrangement  ci  - delTus  énoncé. 


Signé  : E R n o v r. 


• J' 
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/ ♦ 

jSrrèté  du  DireHoire\  exécutif  en  France  daté  du  1796 
6.  Sept.-  et  remis  aux  députés  du  Cercle  de  la  Fran»  ^ 
conte  au  fujet  de* h convention  <lu  7.  jîoût, 

■ (Nouvelles  extraordinaires  1796,  n.88.  fupplém.) 

\ 

Ija  Convention  provifoire,  qui  a ^té  conclue,  le 
2p.  Thermidor,  7.  Août,  avec  le  Général  Ernouf,  à ce  ' 
eutorifé,  eft  ratifiée,  à l’exception  de  rArticl'e  XII.  qui 
doit  être  ainfi  conçu.  “Les  PoflelTions,  qui  appartien- 
nent au  Roi  de  Pruffe,  au  Landgrave  de  Hefle  - Caffel, 
et  aux  Princes,  qui  font  en  Paix  avec  la  France,  ne  . 
feront  pas  comprifes  dans  le  préfent  Arrangement  tou- 
chant la  Contribution.”  î)  Toutes  les  Contributions,  . 

ordonnées  par  lé  Général  jiuurdan  fur  les  Villes  et  Di-  « 
ftritfis  de  Nuremberg  et  de  Bamberg,  la  Ville  et  Evêché  > 
de  Wurtzbourg,  et  la  Ville  de  Schweinfurt,  doivent 
être  regardées  comme  nonavenuës.  3)  Ce  qui  en  a 
déjà  été  payé,  fera  pris  à compte  de  la  Contribution, 
ftipulée  le  20.  Thermidor.  4)  Le  Miniftre  des  Aft'aires-  • » 
EtrangèrA  eft  chargé  de  donner  connoiflance  du  préfent 
Arrêté  aux  Députés  du  Cercle  de  Franconie.  Il  doit,  < 

* dans  le  terme  le  plus  court  poftible,  traiter  pour  un 
Supplément  de  Contributions  en  Argent  et  en  idfture, 
que  l’Affemblée  du  Cercle  répartira  fur  tous  les  Pays, 
qui  ne  font  pas  en  Paix  avec  la  France.  Un  Ag^  nt 
Diplomatique  fera  envoyé  en  Franconie,  pour  y veiller 
aux  intérêts'  de  la  République.  • 

*)  Cette  modificition  n’a  pat  été  adoptée,  vn  le  changement 
des  circonftunces.  l'archidnc  Charles  défendit  rigoureure- 
meut  par  deux  proclamations  en  date  du  ii.Sept.  et  Oâ. 
de  faiie  palTer  des  contributions  i l’enncini.  La  derniere  de 
ces  proclamations  fe  trouve  en  entier  dans  : NtuvtUts  ex- 

ttattdituius  1796.  n.  88-  fnppl. 


Tome  FIL  ^ K l6. 
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14®  Trahi  entre  l.  Etais- Unis  ctJmirique 


‘ÿX796Treaty  of  peace  and  friendfhip  betweeli 
the  United  - States  ot  America  and‘thèBey 
• y and  fubjects  of  Tripoli  of  Barbaiy. 

•rS’'  • 

■ (A£ts  pafg'd  at  the  l.  Seff.  of  the  5 Congrefs  of  tl^e.-Uiii- 

ted- States  of  America  p*44  ) 


Ht'-, 


yr-  'T^-  ■* 


Jt  A RT.  î,  r;(  ' I 

htrt  is  a firm  and  perpétuai  peace  and  fi^niflnp  bet- 
' teeen  the  United-  States  of  America,  and  the  Bey  and  fub- 
jeïïs  of  Tripoli  of  Barbary , mode  hy  the  free  confent  of 
both  parties,  and  ffuaranteed.by  the  Mojî  paient  Dey 
and  Regency  of  Algiers. 

Art.  II.  . ‘ 

If  any  gnods  heloii^ing  ta  any  nation  ■ with  which 
either  of  the  parties  is  at  war,  jhall  be  loaded  on  hoard  of 
veffels  belonging  to  the  other  party , they  fhnil  pafs  fret, 
and  no  attempt  fhall  be  mnde  to  take  or  detàin  them. 

Art.  1 II.  ' 

If  any  Citizens,  fnhjetfs  or  effe&s  belongin^  to  either 
' party , fhall  be  found  on  hoard  a prize-  veffel  taken  frqn 
an  enemy  by  the  other  party,  fttch  Citizens  or  fubjeffs 
fhall^e  jet  at  liberty,  and  the  effets  refîored  ta  the  owners. 

Art.  IV. 

Froptr  pafsports  are  to  be  given  to  ail  veffels  of 
both  parties,  hy  wliick  they  are  to' be  kovon.  And  conji- 
dering  the  di dance  between  the  two  con tries,  eighteen 
tnonùts  from  the  date  of  this  treaty  fhall  be  allouied  for 
^ procuring  iiich  pafsports.  During  this  interval,  the  other 
papers  belonging  to  fiich  veffels  Jhall  be  fufficient  for 
tkeir  proteRion. 

Art  V. 

A Citizen  or  fuhjeR  of  either  party  having  bought 
a prize -veffel  condemne.d  by  the  party  or  by  any  other 
nation , the  certificate  of  condemnation  and  bill  of  fale  fhall 
be  « fufficient  pafsport  for  fuch  veffel  for  one  year  ; this 
being  a rtafonable  lime  for  her  to  procure  a proper  pafsport. 
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16.  r 

Traité  de'  paix  et  d'amitié  entre^  les  Etats- 1796 
Unis  d’Amérique  et  le  Bey  et  les  Sujets  de 
Tripoli  en  Berberie,  , 

0 

“ (^TraduBfion  frivit.')  .1 

IA  RT.  I. 

I y a une  paix  et  amitié  ferme  et  perpétuelle  entre  Rafa 
les  Etats-Unis  d’Amérique  et  le  Bey  et  les  Sujets 
Tripoli  en  Berberie,  formée  par  le  confentement  àet  Atièr. 
deux  parties  et  garantie  par  le  très-  puilTant  Dey  et  la 
Regence  d’Algèr.  > 

' A R T,  TI.  • 

Si  quelques  biens  appartenant  i une  nation  avec  UMwfrt 
la  quelle  l’une  des  deux  parties  eft  en  guerre,  feront"'"'”.** 
chargé»  fur  des  vailTeaux  appartenant  à l’autre,  ils  paf-/wif 
feront  librement  et  il  ne  fera  fait  aucune  tentative  pour 
les  prendre  ou  détenir.  ' ’ ■ . 

Art,  III.  , 

• Si  quelques  Citoyens . Sujets  ou  biens  appartenans  UwMin 
â l’une  des  denx  parties  fe  trouveront  à bord  d’un  vaif- 
feaii  capturé  fur  un  ennemi  par  l’antre  partie,  de  tels?a*t«^* 
Citoyens  ou  Sujets  feront  mis  en  liberté,  et  les  biens  «**/•"• 
feront  reftitués  â leurs  proprietaires. 

Art  IV. 

II  fera  donné  des  paffe-ports  particuliers  a ipu^^elT»- 
les  navires  des  deux  parties  par  lesquels  ils  fé  féient 
connaître.  Et  vu  l’eloignement  entre  les  deux  pays  il 
fera  accordé  dix  huit  mois  à compter  de  la  date  de  ce 
traité  pour  fe  procurer  de  tels  palTeports.  Durant  cette 
'efpace  les  antres  papiers  appartenans  à de  tels  navires 
feroet  fuffifants  pour  les  protéger. 

Art.  V. 

Lorsqu’un  Citoyen  ou  Sujet  de  l’une  des  deux  Prifa 
parties  aura  acheté  une  prife  condamnée  par  l’antre  "*’**^”* 
p:irtie  ou  par  qatlque  autre  nation,  l’aéte  de  condem« 
nation  et  le  contrat  de  vente  feront  un  paffeport  fuflfi- 
fant'  pour  un  tel  vaiiTeap  pendant  un  an  ; ceci  étant 
une  efpace  convenable  pour  qu’il  paille  fe  procurer  un 
, paffeport  particulier. 

' ■ IC  4 ' Art. 
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I4S  TraiÜ  entre  /.  Etats-  Unis  iAmtriqut 
A R 1.  VI. 

Vejfels  of  eilher  partÿ  paffing  intù  thé  ports  of  tkê 
otker,  and  httving  need  of  proviftons  or  otner  fupplies, 
they  fhall  be  furnifhtd  at  the  markH  pries,  if  any 

fuck  vsjfel  fhall  fo  put  in  from  a dijafitr  at  fea,  and  hâve 
occafton  to  repair , fhe  fhall  be  at  tibetty  to  land  and 
reimbark  her  cargo , withoat  paying  àny  dutifs.  But  id 
no  café  fhall  fhe  be  cotnpelled  to  land  her  cargo. 

Ait.' Vît.  ^ ; f . 

Should  a veffel  of  eithtr  party  bi  iaft  on  ihe  fhore 
of  the  ather,  ail  proper  affi fiance  fhall  be  given  tb  her 
and  her  people.  No  pillage  fhall  be  allott/edi  the  pro- 
perty  fhall  remain  at  the  difpofition  of  the  owners,  and 
the  crew  proteStei  and  fuccoured  till  they  can  be  fent  to 
their  country. 

Art.'xI». 

If  a veffel  of  eithtr  party  fhould  be  attacitd  by  an 
enemy  within  gun-fhot  of  the  forts  of  the  other,  fha 
fhall  ht  defended  as  much  as  pafftble.  If  fhe  be  in  port, 
fhe  fhall  not  be  feiztd  or  attacked,  when  it  is  in  the  power 
of  the  other  party  to  proteS  her;  and  when  fhe  proceeds* 
to  fea , no  enemy  fhall  be  allowed  to  purfue  ker  from  the 
famé  port  within  twentyfour  kours  afttr  her  depar tare. 

ARt.  IX. 

The  commerce  between  the  United  - States  and  Tri- 
poli— the  proteSfion  to  be  given  to  merchants,  maflers 
of  veffels  and  feamtn  — the  reciprocal  right  of  eftablifhing 
tonfuls  I»  each  country,  and  the  privilèges,  immunities 
and  jurisdiStions  to  be  enjoyed  by  fuch  confuls,  are  de- 
elared  to  be  on  the  famé  footing  witk  thofe  of  the  moft 
favoured  nations  refpeSively,  , 

Art.  X.  .,  • 

The  money  and  prefents  demandei  by  the  bey  of 
Tripoli,  as  a full  and  falisfaHory  confideration  on  his 
part,  and  on  the  part  of  his  fubjeBs,  for  this  treaty  of 
perpétuai  peacs  and  friendfhip , are  acknowledged  to  hâve 
been  received  by  him  previous  to  his  ftgning  the  famé,  ac- 
eording  to  a receipt  which  is  hereto  annexed;  except  fuch  . , 
part  as  is  promifed  on  the  part  of  the  United  - States, 

to 


J49 


ft  U Bty  de  TrîpttH  tn  Btrbtrit. 

‘ A H T.  VI.  1706 

Lorsque  des  vaifleaux  de  l’une  des  deux  parties  ^ 
entreront  dans  les  ports  de  l’autre , et  qu’ils  auront  «û  ». 
Itefoin  de  provifions  de  bouche  pu  d’autres  fournitures, 
elles  leur  feront  fournies  au  prix  ordinaire.  Et  fi  un  tel 
pavire  fera  entré  à caufe  d’un  malheur  de  mer  et  qu’il 
aura  befoin  d’etre  radoubé,  il  loi  fera  permis  de  mettre 
il  terre  et  de  recharger  fa  cargaifon  fans  payer  aucuns 
droits,  Mais  dans  aucun  cas  U fers  force  de  décharger 
fa  cargaifon. 

Art.  VII, 

Si  quelque  vaifieau  de  l’une  des  deux  parties  venait 
^ faire  naufrage  fur  le  rivage  de  l'intre,  il  fera  donné  ■^’'***' 
toute  forte  d’afilftance  convenable  an  valfiêau  et  à fon 
équipage,  On  ne  oermettra  aucun  pillage;  la  propriété 
demeurera  à la  difpofition  dss  proprietaires  et  l’équi» 
page  fera  protégé  et  aififté  jusqu’à  ce  qu’il  pourra  être 
envoyé  dans  fa  patrie. 

Art,  VUL 

Si  quelque  vailfeau  de  l'une  des  deflx  parties  ferait  tfnur»- 
attaqué  par  un  ennemi  fons  la  portée  du  canon  des^^^i^ 
forterelTes  de  l’autre  il  fera  défendu  autant  que  pofilble.  ,* 
S'il  eft  dans  le  port  il  ne  fera  point  faifi  ou  attaqué, 
s’il  efl;  dans  le  pouvoir  de  l’autre  partie  de  le  protéger, 
et  lorsqu’il  remettra  en  mer  il  ne  fera  permis  à aucun 
ennemi  de  le  pourfuivre  de  pe  port  pendant  l’efpace  de 
34  heures  du  départ  de  ce  vaiiieau. 

Art.  IX. 

U eft  déclaré  que  le  commerce  entre  les'  Etats> 

Unis  et  Tripolis  la  protection  à accorder  aux  mar- 
chauds  maîtres  de  navire  et  mariniers  — le  droit  recU  la  pitu 
proque  d’établir  des  confuls' dans  chaque  pays,  et  le» 
privilèges,  immunités  et  jurisdiftions  dont  jouiront  ces 
confuls  feront  fqr  le  même  pied  qu’ils  le  font  avec  lei 
nations  les  plus  favorifées, 

Art,  X, 

L’argent  et  les  prefents  demandés  par  le  Bey  4e  ^ 
Tripoli  comme  une  pleine  et  fatisfaifante  rétribution 
de  fa  part  et  de  celle  de  fes  fujets  pour  ce  traité  de  pâte, 
paix  et  d’amitié  perpétuelle  font  reconnus  avoir  été 
reçus  par  lui  avant  de  l’avoir  figné,  conformement  au 
reçu  annexé  ci -près;  excepté  la  part  de  la  quelle  il  a 
été  promis  par  les  Ëtate-  Unis  qu’elle  ferait  délivrée  et  . 
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to  be  dftîvired  and  paii  by  them  on  tke  arrivai  of.  theh  eon- 
J'ul  in  Tripoli , of  which  part  a note  is  likewife  herfto  an-, 
tiexed.  — And  no  pretence  of  any  periodical  tribute  or 
farther  payment  ü tver  to  be  tnade  by  either  party, 

/ 

A«t.  XL 

As  ihe  govevfiement  of  tke  United-  States  of  America 
is  not  in  any  ftnfe  founded  on  the  Chriflian  religion  — 
as  it  has  in  itfelf  no  chara&er  of  enmity  againfl  the  laws,’ 
religion  or  tranquility  of  Mujfelmen  — and  as  the  faut 
fiâtes  never  hâve  entered  into  any  war  or  aSt  of  hefUlity 
againfi  any  Mahometitn  nation,  it  is  declared  by  tke  par- 
ties, that  no  pretext  ariftng  front  religions  opinions  fhalt 
ever  produee  an  interruption  of  the  harmony  exifiing  bet- 
ween  the  two  countries,  • ' 

‘ ' Art.  XII. 

In  café  of  any  dispute  arijing  front  a violation  of  any 
' of  the  articles  of  thls  treaty,  no  appeal  fhall  be  made  to 
arms , nor  fhall  war  be  declared  on  any  pretext  whatever. 
But  if  the  conflit  reftding  at  tke  place  where  the  disputé 
fhall  happen , fhall  not  be  ahle  to  fettle  the  famé.,  an 
amicable  reference  fhall  be  tnade  to  the  mutual  fritnd  of 
the  parties,  the  Dey  of  Algiers  the  parties  hereby  enga- 
ging  to  abide  l/y  his  decifion.  And  he,  by  virtueofhis 
fignature  to  this  treaty , engages  for  himfelf  and  his  fuc- 
•'ceffors,  to  déclaré  the  juftice  of  the  café  according  to  the 
true  interprétation  of  the  treaty , and  to  ufe  ail  the  means 
in  his.  power  to  enforce  the  obfervance  of  tke  famé. 

r 

Signed  and  fealed  at  Tripoli  of  Barbary,  the  yd  day 
ef  Jutnad  in  the  year  of  the  Higera  laii—  correfpon- 
ding  with  the  ythe  day  of  Novembre  ipç6  by 

t 

(L.  S.")  JossuF  Basha  Mahomet,  Bey. 

(L.  S.)  Mamet,  Treafurer. 

' ■ • (L.  S,)  Amet,  Bdiniflef  of  S/Icirine.'  ' 

(L.  S.)  Amet,  Chamberlain. 

' ' (L.  S.)  Allt^  Ckief  of  the  Divan. 

. (L.  S.)  Soliman  Raya.  • ' ’ 

(L.  S.X'  Galil,  General  of  the  Troops.  ’ 
(L.  S.)  Mahomet.  Cmdt.  of  the  City.  ' f 
(L.  S.)  Mamet,  Seerttary. 


Signed 


et  te  Bey  de  Trîpotî  en  Berhert^l  j <;  i 


'ptyée  psr  eux  lors  de  l’arrivée  de  leur  Confiil  àTripoli, 
de  la  quelle  part  il  a été  également  joint  une  note 
ci- près  — et  aucune  prétention  de  quelque  retributioa 
périodique  ou  de  quelque  payement  ultérieur  ne  fera 
lamais  formée  par  l'une  des  deux  parties. 


1796 


Art.  XT.  ^ ^ 

Le  gouvernement  des  Etat  - Unis  d’Amérique  n’étant 
en  aucun  feni  fondé  fur  la  religion  chrétienne  — et 
n’aiant  en  lui  même  aucun  caraftère  d’inimitié  contre 
les  lois  la  religion  ou  la  tranquillité  des  Mufulmpns  ■— 
et  ces  dits  érats  n'étant  jamais  entrés  dans  aucune 
guerre  ou  afte  d’hofrilité  contre  la  nation  Mahometane, 
il  (ft  déclaré  paroles  deux  parties  qu’aucun  preetxte 
refuitant  d’opinion  religîeufes  ne  pourra  ! jamais  caufer 
une  interruption  de  l’harmonie  exiilant  entre  les  deux 
pays. 

Aux.  xir. 

S’il  furvenait  une  difpute  au  fujet  de  la  violation 
de  quelqu’un  des  articles  de  ce  traité,  on  ne  recourrira 
pas  au.x  armes,  et  il  ne  fera  pas  déclaré  de  guerre 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foiç.  Mais  fi  le  Conful, 
refidant  dans  le  lieu  où  la  difpute  furviendra  ne  fera 
point  en  état  de  l'applanir,  od  recourrira  à l'ami  mutuel 
des  deux  parties,  le  Dey  d’Alger;  les  parties  s’engageant 
à fe  conformer  à f»  decifion.  Et  celui-ci  s’engage  par 
la  fignatiire  de  ce  traité  pour  lui  même  et  fes  fuccef- 
feura  de  prononcer  la  jufiiee  de  ce  cas  conformement 
à la  véritable  interprétation  de  ce  traité,  et  d’employer 
tons  les  moyens  en  fon  pouvoir  pour  en  afiùrer  l’ob- 
fervation. 


La  rtU. 
gion  n* 
fe^'vitA 
fos  à* 
pŸ9tiXt$  * ^ 
à NNt 


Signé  et  fcellé  à Tripoli  en  Berberîe  le  3 jdur  de 
Jumad  de  l’an  de  l’Hegire  12II  — répondant  au  4.  No« 
vembre  1796  par 


(L.  S.)  JtrssuF  Basha.Mahomkt,  Bey. 
fL.  S.)  Mamkt,  TreforUr. 

(L.  S.)  Amkt,  Miniflrt  de  Marine. 

(L.  S)  A MET,  Chambellan 
(L.  S.)  Ally,  Chef  du  Divan. 

(L.  S ) Soliman,  Kaya. 

(L.  S.)  Galil,  Général  des  troupes. 

(L.  S.)  Mahomet,  Commandant  de  laMUe. 
CL.  S..)  Mamet,  Secrétaire. 

K 4 ' Signé 
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Signed and  ftaUd  at  AlgUr,'ihe 4th day  of  Argit,  eair» 
correffonding.  with  the  ^d  day  of  january^  by 

f r (L.  S.)  Hassam  Bashaw,  Tity. 

• And  by  tke  Agent  pienipoUnHary  of  the  Unitedt 
States  of  America, 

(L.  S.)  Joël  Barlow, 

/,  Joet  Barlow,  Agent  and  Conful  Qenéral  of 
the  United  - States  of  America , for  the  City  and  King-^ 
dom  of  Algiers,  certify  and  attejt,  that  the  foregoing  'if 
a trnr  copy  of  the  treaty , concluded  èetioeen  the  faid  uni-. 
ted-  States,  and  the  Bey  and  fuhjeSts  of  Tripoli  of  Bar-^ 
bary , of  which  the  orignal  is  ta  be  transmitted  by  me  t<e 
the  Minijler  of  the  faid  United- States , in  Lifbqn, 

In  teflimony  whereof,  I fign  thefe  prefhtts  with  my 
hand,  and  affix  thereto  the  féal  of  the  Confalate  of  tke  Uuûi 
ted  - States , at  Algiers , tkis  ^th  day  of  January , ipçpt 

(L,  S.J  Jqsl  Barlo\/, 


To  ail  to  whom  thejl  prefents  fhalt  (onte  orbe  mode  hourn, 

' Whereas  the  under  - wriften  David  Humphreys , hcUb 
been  dtily  appointed  Commijfioner  Plenipotentiary,  by  Let- 
ters  Patent  under  the  Jignature  of  the  Prefident  and  féal 
of  the  United  - States  of  America , dated  the  yoth  : of  ' 
AJarch  r/p5,  for  negociating  and  concluding  a Treaty 
of  Peace  with  the  mojl  Illujlrius,  the  Bafhaw,  'Lords 
and  Governors  of  the  City  and  Kingdom  of  Tripoli: 
whereas , by  a writing  under  hid  hand  and  Jeat , dated 
the  loth  of  February  /fpd,  he  did  (in  conformity  to  the 
authority  committed  me  therefor)  conjiitute  and  appoint 
Joël  Barlow,  and  Jofeph  Donaldfon,  junior,  agents, 
jointly  and  feparately , in  the  bujînefs  afore  faid:  whe- 
reas the  annexed  Treaty  of  Peace  and  friendfhip,  was 
agreed  upon , figned  and  fealed  at  Tripoli  of  Barbary, 
on  the  4th  of  November  ipçd,  in  virtue  of  the  powers 
afore  faid,  and  guaranteed  by  the  Mojl  Potent  Dey  and 

Regency 


fi  U Sey  4$  TrtpoH  m BtrèetUn  ' Ifî 

/ 

. Signé  et  fcellé  à Alger  Iç  4 d’ArgU  laii  repoQ. 
i«pt  Janvier  1797  p4r  v 

(L,  S.)  Hassan  BashaW(  Deÿ^ 

Et  par  i’agçQt  plénipotentiaire  des  Etats-Unis 
â*A>nérjque,  < 

CE»  S.)  JoEt  RarloWi 

♦ ' . 

Je  fonfllgné  Joël  BarloWi  Agent  et  Confal  Généra} 
des  Etats-Unis  d'Amérique  poor  la  ville  et  le  royaume 
d'Alger  certifie  et  attefte  que  ce  qui  précédé  eft  une 
copie  fidèle  do  traité  conclu  entre  les  dits  Etats-Unis 
et  le  Bey  et  les  fujets  de  Tripoli  en  Berberie,  dont 
roriginal  fers  transmis  psr  mpi  sD  mioiftre  des  dits 
Etau  r Unis  à Lisbonne, 

En  foi  de  quoi  je  figue  la  prefente  de  ma  msdn 
et  y appofe  le  fceau  du  CQnfulst  des  Etats-Unis  à Alger;  ' 
le  4.  Janvier  1797,  - 

(L<  $-}  JoBi.  Baklow, 


^ tous  teux  qui  Its  prtfmUs  verroat.  ' 

Comme  le  foofiigné  Psvid  Humphreys  a été  due-  Con^~  t 
ment  nommé Commüfaire  plénipotentiaire  par  lettres  pa- 
tentes  fous  la  fignature  du  rrefident  et  fou|  le  fçeau  r>ar  Du- 
des  Etats  r Unis  de  l’Amériqne,  eu  date  du  30- Mars 

1795  pour  négocier  et  conclure  un  traité  de  paix  avec'^ 
le,  très-iHufire  Bafiia,  maitres  et  gouverneurs  de  la 
ville  et  royaume  de  Tripoly;  et  tandis  que  par  une 
lettre  fignée  et  fcellée  par  lui  en  date  du  la  Février 

1796  il  a (conformément  à l'autorité  qui  lui  en  a été 
donnée  ci-devant)  conftitué  et  nommé  Joël  Barlow  et 
Jufepbe  Donaldfon  juo.  agens  conjoints  et  féparement 
dans  l’aflpaire  fus- dite;  et  qqe  le  traité  de  paix  et 
d’amitié  ci -joint  a été  convenu  1 figné  et  fcellé  i Tri- 
poli en  Barbarie  le  4.  Novembre  1796  en  vertu  des  pou« 
voirs  fusdits,  et  garanti  par  le  très  - pnifiant  Dey  et  IS 
Régence  d’Algèr;  et*  que  le  même  a été  certifié  à Alger 
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of  Atgiers;  anà  wkereas  .the<fame  was  eertified 
at  Algiers  on  tke  yd  of  Januaryi^ç^,  with^the  fig. 
nature  and  féal  of  Hajjan  Bafhatv , Dey , and  of  Joël 
Barlotv , one  of  'the  agents  afore  faid,  in  the  abfenct 
of  the  other. 


Note/,  know  ye^  that  I,  David  Humphreys,  corn- 
tniffioner  plenipotentiary  afor-e  Jaid , do  approve  and  con- 
clude  the  faid  trèatÿ\  and  every  article  and  claufe  therein 
contained,  referving  the  famé  neverthelefs  for  the  final 
ratification  of  the  Prefident  of  the  United-  States  of  Ame- 
rica » ' by  and  with  the  advice  and  confent  of  the  Senate 
of  the  faid  United- States.  ,» 

* • ^ * 

In  tejiimony  whereof,  I hâve  ftgned  the  famé  with 
my  fume  and  féal,  at  the  cky  of  Lifhon,  tliis  loth  of 
February  j^ç^. 


(L.  S.)  David  Humphreys. 


et  U Eey  de  TrîpoS  en  Eerberiei. 


ifr 


le  3.  Janvier  1797  Tons  la  fignttnre  et  le  fceau  deHaf-  jyo^ 
fan  Bafliaw,  Dey  et  de  Joël  Barlow  l'un  des  agens  ‘ ^ . 
fu&cHt  dans  l'abfence  de  l’autre.*  ' 

V t î 

Soit  notoire  que  moi  David  Humphreys.  commilTaire 
plénipotentiaire  fus -dit,  approuve  et  conclue  le  dit  traité  ' 

'et  chaque  article  et  claufe  y contenu,  en  le  renvoyant 
toutefois  à la  ratification  finale  du  Préfident  des  Etats- 
XJ  nis  de  l’Amérique  par  et  de  l’avis  et  du  coofentement 
du  Sénat  des  dits  Etats-Unis. 


En  foi  de  quoi  j’ai  muni  ^ ce  traité  de  ma  figna- 
tore  et  de  mes  armes,  à Lisbonne  le  10.  Février  1797.' 


(L.  S.)  David  Humphbkts.  . 


, / 
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1797  Convention  entrç  Sa  Majejfé  Impériale  de  tou^ 
' «J-»»»,  fçji  Iqs  Rujjîes  et  C Ordre  Souverain  de  Malthç 
et  [on  Alteffe  Eminentiffme  Monfeigneur 
le  Grand  Maitre. 

(I  St.  Pçtçrsbourg  de  Vioipriiperie  impërUlç  1798.) 

So  Mejefté  l’Etnperenr  de  toutes  les  RuAiea  d'ané  parti 
voulant  donner  à l'illuftre  Ordre  de  Malthe  une  preuve 
de  fes  fentimens  d’affeftion,  d’eftime  et  de  confideration, 
et  dans  l’intention  d’alTurer , coufolider  et  augmenter 
dans  fes  états  rétablifleinent  du  dit  ordre,  inftitué  déjà 
en  Pologne,  et  partirulierement  dans  les  provinces  Po- 
- lonoifes,  paflfées  maintenant  focs  la  domination  de  l’Em» 

pereur  de  Riiflie,  et  voulant  procurer  à Tes  propres  fajeti 
forceptibles  d’être  reçus  dans  l’iUuftre  Ordre  de  Maltbe, 
tous  les  avantages,  honneurs  et  prérogatives  qui  en 
dérivent;  et  de  l’autre  part  l’Qrdre  Souverain  de  Âtalthe 
et  fon  AltelTc  Eminentiflipie  Mfg.  le  Grand  Maître  ,con- 
noilTant  tout  le  prix  des  fentimens  de  S.  M.  I.  à leur 
\ ' egard . l’importance  et  l’utilité  d’un  pareil  établiffement 

dans  l’Empire  de  RuiTie,  et  dedrant  de  leur  coté  de 
repondre  aux  fages  et  bienfaifantes  dirpofitions  de 
I , S.  M.  I.  par  tous  les  moyens  et  facilité  admiflibles  avec 

la  conftitntion  et  les  loix  dn  l’ordre,  ont  d'un  commun 
accord  confenti  à former  une  convention,  pour  l’aecom* 
plififement  des  objets  refpeétifs  que  les  hautes  parties 
contraâantes  fe  font  propofées, 

En  confequence  de  quoi  Elles  ont  nommé  et  auto» 

• rifé  comme  leurs  Plénipotentiaires,  favoir:  S.  M.  I.  de 
toutes  les  Ruifies,  le  SieurComteAlexandreBezborodko, 

\ . Confeiller  privé  aâuel  Miniftre  du  Confeil  d’Etat,  Di- 

recteur Général  des  Poftes , et  Chevalier  des  Ordres  de 
St.  André,  de  St.  Alexandre  Newsky,  et  grand  croix 
de  celui  de  St,  Wladimir  de  la  première  claiïe , et  le 
Sieur  Prince  Alexandre  de  Kourskin  fon  vice  Chancelier 
* aCtnel , Chevalier  des  ordres  de  St.  André , de  St.  Ale- 
xandre Newiky,  de  St.  Anne  de  la  première  clafle , et 

des 


\ 


f Ordre  âe  Mattht.  ‘ ^ i<7 

des  ordre!  ftoyaiîx  de  Dancbrog  et  de  l’Unloti  pârfîaîte  ; 
et  l’ordre  Souverain  de  Maltbe  et  fon'  A.  E.  Mgr.  le 
Grand  Maître,  le  Sieur  Jules  Réné  Bailli  Comte  de  Littâ 
grand  Croix  de  l’Ordre  de  Malthe,  Chevalier  de  la-yènei 
râble  Langue  d’Italie,  Commendeur  de  pluüeurs  Comf 
menderie!,  Chevalier  de  l’ordre  militaire  de  St.  Georgei 
de  la  ttoiiîeroe  claffe,  des  ordres  de  Pologne  de  l‘»igle 
blanc  et  deSunlslauSi  Contre  Admirai  des  Armées  nava- 
les de  Ruflie  et  lilliniftre  Plénipotentiaire  de  l’ordre  Sou- 
verain de  Malthe  et  de'S.‘A.  E.  Mgr.-  le  Grand  Maître 
auprès  dé  S.  M.  l’Empereur  de'  toutes  les  Ruflies , les- 
qoels  apres  s’être  communiqué  et  avoir  échangé  leur 
pleins  pouvoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font 
cblévenos  des  articles  fui  vans. 

V-  ^ , , . , ■ ■ . 

Ant.  î.  „ 

' S.  M.  l’Empereuf  de  toutes  les  Ruilies  par  un  Afte  *«*«/-  i 
de  Juftice,  auffi  bien  que  pour  témoigner  fes  fentimens{^'^< 
d’affeftion  et  de  haute  bienveillance  pour  l’üluftre  Ordre 
de  Malthe  approuve,  confirme  et  ratifie  pour  lui  et  fes 
furcefieurs  à perpétuité,  de  la  maniéré  la  plus  ample 
' et  folemnelle  l’etablifiTement  du  dit  ordre  de  Malthe  dans 
fes  états,  i ’ /.  " ^ ^ 

Art.  II. 

S.  M.  l’Empereur  reconnoilTant  la  validité  de  c»mpm 
l’etabliffement  que  l’ordre  de  Malthe,  fous  la  garantie 
de  la  Cour  Impériale,  a poffédé  en  Pologne,  mais  dont  itrrts  s* 
les  troubles  et  enfuite  la  difiblution  de  cè  Royaume  oftrog. 
ont  fufpendu  l’effet  et  la  joniffance  en  compenfation  des 
revenus  qui  etoient  affurés  à l’ordre  de  Maltbe  en  Po- 
logne fur  les  terres  appartenantes  a l^rdonatie  d’Oftrog, 
et  voulant  même  donner  plus  d’étendue  de  coofiftaoce 
et  de  folidité  au  prefent  etabliffement  de  l’ordre  de 
Idalthe  dans  l’empire  de  Rnffte,  fa  dite  Majeûé  accorde 
très  gracifufement  à l’ordre  de  Malthe  en  toute  pro-  . ' 

friété  la  fomme  annuelle  de  trois  cent  mille  florins  de 
ologne,  laquelle  fera  perçue  et  diftribuée  par  l’ordre 
de  Maltbe  fuivant  le  mode  établi  dans  les  different 
articles  de  la  prefente  convention. 

Art.  III. 

La  tréforerie  d’état  de  l’empire  de  Raille,  de  la 
fomme  totale  qu’elle  perçoit  actuellement  à titre  d’em- 
pbytéofe  fur  toutes  les  Starofties  de  la  Pologne,  qui 
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1797  .tronvent  maintenant  dans  les  états  de  l’empire  de 
RnÎTie,  payera  annnellement  à l’ordre  de  Mslthe  la 
fotmne  de  trois  cent  mille  florins  de  Pologne;  ce 

Jayement  annuel  devra  fe  faire  en  deux  termes,  c’eft 
dire  le  premier  de  cent  cinquante  mille  florins  de 

X Pologne  au  et  le  fécond  pareillement  de  cent 

. 'M,-  ^ à • I 31.  Décembre  ,•  . 

Cinquante  mille  florins  le  <*e  chaque  année. 

Les  dits  payements  annuels  devront  fel  faire  entre  les 
mains  du  Miniftre  receveur  de  Malthe  ou  de  fcn  tréforier 
fefidant  dans  l’empire  de  Rufîie , ou^  bien  de  la  perfolle 
qui  fera  légalement  autorifée  à la  reçevoir. 


d»  rntg- 


• Art.  IV.-,’  - 

La  fusdite  fomme  annuelle  de  trois  cend  mille 
rins  de  Pologne,  que  S.  M.  I.  accorde  très  gracieufement 
. à l’ordre  de  Maître,  fera  à perpétuité  exemp'e  deVtonte 
retenué' quelconque  et  impôt  ordinaire  ou  extraordinaire, 
et  formera  la  fondation  et  les  revenus  de  l’etàblilTe- 
ment  du  dit  otdre  dans  fes  Etats,  lequel  porterais 
dénomination  de  grand  Prieuré  de  Ruille. 

Art.  V.  , I 

TriMTi  grand  Prieuré  de  Rullis  fera  compofé^de  la 

dignité  du  grand  Priçuré  et  .de  dix  Command'ries.  Les 
, revenus  refpettifs  feront  diflribués  chaque  année  de  la 
maniéré  fuivante.  Le  grand  Prieuré  aura  foixaste  mille 
'.i  , florins  de  Pologne;  la  première  et  la  fécondé  Comnian* 

• J derie  trente  mille  florins  de  Pologne  chacune,;  la  troi- 
' fième  et  la  quatrième  Çommanderie  vingt  mille  florins 
ch.icune;  la  cinquième,  flxieme,  feptieme,  huitième, 
neuvième  et  dixième  Çommanderie  quinze  mille  florins 
de  Pologne  chacune.  ' . 

f"  Art.  Vr. 

La  dignité  do  grand  Prieuré  payera  annuellement 
au  venerable  commun  Trefor  de  l’ordre  à Malthe  i titre 
dé  refponfions  douze  mille  florins  de  Pologne;  toutes 
les  dix  Commanderies  payeront  de  même  annuellement 
‘leurs  refponfions*  refpeftives,  fixées  de  la  maniéré  fui- 
vante: la  première  et  la  fécondé  Çommanderie  6oco  flo- 
rins de  Pologne  chacune,  la  troifième  et  la  quatrième 
Çommanderie  4090  florins  de  Pologne  chacune,  la  cin- 
quième, fixieme,  feptieme,  huitième,  neuvième,  et 
dixième  Çommanderie  J500  florins  de  Pologne  chacune. 

‘ - Ces 
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Ces  refponfions  annnelles  doe*  an  vénérable  cotnmnti 
Trefor  de  l’ordre  de  Ma'.the  feront  prelevéea  de  la  font  me  ‘ 
totale  de  300,000, florins  de  Pologne,  par  le  fl/Iiniftre 
Reçevenr  ou  Treforier  de  l’ordre  de  Malthe,  relldant 
dans  l’empire  de  Ruflie,  qui  recevra  les  fusdits  revenus 
dtx  - Grand  ' Prlèuré , et  fera  chargé  d’en  faire  la  fusdite 
répartition  annuelle.  ^ 

' * " ’i'.>  Art.  vit.  •'  ' ' ‘ 

S.‘M.  T,  et  S.  A.  E.  Mgr.  le  Grand  Maître  également 
convaincue  'de  l’importance  et  de  l’utilité  d’une  légation  ^nnüûT 
de  l’ordre  de  Malthe  permanente  danrVempire  de  RuffiiH 
pour  faciliter  et  maintenir  une  communication  directe 
entre  leurs  états  refpeftrfs  et  poür  fuivrç  aflidueipen,t  tous 
les  détails  relatifs  a ce  nouvel  établilT'^tnent,  ionf  con- 
Vénus  d’un  commun  accord  de  deftiner  à cet  objet  la 
fomme  annuelle  de  2oooo  florins  de  l^oFogne,  comme 
traitement  du  Minidre  et  Receveur  de  l’ortSe  de  Malriie 
en  refidence  dans  l’empire  de  Ruflie.  et  en  outre  la 
fomme  annuelle  de  1 2000  florins  de  Pologne  pour  l’éfr* 
ttetien  de  la  chapelle  et  des  archives,  pour  les  honoraires 
des  officièrs  du  Grand  Prieuré  et  du  Miniftre. 

• Art.  V'III... ’ ' 

^ Les  dixhnit  mille  florins  de  Pologne  reftans  pour  Fnûx  a 
completter  la  fomme  totale  de" 300,000 florins  de  Pologne, 
font  deftinés  à fub venir  annuellement  aux  autres  frais, 
qui  auront  lieu  à Malthe  relativement  au  Grand  Prieuré 
de  Ruflie.  . ' x 

- Art.  IX. 

L’ordre  de  Malthe  fera  mis  en  joniflànce  de  fes  re-  «po<r«» 
venus,  à compter  du  I.  Janvier  I797.  et  la  totalité  dcy^^ 
la  fomme  de  300,000  florins  d>  P.. de  cette  première,  année /aiw«. 
et  la  fomme  des  quatre  premiers  mois  de  l’année  179g 
feront  verfés  en  entier  dans  le  commun  tréfor  de  l’ordre 
de  Malthe,  à titre  de  dedommagemens  des  frais  de  la 
fniflion  extraordinaire  à St.  Petersbourg  et  des  premières 
depenfes  neceifaires  pour  l’établiiTement  de  l’ordre  de 
Malthe  dans  l’empire  de  Ruflie.  En  confeqnence  de 
quoi  le  Grand  Prieur  et  Ibs  Commanderies  qui"  feront 
nommés,  commenceront  à jonïr  de  leur  revenus  rè* 
fpeftifs  depuis  le  premier  May  de  l’année  1798. 

Art.  X.  • ' 

Sa  Majefté  l’Empereur  déclare  que  la  dignité  du  ' 
Grand  Prieuré  de  Ruflie,  ds  même  que  les  Commendeirieit  ZTr} 

qui 
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être  conferéea  qu’aux  fujeta  de  fon  empire  fusceptibiea 
' d'être  admis  dans  l’ordre  de  Malthe. 

.Art.  Xt. 

staïutt  S.  M.  l’Empereur  accorde  à l^otdre  de  'Malthe  tane 
•rJ».  P*«>*’*  liberté  d’établir  et  fuivre  dans  fes  nouvelles  In- 

nitutions  dans  l’einpirê  de  Rullie,’  le  tegitne  qui  lui  eft 
■ propre  i admet  et  prend  fous  fa  proteftioa,  fpeciale  Tex- 
^ . ccution  des  ftatuts  et  tégletaens  adoptés  pour  fon  ad* 
DtBiftration  intérieure.  , 

, Aitt.  Xlt. 

tMsr  oh-  S.,M.  t.  délirant  en  outre  que  l’illnftré  ordre  de 
Malthe  établi  en  RulTie,  ajt  dans  les  Etats  de  l’empire 
la  même  confideration  et  fplendeur  dont  il  jouit  dans 
les  autres  états  de  l’Europe,  et  fachant  que  rien  ne 
fauroit  pins  contribuer  à cet  important  objet,  que  la 
ftriâe  obfervance  des  loix  et  ftatuts  de  l’ordre,  elle 
ordonne  que  tous  les  individus  qui  compofent  et  cona* 
poferont  a l’avenir  le  Grand  Prieuré  de  Ruftie,  s’y  con- 
forment exaftement*  et  rempliffent  les  devoirs  prefcrits 
par  les  conftitutions  et  réglemena  de  l'ordre  Malthe,  foit 
’ pour  leur  réception  refpeâive,  foit  pour  tons  les  objets 
relatifs  à leur  état. 

Art.  Xltl. 

S.  M.  l’Empereur  portera  d’autant  pins  dintéret  et 
d’attention  à l’execution  du  précédent  article  qu’il  fait 
que  les  devoirs  de  Chevaliers  de  Malthe  prefcrits  par  les 
fages  conftitutions  de  l’ordre,  font  toujours  inféparables 
de  ceux  que  tout  fujet  fidèle  a contracté  envers  fii  patrie 
et  fon  fouverain. 

Art.  XIV. 

, La  réception  des  Chevaliers  de  Malthe  et  les  preuves 
de  Nobleife  fe  feront  fuivant  l’ufage  établi  et  pratiqué 
dans  le  ci-devant  Grand  Prieuré  de  Pologne,  de  même 
que  les  droits  de  réception  fieront  payés  fuivant  la  taxe 
fixée  par  le  Grand  Prieuré.  , 

' Art.  XV. 

c«ra-  Les  Chevaliers  accompliront  exactement  le  devoir 
****''  des  caravanes  ordinaires  et  la  refidence  conventuelle 
à Malthe.  ' ’ ^ 

J ' ' Art. 
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Art,  XVI.  j Jo'y 

A la  mort  de  chaque  Coroniandenr  ou  Chevalier 
profés  dans  rojrdre,'  fa  dépouillé  aux  termes  des  ftatiits, 
appartiendra  au  commun  trefor  dt  Maltliè:  et  le  procureur  ^ 

Général  ou  l’agent  de  l’ordre  nommé  à cet  effet  fera 
chargé  de  là  recueillir.  La  dispofirion  du  prefent  article 
ne  regarde  aucunement  les  Commandeurs  de  famille  ou  ' ^ / 

de  jus  patronat;  mais  elle  eft  feulement  relative  aux  per- 
fonnes  qui  ont  fait  leur  prôfeffion  régulière  dans  l'ordre. 

Art.  XVir. 

Tous  les  individus  de  l’ordre  de  Malthe  étant  égale*  Droit 
ment  obligés  de  remplirexaèlement  leurs  devoirs  fiatuairi  s,  ^’^'**"* 
c’eft  par  le  droit  d’ancienneté  dans  l’ordre  qui  doit  être  * t 
compté  d'après  la  date  des  réceptions  refpeétives.  que  ' 

l’on  parviendra  à la  jouïffanee  des  commanderies  et  du 
Grand  Prieuré;  mais  le  droit  d’ancienneté  ne  fera  valable  ' ' 

que  Iqrsque  l’on  aura  rempli  tous  les  autres  devoirs  de 
l’ordre;  de  maniéré  que  tout  candidat  pour  être  pre-  ■ 
feré  dans  la  collation  des  Commanderies  et  du  Grand 
Prieuré  devra  réunir  en  lui  le  droit  d’ancienneté  et  U 
capacité  ftatuaire.  ' > . . . 

Art.  XVIIT.  ' ' ' 

S.  M.  l’Empereur,  pour  donner  une  preuve  de  fes  pmo- 
fentiraens  perfonels  à l’égard  de  S.  E.  Mgr.  le  Grand 
Alaitre,  confent  que  dans  le  Grand  Prieuré  de  Kiiffie, 

S.  A.  E.  en  qualité  de  chef  de  l’ordre  de  Malthe,  jouiffe  ,, 

de  la  même  prérogative  magiftrale  qu’il  exerce  dans  tous 
les  autres  prieurés,  c’eft  à dire  de  conférer  une  com-  , ' 
manderie  de  grâce  tous  les  cinq  ans,  lorsque  dans  cette 
intervalle  il  y eu  aura  une  vacante.  Cette  Commandvtie 
feraaffujetie  au  payement  de  l’annate  et  autres  droits  fixés 
dans  les  collations  magiftrales,  l’Etninentillinie  Grand 
Maître  ne  pourra  cepemi.int  faire  valoir  cette  prééminence 
magiftrale,  qu’en  faveur  d’un  individu  du  Grand  Prieuré 
• de  Ruflie.  ■ . • ■ ‘ ' 

Art.  XIX. 

Pour  que  la  repartirion  des  biens  de  l’ordre  de  iVut  »’ 
Malthe  puiflê  s’étendre  fur  un  plus  grand  nombre  d’in-  * 
dividus,  il  ne  fera,  permis  à aucun  chevalier  d’avoir  à 
titre  d’ancienneté  qu’une  feule  Commauderie  à la  fois, 
de  forte  que  l’on  quitlera  la  Corhmanderie  qti’on  avoit,r 
lorsqu'on  parviendra  à une  autre  Commanderie  d’ame.  , 

Tome  VIL  1.  liorif- 
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j'JQ'y  liorîffement.  Les  emnîJtions  de  Commanderies  fe  feront 
‘ * à Malthe  dans  le  Grand  Prieuré  de  RufTie  félon  les  loix 

et  règlemens  de  .l’ordre. 

Art.  XX. 

Les  Chevaliers  qui  par  des  mérités  particuliers  dans 
l’ordre  auront  obtenu  de  la  bienveillance  de  l’Eminen- 
■ ' tirtime  Grand  Maitre  une  Comnianderie  de  grâce,  ne 
feront  p.as  compris  dans  le  règlement  porté  dans  l’article 
jjrécédent,  qui  eft  feulement  relatif  aux  Commande- 
ries d’ancienneté.  " 

. Art.  XXL 

ijoriu-  Le  Grand  Prieuré  de  Ruflîe  et  les  Commandeurs 
qui  en  dépendent,  feront  alTujettis  comme  toutes  les 
' .<  autres  Commanderies  de  Malthe,  aux  droits  du  mor- 
/■  tuair'e  et  du  vacant;  et  le  rommun  trefor  de  l’ordre 
aura  pendant  ce  tems  l’adminiftration  et  les  revenus. 

Art.  XXir. 

Votant.  Les  rentes  de  toute  Commarderie  qui  reliera  va- 
cante, par  manque  de  candidat,  feront  verfées  dans  le 
‘commun  trefor  de  l’ordre  jusqu’à  ce  qu’un  individu  du 
grand  Pleuré  fe  rende  capax  de  l’obtenir. 


po- 

troMot, 


Art.  XXIir. 

S,  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Ruffies  donne  de 
même  Ton  approbation , confirmation  et  ratification  im- 
périale pour  toutes  les  commanderies  de  l’ordre  de  Mal- 
the dites  de  famille  ou  de  jus  patronat  déjà  inftituéeg 
en  Pologne  et  qui  font  paffées  maintenant  fous  la  do- 
mination de  l’Empire  de  Ruflie;  et  S.  M.I.  déclaré  que 
toutes  les  conditions  et  claufes  annoncées  et  llipulées 
dans  les  differens  aftes  des  fusdites  fondations  refpefti- 
ves,  devront  être  entièrement  et  ex’aftement  remplies 
fans  aucune  exception  de  part  et  d’autre. 

Art.  XXIV. 

S.  M.  l’Empereur,  pour  contribuer  de  plus  en  plus 
Avantages  de  l’ordre  de  Malthe,  à fon  bien  être  et 
à fa  profperité,  et  pour  faciliter  en  même  tcms  à touta 
la  NoblelTe  Catholique  de  fon  empire,  et  même  à cepx 
qui  par  dos  circonRances  particulières  ne  font  pas  dans 
le  cas  de  fe  foumettré  entièrement  aux  devoirs  llatuai- 
res  de  l’ordre  de  Maltbe,  les  moyens  de  participer  aux 
Z diftin- 
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diftinélions.  honnenrs  et  prérogatives,' accordés  à cet  ' 

ordre  illuftfe  que  S.  M.  I.  n'a  cefle  de  rei^i.fter  et 
chérir,  elle  daigne  accorder  dès  à prefent  une  fois  pour 
toujours  la  permiflion  et  fanélion  impériale  pour.routes 
les  fondations  à venir  des  Commanderies  de  famille  ou 
de  jus  patronat  pour  les  quelles  tous  c>‘tix  qui  voudront 
fuivre  cette  noble  inftitution , devront  s’addrelTer  di- 
'reftement  à l'ordre  de  Malthe  ou  à fon  reprefentant 
dans  l’Empire  de  Ruflie,  foit  pour  convenir  d<s  con- 
ditions réciproques,  foit  pour  en  rédiger  l’afte  des  fon-  , 
dations  refpertives  et  en  obtenir  de  Malthe  l’approba-  ' 1 

tion  neceffaire;  les  Commanderies  de  famille  feront  in- 
titulées dans  l’ordre  de  Malthe  d'après  les  noms  des* 
familles  fondatrices. 


Art.  XXV.  * 

Le  grand  Prieuré  de  Rnflie  tiendra  dans  le  chef  lieu 
de  fa  Kelîdence  les  affemblées  Capitulaires  et  p.irficii- 
lieremt-nt  celle  fixée  au  23.  Juin  veille  de  la  St  Jean 
Batifte,  Patron  de  l’ordre  de  Malthe;  le  venerable  chapitre  ' ■ 
reconnoitra  et  dirigera  toutes  les  aff -.ires  du  grand  Prieuré 
qui  font  de  fon  refurt,  tiendra  regilire  de  fes  délibéra- ^ 
tions  et  en  fera  à Malthe  la  communication  requife, 


Art.  XXVI.  \ • 

Le  venerable  chapitre  fera  prefidé  par  le  grand  Prtju 
Prieur,  et  en  fon  abfence  par  le  plus  ancien  Commandeur. 

Art.  XXVIl. 

Relativement  à la  propofition  et  decifion  des  affaires,  OtdfKnt 
l’on  fuivra  les  règlemens  capitulaires  fixés  par  les  fta- 
tuts  de  l’ordre. 

Art.  XXVm.  ' •. 

Le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Malthe  dans  l’Empire  sappor- 
de  Ruflie,  en  qualité  de  procureur  Général  de  S A.E.  . 

Mgr.  le  Grand  Maître,  du  facré  confeil  de  l’ordre  et 
du  commun  triTor,  y fera  le  rapporteur  de  toutes  les  . 
affaires  qui  y feront  décidées  à la  pluralité  des  voix, 
en  obfervant  qu’en  cas  de  partie  le  grand  Prieur  en 
aura  deux  pour  la  decifion.  ' Toute.s  les  aff aitfs  difeutées 
et  décidées  félon  les  termes  des  fiaruts , coutumes  et 
privilèges  de' l’ordre,  auront  leur  effet  fans  delà',  et 
lor  quelle*  foniront  de  l’ordre  ordinaire,  les  refolurions 
devront  être  envoyées. à Malthe  avant  que  d’être  exécutées. 

■ L , Art. 
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Art.  XXIX. 

Tous  les  Chevalier  Profés  de  l’ordre  de  Malthe  qui 
fe  trouveront  à portée  feront  obliges  d affifter  aux  cha» 
pitres,  où  ils  auront  tous  voix  deliberative,  et  prendront 
féance  félon  leur  rang  et  ancienneté  et  fuivant  les 

rè-lemens  capitulaires  de  l’ordre.  Les  Chevaliers  novices 

afùfteront  aux  chapitres  fans  voix  deliberative.  ^ 

Art.  XXX. 

Corn-  - Tous  les  Commandeurs  de  famille  feront  invités 
«ux  chapitres,  où  ils  prendront' féance  avec  tous  les 
autres  Commandeurs  fuivant  l’ancienneté  de  la  fondation 
de  chaque  Commanderie.  Ils  auront  voix  confultative; 

. . ■ 'lorsqu’il  Vagira  de  quelque  objet  relatif  aux  Comman- 
, ' deries  patronales  ils  auront  voix  deliberative. 

Art.  XXXt. 

Ai>fi«c.s  Afin  de  donner  à tous  les  Chevaliers  de  l’ordre  de 
' ’ Malthe  qui  feront  en  thème  tems  dans  le  fervice  mili- 
taire ou  civil  de  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Ruffies, 
les  facilités  de  remplir  tous  les  devoirs  de  leur  ordre, 

’ Il  leur  fera  accordé  des  permiiïions  de  s abfenter  toutes  les 
f fois  que  les  fusdits  devoirs  l’exigeront  indifpenfableœent. 

Art.  XXXII. 

Couituri  Comme  tons  les  autres  grand  Prieurés  en  retenant 
les  couleurs  diftinftives  de  l’ordre  ont  des  uniformes  par- 
ticuliers , S.  M.  I.  et  S.  A.E.  Mgr.  le  Grand  Maitre  fixe- 
' ■ ront  celui  du  grand  Prieuré  de  Rufiie. 

' >'  Art.  XXXIII. 

Croix^  Le  grand  Prieur  et  les  Commandeurs  feuls  auront 
• le  droit  de  porter  la  croix  de  l’ordre  en  fautoir,  tous 
. • les  autres  Chevaliers  devront  porter  la  petite  croix  à 
la  boutonnière. 

; " Art.  XXXÎV. 

r/itvx-  Les  Chevaliers  honoraire^s  en  Rufiie,  c’eft  à dire  ceux 
iirrx/io-  jvoir  fait  des  preuves  de  noblefie  dans  l’ordre 

lurairts.  ^ obtenu  la  permiflion  de  fe  decorer  de 

la  croix,  dite  de  dévotion  ou  de  grâce,  porteront  1» 
petite  crtMX  à la  boutonnière,  et  ne  pourront  porter  l’uni- 
forme particulier  du  grand  Prieuré,  fans  une  permilTion 
fpéciale  de  S.  M.  l’Empereur  et  de  l’Eme  Grand  Maitre. 

• Art. 


V.Jrlw  - 


tt  l'Ordre,  de  Mallhe. 


i6ç 


Art.  XXXV,  1797  ' 

Tons  les  Chevaliers  honoraires  en  Rallie  devront  7,„.„  . 
légitimer  et  faire  enregiftrer  dans  la  Chancellerie  du  •’'<*  ’ 

grand  Prieuré,  les  titres  par  lesquels  iis  font  aijtorlfés  * 

à fe  decorer  des  marques  de  Tordre. 

Art.  ^XXXVI. 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies  accorde  enfin  PrMU.  _ 
très  gracieufement  dans  fes  Etats  à l’ordre  de  Malthe 
tous  les  privilèges,  prérogatives  et  honneurs  dont  cet 
ordre  illuftre  jouit  ailleurs  et  qu’il  tient  de  la  confi- 
- dération  et  afFeftion  des  autres  Souverains. 

Art.  XXX vil. 

La  prefente  convention  fera  ratifiée  par  fa  Majefté  s»tifuà- 
l’Emperenr  de  tontes  les  Ruflies  et  par  Tordre  Souverain  “®"’ 
de  Malthe.  et  S.  A.  E.  Mgr.  le  Grand  Maitte,  et  |es 
ratifications  en  feront  échangées  dans  l’efpace  de  quatre 
mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature,  pu  plus  tôt 
fi  faire  fe  peut.  ‘ ' - ' 

En  foi  de  quoi  les  fousfignés  Plénipotentiaires  ont 
figné  la  prefeljte  convention  et  y ont  oppofé  le  cachet 
de  leurs  armes.  • ' 

■ y,  ..  * . , 

Fait  à St.  Peteiÿbourg  le  t?  J»Rvier  1797* 


(L.  S.)  ^ Comte  os  Bezborooko. 

(L.  S.)  Le  Prince  Alexandre  de  Koorakin. 
(L.  S.)  Fr.  Jules  Rene  Bailli  Comte  de  Litta. 


L 3 ' 17.  b. 
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17.  b. 

1797  Articles  additinneh  de  la  Convention  conclue  par 
î8.  Nov.  Plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Emp.  de  toutes 
les  RuJJïes  et  celui  de  C Ordre  Souverain  de  Mal- 
' the  et  de  S.  A.  Eme  le  Grand  Maître  à St, 
Peter  sbourg  le  ^.Janvier  1797,*  [ignés  le 
28-  Novembre  1797. 

(De  rimprimerie  impériale  1798.) 

I^et  Plénipotentiaires  de  S.  M. , l’Etnpereor  de  tontes 
les  RuiCes  et  celui  de  l’ordre  fuuverain  de  Maltbe,  et 
de  S.  A.  E.  le  Grand  Maître,  ayanc  jugés  convenable 
d’ajouter  encore  à la  Convention  fignée  à St.  Petersbourgf 
le  Janvier  de  la  prefente  année,  quelques  ftipnlations 
concernant  l’etabliilVment  de  l’ordre  de  Malthe  en  Ruflie» 
ont  areté  et  ligné  en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs  re- 
' fpetlifs  les  articles  fuivans, 

Art.  I.  • . 

' Corn  S.  M.  l’Emperenr  de  toutes  les  Rnflîes  approuvant 

y des  chapelains  conventuels  pour  le  fervice  de 
o.Hf’»  l’eglife  de  l’ordre.'  foit  en  RulTie . foit  à Malthe,  daigne 
Ijiim  ajouter  aux  concelîlons  déjà  mentîoilnées  dans  la  fusdite 
« Convention,  une  nouvelle  fondation  de  trois  comman- 
deries  afFeétées  à la  cbaffe  des  chapelains  conventionels, 
de  fix  rnille  florins  de  Pologne  par  an  chacune , payable 
par  la  treforerie  de  l’état  de  l’empire  de  RulTie,  félon 
la  même  évaluation  et  aux  termes  ftipulés  dans  la 
dite  Convention. 

. ' Art.  II. 

' Ltiirs  Les  refponfioos  annuelles  des  dites  trois  Com|nan-. 
Jerîes  envers  le  vénérable  commun  trefor  de  l’Ordre  font 
fixées  1000  florins  de  Pologne  pour  chacune. 

Art.  m. 

jbM-  Les  Chapelains  conventuels  du  grand  Prieuré  de  Ruflle 

ftio»s.  feront  leurs  preuves  de^eception,  payeront  les  droits  de 
paflage  au  vénérable  commun  trefor,  et  rempliront  tous 
^ les  devoirs  fiatiitaires,  conformement  à ce  qui  a été 
établi  à leur  égard  en  1776  par  le  dernier  chapitre  gé« 

, nérâl  4e  l’ordre  et  jouiront  de  tous  les  droits,  avantages, 

• ' * *•  ’ honneurs. 


et  l'Ordre  de  Matthe. 


i«7 


honnenrg,  et  préroj^atives  qui  leur  font  aflignés'par  les  iyo*7 
loix.  Les  fusdits  chapelains  conventuels  parviendront  à ^ 
la  jom'iïance  de  leurs  Commanderies  par  droit  d’ancienneté 
dans  l'ordre  et  fuivant  leur  capacité  ftatntaire. 

Art.  IV. 

S.  M.  rEmpe.'enr  accorde  qu’à  l’inftar  de  ce  qui  efl: 
établi  dans  les  antres  grands  Prieurés  de  RulTie  un  cha-itM*’  ’ 
pelain  conventuel  Malthois  de  nation , qui  fera  choifi 
parmi  les  familles  les  plus  illuftres  du  Païs,  et  ^ui  auront 
bien  mérité  de  l’ordre.  ^ 

Art.  V. 

S.  M.  l’Empereur  laifle  à S.  A.  E.  le  Grand  Maître 
dès  à prefent  et  pour  tous  les  cas  à venir  à perpétuité  Ja . 
nomination  du  dit  chapelain  Malthois.  Cette  nomina- 
tion Magiftrale  fera  portée  chaque  fois  à la  connoilTance  ' 
de  la  cour  Impériale,  et  fera  cnregiltrée  félon  les  formes 
dans  le  grand  Prieuré  de  Ruflie.  Le  dit  chapelain  Mal- 
thois fera  tenu  de  remplir  tous  les  devoirs  ftatutaires  et 
jouira  dans  le  grand  Prieuré  de  Ruffie  en  vigueur  de  fa 
nominarion  des  mêmes  droits,  houeurs  et  prérogatives  ' • . 

dont  jouiront  les  chapelains  conventuels  fujets  de  S,  M. 
l’Empereur, de  tontes  les  RufTies,  fauf  les  rcftriftions 
particulières  prefcrites  par  les  ftatuts  à l’égard  des  cha- 
pelains Malthois,  et  qui  font  en  vigueur  dans  les  autres 
grands  Prieurés  de  l’ordre. 

Art.»  VI. 

Les  refponüons  annuelles  des  fix  dernières  Corn-  Rt/pon- 
xnanderies  font  fixées  par  la  Convention  à 1500  florins 
de  Pologne  par  an  chacune.  ‘ - 

Art.  VII.  • , ' 

Pour  éviter  toute  efpece  de  discuflion  qui  pourroit 
s’elever  à l’avenir  fur  Pinterpretation  de  l’art.  XXII. 
de  la  Convention,  l’on  eft  convenu,  que  les  fruits  de  ' ■ 
toute  Commanderie  qui  reliera  vacante  par  manque  de 
candidat,  à commencer  du  jour  de  la  vacance  jusqu'au 
moment  où  quelqu’un  qui  fe  fera  rendu  Capaz,  l’aura 
obtenue,  foient  entièrement  defiinés  au  vénérable  com- 
mun trefor  de  l’ordre,  et  que  feulement  du  jour  où 
celui-ci  l’aura  obtenue  par  l’émutition  legale  de  la  lan- 
gue , devra  commencer  le  cours  du  mortuaire  et  du  va- 
cant, conformément  au  fiatut  9 et  à l’ordination  du  i 
X4eme  titre  du  commun  trefor. 

V-  . , ’ L 4 Art. 
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Art.  VllI.  - 

• Les  prefens  articles  additionels  auront  la  même  force 
et  valeur  que  s’il»  étoient  inférés  mot  pour  mot  dans  la 
convention  conrlue  à St.  l’etersbourg  le  Jinvier  I797. 
ll.s  feront  ratifiés  par  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les 
Ruflies  et  par  l’Ordre  Souverain  de  Malthe  et  S A E‘.  lé 
Grand  Maitre  et  les  ratifications  échangées  en  thème  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  les  Plénipotentiaires  refprftif^ 
les  avons  lignés  et  y avons  appofé  le  cachet  de  nos  arme;. 

Fait  à St.  Peterbourg  le  ^ Novembre  1797. 

. (L.  S.)  Prince  A.  Bezborodko. 

(L  S.)  Le  Prince  Ai.fxandrc  Kourakin, 

« 

(L.  S.)  Fr.  j ULES  Rene  Bailli  Comte  de  Littq^ 


i8t 


Extrait  de  la  Convention  conclue  entre  le  Gés 
néral  Bonaparte  et  le  Principal  rninijîre  du 
Grand-Duc  de  Toscane^  Marquis  Manfre-s 
clini  à Bolop^ne  Fcvr.  1797.  - 


{Nouv.  extr.  1797,  n.  I8.) 

l)  Lie  Grand  - Duc  de  Toscane  s’oblige  à payer  une 
fomme  de  800  mille  Livres,  pour  les  fraix  et  dépenfes 
faites  par  la  Garnifon  Françoife,  pendant  fon  féjour 
i Livorne.\  > 

•'  3)  Le  Général  Bonaparte  promet,  au  nom  de  la  Ré- 

publique/rançoife,  de  retirer  les  lOoo  Hommes  de  Trou- 
pes Françoifes,  qui  fe  trouvent  à Llvorne.  Et  le  Grand- 
Dn-  s’engage  à payer,*  le  jour  même  de  leur  départ,  la 
fumme  d’un  Million  300  mille  Livres  de  France  *). 

19- 

, *)  Dan»  If  n.  11.  fuppl.  des  nouv.  extraordinaires  on  trouve  te 

fuiv.mt  astiraic  du  triiic  eiute  la  France  et  le  Grand -Duc 
. de  Toscane: 

7.  I)  La 


Oigilizod  t-. 


19. 

Æes  concernant  la  fufpenfwn  d'armes  entre  1797 
S>  M.  l'Empereur  R.  et  la  France  du 
7.  Avril  1797. 


Copie  de  la  Lettre,  écrite  par  Bonaparte  Général  en  ' 
Chef  de  P Armée  d’Italie  à S.  A.  R.  M.  le  Prince  * 

^ ' Qiarlei,  en  date  du  11,  Germinal  an  f,‘ 

(j  I.  Mars). 

{^Moniteur  ms.  n.  313.  Nouv.  extr.  1797.  n.  33.) 
Monfieur  le  Général  en  Chef, 

ï-ies  braves  Militaires  font  la  Guerre  et  défirent  la 
paix:  Celle-là  ne  dure- 1- elle  pas  depuis  lix  ansV 
Avons -nous  allez  tué  de  monde  et  conunis  affez  'de 
maux  à la  trille  humanitéV  Elle  réclame  de  tous  côtés. 
L’Europe , qui  avoit  pris  les  Armes  contre  la  Républi- 
que Françoife,  les  a pofées.  Votre  Nation  relie  feule; 
et  cependant  le  fang  va  couler ‘encore  plus  que  jamais.  ’ 
Cette  fixième  Campagne  s’annonce  par  des  préfages  fini- 
ftres  : quelle  qu’en  foit  l’ilTüë  , nous  tuerons  de  part  et 
(j'autre  quelques  milliers  d’Hommes  de  plus;  et  il  faudra 

L 5 bien,, 

La  neutralité  de  U T°irane  eft  ronfîrmée. 

' Lei  Français  évacueront  Livourne  audi  tôt  que  les 

Anglais  auront  évacué  les  autres  terres  du  Grand  Duc. 

q)  La  Toscane  payera  à la 'France  trois  millions  Tour. 
Bois:  fçavoir  un  million  dans  éinq  reiisaines , un  million 
dans  lept;  et  le  trniliéme  fera  pris  en  coinpie  lur  les  provi- 
, fions  fournies  ou  à fournir  i l’armée  ftançdfe. 

4)  Les  français  feront  traités  dans  le  Grand  • Duché 
comme  les  nations  les  plus  faverifées. 

. J’ignore  lequel  de  ces  deux  extraits  eft  le  plus  fidèle, 

ste  trouvant  nulle  part  .une  copie  du  traité  en  entier,  ni 
même  la  date  précité  de  fa  fignature  qui  doit  cependant  êir« 

' su  plus  tard  un  des  premiars  jours  de  Février,  vu  que  le 
général  Vaubois  a deja  reçia  ocdierle  ô.  Février  de  faire 
'Il  .'partir  fes  troupes  de  Livourne. 
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j^oybien,  que  l’on  finifife  par  s’entendre,  .puisque  tont  a 
^ un  terme,  même  les  pafTions  liaineufes. 

Le  pireftoîre- Exécutif  de  la  République  Françoîf» 
avoit  fait  connoître  à S.  M.'  l’Empereur  le  dcGr  dé  mettre 
fin  à la  Guerre,  qui  défole  les  deux  Peuples:  L’inter- 
' Tendon  de  la  Cour  de  Londres  s’y  eft  oppofée.  N’y 
a-t-il  donc  aucun  efpoir  de  nous  entendre?  et  faut- il, 
pour  les  intérêts  ou  les  pafiions  d’une  Nation  étrangère 
aux  maux' de  la  Guerre,  que  nous  continuicms  â - nous 
' entr’  égorger?  Vous,  M.  le  Générai  en  Chef,  qui,  par 
■ votre  nailFtnce,  approchez  fi  près  du  Trône,  et  êtes 
au-  delTus  de  toutes  les  petites  paillons,  qui  animent 
fouvent  les  Miniftres  et  les  Gouvernemens , êtes-  vous 
décidé  à mériter  le  titre  de' Bienfaiteur  de  l’humanité 
entière  et  de  vrai  Siuveur  de  l’Allemagne?  Ne  croyez- 
pas,  M.  le  Général  en  Chef,  que  j’entende  par- là,  qu’il 
ne  vous  foit  pas  pofiible  de  la  fauver  par  la  force  des 
Armes  ; mais  dans  la*"  fuppofition , que  les  chances  de 
la  Guerre  vous  deviennent  favorables,  l’Allemagne  n’en 
fera  pas  moins  ravagée.  Quant  à moi,  M.  le  Général 
en  Chef,  fi  l’ouverture,  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
faire,  peut  fauver  la  vie  à un  feul  Homme,  je  m’efti- 
roerai  plus  fier  de  la  Couronne  Civique,  que  je  _me  tron- 
veroia  avoir  méritée,  que  de  la  trifte  gloire,  qui  peut 
revenir  des  fuccès  Militaires.  / Je  vous  prie  de  croire, 
M.  le  Général  en  chef,  aux  fentimens  d’eftime  et  de  con» 
fidération  diftiuguée,  avec  lesquels  je  fuis  &c. 

, ’ Signé:  \ Bonaparte. 


•.Avril.  Réponfe  de  f Archiduc  Chartes  à la  Lettre  du  Ge- 
neral Bonaparte., 

{Nouv.extr.  ijçT.  n.34fuppl.  Moniteur  nas.  0.314.) 

I ' * 

De  mon  Quartier- Général , le  a.  Avril  1797. 

- 1 

Monfieur  le  Général,  ' 

,/Vffurement,  tout  en  faifant  la  Guerre,  Monfieur  le 
Général,  et  en  fuivant  la  vocation  de  l'honneur  et  du 
devoir,, je  déûre>  ainfi  que  vous,  la  Paix,  pour  le 
.s  / V-  . " bosheur 


et  ta  France. 
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bonheur  des  Peuales  et  de  l’Humanité.  Comme  néan- 
moins, dans  le  Polie  qui  m’ell  confié,  U ne  m'appar- 
tient pas  de  fcruter  ni  de  déterminer  la  querelle  des 
Nations  Belligérantes,  et  que  je  ne  fuis 'muni,  de  la 
part  de  S.  M.  l’Empereur,  d’aucun  Plein  - pouvoir  pour 
traiter.  Vous  trouverez  naturel,  Monfieur  le  Général, 
que  je  n’entre  là-deflus  avec  vous  en  aucune  Négo- 
ciation, et  que  j'attende  des  ordres  fupérieurs  fur  un 
objet  d’aulli  haute  importance,  et  qui  n’eft  pas  fonciè- 
rement de  mon  reflbrt.  Quelles  que  foient,  au  relie, 
les  chances  futures  de  la  Guerre,  ou  les  efpérances  de 
la  Paix,  je  vous  prie  de  vous  perfuader,  Monfieur  le 
Général,  de  mon  eftime  et  d’une  confidération  diftinguée. 

Signé:  Charles  F.  M.' 


1797 


c. 


Lettre  du  Comte  de  Belle  garde  et  M.  de  Meerveldt  à i.Avrn, 
Bonaforteen  date  de  ^udenburg  le  7.  Âvrilij^Y' 
(Moniteur  in  s.  n,3l4.)  ' 


»3a  Majefié  l’Empereur  Roi , n’ayant  rien  de  plug  à 
coeur  que  de  concourir  au  repos  de  l’Europe,  et  de 
terminer  une  guerre  qui  délble  les  deux  Nations , en 
Conféquence  de  l’ouverture  que  vous  avez  faite  à fon 
alteffe  royale,  par  votre  lettre  de  Clagenfurth,  Sa  Majellé 
l’Empereur  nous  a envoyé  vers  vous  pour  s’entendre 
fur  cet  objet  d’une  fi  grande  importance,  •' 

Après  la  converfation  que  nous  venons  d’avoir  avec 
vous , et  perfuadés  de  la  bonne  volonté  comme  de 
l’intention  des  deux  puifiances,  de  finir  le  plus  prompte- 
ment poflîble  cette  guerre  défaftreufe,  fon  alteffe  royale 
délire  une  fufpenfion  d’armes  de  fix- jours,  afin  de 
pouvoir,  avec  plus  de  célérité,  parvenir  à ce  but  déliré, 
et  afin  que  toutes  les  longueurs  et  les  obfiacles  que  la 
continuation  des  hofiilités  porterait  aux  négociations, 
foient  levés , et  que  tout  concoure  à rétablir  la  paix 
entre  les  deux*  grandes  Nations. 

I 

Signés:  Le  Comte  de  Bki.i.egasdb.  Lieutenant- Général, 
Meerveldt,  Général- Major. 

’ ' . d. 
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: ■ d.  ■ ' ' , 

1797  Reponfe  de  Bonaparte  a M.  M.  les  généraux  Beltcf 
, . 1.  Avril,  garde,  et  Meerveldt.  Au  Çiiartier-  Général  4t 
' , . ^’udenburg,  le  19.  Germinal  an 


D. 


Meflleurs, 


'ans  la  pofition  militaire  des  deupt  armées,  une  fufpen- 
Üon  d’armes  eft  toute  contraire  à l’armée  françaife} 
mais  fi  elle  doit  être  un  acheminement  à la  paix  tant 
défirée,  et  fi  utile  aux  deux  Peuples,  je  coniens  fans 
peine  A vos  défirs. 

< La  République  Françaife  a manifefié  fouvent  à S» 
Majefté  fon  délir  de  mettre  fin  à cette'  lutte  cruelle; 
elle  perfide  dans  ces  mêmes  fentimens.  et  je  ne  doute 
pas,  après  la  conférence  que  j’ai  eu  l’honneur  d’avoir 
avec  vous,  que  fous  peu  de  jours  la  paix  ne  foit  enfin 
rétablie  entre  la  République  Françaife  et  Sa  Majefté. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  fentimens  d’eftime  et  de 
ponfidération  diftinguée  avec  lesquels  je  fuis,  Meflleurs, 


Signé: 


Bonaparte.  . 


7-Avrii.  Conditiont  de  la  fufpenfion  d’armes/ 

' ' ' \ 
{^Moniteur  \.  c.  Nouv.extr.  1797.  n- 35*) 

I^e 'Général  Bonaparte,  Commandant  en  Chef  l’Armée 
Françaife  en  Italie, 

Et  fon  alteffe  royale  l’archiduc  Charles,  Comman- 
dant en  Chef  l’Armée  Impériale, 

I Voulant  faciliter  les  négociations  de  paix  qui  vont 
s’ouvrir,  conviennent:  ■ 

’ A R T.  I,  ' 

Il  y aura  une  fufpenfion  d’armes  entre  les  Armées 
Françaife  et  Impériale , , à dater  de  ce  foir  7.  Avril, 
jusqu’au  13.  Avril  au  foir. 

r “ Art. 
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Art.  IT,  1797 

L’Armée  Françalfe  gardera  la  ligne  faivante:  les 
avant  portes  de  l’aile  droite  de  cette  armée , refteront 
.dans  la  pofition  où  ils  fe  trouvent  aujourd’hui,  entre 
Fiume  et  Triefte;  la  ligne  fe  prolongera  en  occupant 
Treffen,  Littài,  Windiscleiftritz,  Marburg,  Chienhaiiffen,  ' 
la  rive  droite  de  la  Muchr,  Gratz,  Brucii,  Leoben,  Tra- 
fayak,  IVlantern,  le  chemin  de  Maotern  jusqu’à  Rotten- 
tnann;  Rottenmann,  Irdinng,  la  Vallée  de  Lems  jusqu’à 
RaftadC,  Saint  - Michel  » Spital,  la  vallée  de  la  Drave, 
Lientz. 

Art.*  III. 

La  fufpenfion  d’armes  aura  lieu  également  ponr  le 
Tyrol;  les  généraux  Commandant  les  Troupes  Françaifes 
et  Impériales  dans  cette  partie,  régleront  enfemble  les 
portes  qu’ils  doivent  occuper.  ^ ^ 

Les  hortilités  ne  recommenceront,  dans  le  Tyrol, 
que  vingt- quatre  heures  après  que  les  généraux  en  chef 
en  feront  convenus,  et  dans  tous  les  cas,  vingt  quatre 
heures  après  que  les  généraux  Commandant  les  Troupes 
Françaifes  et  Impériales  dans  le  Tyrol  s’en  feront  réci- 
proquement prévenus.  ' ’ 

. Fait  à Judenbnrg,  le  7.  Avril  1797. 


Signés i JWeerveldt,  Général- Major  ; le  Comte 
de  Bellegarde,  Lieutenant-  Général  a» 
fervice  de  l’empereur;  Bonaparte,  Gé- 
•_  néral  en  Chef  de  C Armée  de  la  République 
Françaife. 

'>  • • . ... 
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I7f»7  Armijiice  pour  te  Tyrol  et  l’ Italie  fignè  à Veroru 
le  \)i.  Avril  1797. 


(PossELT  Annalen  ,i7g7.  St,  VII.  p.  40.  en  Allemand.) 


]^ous  foQsfîgnés  BalUnd,  Général  de  Divilîon  près 
l’Adige  et  Comte  Neipperg.  Commandant  de  l’avant- 
garde  du  corps  d’armée  du  Général  Luudon  avons  arrêté 
pour  le  Tyrol  et  l’Italie  ^les  fuivantes  conditions  de 
l’armiftice  conclu  le  7.  Avril  entre  les  Armées  Impéria- 
les, et  Françaifes.  , 

Art.  I. 

L’armifte  commencera  le  18.  Avril  et  durera  jus- 
,t  qu’au  23.  Avril. 

, Art.  II. 

, Les  limites  pour  les  troupes  françaifes  font:  Baf- 
fano  fur  la  Brenta,  Volargne,  Pafiungo,  Lazice  et  la 
moitié  du  lac  de  la  Garde. 

Art.  III. 

Les  limites  pour  les  troupes  Impériales  s’étendent 
for  Quero.  Feltre,  Kofel.  Thiene  et  Schio,  Péri  Ri- 
valta,  Malf^efine.  Limon,  Rocca  d’Anfo,  Lower,  et  le 
long  du  Tirol  jusqu’à  Ponte  di  Legno  à la  fnurce  de 
la  nvière  de  l’Oglio.  Tout  le  terrein  entre  les  deux 
limites  eft  neutre. 

• . ‘ Art.  IV. 

Cet  armiftice  eft  prolongé  ainfi  que  l’armiftice  entre 
les  deux  armées  principales  fe  renouvelle.  La*  dénon- 
ciation fe  fait  24  heures  d’avance. 

Fait  à la  Citadelle  de  Verone  le  i8.  Avril  1797. 


Louoon.  Neippero. 
Balland. 


et ‘ta  France.' 


I7Ç 


Extrait  de  ta  première  Convention  pour  tArmiJlice  I7«97 
entre  les  Généraux  en  Chef  des  Armées  Autrichien-  Advru. 
nés  et  Françaifes  du  Bas -Rhin  h Francfort. 


QEclairciffimens  fur  Ehrinbreitflein.  p.  33.  Protocall  der 
ReichsfriedeHs- Députation  zuRaJladt.  Tom.IV.  p.425-426.) 


Ve.  vingt  quatre  d’Avrîl,  mil- fept- cent -quatre- vingt 
dix-fept  (5.  Floréal  de  l’Année  5.  de  la  République  Fran- 
çaife)  les  Généraux  en  Chef  des  Armées  Autrichienne^ 
et  Françaifes  du  Bas- Rhin,  reunis  à Francfort,  pour 

f (rendre  d’accord  les  arrangemens  convenables  pour 
’établiflement  et  la  fûreté  des  armées  réfpeftives,  pen- 
dant la  durée  de  l’Amiftice  conclu  en  Italie  lors  de 
la  ûgnature  des  préliminaires  de  la  paix,  font  convenu 
de  ce  qui  fuit. 


Dans  le  cas  où  les  hoftilités  rçcommenceroient , les 
places  de  Mayence  et  d’Ehrenbreitftein  feront  ravitail- 
lées pour  autant  de  jpurs  que  l’Armiftjce  aura  duré.  Les 
Généraux  Autrichiens  préviendront  les  Généraux  Français 


de  ce  ravitaillement,  afin  qu’il  puilFe  cire,  conftaté,  il 


pourra  être  fait  de  huit  en  huit  jours  pendant  letems  que 
durera  l’ArmilUce  feulement. 


Dans  le  cas  où  il  furviendroit  pendant  l’Armiftice 
quelques  difficultés,  qui  n’auroient  pas  été  prévues  par 
la  préfente  Convention,  les  commandans  réfpeftifs  des 
Divifions  qui  feront  en  préfence  l’un  de  l’autre,  feront 
autorifés  à les  terminer  à l’amiable ^ pourvû  toutes  fois 
qu’elles  ne  foient  pas  d’une  importance  majeure  pour 
l’une^ou  l’autre  arméq.  ' 

Fait  et  arrêté  dpuble  entre  les  Généraux  foulfignés. 


Le  Général  Hoche. 


W EHNECK.  , 
Lieutenant -Général  et  Com- 
mandant le  Corfs  d' Armée  de 
l'aile  droite  au  Bas-Jlhin 
au  fervice  de  Sa  Majejii 
r Empereur. 

h. 


• , 
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1797  Secondé  Convention  pajfée  entre  le  Lieutenant  i-  Gé- 
xa.i»«y.  néral  baron  de  IVerneck,  et  le  Général  en 
' Chef  Hoche. 

(^Eclaircijfemens  fur  les  Èapports  elctirieurs  d'Ehren- 
*•:  breitjlein.  pag.  â5.) 

i 

L;»s  G^néranx  en  Chef  des  deux  armées  Autrichienne 
~ et  Françaife  fur  le  Bas- Rhin,  font  conveniis^  que  pour 
éviter  toute  contcftation , les  portes  de  chaque  armée 
- s’étendroient  au  delà  des  fourres  de  la  Nidda.  des  deux 
côtés  du  chemin  qui  conduit  d’Ulrirhftein  à Lauterbach 
, et  Grebenau  jusqu’à  Nieder- jôs  fur  la  Kulde,  fans  qu’au- 
cun corps  ou  patrouille  de  l’une  oïl  l’autre  armée  puifTent 
" outreparter  cette  ligne.  Ils  font  également  convenus, 
que  danà  le  cas  où  les  hortilités  devroient  recommencer, 
ils  fe  préviendront  quatorze  jours  d’avance,  au  Heu  de 
quatre  qui  avoient  été  tHpulés  dans  la  première  Convention 
du  34.  Avril,  5.  Floréal  5 Année  Républicaine, 

Fait  double  à Francfort  le  12  Mây  1797.  (le  33.  Flo- 
réal, 5 Année  Républicaine). 


Wkrneck. 

ZAêutenant- Général  et  Com- 
mandant le  Corps  sV  Armée  J» 
..  Bas -Rhin. 


Le  Général  Hoche. 


Conforme  à l’original 


S ALZMANN, 
Lieutenant  Adjutant,  - 
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Convention  au  nom  des  Chefs  des  Armles  de  Rhin  et  1797 
Mofelle  et  de  Sombre  et  Meufe  touchant  Carmijîke  fur  “• 
les  rives  du  Rhin,  à Heidelberg  le  II.  May  ; 


^Protocoll  de  la  Députation  de  paix  à Raftadt.  T.  IV, 
p.  32.  3 5.  Eclairciffemens  fur  Ehrenbreitjlem.'  p.  36.) 


Propofttions  de  Regnier. 


■1  Je  Général  de  Dlvtfion  Régnier,  envoyé  par  le  Gé-^ 
néral  en  Cbcf  Moreau , pour  régler  la  lieinarcation  de*' 
Armées  autrichiennes  et  françoifes  pendant  que  la  Paix 
avec  l’Empereur  fe  négocie;  et  en  attendant  de  nouveaux 
Ordres  des  deux  Gouyernemens  propofe  au  Général  ' 
Çellegarde  chargé  de  pouvoirs  de  l'Archiduc,  Charles 
Commandant  les  Armées  autrichiennes  et  de  l’Empereur, 
de  convenir  des  Articles  fuivans  : 


. Art.  I. 

Dans  les  cas  où  les  négociations  feroient  rompues 
et  les  Armées  “forcées  de  recomnSencer  les  hoftilités  ; 
les  Généraux  fe  préviendront  quinze  jours  d’avance  de 
la  rupture  de  l’Armiftice,  E»  préfente  difpofition  fera 
commune  aux  deux  Armées  Françoifes  de  Sambre  et 
Meufe  et  Rhin  et  MofeJte.  • *.  * ‘ 


Art.  II. 

L’Armée  autrichienne  aura  les  avantpoRes  fur  la 
rive  droite  de  la  Mur^  depuis  foD  embouchure  jusqu’  à 
Freudenftadt,  à Rippolzau,  Walkenftein,  Fisbach,  Efch, 
Aülbach,  Elzach  et  fur  la  rive  gauche  de  Elz  jusqu’à 
fon  embouchure.  L’Armée  du  Rhin  et  Mofel  aura  des  . 
avantpoftes  à Schertzeim,  RencbeUhe,  Mûchhoff,  Mühl- 
-bach,  Litzioch,  Halfelbach,  Kicd,  Sasbach,  Schezberg,  ; 
Lauf,  Langea- Horneberg , alte  Glashutten,  la  fummité- 
des  montagnes  depuis  ce  dernier  Village  et  le  jrlum- 
melzée  au  Zullhaus  fur  le  Knibis  ; la  même  fommité  • 
depuis  le  Knibis  jusqu’ à Snelingen  et  Hafslach , Ho- 
ftetten  , • Derlebach,  Schmidheiài , Malberg , Ofchwihr, 
Greffenhaufen  et  CalTel. 

* Tome  VU.  M . L’In- 
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r L’Intervalle  entre  les  deux  lignes  d’avantpoftes,  fera 
regardé  comme  neutre  et  l’armée  autrichenne  y con- 
feryera  des.  fauve-  gardes. 

Art.  III. 

La  ligne  des  avantpoftes  dans  le  Palatinat  fur  la 
rive  gaucJie  du  Rhin  fera  la  même,  que  les  troupes  des 
’ deux  armées  ont  occupé  pendant  l’hiver  dernier. 

' . . Art.  IV. 

Le.  libre  palîTage  par  la  route  des  montagnes  depuis 
’Sasbach  jusqu’ à Malberg,  fera  accordé  aux  officiers  et 
CQuriers  envoyés  du  Corps  d’Armée  du  Bas-  Rhin  à celui 
qui  occupe  le  lîrisgau  el  le  Haut-  Rhin  ; ce  même  Paflage 
fera  libre  pour  le  comme|^ce  et  les  'convois  des  vivres, 
mais  non  pour  les  troupes  et  transports  d’Artillerie, 
Les  officiers  et  couxiers  envoyés  de  l’Armée  iju  Rhin  et 
Mofelle  à celle  de  Sanihre  et  Meufe  pourront  aufli 
palïer  par  la  'rive  droite  du  Rhin. 

Heidelberg  le  (it.  May  1797)  a 2.  Floréal  .an  5.  de 
* la  République  Françaife.  \ 

Le  Général  de  Divifton  Chef  de  fEtat  Major 
Général  de  l’Armée  du  Rhin  et  Mofelle. 

. Regnier. 


‘ Reponfe  du  Comte  de' Bellegarde  aux  propofitions  du 
Général  Regnier. 

En  reponfe  aux  propofitions  faites  par  Monfieur  le 
Général  de  Divillon  Regnier,  poor  régler  une  ligne  de 
réparation  entre  les  Armées  Impériales  et  Françaifes 
pendant  la  durée  des  négociations,  le  Lieutenant- gS 
néral  Comte  de  Bellegarde  muni  des  pouvoirs  de  S. 
A.  R.  Monfeigneur  l’ Archiduc  Charles  pour  traiter  fur 
, cet  objet,  en  confidération  des  avantages  qui  en  réful- 
.teroient  pour  les  deux  partis  jusqu’  à l’arrivée  des  ordres 
relatifs  à des  difpofitions  dift'erentes  des  gouvernemens 
réciproques,'  a l’honneur  d’obferver. 

i)  Que  le  I.  Article  tendant  à une  dénomination 
de  15.  jours  dans  le  cas  que  l’armillice  fut.rompu,  étant 

‘ ■ égale- 
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égalemrtit  avantageux  aux  deux  partis,  le  Lieutenant- 
Général  Comte  deBellegarde  l’adopte  avec ’plaifir. 

2)  Le  fécond  attelé  renferme  des  prupofuions  d’ag- 
■ grandilTement,  qui  ne  paroilTent  pas  compatible^  avec  - 
]a  fufpenfion  des  hoftilifés,  et  avec  les  intentions  paci- 
fiques des  puiflances.  L’armée  autrichienne  feroit  dans 
le  cas  de  céder  volontairement  un  terrain  qui  auroit  été 
vivement  difputé  les  arm|s  à la  main,  au  lieu  qu’ après 
la  Ggnature  des  préliminaires,  elle  auroit  le  droit  de 
réclamer  l’évacuation  des  poffeflions  appartenantes  à S,  . • 
Majefté  l’Empereur.  Le  Lieutenant- Général  Comté  de  ' 
Bellegarde  ne  pouvant  accéder  à de  pareilles  prétentions, 
croit,  qu’il  feroit  infinement  plus  convenable  de  lailTet 
les  armées  dans  leurs  pofitions  aftuelles,  et  d’attendre 
dans  cette  attitude  les  ordres  ultérieurs  des  goijverne- 
jnens  refpeètifs.  Pour  cependant  fatisfaire  au  défit  ma- 
nifefté  par,  Monfieur  le  Général  Regnier  d’établir  une  ■ 
ligne  neutre  entre  les  armées,  il  n’eft  gueres  poflible 
d’en  propofer  une  plus  jufte,  et  plus  équitable,  que  lit  ‘ 
diftance  de  la  Renchen  à la  Murg  fur  la  gauche,  et  de 
la  Schlntter  à l'Elzpach  fur  la  droite  de  l’Armée  Fran* 
çaife;  dans  les  montagnes  les  troupes  des  deux  partis  * 
conferveraient  à peu  près  les  polies  qu’elles  occupent  > 

préfentement,  et  les  deux  armées*  établiraient  une  ligne  . 

de  Sauve- Gardes  dans  les  villages  et  endroits  fuivans, 
en  avant  des  rivières  qui  féparent  leurs  pofitions. 


ÿoar  lei  Sauve-  6trde{  fran$oire>. 

Pour  le*  Sauve  - Gard<l 

êüiA*  « 

• 

cbienüei. 

Scherzherm.’ 

Helmlingen. 

Beuchenloch. 

QroefFelsbauœ.  * 

Muckfchopf. 

Lichtenau.  • 1 

]Membrechtshofeli< 

Varnsbruckliof»  , 

‘ Mulbach. 

Ünzurft; 

• 

Lutzioch.'  ' 

Zell. 

\ 

Gamshurft.  ' 

Breiturfl:. 

. • > 

Haflelbach. 

Hazweyet. 

K ' 

Grofchweyeéi 

Otteiÿweyef. 

V 

MaJIiorR. 

Hafft. 

Bied. 

• Niederhofeflk 

i 

Safsbach, 

Lauff.  ■ •* 

ê 

Oberfafsbacb. 

Sebuzberg. 

Langenhornberg. 

Glafshiitt, 

/ 

Ms 

r 
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Pour  Iff  Sauve- Gard»  fiançoifeié 

I Ottenberg. 

Cappel.  • 

Wolfach.  • 

Oberkirch. 

Lauterbacb. 

Tous  les  Saints. 

. Oppenau.  ‘ 

Hamersbach. 

ZeM. 

Hafslach. 

Duttenrtein. 

Sciimiheim. 

• «Sulx. 

Kiippenheim. 

Malberg. 

ORwiher. 

Gravenbaufen. 

’ Kappel. 


Pour  lei  Sauve  • Gürdct  •nirî* 
chteunca. 

Zollhaus  au  Kniebis. 
Rippoltshau. 

Valkenltein» 

FHchbadi. 

Waldftein. 

Ei'ch.  ■ • 

Ïiochftetten, 
liilbach.  ' 

Schweighailfen. 
Tutfchenball.  • 
Ettenmünftef. 

St.  Landelin. 
Münchswelilef. 

Walburg. 

Altdorf. 

Ruft. 

Niederhaurell. 


Les  endroits  Malberg,  Oftwiher,  Gfavenhaiiren,  Suiz, 
C^appel,  *&c.-  ont  été  occupés  par  les  Troupes  Erançaifes 
deux  jours  après  ja  fufpenfiôn  des  hoftilités,  et  le  droit 
de  les  réclamer  ne  pegt  être  contefté;  on  les  cède  ce- 
pendant, à condition  que  les  hameaux  de  Finbuch  et 
Mos,  le  village  d’Ottersweyer , et  généralen>ent  tous 
les  endroits  qui  font  occupés  dans  notre  ligne,  et  qui. 
fe  trouvent  ftrt  en  arrière  de  nos  avantpoftes  aétuels 
foient  entièrement  évacués  p^  lesi  Troupes  Françaifes. 

3)  L’art.  3.  n’eft  fujet  à aucune  difcufiidn,  dès  que 
les  avahtpoRes  fur  là  rive  gauche  dû  Rhin  rentrent  dans 
les  poiitions  qu’ils  occupaient  pendant  l’biyer  dernier. 

. 4)  Le  libre  paflage  par  II  Bergftrafs  pour,  les  cour- 
riers, les  officiers,  lè  Commerce,  et  les  convois  de 
vivres  n'aura  lieu  que  jusqu’au  jour,  auquel, la  dénon- 
ciation de  la  trêve  aura  été  déclarée. 


Heidelberg,  le  «.'May  1797. 

* • 

'•  V ^ Comte  de  Bellegarde, 

, ^ Lieutenant  - Général. 

■ . :r. 

l , ■ ' . . . 
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Propofitions  faites'  au  noin  de  5.  A.  R.  l'Archiduc  Chari  1 797 
Us  à l'Adjutant  du  Qe'ncjfal  Hoche  à Heidelberg.  , i2..way. 

(Prolocoll  de  la  Députation  de  paix  à Rafladt.  T.,  IV. 

pag.  33  - 38  ) ; 

' Le  Lieutenant- Général  Comte  deBelIegarde  envoyé 
de  la  part  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  l’Archiduc  Charles, 
pour  convenir  avec  M.  M.  les  Officiers  François  muni» 
des  pouvoirs  de  leurs  Généraux  en  Chef,  d’une'  ligne 
de  démarcation  entre  les  armées  refpeftives,  pendant* 
la  durée  des  négociations,  eu  jusqu’  à l’arrivée  des 
ordres  Tunérieurs,  propofe  à M.  d’Auttanne  Adjutant- 
Général  de  M.  le  Général  Hoche  les  articles  fuivans:  , . 

1)  Les  hoftilités  ne  pourront  recommencer  qu’  après 
s’en  être  prévenu  quinze  jours  d’avance;  à compter  de  • 

'l’heure  où  le  porteur  de  la  déclaration  arrivera  aux 
■vantpoftes  de  la  partie  adverfe.  Quoique  cette  mefqre 
' ne  fuit  plus  néceffaire,  il  eft  jufte  qu’elle  foit  adôptée, 
fur  toute  la  ligne,  parce  qu’elle  eft  reconnue  par  l'armée  ' 
du  Rhin  et  Mofèlle.  . ♦ 

2)  Les  avantpoftes  des  armées  autrichiennes  et  fran...  •. 

çoifes  ftir  la  rive  gauchc’du  Rhin,  et  vis  à vis  de  Mayence 
reprendront  les  pôfitions,  qu’ils  ont  occupées  pendant 
l'hiver  dernier,  on  en  eft  également  convenu  avec 
l’armée  de  Rhin  et  Mofelle.  t 

3)  ll*ne  paroit  pas  conforme  aux  principes  de 
loyauté  d’une  grande  nation  de  fouler  et  d’cpuifer  les  * 
provinces  dont  elle  eft  en  poffeffion  momentaunée  jus- 
qu’à la  çonclufion  delà  paix,  et  le. Général  en  Chef  eft 
fans  doute  trop  jufte,  pour  ne  pas  fentir,  que  de  nou- 
velfes  ve.xations  et  contributions  ne  répondroient  pas  aux 
difpofitidns  pacifiques  des  gouvernemens  fur -tout  après 

la  fignature  des  préliminaires.  ’ • ^ 

4)  Le  Lieutenant- Général,  Comte  de  Belîcgarde' 

fe  rapporte  à la  ligne  de  féparatîon  décermiuée  dans  la^  ' ■■ 

convention  qui  a été  arrêtée  entre  les  .Généraux  Wcr- 
' neck  et  Hoche,  et  obferve  que  les  fources  de  la  Nidda 
ayant  été  articulées  comme  un  point  de  démarcation 
pour  l’aile' gauche  de  l’armée  de  Sambre  let  Meufe,  il 
parait  inconteftabfe  .que  les  deux  ajrmécs  ne  peuv.ent  fe  ' 

M 3 ■ . porter 
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T‘70''  1^;  pour  cependant  éloigner  tons  les  mé» 

\ ^ ientendus  entre  les  Commandans  deS  détachemens,  et 

prévenir  tout  objet  de  litige , on  propofe  k rivière  de 
la  Ohtn , dont  la  fource  eR  très  rapprochée  de  la  Nidda, 
• pour  contenir  le  débordement  que  des  Officiers  en  fous 
Ordre  fe  permettent  fur  le  flanc  gauche  de  l’armée  de 
, Satnbre  et  Meufe. 

• ç)  Tout  ce  quia  été  fixé  à la  convention  3e  M.  M, 
les  Généraux  Werneck  et  Hoche,  à l’égard  du  ravitail-. 
lement  des  fortérefles,  ainfi  que  de  la  libre  navigation 
. - , Jur  le  Main.  Rhin  et  Mofelle,  continuera  d’être  reconnu 
• • fur-  le  même  pied. 

. Heidelberg,  le  12,  May  1797, 

Signé i J.e  Comte  de  Bellegardej 

l4eutencmt . GinCraL. 


w 


r ■ 

» 


’x*. 


R i P 0 n / t.  ' , 

L’Adjutanl-  Général  d’Auttanne  chargé  des  ptouvoirs 
par  le  Général  Hoche  Commandant  en  Chef  l’Armée 
Frariçaife  de  Sambre  et  Meufe,  pour  déterminer  une 
ligne  de  démarcation  entre  les  armées  refpeftives,  a 
l’honneur  de  répondre  aux  articles  qui  lui  ont  été  pro. 
, pofés  par  Moniteur  le  Lieutenant  - Général  Comte  de 
Bellfgarde  cliargé  également  de  pouvoirs  par  S. "A.  R. 

. l’Archiduc  Charles.  ' . * 

A H T.  I. 

Tel  qu’il  efl:  énoncé  dans  les  propofltions  du  Lieu« 
tenant-  Général  Comte  de  lîellegarde. 

Art.  il.  - . • 

Les  avantpoftes  de  l’Armée  Françoife  de  Sambre  et 

• ‘ , Meufe  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  demeureront  tels 

qu’ils  ont  été  convenus  entre  Monfieur  le  Général -Corn» 

• ' mandant  à Mayence,  et  les  Généraux  François  qui  com- 

mandent aux  environs  de  cette  place. 

Art.  III. 

I|  eft  très- conforme  aux  principes  militaires  qu'une 
armée  vive  aux  dépens  du  pays  conqu^ , mais  les  prin- 
cipes de  loyauté,  de  juftice,  d'humanité  du  Général 
. -,  r . Hoche 


I 


. ' . ' tt  ta  France.  . 183 

•Roche  font  trop  connus,  pour  qu*il  n'allège  autant  que'  1797 
poflible  h'S  contributions  que  la  fuhfiftance  de  l'armée 
exige,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  reçu  des  ordres  pofitifs  du 
Gouvernement  français  à cet  fgard. 

• Art.  IV.  ’ 

Je  ne  puis  accepter  la  rive  gauche  de  l’Ohm,  pour  ' 

démarcation,  et  je  demande  au  contraire  la  rive  gauche’ 
de  la  Altfc-ld  par  Stockhaufen  et  Schliz  jusqu’à  fon  con- 
fluent avec  la  Fulde.  _ . 

Art.  V.  ^ . 

Le  cinquième  article  eft  reconnu.  ■ , , 

Heidelberg,  le  23.  Floréal  l’an  5.  de  la  République  . 
Françaife  ( J 2.  May).  ^ ■ 

Signé;  V /Idjutant- Général  v'Avttanüe. 


Au  Qucuiier~  General  îi  [{altendar  te  6.  Fte^éat 
f.  Année  de  la  République  {2^.  Avril  1797)- 
tniflice  conclu  entre  Monjieur  le  Colonel  Sechter, 
Commandayü  d' Ekrenhfeitjîeih , et  le  Général  de  Brt~  i 
gade  Goulkts,  Commandant,  les  troupes  Francaifet 

devant  la  dite  forterejfe.  , ’ ‘ | 

.CPr  otocoll  de  la  Députation  de  paix  à Rajîadt.  T.IV‘. 

pag.  426.428,)  ■ ' 

L’  . . V • * 

a nouvelle  oliicie!!e*nous  étant  parvenue  que  les  Gé- 
xéraux  Français  ont  >éoncliî  un  atmiftipe  avec  les  Géné- 
raux Autrichiens  commandants  les  places  forterefles  de 
Francfort,  de  CalVel,  et  de  Mayence,  nous  Général 
François  avons  crû,  pour  éviter  des  affaires  des  polies 
toujours  déftruftives , devoir  en  donner  connoiffance  au 
Gouvernement  de  la  forterelTe.  Après  avoir  ftatué  fur 
les  points  principaux  nous  fommes  réciproquement  con- 
venus  des  articles  fuivants:  ' ' • 

A dater  de  ce  jour,  vingt-  quatre  Avril  1797.  (v.  St.  * • 

' ou  6.  F'ioréal , toutes  les  hoftilités  cefferont  entre  les 
troupes  républicaines  et  impériales.  ’ ‘ 

, M‘4  l** 

T . _ * ' «I 
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i84‘  Conpeniîon  iTj^rtnîJîîce  entre. S.  lmp. 

l!797<  ' troupes  Françaifes  occuperont  le  plateaa  êv' 

‘ ^ *Schindkaul , les  chapelles  de  Njederberg  et  d’Arzb^na, 

les  moulins  Paulus  et  Heibelé,  et  le  village  de  Pfafl'endorf. 

• % . * 

Les  troupes  impériales  feront  établies  en  préfence 
r ' . des  portes  Français,  ils  feront  l’un  et  l'autre  d’égale  ferce, 
aucun  d’eux  ne  pourra  dépalïer  la  ligne  déterminée,  ni 
' s’attaquer  fans  en  avoir  reçu  l’ordre  immédiat  de  leurg 
chefs  réfpeftifs. 

11  eft  défendu  aux  parties  contrariantes  de  faire 
aucun'ouvrage  bftenrtble,  foit  dans  l’intérieur,  foit  dans 
l’extérieur  dé  fa  plate, 

On  pourra  réciproquement  rompre  Parmiftice  ép  fe 
prévenant  douze  heures  d’avance. 

Nous  nous  repofons  entièrement  l’un  et  J’autre  fus 
l’honnenr  qui  carafterife  des  officiers;  il  ne  fera  donné 
aucun  otage;  la  rtgnature  d«ts  contraéians  fervira  feule 
, , Je  garantie  à l’exécution  du  préfent. 


Commandant  de  la  for~ 
UnJJ'e  d’EhrenbreitJhitt,  ^ 
SsCHT£p. 


Le  Général  de  Brigade 
GoupLUg, 


^ .Articles  additionnels. 

Les  hâbitans  du  Thaï  provifoirement  pourront  avec, 
l’autoriijition  exprefle  du  Commandant  du  fort  aller  à 
Coblence  pour  affaires  de  commerce;  il  en  fera  ufé  de 
même  pour  ceux  de  Coblence,  qui  en  obtiendront  It 
permiffion  du  Général  Français.  - 

La  liberté  de  la  porte  aux  lettres  fera  également 
permife  aux  parties  côntraéiantes,  l'a  communication  en 
a été  ouverte  par  les  Généraux  en  Chef  des  deux  armées, 

L’acqueduc  du  Cocqrouge  ( Rothenhahn)  qui  porte 
de  l’eau  dans  h fortereffe  fera  rétabli  jusqu’à  l’ouverture 
des  hortilités. 

La  navigation  du  Rhin  et  de  la  Mofelle  fera  libre 
feulement  pour  te  transport  des  malades  et  bielles,  et 
pour  celui  de  toutes  les^  syÿ)vifions  de  bouche  et  de  fou- 
,rage  riécert'aires  à la  fubfiftance  de  l’armée  Françaife. 

Il  fera  établi  un  officier  autrichien  qui  réfidera  à 
Coblence  pour  la  furveîHance  de  1a  liberté  limitée  do 
, ' ‘ Rhin 
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IRhIn  et  de  la  Mofelle.  Le  Commandant  de  oette  place 
«donnera  toujours  une  ordonnance  pour  accompagner  cet 
ofFicrer  t()Utes  les  fois  qu'il  voudra  fortir;  il  ne  pourra 
jamais  palier  le  pont  de  la  Mofelle,  ni  aller  à la  Chartreufe.  , 

Cet  accord  n’elt  que  pro^oire , et  dans  le  cas  oà 
les  Généraux  en  Chef  des  deux  arméeç  s'y  oppoferoient, 

Il  fer9  déclaré  nul. 


JLe  Commandant  de  la  for- 
Cerejj'e  d’EbrenbreitJîein, 
Sëchtjcr. 


Le  Général  de  Brigade 
•'  Gqullus. 


Convention  paffée  pour  te  rétabtijfement  du  pont  - vd-  lo.  ' 
tant  a Coblence,  entre  le  Gouverneur  de  la  forte- 
rejfe  d' Ehrenbreitjlein , et  le  Général  de  Brigade  ~ ■ 
Goüllus , Commandant  les  troupes  Françaifès 
devant  cette  farter effe,  . 

(Protocoll  de  la  Députation  de  paix  à Rajladt.  T»  IV, 

. pag-  4*8-429.) 

grand  pont- volant  de  Coblence  au  Thaï  fera  ré- 
tabli fous  la  garantie  réciproque  des  conditions  ci  - après  < 

, ûipulées:  . , , ' 

Le  pont- volant  appartenant ‘.par.  droit  ^e  conquête 
aux  Fran-çais,  leur  fera  remjS  fans  aucune  reftpiftion  ü * 
les  hoftilités  venoient  à reçoqnmencer.  < 

Les  troUpes  Françaifès  pourront  paflTer  fur  ce  pont  eh 
corps,  ou  ifolémept,  foit. qu’elles  fe  rendent  fur  .la  rive 
droite , foit  qu’elles  fe  transportent  for  la  rivé  gaucKe. 

• L'importation  et  l'exportation  de  toutes  raarchan- 
difes  commerciales  fera  pecmife  pour  l’une  et  l’autre.  • 

•rivé  du  Rhin.  . • • * , ' 

Sont  néanmoins  exceptés  de  cet  article  tout  ce  qui 
tiendroit  à l’attirail  militaire,  tels  que  ploii(fc,*poudre,  fér, 
bois  de  cunitruétion,  et  autres  munitions  de  guerre,  ôcc. 
dont  l'entrée,  eft  abfolument  prohibée  4U  Thaï, 

. Ms  ' .Le'. 


Digilized  by  Google 
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1797  projluit  dii  pont  fera  divifé  commie  il  fiiit  ; la 

^ recette  qui  fera  au  Thaï  fera  au  bénéfice’des  poAonniers 
de  cette  rive,  et  celle  de  ColjJence  fera  devoluë  à fceluî 
des  pontonniers  Franjçais.  , , • 

/• 

Le  paflage  des  petrjps  nacelles  ne  fera  pas  inter* 
rompu;  elles  ne  payeront  aucun  droit  au  pont. 

Il  y aura  une  furveillance  commune  pour  tout  ce 
qui  a rapport  à l’entretien  des  ponts  et  nacelles. 

^ Les  frais  en  feront  fupportés  également  par  les  deux 

parties. 

Le  ^yement  fe  fera  d’après  la  taxe  annexée  au 
" « tarif  ci -joint. 

. Les  bateaux  qui  s’.attacheront  an  pont  pour  paffer, 

, . payeront  comme  fi  les  marchandifes  qu’on  y aura  depo- 
/«•  r -Tées  étoient  fur  le  pont.  ' 

1 Si  quelques  fois  il  paffoit  des  marchandifes  de  la 
’ - Mofelle  à l’autre  rive  du  Rhin,  ou  d’une  rive  à l’autre 
• avec,  des  nacelles,  ils  feront,  tenus  de  payer, la  moitié 
de  la  taxe  du  pont. 

Tout  militaire  qui  ne.  fera  point  de  fervice  payera 
comme  les  autres  particuliers. 

Pour  l’exécution  de  ce  réglement,  et  pour  le  main- 
i tien  dn  bon  ordre , , il  y aura  des  fentinelles  des  deux 

parties  qui  recevront  leurs  inftruélions  réfpeftives.  • 

Les  préfentes,  dispofitiops  auront  provifoirement 
.leur  efièt.  mais  elles  feront  envoyées  à la  connaiflance 
des  Générau;^  en  Chef  des  deux  armées,  pour  obtenir  • 
leur  afl'entiiT^nt,  . . 

En  définitif  il  fera  fubfiitué  le  délai  de  quatorze  jours 
à celui  de  quatre  vingt  dix  heures,  dont  nous  étions  pré. 
cédemment  convenus  pouf  la  rupture  de  l’armiftice. 


Fait  en  double. 

Au  .Quartier- Général  à Val-' 
lendar  le  21.  Prairial  l’An  5. 
Républicain.  ’ 

he  Gcnérdt^^Briqade,  , 
. , . G O U us. 


A la  fortereffe  d’Ehren. 
breitftein  le  ro.  Juin,  , 
' ^7,97. 

' Le  Gouverneur  de  la  dite, 
SSCHTER.  i 
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Traité  entre  la  France  et  la  République  de 
. Vetîife^  Jigné  à Milan  le  i6.  May  1797. 
(27.  F'iuréal  an 

journal  de  Francfort.'  iigy.  n.  224.  (v.  Haller) 
Geheime  Gr/chlchte  der  Rajlaater  Friedensverhandlungen. 

T.  V.  P.  I.  pag.  15.] 

T .P  Direftoire  exécutif  (îe  In  République  Françoife  et  le 
grand  confeil  de  la  République  Venife,  vüuRnt  rétablir 
fans  délai  l'harmonie  et  la  bonne  intelligence  qui  rcgno» 
ient  entre  elles,  conviennent  des  articles  fuivans: 

Art.  I. 

11  y aura  paix  et.amltié  entre  la  République  Françoife 
«t  la  République  de  Venife.  Toutes  les  hoftilités  cefl'e- 
ront  dès  à préfiant. 

• Art.  ,11. 

Le  grand  confeil  ayant  à coeur  le  bien  de  fa  patrie 
• et  le  bonheur  de  fes  ^concitoyens,  et  voulant  que  les 
fcènes  qui  ont  eu  lieu  contre  les  François,  jie  puiflent 
plus  fe  renouveller,  renonce  à fes  droits 'deMouverain, 
ordonne  l’abdication  de  l’ariftocratie  héréditaire  et  re- 
connoit  la  fuuverainaté  de  l'état  dans  la  réunion  de  tous 
les  citoyens,  fous  la  condition  exprefle  cependant  que 
Je  nouveau  gouvernement  garantira  la  dette  publique 
nationale,  l'entretien  des  pauvres  gentilhommes  qui  ne 
polïèdent  aucuns  biens  fonds,  .et  les  penfions  viagères 
accordées  jusqu'à  préfent  fous  le  titre  de  proviflons. 

Art.  lll. 

La  République  Françoife  fur  la  demande  qui  lui  eia 
a éfé  faite,  voulant  contribuer  autant  qu’il  eft  en  elle  à 
la  tranquillité  de  la  ville  de  Venife  et  au  bonheur  de  fes 
habitans,  accorde  une  divifion  de  troupes  .Françoifes 
pour  y mainteniç  l’ordre  et  la  fureté  des  perfonnes  et 
des  propriétés,  et  pour  féconder  les  premiers  pas  du 
gouvernement  dans  toutes  les  parties  de  Ton  adminlRration, 

Art.  IV. 

La  dation  des  trôupes  Françoifes  h Venife  n’ayant 
pour  but  que  la  protedtion  des  citoyens,  elles  fe  retU 

reront 
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Feront >aufliWt  que  lé  riouveau’goiivernement  fera  établi 
'''  et  qu’il  déclarera  n’avoir  plus  befoin  de  leur  afTiftànce. 


Procès 


Les  autres  diviiîons  de  l’artnée  l'rançoife  évacueront 
également  toq^s  lès  parties  du  territoire  Vénitien  qu’elles 
occupent  dans  la  terre  ferme,  lors  de  la  concluilion  de. 
la  paix  continentale. 

Art,  V.  ' ^ 

Le  premier  foin  du  gouvernement  provifoîre  feni 


du,  corn-  jg  faire  terminer  le  procès  des  inquifiteurs  et  du  comi 


*»a:Uant  t *’•  f 'sa. 

d*  lido.  mandant  du  fort  de  Lido,  prévenus  d’etre  les  auteurs  et 


inftigateurs  des  payfans  Véronnois  et  de  l’aflafllnat  com- 
mis dans  le  port  de  Venife";  il  défavouera  d’ailleurs,  les 
faits  de  lasnanière  la  plus  convenable  et  la  plus  fatisfai- 
fafate  pour  le  gouvernement  irançois. 


Amuifiie 


Art.  VI. 

Le  Direftoire  exécutif,  par  l’organe  du  Général  en 


Chef  de  l’armée,  accorde  pardonner  amnillie  générale 
pour  tous  les  autres  Vénetiens  qui  feroient  accùfés 
d’avoir  pris  part  à toute  confpiration  cotjfre  l'armée  Fran- 
çoife,  ’et  tous  les  prifonniers  feront  mis  en  liberté  auf- 
fitôt  après  la  pacification.  Le  préfent  traité  fera  ratifié 
par  les  hautes  parties  contractantes  dans  le  plus  court 
délai  pofîiblepour  fortir  fon-entiète  e.xécution. 


Ainfi  a été_,  &c. 


Milan  le  27.  Floréal,  an  5. 


Sig«é; 


BONAP-ARtE,  Lam.EMAND  , FRAN- 
ÇOIS Dona*.  Leonard  JusïtKiANi 
ET  Lodis  Mocenigo. 


jirticlei  fecrett. 


0 , A R T.  I. 

Kshuiigt  La  République  Françoife  et  celle  de  Venife  s’entten- 
' iront  entre  elles  pour  l’échange  de  dilïérens  territoires. 


.*  * Art.  II. 

3 mil;  La  République  de  Venife  verfera  dans  , la  cailTe  du 
tmme-"P*7euï  ic  l’armée  d’Italie  trois  millions  tournois  en  nu- 
roi».  meraire;  favoir,  un  million  dans  le  mois  de  Prairial 
prochain , un  fécond  million  dans  le  mois  de  Mefiidor, 
■et  le  troifième  million  lorsque  le’ gouvernement  provU 
foire  fera  entièrement  organifé. 

• ï . ' •,  A*t. 


Ciuitli^ôo  hy  jk 


• ' * 

• et  ~ia^  République  de  yenife»  " i89  ‘ 

' ' ■ ' ■ Akï.  III. 

La  République  de  Venife  fourniw  pour  la  valeur 
de  trois  autres  millions  tournois,  en  chanvres,  corda- 
ges,  agrès  et  autres  objets  néceûaires  à fa  marine,  (at  cft^nvut  ^ 
la  réquifition  des  commilïaires  qui  feront  nommés  par"'" 
le  général  en  Chef  de  l’armée;  et  an  tant  que  ces  objets  ' ’ 
exiiîeroot  réellement  dans  k magafin  ou  dépôt  de  l'atfenal. 
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• Art.  IV. 

La  République  de  Venife  fournira  en  outre  trois 
-vaiffeaux  de  ligne  et  deux  frégates  en  bon  état,  si'mës 
et  équipés  de  tout  ce  qui  elt  neceûaire,  fans  compren- 
dre l’équipage , et  au  choix  du  général  en  Chef,  quf  de 
fon  côté,  promet  au  gouvernement  Vénetien  la  média- 
tion de  la  République  Fram^oife  pour  terminer  les  diffé- 
rends furvenus  entre  ccllp  de  Venife  et  la^  régence  d’Alger. 


• . Art.  V. 

La  République  Venife  remettra  enfin  aux  commif- 
faires  à ce  deftinés  vingt  tableaux  et  cinq  cents  manu.-^"^*^” 
ferits  au  choix  du  général  en  Chef. 

Les  cinq  articles  ci-deffus,  quoique  convenus  et 
■tranferits  féparément,  font  néï.nm0ins  effentiellement  in-  ■■ 
hérens  au  traité  oftenfible  conclu  ce  jdurd’hui  entre  les^ 
deux  Répubh'ques,  et  n’en  font,  par  le  fait,  que  la  con- 
tinuation ; enforte  que  la  non  ^exécution  d’un  feul  des 
articles  fecrets  rendroit'  le  traité  entier  nul  et  comme  . ' ... 
non  ftipulé.  . ‘ 

Ainf^  il  a été  arrêté  et  convenu;  favoir,  au  nom  • 
de  la  République  Françoife,  pat' le  citoyen  Bonaparte, 
général  en  Chef  de  l’arméê^d’ltalie , et  par  le  citoyen 
Xallemand,  minière  plénipotei^aire  de  la  République 
Françoife  près  celle  dé  Venife,  et  au  nom  du  Di-  ^ 
reftoire  exécutif,  , 

Et  au  nom  du  grand  confeil  Vénitien,  par  M^î. 
François  D^ona,  Léonard  Jufiiqiani  *et  Louis  Mocenigo, 
députés  mupis  des  pleins  pouvoirs,  dont  l’origiqal  eft  " ■ 
annexé  au  traité  oftenfible  de  ce  jour.  . ^ . 

F-ait  et  ligné  à Milan  f 16.  M.iy  1797,  v.  ft.fuivcnt 
les  fignatures.  . • 


(Ce  traité  a été  ratifié  par  la  nouvelle  municipalité 
de  VeùifSf  mais  il  n’en  a ité  plus^quef  ion  depuis  de  la\ 
part  de  la  France,  voyés  v. Haller  geheime  Gejchichte, 
T.  I.  pag.  141.)  . , . " 
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1797  Convention  faite  par  le  Général  Bonaparte  et 
Iq  ]\^inijîre  Faypoult  avec  les  députés  de  la, 
République  de  Gênes  le  G Juin  1797. 

[Moniteur  an,  5.  n.  279,  (v.  Hallb»)  geh,  Gefckichii 
T.  V.  P.I.  p.  102.  Nouv.extr.  1797.  n.  55.] 

JL/a  République  Françaife  et  la  République  de  Gènes, 
voufant  confolider  l’union  et  l’harmonie , qui  de  tout 
tenis  a exifté  entre  elles;  et  le 'gouvernement  de  Gênes  ' 
croyant  que  l’avantage  de  la  nation  génuife  exige  que 
dans  les  circonftances  préfentes,  il  lui  rendra  le  dépôt 
de  la  .fouverainét^  qu’elle  lui  avait  confié,  la  République 
. Françaife  et  la  République  de  Gènes  font  convenues 
des  articles  fui  vans. 

A R T.  I. 

*««.  Le’ gouvernement  de  la  République  de  Gènes  re- 
' Sî'pr»-'  connoit  que  la  fouverainéré  réfide  dans  la  réunion  de 
pit.  tous  les  citoyens 'du  territoire  Génois. 

' . 

■ Le  pouvoir  législatif  fera  confié  à deux  confeil»  * 

‘‘^repréfeiitatifs,  l’un  de  300.  l’autre  de  ijo  membres.  Le 
pouvoir  exécutif  appartiendra  à un  fénat  de  doifae 
membres  préfidé  par  un  Doge.  Le  Doge  et  les  féns« 

• tèurs  feront  nommés  par  les. deux  confeils. 

Art.*  III. 

Chaque  commune  aura  une  municipalité,  et  chaque 
* diftnft  une  adfninillration. 

• Art.  IV. 

’ Les  modes  d’éleftion  de  toutes  les  autbrités,.  la 
cîrconfcription  des.  diftrifts,  la  portion  d autorité  confiée 
, à chaque  corps',  l’organifation  du  pouvoir  judiciaire  et 
de  la  force  militaire,  fero.nt  déterminés  par  une  com- 
. miflion  législative,  qui  fera  chargée  de  rédiger  la  con- 

ftitution  et  toutes  les  loix  organiques  du  gcuvernemcnt, 

; en  ayant  foin  de  ne. rien  faire  qui  foit  contraire  à la 

religion  catholique,  de  garantir  les  dettes  confolidées, 
de  çonfervet  le  Port  Franç  de  la  ville  de  Gênes,  la 
' • Banque 


.i,qlc 


f 


et  la  République  de  Gênee. 


I5>i< 


pauv 


Cette  commiirion  devra  achever  fon  travail  dans  un 


mois  à compter  du  jour  de  fa  formation. 


A R T.  V, 

Le  peuple  fe  retrouvant  réintégré  dans  fes  droits,  Primii- 
toute  efpéce  de  privilège  et  d’organifation  particulière, 
qui  rompt  l'unité  de  l’Etat,  fe  trouve  néceflairement 
annullée. 

Art.  VI. 

Le  gouvernement  provifoire  fera  confié  à une  com-  otmvtr- 


miiTion  de  gouvernement  compofée  de  a:,  membres, 


provt- 


préfidée  par  le  Doge  aftuel.  qui  fera  inllallée  le 
du  préfent  mois  de  Juin,  26,  l’rairial  an  5.  de  la  Ré- 
publique Françaife. 

~ Art.  vit.* 

Les  citoyens  qui  feront  apellés  à compofer  le  gou-  Acapt^- 
vernement  provifoire  de  la  République  de  .Gènes,*  ne 
pourront  en  refufer  les  fonélions,  fans  être  conûdérés  > 

comme  indiffercns  au  falut  de  la  patrie,  et  condamnés 
à une  amende  de  deux  mille  écus. 


Art.  VIII.  ■ 

Quand  le  gouvernement  provifoire  fera  formé,  il  Coi*/ii- 
déterminera  les  réglemens  néceffaires  pour  la  forme  de 
fes  délibérations,  il  nommera  dans  la  première  femaine 
de  fon  indallation,  la  ^ommiiTion  législative  chargée 
de  rédiger  la  conftitutios. 


Art.  IX. 

, Le  gouvernement  provifoire  pourvoira  aux  juftes  inimtit- 
jndemnités  dues  aux  Français  qui  ont  été  volés  dansj?^^®^^ 
les  journées  des  3.  et  4.  Prairial  {22,  et  23.  May). 


■>  Art.  X'. 

,La  République  Françaife  voulant  donner  une  preuve  Amnifiit 
de  l’intérêt  qu’elle  prend  au  bonheur  du  peuple  de 
Gènes,  et  défirant  le  voir  réuni  et  exempt,  d^e  factions, 
accorde  un.e  amniftie  à tous  les  Génois  desquels  elle  * 
avait  à fe  plaindre,  toit  pour  raifon  des  3.  et  4.  Prairial, 
foit  à l’occafion  des  événeinens  diver»  arrivés  dans  les 
fiefs  impériaux.  Le  gouvernement  provifoire  mettra  la 
plus  vive  follicitudé  à éteindre  toutes  les  faéliions,  à-‘ 

• , ■ " ’ réunir 
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réunir  tous  les  citoyens,  et  .à  les  pénétrer  de  la  ne- 
f ceflité  de.fe  réunir  autour  de  la  liberté  publique,  âC- 
cordant  à cet  effet  une  amniftie  générale. 


./  Art.  XI.  ■ 

PntK^  La  République  Françaife  accordera  à la  Ré[îüblicque 
de  Gênes , protection  et  même  le  fecours  de  fes  armées, 
pour  faciliter,  s’il  eft  néceffaire.  l’exécution  des  articles 
fusdits,  et  maintenir  l’intégrité  du  territoire  de  la  Ré- 
publique dé  Gênes.  ■ . 


Le' Moniteur  ajoute:  “Cette  convention  a éri  “ratifiée  par 
(e  petit  confeil.  On  a juge  à propos  de  ne  pas  U faire 
fanfiionner^par  le  grand  couteil-  parce  qu’on  a craint  que 
parmi  les  nobles  pauvres , accoutumés  à opiner'  ms  faveur 
de  ceux  qui  les  paient,,  il  n’y  en  eut  affés  pour  former  une 
oppoütion  inutile.  Il  eu.  été  d’ailleurs  ablurde  de  tirer  le 
grand  coiil'ell  de  fa  nullité,  à ia  veille  de  düToudre  le  gou- 
verneineut."  * 


u-3uiH.A&e  â* accejfion-  de  la  République  Batave  au 
; , traité  d'alliance  offenfive  et  defetifive  corn  lu  à 
St.  lldephonfe:,  le  2.  Fructidor  an^  de  la  Ré- 
■ publique  Françaife  entre' S:  M.  Catholique  [le 
Roi  cl'Efpagne  et  la  République  Françaifcy 
' figné  à Aranjuez  le  28  Jtiin  1797-  ’ 

( D'apres  l'imprimé  qui  a paru  du  traité  d' alliante  fus* 
dit  et  de  l*aSe  d’acceffton , en  Français  et  Hollandais  à la 
V,.  Haye  de  f Imprimerie  de  l’Etat  fol.)  ! 


, . Nous  Dotf  CAnLos  par  ta  grâce  de  Dim  Roi  de  Cq- 
' pille,  de  Leon,  dArragon,  des  deux  Siciles-,  de  ^eru- 

falem,  de  Navarre,  de  Grenade,  dé  Toledo.  de  Na-_ 
lence,  de  Galice.* de  Majorca,  de  Seville,  de  SardaigneÇ 
- de  Cordovax  de  Corfica,  de' Murcia,  de  jaén.  d'At- 
garvia,  d'Algexjrast  de  Gibraltar,  des  Isles  Canaries,  deâ^ 
• . , dndes 


. '.D'y-' 
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Jndes  Oriintales  et  Occidentales,  des  Isles  et.du  Continent 
de  l' Océan;  Archiduc  d' Autriche , Due  de  Bourgogne, 
dû  Braband  et  de  Milan,  comte  de  Habsbourg,  de  la 
Flandre,  du  Tirai,  et  de  Barcelone,  Seigneur  de  Bis^ 
caye  et  de  Moltno,  &c.  &c. 

Savoir  faifons:  qu’en  vertu  de  nos  Plein- Pouvoirs, 
te  Pniycu  du  la  Paz  a accepté  taccejfion  au  Traité  d’al- 
liance offenfwe  et  defenfive,  conclu/  entre  notre  couronne  et 
ta  République  Françaife  à St.  Ildephonfe  le  ag-  Aoiit  de  * 
l'année  pajfée  que  le  Mimftre  Plénipotentiaire  de  la 

République  Batave  Monfieur  Jean  Falkenaer',  en  vertu 
du  pouvoir,  dont  il  était  revêtu  de- là  part  de  la  dite. Ré- 
publique a faite,  et  que  cet  aBe  d’acceffton  et  d’acceptation 
a été  drèjfé,  et  figné  par  les  Mmiflres  Hénipotentiairès  fus- 
dits  à Aranjuez  le  jg-  Juin  " 

La  teneur  en  efl  mot  pour  mot  comme  elle  efl  inférée, 
ei-dijfous. 

Le  traité  d’alliance  offenfive  et  defenfive,  conclu  et 
figné  le  dixhuit  Août  de  l’année  pré^l^ente  mille  fept 
cent  quatre  vingt  feize  à Saint  Ildephonfe  entre  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  et  la  République  Françaife  et  ratifié  par 
les  Hautes  parties  contractantes  à été  communiqué  à la 
République  Batave , dont  la  teneur  s’en  fuit, 

{Ici  fuit  le  traité  d’alliance  entre  l'Efpagne  et  lu  Répu- 
blique Françaife  tel  qu'il  fe  trouve' plus  haut.  T- VI.  p.656.) 

La  République  Batave  conliderant  d’une  part  les 
avantages,  qui  pourront  refulter  pour  fe»  intérêts , et 
ceux  des  fusdits  Roi  Catholique  et  la  République  Fran- 
çaife en  concourant  aux  vues  falutaires  de  ces  deux  Allies, 

. et  deCrant  d’autre  part  de  reflêrrer  les  Jiens  d’amitié, 
qui  fubfilient  fi  heureufement  entre  elle,  et  les  -deux 
autres  l’uilTances , s’eft  montrée  dispofée  à accéder  an 
dit  Traité;  et  ..à  cet  eflêt  elle  a nommé  le  Citoyen  Jean 
Vaickenaer,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  adprès  de  Sa 
Majefté  Catholique,  l’authorifant  par  les  pleinpouvoirS 
recelTaires*  à réalifer  l’Acceflion  ainli  que  fa  dite  lUajefté 
Catholique,  y étant  convenue,  a nommé  dans  les  mêmes 
termes,  pour  faire  accepter  en  fon  Royal  nom*l’accef- 
iion  mentionnée  fon  Exçellence  Don  Manqel  de  Godoy 
V Alvarez  de  Faria,  Rios,  Sanchez,  Zarzofa Prince 
de  la  Paz;  Duc  de  la  Alcudia,  Seigneur  del  Soto  de 
Roma  et  de  l’Etat  de  Albala . Grand  d’Efp^ne  de  U 
première  claffe;  Regidor  perpétuel  de  Madrid,  et  des 
Tome  VIL  . N villes 
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XI  n. 
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St!or¥t 

lontrt 

l'Angf. 


Dto  ii  il 
V0l/Ug.\m 
iiom. 


4S4  Acceffim  de  îa  ' Rêp.  Batave  -àm  frcùU  ^ 

villes  de  SanJ  Jago,  Cadiz,  Mallaga  , y Ecya',  et.Vèîjl» 
tiyuatco,  de  celle  de  Sevilla,  Chevalier  de  l’ordre  de  la 
toifon  d'or.  Grand  Croix  de  celui  de  Charle*  11>.  Çonî- 
inandeiir  de  Valencia  del  v«ntofo,  Rivera  y Aceuçhal 
dans  celui  de  Saiht  Jaques  ^ Chevalier  Grand  Croix  de 
l’ordre  Royal  de  Cftriftus,  et  de  celui  de  Malthe:  Con* 
fc illcr  d’Etat,  Premier  Secrétaire  d’Etat  et  de  Dépêche», 
Secrétaire  de  la  Reine,  Sur -Intendant  Général  des 
et  des  Routes,  Protefteur  de  l’Academie  ' Royale 
beaux  Arts,  du  Cabinet  Royal  d’Hiftoire  Naturelle,  da 
Jardin  llo'tanique,  du  Laboratoire  de  Chimie',  et  de  l’Ob- 
l'ervatoire  Agronomique;  Gentil  homme  d®  I»  Chambre 
du  Roi,  Capitain  Général  de  Tes  armées,  Infpç^ur-‘4t 
Major  des  Gardes*  du  Corps  &c.  Lesqitels  apt^s  ’avd^ 
échangé  leurs  pleinspouvoirs  refpeftifs,  et  tenu  les  edù* 
ferences , qui  ont  été  jugées  neceflaires  pour  l’objet 
mentionné,  font  convenus  de  l’acceffion  et  aoceptatiou 
refpeftives,  fous  des  explications  analogues  à là  fituâtion; 
et  circonllantcs^efentes  de  l’une  et  l’autre,  P^iûence 
d’après  les  Articles  fuivaïis.  ■ r» 

Art.  T.  ’ ■ ' • 

Les  dlfpofitions  contenues  dans  l’Article  XVIL  diï 
dit  traité,  qui  fe  referent  à l’Artide  VIL  du  traité  de 
p»ix’c<<ncla  à.Bàle' le  2?..JoilletT79ç.  parles  piénipoten- 
t:air-«  de  Ss  Majelté -Catliolique  et  la  République  Fran* 
çaiie  concernant  les  limites  des  frontières,  n’étant  pas 
appiiçabks  à.  la  fituation  du  territoire  refpeftif  en  Eu- 
rope de  Sa  Majefté.  Catholique,  et  de  la  République  Da- 
ta ve,  le  fusdit  Article  XVIL  ne  doit  pas  être  conüdéré 
comme  compçs  dans  le  prefent  aère.  . . . 

ÀpT.  IL  • • 

> Sa  Majefté  Catholique  et  la  République  Batave  fe 
trouvant  qcltiellement  en  Guerre  avec, la  Grande  Brét 
Jagne,  et  l’interét  des  deux  hautes  Parties  contrariante» 
exigeant  les  plus  grands  efforts  contre  l’Ennetinl  com- 
mun, elles  s’obligent  à employer,  et  à diriger  contre 
cette  IViiffance  toutes  leurs  forces  pofiibles,  et  à 's’en- 
traider mutuellement  par  tous  les  nioyens,  que  leur 
permettront  -léurs  facultés  et  circonftanccs  refpeftives.’ 

' Art,  ITT. 

• Les  ©bligatiohs  réciproques  refultantes  'du  fusdit 
Traité  d’ Alliance  offenfive  et  deféofive,  et  du  prefent 

1 • Atte- 


• » 


» 


• entre  ta  France  et  tEfpagne:  ' 15  ç 

• ♦ 

% Aôe  fubfifteront  râlement  pegdant  tems,  que  durera  1709 
,1a  prefente  guerre  des  trois  Puiffances  avec  la  Grande 
^ Brétagne.  -,  • ‘ . * 

Art.  IV. 

Moyennant  les  explications  énoncées  dans  les  ar>  /kttSmn, 
ticles  précédens,  ^oi  auront  la  même  force  et  valeur 
à l’égard  de  Sa  Maj.  Catholique,  et  la  République  lîstave,  . 
comme  fi  elles  fe  trouvaient  inférées  mot  pour  fnot  dans 
,1e  fusdit  Traité,  le  Plénipotentiaire  dê  la  République 
Batâve  déclare  an  nom  de  la  dite  Rcf^ublique,  qu’il 
« accède  au  dit  Traité,  et  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Catholique  déclare  également  en  foq  nom  Royal,  qu’il  . 
accepte  la  dite  Accefiioni  les  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes s’obligént  réciproquement  à l’accompliflement 
’ exaCt  du  dk  Traité  d’Alliance  offenfive  et  defenfive,  en 
tout  ce  qui  ne  Oe  trouve  pas  dérogé  par  le  prefent  . • 
aCte  d’accefiioD  et  d’acceptation  refpetlives.  ' * 

• Art.  V.  • ' . 

' Les  Ratifications  du  prefent  aCte  B’acCefiion  et  d'aC-  Sat^e»- . 
ceptatiop  feront  échangées  dans  l'efpace  fie  deux  mois, 
ou  plutôt,  fi  faire  fe  pourra.  ^ . 

• En  foi  de  quoi  nous  lés  fousfignés  Plénipotentiairef  ' 
avons  figné  le  prefent  aCte  d’accefilon  et  d’acceptation  t 
et  y avons  appofé  le  fçeau  de  nos  armes. 

Fait  à Aranjuez  le  vingt  huit  Juin  mille  fept  cent 
quatre  vingt  dix  fept.  , 

' (L.  S.)  Et  Principe  de  la  Païs. 

(L.  S.)  ■ JoH.  Valckenaer. 


ÎJaJfembtée  tJationale  reprefentant  le  Peuple  Batave,  Batifica- 
après  avoir  entendu  le  rapport  de  fa  Commifiion  des 

{elations  Extérieures  çonfirme  et  ratifie  le  Traité  d’Al- /«  w -• 
lance  figné’  à Aranjuez  le  vingthüitiême  Juin  mille  fept  ' 

cent  quatre  vingt  dix  fept  par  te  citoyen  Vaickenaer, 

Minifire  Plénipotentiaire  dç  la  République  Batave,  comme 
Chargé  des  Pleinspnuvoirs  de  la  dite  Ké.publique  et«fo<i  . 
Excellence  Don  Manu'el  de  Godoy  y Alvarez  de  Faria, 

Bios , Sanchez , Zar^ofa  ; Prince  de  la  Paz , Duc  de  U > 
Alcudia . Seigneur  del  Soto  ,de  Roma , et  de  l'Etat  de  . '■ 
Albala,  Grand  d’Efpagne  d®  1*  Première  claflV,  Regidor 
, pçf)tétuel  de  Madrid,  et  des  villes  de  Sast  Jage,  Cadjx, 

. " ‘ , N 2 Mallaga 
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|i-Qi-MaUaga  et  Ecÿa  «t  Veiptiquatro , celle  de*  Sevilla;' 
Chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or,  Grand  Croix 
’ ■ «l,e  celui 'de  Charles  Jll,  Commandeur.de  Valencia  del 
Ventofo’,  Rivera  y Aceuchal  dans  celui  de  Saint  Jaques; 
Chevalier  Grand  Croix  de  l’ordre  Royal  de  Chriftus,  et 
de  celui  de  Malthe,  Confeiller  d’Etat,  Premier  Secré- 
taire  d’Etat  et  de  Dépêché.  Secrétaire  de  la  Reine: 
Sur- Intendant  Général  des  Polies  et  des, Routes;  Rro- 
> tefteur  de  l’ Academie  Royale  des  Beaux  .arts,  duCabinét 
Royal  d’hiftoire  naturelle, 'du  Jardin  Botanique,  dü  La- 
boratoire de  Chimie,  et  de  - l’Obfervatoire  Aftronomique', 
Gentilhomme  de  Iji  Chambre  du  Roi  en  Exercice,  Ca- 
pitairi  Général  de  fes  armées , Infpeéteur  et  Major  des 
Gardes  du  Corps  &c.  Chargé  de  Bteinpouvoirs  de  Sa 
Majelï.é  Catholique  d’antre  part.  , •; 

Fait  à la  Haye  le  Vingt  et  yn  Juillet  l’an  mille 
* ■ Tept  cent  quatre  vingt  dix  fept  l’an  3.  de  la  liberté  13a- 

-,  ■ tave,  fous  le  grand  i'çeau  de  l’Etat,  la  paraphç  du  Pre- 

lident  de  notre  Alferoblée,  et  la  fignature  .d’u"^  de  nos  . 
Secrétaires 

Ambrosius  Jüstus  Z’ubli,  vt. 
a • . ' • Par  fa/fembléi  nationale 

F.  VAN  Leyden. 

• 

ntUficn-  ' Vu  et  examiné  le  dit  affe  fatce[fton  de  ta  part  de  la 
tioHiêia  itépublique  Batave  au.  Traité  fusdit  d Alliance  offenfwe 
Îé/J  defenftvei  comme  auffi  celui,  d acceptation  dé  l'acce(fton 

fusmentionnée  faite  en  notre  nam  par  le  dit  Prince  de  la 
Paz,  nous  l’approuvons  et  ratifions comme  nous  T ap- 
prouvons et  ratifions  par  ces  prefentes  Ide  In  manilre^la 
, plus  folemnelle  et  la  plus  pofitive  poffible  ,*promettant  en 
foi  et  parole  de  Roi,  d’en  maintenir  it  obferver  firiïïemmt 
tout  le  contenu.  \ , 

En  foi  de  quoi  notes  avons  fait  dreffer  ces  prefentes, 
et  figni  de  notre  main,  fait  munir  du  fceau  furet  de  nos' 
armes  Royales,  et  contrefigné  poar  le  foujfigni  notre  càn- 
• feitter  et  premier  Secrétaire  dÈtqt.  • . . ' 

Fait  à St,  Hdepjionfe  ce  28.  Août  1797.  ..  . 

’ / *.  (L.  S.)  ■ Nous  LET  Roi. 

* ■ • Manuel  DE  Goijoy. 

■ ’ t - . , ■ ' . . Nous 


«•  • . 


entre  (a  Frutici  et  fEfpàgne.  197.  ' • 

* * » * ® 

* Nous  Ifr  Citoyen  Jean  Valckenaer,  Miniftre  Pléni-  1797 
TîOtenfiaire  de  la  République  Batave  auprès  de  Sa  Majefte  c.ru/î’. 
Catholique  et  Don  Manuel  de  Godoy  Prince  de  la  Paz  &c. 
r'onCeiller  et  Premier  Secrétaire  dLtat  et  de  Depeche 
d*e  fa  dite  Majefté.  ficotions^ 

' Certifions:  que  les  lettres  de  Ratification  de  l’afte  t 
furné  le  vingt  huit  Juin  dernier,  contenant  d’ime  part 
l'acceflion  de  la  République  Batave.au  Traité  d’alhance 
ofFenfive  et  defenfive  entre  Sa  Majefté  Cathohque , et 
la  République  Françaife,  et  de  l’autre  PAcçeptation  faite  . 
au  nom  de  Sa  Majefié  Catholique,  de  la  dite  Acceffion, 
-revetues  de  toute  leur  formet  et  duemenbcollationiifee  . 
l’une  fur  l’autte . et  fur  les  exemplaires  originaux  ^it  . 

Afte  d’Acceflion  et  d’acceptation,  ont. été  aujourdhui 
par  nous  échangées.  ‘ . 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  prefent  certifi- 
cat fait  doublé  entre  nous,  et  y avons  appofé  les  ca- 
chets  de  nos  armes.  , 

St.  Ildephonfe  »e  vingt  huit  Août,  An  mille  fept 
cent  quatre  vingt  dix  fept.  . • 

■ (L.  S.)  Valkenaer, 

(L.  S.)  • Principe  de  la  Paz» 


.23.  a.  ' . 

' Proclamation  du  Général  Bonaparte 
aéîe . d’indépendance . de  la  Cisalpine  du 
29:  ytm.  1797- 

llfottvelles  extraord.  1797-  "•  59-  ('’•  Haller)  geh. 

Gtfckichte  T.V.  Abth.I.  p.32.]  • >' 

La  Répnbliqtfe  Cisalpine  fe  ‘trouvoit  depuis  nombre 
d’années  fous  la  domination  de  la  maifon  d Autriche. 

La  République  Françaife  a fuccédé  à cette  par 

droit  de  conquête;  elle  y reRonce  dès  aujourdhm;  et 
l , îf  3 . 
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rétc^ifs 


la  République  Cisalpine  eft  libre  et  indépendante.  Ré, 
connue  par  h France  et  par  l’Empereur,  elle  le-  fera 
bientôt  de  toute  l’Europe.  Le  direftoire  executif  de  ta 
République  Françaife.,  non  content  d’avoir  employé  fon 
, influence  et  les  viftoires  des  armées  fépubltcaines  à 
; affurer  l’exiftence  politique  de  la  République  Cisalpiihe, 
étend  plus  loin  fes  follicitudf  s , et  convaincu  que  fi  ta 
liberté  eft  le  premier  des  biens,  une  révolution  qui 
s’enfuit  ei\  le  plus  ' terrible  des  fléaux,  il  donne  au 
peuple  Cisalpin  fa  propre  conftitution,  qui  eft  le  réfultat 
' des  connoiflarices  de  la  nation  la  plus  éclairée.  .Le 
peuple  Cisalgin  va  donc  ^jafler  du  régime  militaire  à 
un  régime  conftitutionnel.  Pour  que  ce  paflage  fe  faffe  • 
j ’ fans  fecoufies . fans  anarchie..  Je  directoire  exécutif  a ’ 
^ugé  devoir  faire  oomrijef  pour  cette  feule  fois  léa 
Biembres»du  gouvernément  et  du  corps  législatif;  de 
manière  que  le  peuple  ne  nommera  qu*  après  le  lapa- 
d’un  an  aux  places  vacantes , conformément  à la  con, 
ftitution.  Depuis  un  grand  nombre  d’années,  il  n’exiftoife. 
plus.de  Républiques  en  Italie  Le  feu  facré  de  la  lu 
berté  y étoit  étouffé,  et  la  plus  belle  partie  de  l’Europe 
étoit  fçus  le  joug  des  étrangers.  • Il  appartient  à la 
République  Cisalpine  «do  faire  voir  au  monde , par  fa 
fageffe^  foft.étlergie,  et  la  bonne  organifation  de  fea 
armées,  que  l’Italie,  moderne  n’a  pas  dégénéré,  et 
qu’elle  eft  encore  digne  de  la  liberté. 


Signt.' 


Bon  AP  ARTS, 


. ‘ Bonaparte  Général  en  Chef,  au  nom  de  la  Républî,' 
que  Françaife,  et  en  conféqirence  de  la  proclamation  ci, 
deffus,  nomme  membres  du- direftpire  de  la  République 
Cisalpine  les  citoyens  Serbelloni ,,  Alexandri,  Moscari, 
Faradift.  — » Le  cinquième  membre  fera,  nommé  dans 
le  plus -court  terme.  — . Ces  quatre  membres  feront  in- 
ftallées  demain  à Milan. 


Si^f; 


BoNAP  ARTS. 


23.  b. 
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. ’ a îa  Cisalpine.  ii(9 

• 25.  Z;. 

Proclamation,  du  Général  Bonaparte  portant  iyç7 
réunion  de  la  l{alteline.,  de  Chiavenna  et  de 
JBormio  à la  République  Cimlpine  ^ date  du.  . 

10. 06îobre  iygy.  (^ig.  Fendemiciire  an  6.^ 

£(V.  Hali.er)  geheimi  Gefcbichte  T.V.  1^.1.  pag.  94  ] 

I-^es  peuples  de  la  Valteline,  Chiavenna  et  Bormio,  fe 
font  ft/ti'.évcs  contre  Icsjoix  des  Grifons,  et  tk  font  dér 
clar^»  indépendants,  en  prairial  dernier.  Le  gouverne- 
ment de  la  République  des  Grifons,  après  avoir  emploj’é 
toiJ8%s  moyens  pour  réduire'  ù l’obéiflance  fes  ftijets, 
a eu  recours  à la  médiation  de  la  République  Françaife 
dans  la  pcrfonne  du  Général  Bonaparte,  et  lui  a envoyé 
comme  député  M.  Gaudenzio  Planta. 

Les  peuples  de  Valteline  ayant  demandé  aufii  de 
leur  côté  la  même  médiation  , le  Général  en  C^f  réunit 
les  députations  refpeciives  à Monteihello  le  4-  Mefîidor, 
et  après  due  conl'érenro  afl'ez  longue,  il  accepta,  au 
nom  de  la  République  l'rançaife,  la  médiation  demandée, 
et  il  écrivit  aux  Grifons 'et  aux  Vaitelins,  qu’ils  lui 
enV'OyalVent  au  plutôt  des  députes. 

Les  peuplés  de  la  Valteline,  Chiavenna  et  Bormio, 
envoyèrent  ponftuelkme^t  les  députés  dém.andés. 

PluReurs  mois  fe  font  écoulés  fans  que  le  gouver- 
nement  Grifon  ait  envoyé  les  Gens,  malgré  les  inftan- 
ces  réitérées  du  Citoyen  Comeyras,  réfident  de  la  Ré- 
publique à-Coire. 

Le  6.  de  Fruftidor  dernier,  le  Général  en  Chef, 
voyant  l’anarchie  dans  laquelle  la  Valteline  fe'trouvoit- 
plongée,  fit  écrjre  au  gouvernement  Grifon/  pour  l’avertir 
d’envoyer  fa  députation  avant  le  10.  Septembre. 

Nous  fommes  au  19.  Vendémiaire  ^(10.  Oftobre)  ét 
les  députés  Grifons  n’ont  point  compdru. 

Non  feulement  ils  n’ont  point  compafu , ' mats  il 
n’y  .q  pas  à douter  qu'<en  mépris  de  la  médiation  ac- 
• • . .N  4 V cepté* 


% w 


aoo  ' AUes  ritatifs  à ta  Cîfatpîne. 

K 

• 

ceptée  par*  la  République  Français,  ks  ligues  Grifts 
/ n’aient  préjugé  la  queftion,  et  que  le  refus  d'envoyer 
des  députés*  ne  provienne  de  puiR'antes  intrigues. 

En  Coniéquence  le  Général  en  Chef,  au  nom  de  la 
République  Françaife:  ’ • 

^ Confident.  I Que  la  bonne  foi,  la  conduite  loyale 

* et  la  confiance  des  peuples  de  la  Valfeline,  Ghiavennt 
et  Bounio  envers  la  République  Françaife,  doivent 
' engager  cellff-ci  à ufer  de  réciprocité  et  à 1ear~prêtec 
aflilbnce. 

II  Que  la  République  Françaife,  au  moyen  de  la 
demande  faite  par  les  Grifons,  e(l,  devenue  médiatrice, 
«t  comm^  l’arbitre  du  fort  de  peuples.  * 

’ Ul.  Qu’il  eft  hors  de  doute,  que  les  Grifons- ont 
. violé  les  capitulations  qu’ils  étoient  tenus  d'obferver 
' envers  les  peuples  de  la  Valteline,  Chiaveniia’et  Bortnio, 
et -que  conféqui  mmcnfceu;^  - ci  font  rentrés  dans  les 
' ' droits  que  la  nature  donne  à tous  les  peqples.* 

IV.  Qu’un  peuple  ne  peut  être  fujet  d’un  antre 
peuple,  fans  violer  les  principes  du  droit  public  et 

naturel.  . ’ 

. • 

V.  Que  le  voeu  des  habitans  de  la  Valteline,  Chia- 

venna  et  Bormio,  eft  bien  prononcé  pour  leur  réunion 
à la  République  Cisalpine.  . . ' 

VI.  Que  la  conformité  des  religions  et  des  langues, 
la  nature  des  localités",  communications  et  du  commerce, 
autorife  également  cette  réunion  de  la  Valteline,  Chia- 
venna  et  Bormio  à la  République  Cisalpine,  de  laquelle 
d'ailleurs  ces  trois  pays  ont  été  autrefois  démembrés. 

VII.  Que  depuis  le  décret  dés  communes  qui  com- 
. pofent  les  trois  Ligues  - Grifes , le  parti  qu'  auroit  da 

prendre  le  médiateur  d’organifer  la  Valteline  en  quatrième 
J ligue,  fe  troilyp  rcjetté,  que  par  conféquent  il  ne  tefte 
plus  dé  refuge  à la  Valteline  contre  la  tyrannie,  que 
dans,  la  réunion  à la  République  Cisalpine. 

Arrête,  en  vertu  du  pouvoir  dont  la  République 
Françaife  fe*  prouve  inveftie,  par  la  demande  que  les 
Grifons  et  les  Véltelins  ont  faite  de  fa  médiation:  que 
> ' les  peuple^  de  la  Valteline,’  Cbiavenna  et  Bormio  foui 
' maîtres  de  fe  réunir  à la  République  Cisalpine. 

, ' • ; , ■ c ' ‘ 24* 
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Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  la  République  1797 
Trünçaife  et  Sa  Majejlé  très -fidèle  la  keine^°'*‘^'‘ 
de  Portugal  y figné  le  20.  Août  1797.  ^ 

(25-  Thermidor  arr,$.) 

[Moniteur  àn  5/  11,358.  'Nouvelles  extr.  1797.  fiùte  au 
. fuppl.  de  n.  82.*  (v.  Hallkr)  geheime  Gefchichte. 

T.  V.  A.  IL  fag.  193.]  , ‘ 

-I  J»  République  Françaife  et  Sa  Majefté  trèa- fidèle  U - 
Reine  de  Portugal,  délirant  rétablir  les  liaifuns  de’  corn-  - ’•  ' 

merce  et  d’amitié  qui  exiftoient  entre  les  deux  Etats  avant 
la  préfente  guerre,  pnt  donné  leur  pleins , pouvoirs  pour 
entrer  en  négociation  à cet  elTetï  favoir  le  Direftoire 
exécutif,  au  nom  de  la  République  Françaife.  au  Citoyen 
Charles  Delacroix,  et  S.  M.  très -fidèle  à M."  le  Cheva- 
lier d’Araiijo*)  d’Azevedo,  du  confgil  de  fa  dite  MajelVé^  • 
Gentilhomme  de  fa  maifon,  Chevalier  de  l'ordre  de 
Chrift,  et  fon  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftrt^pléni- 
potentiaire'i  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pouvoirs 
refpeftifs.  ont  cpnelu  le  préfent  Traité  de  paix.  ' ‘ 

• Ar't.  I.' 

. H. y aura  paix,,  amitié  et. bonne  intelligence  .entre  pai». 
la  République  Françaife  et  S,  M.  très-ftièle  la 'Reine 
de  Portugal.  ' . ^ 

, ■ Art,  II 

Toutes  les-  hoftilités  cefferont,  tant  fur  terre  que  Ctffaiimt 
fur  mer , à compter  de  l’échange  des  ratifications  du  pré- 
fent  traité,  favoir:  dans  quinze  jours,  pour  l'Europe  et  • 
les-  mers  qui  baignent  fes  côtes  et  celles  de  l'Afrique,  en 


N s 


deçà 


•)  Le  nom  de  ce  miniftre  fi  ilInlVré  par  fei  talen»  et  ptr  U 
variété  et  l'étendue  ule  fe_i  coqnai)Tanre)  aioli  que  par  l'ama-' 
bilité  de  (on  cariétére  a eu  leVort  (inguRar  d’avoir  été  changé 
par  la  plupart  dei  nouvellifitt  en  celui  de:  à'Arunja  Dazi- 
vtda.  C’eft  le  Nioniienr  qui  (emhle  avoir  donné  lieu  à cette 
^ erreur  copiée  dans  la  plupart  des  gazettes  et  journaux-  en 
» AlleiiiAgne  et  dans  d’autre  pays,  l e re'daâear  de  la  gazette 
i'  de  Leyde  a été,  comme  A l'ordinaire,  plot  exafte. 
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deçà  de  l’équnteiir  ; quarante  jours  après  ie  dit  échange, 
pour  les  pays  et  mers  d’Amuriqué  et  de  PAfrique.,  au 
delà  de  l’équateur , et  trois  mois  après . pour  les  pays  et 
mers  ûtués  à l’Eli  du  Cap  de  lionne  Efpérance.  • 

Aht.  1H. 

Les  ports,  villes,  places  ou  toute  autre  potTelfion 
territoriale  de  l une  des  deux  puiiïancès , dans  quelque 
partie  du  monde  qap  ce  fûit.  qui  fe  troiiveroient  Occupés 
ou  conquis  par  les  armes  de  l’autre,,  feront  réciproque, 
ment  relîitnés . fans  qu’il  puifl'e  être  exigé  aucune  cotn. 
penfation  ou'indemnité,’  et  ce,  dans  Tes  délais  fixés  par 
les  articles  préc'édens.  , 

. . Aht.  IV. 

S M.  très  fidèle  s’engage  à obferver  la 'plus  cxafte 
neutralité  entre  Ja  République  et  les  autres  puiffances  bel- 
ligérantes: pareille  neutralité  fera  obfervée  par  la  Ré- 
publique Françaife.  en  cas  de  rupture  entre  le  Portugal 
et  d’autres  puifl'ances  do  l’Europe.'  En  conféquence, 
aucune  des  puiffances  contniftatitcs , pendant  le  cours 
de  la  préfente,  guerre , ne  pourra  fournir  airx  ennemis 
de  l’autre,  en  vertu  d’aucun  traité  ou  ftipulation  quel- 
’conque  (patente  ou*fecrette)  aucun  fecours  en  troupes, 
vailTeauit,  armes,  munitions  de  guerre,  vivres  ou  ar- 
gent, à quelque  titre  que  ce  fuit,  ou  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  puilfc  être. 

Art.  V. 

S.  M.  très- fidèle  ne  pourra  admettre  cnfemble,  dan* 
fes  grands  ports,  plus  de  üx  batimens  armés  en*  guerre  ap- 
partenans  à chacune  des  puiffances  belligérantes,  et  plus 
de  tfois  dans  les  petits  ports.  Les  prifes  faites  par  leurs 
vaiffeaux  de  guerre  ou  corfaires  refpeètifs  ne  pourront, 
non  plus  que  les  cori'aires  eux  mêmes,  être  reçus,  hors 
les  càs  de  tempête  et  péril  imminent , dans  les  ports 
de  S.  M.  très- fidèle;  ’ ils  en  fortiront  auflitôt  le  péril 
paffé:  ‘toute  vente  des  roarchandifes  pu  vailTesux  cap» 
turés  fera  févèrement  prohibée.  • La  République  Frao» 
çaife  en  ufera  de  même  à l'égard  des 'vaiffeaux  de  guerre, 
corfaires  Ou  prifes  .appsrtenans  aux . puiffances  eun^  , 
péennes  aved  lesquelles  S,  M.  très  - fidcle  pourrait 
entrer  en  guerre.»  * ’ , . > 

Art.  VL’  ' 

Sa  Majcfté  très -fidèle  reconnOit,  par  le  préftot  . 
traité,  que  (outes  terres  lltuées  au  Nord  des  limitea'<^>' 

. '«pf!» 
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* ■ tntre  ta  France  et, U Portugal'  , 203. 

*■  * • 

après  defignies,  entre  les  puiiTances  contraftantes,  ap-  l*JQy 
partiennent  en  toute  propriété  et  fouverainété  à la  Ré*  ' • 

publique  Françaife;  renonçant  en  tant  que  befoin  feroit, 
tant  pour  elle , que  poyr  fes  fucceffeurs  et  ayant  caufe, 
à tous  les  droits  qu’elle  pourroit  prétendre  fur  les  dites  * 
terres,  à quelque  titre  que  ce  foit.  e"t  nommément  en  ‘ ’ 

vertu  de  l’articieg  du  traité  conclu  à Ütrecht.  le  n.  Avril 
1713.  Réciproquement,  la  République' Françaife-, recon- 
naît que  toutes  les  terres  fituées  au  fud  de' la  dite  ligne.'  ' j 
appartiennent  à S.  M.  très- fidèle,  eu  conformité  du  . ' ' 

tncme  traité  d’Utrecht.  • • • , 

Art.  Vfl.  . • ' 

Les  irmites  entre  les  deux  Guyanes  françaife  et  por-  Umitn 
tngaife,  feront  déterminées  par  |a  rivière  appellée,  par 
les  Pottngais  Calmcpie,  et  par  les  François  de  Vincent  «. 

Pÿifon,  qui  fe  jette  dans  l’Océan,  au  deffus  du  Cap  - Nord,  • 
environ  à deux  dégrés  et  demi  de  latitude  Septentrio- 
nale. Elles  fui vront  la  dite  rivière  jusqu’à  fa  fource*  vers 
l’Ouéft,  jusqu’au  Rio-filanco.  • * . 

. Art.  VIIT.  • 

Les  embouchures,  ainfi  que  le  côurs- entier  de  la 
àite  rivière,  Calmème  ou  de  Vincent  Pinfon,  appartien-  t'**"*"**  ^ 

dront  en  tonte  propriété  et  fouverainété  à la  Républi- 
que Françaife,  fans  toute  fois  que  les'fujets  de  S.  M.- 
très -fidèle  établis  dans  les  environs,  au  midi  de  la  dite 
rivière,  puiffent  être  empêchés  d’afer  librement,  et  Tans  ' 
être  afiujettis  à aucun  droit,  de  foD  embouchure,  de  fon 
cours  et  de  feS  eaux.  , , • 


• A ji  T.  • IX. 

. Les  fujets  de  S.  M.  très-  fidèle  qui  fe  trouveraient  Kml**-#- 
ctablis  au  Nord  de  la  ligne  de  frontière  ci-deffUa  délignée, 
feront  libres  d’y  demeurer,  en  fe  foumettant  aux  loix 
de  la  République,  ou  de’fe  retirer  en  transportant  leurs 
biens  meubles  et  immeubles  et  aliénast  les-terreins  qu’ils.' 
jùftifieroîent  leur  appartenir.  La  faculté  de  fe  retirer, 

' en  difpofant  de  leurs  biensmeobles  et  immeubles,  eft  réci- 
proquement réfervée  aux  François  qui  pourtoiqnt  fe  trou- 
sser établis  au  midi  de  la  dite  ligne  de  frontière.  L’e.x-  - 
ercice  de  la  dite  faculté  efl;  bornée  poqr  les  uns  comme  ' ' 
pour  les  autres  à deu^  années,  à' compter  des  ratilica-  - 
* tions  du.préfent  traité,,  ‘ ‘ ‘ 

c--'.  . ■ - V Art.  '•  . 
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1797  . Art.  X. 

''com.  Il  négocié  et  conclu,  le  plutôt  poflîbre,  entre 
merc$,  les  deux  puiÜ'ances , un  traité  de  commerce  fondé  fur 
des  bafes  équitables  et  réciprpquement  avantageufej. 

■'  En  attendant,  il  eft  convenu:^ 

a)  Que  les  relations  commerciales  feront  rétabliei 
aoffitôt  après  l’échange  des  ratifications,  et  que  les  Ci* 

‘ . toyèns.ou  fujets'de  l’une  des  de/tx  puilfances  jouiront, 

dans  les  états  de  l’autre,  de  tous  les  droits,  imrounitéi 
et  prérogatives  dont  y.jauilTent  ceux  des  nations  les 
plus  favorifées.  • • 

• b)  Que  les  denrées  et  marchandifes , provenant  de 

leur  fol  ou  de  leurs  manufafturès,  feront  refpeftivement 
••  ■ admifes , fi  les  denrées  et  marchandifes  analogues  des 
autres  nations  le  font  ou  viennent  à l’étre  par  la  fuite, 

' et  que  les  dites  denrées  et  marcbjndifes  ne  pcftirront 
■ être  âflujetties  à aucune  prohibition  qui  ne  frapperÿt 
pas  également  fur  les  denr^s  et  marchandifes  analogues, 
importées  par  d'autres  nations, 

c)  Que  néanmoins  la  République  Françaife  ne  pou*  > 
vant  offi-ir  au  Portugal  qu’un  débouché  .pour  fes  vins, 
infiniment  médiocre,  et  qui  ne  peut  pas  compenfér  l’in- 

• troduftion  des  draps  François'  dans  ce  royaume,  les 
chofes  relieront  réciproquement/ pour  ces  deux  articles, 
dans  leur  état  aftuel. 

d)  Que  les  droits  de  douane  et  autres,  fur  les  denrées 
et  ' marchandifes  du  fol  et  des  manufaétures  des  deux 
puilfances,  feront  réciproquement  réglés' et  perçus  (ur 
le  pied  auquel  font  alTujetties  les  nations  les  plus  favorifées* 

r)  Que  fur  les- droits  ainfi  réglés,  il  fera  accorde 
'de  part  et  d’autre  une  diminution  eli  faveur  des  mat* 

• ' , chandifes  provenantes  des  mapufafturçs  ou  du  fol  de* 

• ' états  de  chacune  des  deux  puilfances,  .pourvu  qu’elle* 

. foient  importées  fur  les  vaitiéaux  nationaux,  cba^ées 
” ■ pour  le  compte  de  hégocfans  qui  leur  appartiennent,  et 
envoyées  en  droiture  des  ports  en  Europe  dé  l’une 
•d’elle  vers  les  ports  en  Europe  de  l’autre.  La,  quotité 
de  cette  diminution,  ainfi  que  les  efpéces  de  marchan- 
difes aux  quelles  elle  s’eft  appliquée,  feront  réglées  par 
le  traité  do  commerce  à conclure  eptre  les  deux  puifiance*. 

. - - » . 
‘ . • . Art.  XL  1 

fidèle  admettra  dans  fes  ports  les  vaiffc*“*  j 
i^jftaàx  dé  guerre  et  de  c'ommerce  français , aux  mêmpa  condi- 

firaufais.  tiOU*  j 


L'VCo  ak' 


'J  entre  ta  France  et  te  Portiigat.  20 ç ' 

V . tiens  que  les  bàtitnens  des  nations  les  plus  favorifées  .y 
font  admis.  Les  bàtimens  portugais  jouiront  en  France  ' 

.de  la  plus  exafte  réciprocité. 

* * . 

* ^ A R T.  XIT.  . I 

Les  Confuls  et  Vice-Confuls  françois  jouiront  des  c<mywx. 
privilèges,"  préféances,  immunités,  prérogatives  et  juris- 
diéUons  dont  ils  jouiflbient  avant  la  guerre",  et  dont 
joailTent  ceux  des  nations  les  plus  favorirées. 

• . Art.  XIII. 

L’ambafladenr  ou  Miniftre  de  la  République  Pran-  émhêf- 
çaife  près  la  Cour  de  Porftigal,  jouira  des  mêmes  im- 
iminitéa  ; prérogatives  et  préféances  dont  jouiflbient  les 
iVmbafladeurs  François  av^nt  la  guerre  actuelle. 

♦ Art.  XIV.'  . • 

Tous  Citdyens  françois.  ainfi  que  tous  les  individus  cwo**- 
compofant  la  maifon  'de  l’Ambailadeur  où  Miniftre,  des  **®’*“^* 

' • Confuls  et  .autres  Agens  accrédités  et  reconnus  de  la' 
République  Ftançoife , jouiront , dans  les  états  de  S.  M.  ^ . 
très  fidèle,  de  la  même  liberté  de  culte» dont  y jouif- 
fent  les  nations  les  plus  favorifées  à cèt  égard. 

Le  préfent  article  et  les  deux  préfléderis  feront  ob- 
fervés  réciproquement  j^r  la  République  Françaife,  à 
- l’égard  des  Ambafladeurs,  Àliniftres,  Confuls  et  autres  i 
Agens  de  S,  M.  T.  F.  ‘ 

. ' ■ Art..  XV. 

Tous  les  prifonniers  faits  de  part  et  d’autre,*  y /y a», 
compris'les  marins  et  matelots,  feront  rendus  dans  un 
. mois,  à compter  de  Féchange  des  Wificatioiis  du  préfent*^ 
traitéy  én  payant  le*s  dettes  qu’ils  auroiçnt  contraftées 
pendant  leur  captivité.  Les  malades  et  blefles  continue- 
ront d’être  foignés  dans  les  hofpifaux  refpeétifsj  ils  fe-  ' 
ront  rendus  auflitôt  après  leur  guérifon. 

. . • ' i-.'  AJ 

. Art.  XVI.'  - * ^ 

La  paix  et  bonne  amitié  rétablies  par  Iç  préfent  îraité,  lUf.  * 
entre  la  République  Françaife  et  Sa  Majefté  très  - fidèl^ 
font  déclarées  communes  à la  République  Batave. 

' ■ ' . Art.  XVII.  . 

Le  préfent  traité  fera  ratifié,  et  les  ratifications  RaUjû». 
.é<;bangéçs  dans  .deux  mois  à compter  de  ce  jour. 

■1;  ' . • JPah  . .*• 
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Tjq*j  ■ ' Fa!t,  arrêté,  coticlu , figné  et  revêtn,  fayoir  par 
. * njoî  Charles-  Delacroix,  du  fçeau  des  relations  extérieures, 
et  par  moi  Chevalier  d’Araujo , du  cachet  de  mes  armes. 
A Raris,  le  j$.  Thermidor  an  5.  de  1a  République  Fran* 
' çolfe,  répondant  au  20.  Août  1797»  vieux  ftyle. 

Si^ni:  Ch.  Delacroix  et 

' , ' ■ ■ Ant-  o'Araujo  - d’Azevedq, 


/ * 

f ^ . 


. ' b, 

^ . Signature  du  Dîrêffàire  .exécutif , en  date  du 
Thermidor  an  f.  * 

T Ji>  Dîfeftoire  exécutif  arrête  et  ligne  le  préfenl?%aîté 
de  paix  entre  Sa  Majefté  très-fidèle  la  îleine  de  Portu- 
gal , négocié,  au  nom  de  la  République  Françoife,  par  le 
Citoven  Charles  -Delacroix,  Miniftre  plénipotenriaire, 
fondé  de  pouvoirs  à cet  effet,  par  arrêté  du  jb  Meffidor 
dernier,  et  chargé  de  fes  inÔruftions. 

Fait  au  pa]|iis  national  du  DireAotre  exécutif,  le 
34.  Thermidor  an  5.  de  la  République  Françoife  une  ét 
indiviûble.  • 

• ' Pour  expédition  conforme  " ‘ 

Signi:  Revelli&rs- Lepeaux,  Prifidnt^ 

‘ Par  le  Direftoire  exécutif 

Signé  d^aARDft , Secrétaire.- GéniraL 


« 


i 

ilL'Stpt. 


e. 


Ratijicatiotr  de  ta  pàrt  du  confeit  drs  ancien!  en  date 

. du  zé.FruSUdor  a«f.  Qii.  Sept.  1797.) 

• * * 

; {Moniteur  a» 5.  n. 364.) 

I_ie  confeîl  fe  forme  en  comité  général  pour  entendre 
le  rapport  du  traité  de  paix  avec  le ‘Portugal;  ' 

Ci  traité  a été  'approuvé, 

• • • ■ - - • ii 


' entre  la  France  et  te  Portugal.  207 

■ • . ' ■ V:  [ • • • /-  ' 

■Arrêté  du  DireEtoire  exkutif  du  ■ ^ . Brumaire  an^.  1797 
0^1'] qui  déclaré  le  traite  non  avenu.  .a6.oa. 

X^tt^onUeur  an 6.  n.37.  (v.  Halleb)  gth.  Gefchichte  T.V.  ® 

A.  II.  p.  199.  oh  U y a erreur  de  date.} 


M-Je  Dîrcftoîre  executif,  confidérant  que  la  reine  de 
Portugal,  au  lieu  d’envoyer  une  ratification  pure  et 
iunpie  du  traité  de  paix  conclu  avec  le  Direétoire  exé,. 
• cntif  au  nom  de  la*Républiqiie  FrançsHe  le  23.  Thermi- 
dor, an  5.  dans  le  delai  de  deux  mois  fixé  par  ledit  traité, 
a mis  Tes '.forts  et  polies  principaux  entre  les  mains  de 
l’armée  Anglaife.  • * 

Arrête  ce  qui  fuit;  • • . 

Le" traité  entre  la  République  Françoife  et  la’  reiae 
de  Portii^al  conclu  le  23.  Thermidor  an  5,  et  non  ra- 
tifié de  là  part  de  la  reine  de  Portugal,  eâ  cenfé  non  avenu. 

Le  minîftre  des  relations  ext?tieures  eft  chargé  de 
notifier  à M.  d’Araujo  d’Az’evedo,  miniftre  plénipoten- 
tiaire de  la  reine  de  Portugal , de  fe  retirer  fans  delai  du 
•territoire  de  la  République.  *) 

Signé:  Revellierb- Lkpkaux,  Prifiàfnt^ 

Par  le  Direftoire  exécutif 
.*  Signé:  ■ Lagarde>  Secrétaire  - Général. 


Qaoiqae  ce  ttiiulllre  ent  reçu. le  I.Dec.  l’aAe  de  ratification 
de  fi»  Cour  on  refufa  de  l’atcepter  et  le  ininiftre  fut.arrété  le 
31.  Dec.  et  conduit  au  temple,  d'où  il  ne  fut  relâché  qu’au 
moii  de  Man  179g.  Nasv.  extr.  179g.  n.  !0.  Mo- 

niteur an 6.  K.  iya»  (y.  HacLEa^^jci.  Gefihicbtt  T.I.  p<25(.  . 
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*1797  Traité  de  paîot  conclu  à Campo-  Formio  ie 

2b.  Vendémiaire  an  6-,  (i7-  Oa.  1797.)  entre 

' 9 la  République  Françaife  et '.l'Empereur,  Roi 

de  Honp-ie  et  de  Bohême. 

t 

^ ‘ [ Protocoll  der  Reithifriedens- Députation  (par  M.  l.  B.  d* 

Munch)  T.l.  p.  »o2,  not.54.  Recueil  gén.  des,  traités 
de  paix  p.  325-  SSO.  Nouv.  exlr.  1797.  n.  83.  v.  Berg 
teutfche's  Staats-  Magazin  B.  tll.  H i.  p.‘i. 
Tableau  hijï.  dè  l’an  6.  p.  106.] 

• • ' - 0.  . ' 

: / Traité  de  paix. 

I Sa  Majefté  l’Empereur  des  Romains  et  Roi  de  Hongrie 
' et  de  Bohême , ' • 

1 Et  la  République  Françaife,  voulant  confolider  la 

- s.  p,ix  dont  les  bafes  ont  ét#  pofées  par  les  préliminaires 
fiffnés  au  chateau  d’EckenwaW,  près  de  Léoben  en  Sryrie, 
' le  I8*  Avril  1797-  (29-  Germinai  an  S-  de  la  Républiqoe 
Françaife une  et  indivifible),  ont  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires}  favoir:  Sa  Majefté  1 Empereur  et  Roi, 
le lieur  D.  Martius  Maftriili.  noble  patricien  Napolitain, 
Marquis  deGsllo,  chevalier  de  l’ordre  royal  de  S Janvier, 

' • ’ gentil -homme  de  la  chambre  de  Sa  Majefté  le  Roi  des 

• Deux-Sicilês,  et  fon  ambaffadeur  extraordinaire  à la, 
cour  de  Vienne;  * 

Le  fleur  Louis , Comte  du  Saint  Empire  romain,  de 
Cobenzl,  grand’  croix  de  l’ordre  royal  de  S.  Etienne, 
• chambellan,  confeiller  d'état  intime  aftuel’de  fa  dite 
JVlajefté  Impériale  et  Rovale  Apoftolique,  et  fon  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  près  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
les  RuflieS.  ’ » , ■ 

Le  fleur  Maximilien , Comte  de  Merveldt,  Cheva- 
lier de  l’ordre  Teutoniqiie  et  de  l’ordre  militaire  de  Marie- 
' Thérèfe,  chambellan,  et  Général- Major  de  Cavalerie 
' dans  les  Armées  de  la  dite  Majefté  l’Empereur  et  Roi  ; 


•• 


^ * ■ 
• 
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et  l'Autriche.  ;v  jog 

Et  le  fieur  Ignace,  Baron  de  Degelmann,  Minjftre  1707 
Plénipotentiaire  de  fa  dite  Màjefté  près  la  Républiijue  * 
Helvétique  t , 

Et  la  République  Françaife,  Bonaparte,  Général  en' 

Chef  de  l’Armée  Françaife  en  Italie; 

Lesquels,  après  l’échange  de  leurs  pleins  i pouvoirs 
rerpeétifs,  ont  arrêté^ les  articles  fuivans:  .•  i , 

Art.  I. 

Il  y aura  à l’avenir,  et  pour  toujours,  une  paix  fat*  «t 
folide  et  inviolable  entre  Sa  Majeilé  l’Empereur  des  Ro- 
mains,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  (es  héritiers  et 
fuccelVeurs,  et  la  République  Françaife.  Les  tnirties 
contractante.?  apporteront  la  pus  grande  attention  à 
maintenir  entre  elles  et  leurs  états  une  parfaite  intelli- 
gence, fans  permettre  dorénavant  que  dé  part  ni  d’autre 
on  commette  aucune  forte  d’hoftilirés>par  *terre  ou  par  v 
mer,  pour  quelque  caufe  ou  fous ' quelque  prétexte  que 
ce  puifl'e  être;  et  on  évitera  foigneufemenc  tout  ce  qui 
pourroit  altérer  à l’avenir  l’union  heureufement  établie. 

Il  ne  fera,  donné  aucun  fecours  ou  proteftion , foit 
direélement,.  foit  indireftement , à ceux  qui  voudroient 
porter  quelque  préjudice  à l’une  ou  à l’autre  des  parties 
coutraClantes. 

A RJ.  U... 

Auflitôt  après  l’échange  de.s  ratifications  du  préfent  levUia 
traité,  les  parties  contractantes  feront  lever  tout  fé-^’"' 
queftre  mis  fur  les  biens,  droits  et  revenus  des  parti- 
culiers  réfidant  fur  les  territoires  refpeCtifs  et  les  pays 
qui  y font  réunis,  ainfi  que  des  établilTemens  publics 
qui  y*  font  fitués:  elles  s’obligent  à acquitter  tout  ce 
qu’elles  peuvent  devoir  pour  fonds  à elles  prêtés  par 
les  dits  particuliers  et  établiflVmens  publics , et  à paver 
ou  rembourfer  toutes  rentes  conllituées  à leur  profit 
fur  chacune  d’elles. 

Le  préfent  article  eli  déclaré  commun  à la  Ré- 
publique Cisalpine. 

Art.  III. 

Sa  Majèfté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo-  Pays- 
bême,  renonce,  pour  elle  et  fes  fiicceffeur.s,  en  faveur  , 

de  la  République  Françaife  à tous^  fes  droits  et  titres 
fur  les  d- devant  provinces  belgiqùes,  connues  fous  le 
Boni  fie  Psys-Bas  autrichiens.  La  République  Fran-  ' 
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1707  pol5K^e*‘«  ces  pays  à perpétuité , en  toute  fouverai. 
neté  et  propriété,  et  avec  tous  les  biens  territoriaux 
qui  en  dépendent. 

Art.  IV.  • , 

Dtius  Toutes  les  dettes  hypothéquées,  avant  la  guerre, 
fur  le  fol  des  pays  énoncés  dans  les  articles  précédens, 

^ •'  ' et  dont  les  contrats  feront  revêtus  des  formalités  d’ufage, 
feront  à la  charge  de  la  République  Françaifc.  Les  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  en  remettront  l’état,  le  plutôt  poflible, 
an  Plénipotentiaire  de  la  République  Françaife.  et  avant 
l’échange  des  ratifications,  afin: que,  lors  de  l’échange, 
les  plénipotentiaires  des  deux  puiflances  pniffent  con- 
venir de  tous  les  articles  explicatifs  ou  additionnels  au 
préfent  article,  et  les  figner. 

Art.  V. 

lUi  y>-  Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  dè  Hongrie  et  de  Bo- 
vititKHtt  bêtne , confent  à ce  que  la  République  Françaife  poffède 
en  toute  fouveraineté  les  îles  ci-  devant  Vénitiennes  do 
Levant;  fa  voir,  Corfou,  Zante,  Céphalonie,  Sainte- 
- Maure,  Cerigo,  et  antres  îles  en  dépendantes,  alnfi  que 
Butrinto,  Larta,  Vonizza,  et  en  général  tous  les  établif- 
femens  ci-devant  Vénitiens,  en  Albanie,  qui  font  fitués 
plus  bas  que  le  golfe  de  Lo^rino. 

Art.  VI. 

Partiis  La  République  Françaife  confent  à ce  que  Sa  Ma- 
rf«  4.rrf-îefté  l’Empereur  et  Roi  poflêde  en  toute  fouverainete 
TJiüiien  et  propriété  les  pays  ci-deffous  défignés;  favoir,  l’Iftrie, 
qnt  foff.  la  Dalmatie,  les  îles  ci-devant  vénitiennes  de  l’Adristi- 
rtîr"’  que,  les  bouches  duCattaro,  la  ville  de  Venife,  le» 
langunes  et  les  pays  compris  entre  les  états  héréditaires 
■ de  Sa  Majefté  l’Empereur  et  Roi , la  mer  Adriatique,  et 
une  ligne  qui  partira  du  Tyrol,  fuivra  le  torrent  en 
avant  de  la  Gardola , traverfera  le  lac  de  Garda  jusqu 
à la  Cife;  de- là  une  ligne  militaire  jusqu’  à San-Gia- 
como,  offrant  un  avantage  égal  aux  deux  parties,  U- 
quelle  fera  defignée  par  des  officiers  du  génie  nommes 
de  part  et  d’antre  avant  l’échange  des  ratifications  do 
. préfent  traité.  La  ligne  de  limite  paflera  enfuite  entre  • 

l’Adige  à San-Giacomo,  fuivra  la  rive  gauche  de  cette 
rivière  jusqu’  à l’embouchure  du  canal  Blanc,  y compn» 
la  partie  de  Porto  - Legnago , qui  fe  trouve  fur  la  nve 
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droUe  de  l’Adige,  «vec  rarrondiffement  d’on  rayon  de  l‘yQ‘7 
trois  ^raille  toifea.  La  ligne  fe  continaera  par  la  rive 
gauche  do  canal  Bianci  1a  rive  gauche  du  Tartaro,  la 
rive  gauche  do  canal  dit  la  Polifella,  jusqu’  à fon 
embouchure  dans  le  Pô,  et  la  rive  gauche  du  gran4 
Pô  jusqu’à  la  mer.  , , 

Art.  VII. 

Sa  Majefté  l’Empereur.  Roi  de  Hongrie  ’et  de  Bo>  Chàiu 
hêrne.  renonce  à perpétuité,  pour  elle,  fes  fucceffeurs 
et  ayans-canfe,  en  faveur  de  la  République  Cisalpine, 
à tous  les  droits  et  titres  provenant  de  ces  droits,  que 
fa  dite  majefté  pourroit  prétendre  fur  les  pays  qu’elle 
polTédoit  avant  la  guerre,  et  qui  font  maintenant  partie 
de  la  République  Cisalpine,  laquelle  les  pofledera  en 
toure  fouveraineté  et  propriété,  avec  tous  les  biens  ter- 
ritoriaux qui  en  dépendent. 

Art.  VIII; 

Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo-  &m  ur. 
hême , reconnoît  la  République  Cisalpine  comme  puif-  *^‘*‘"*  ' 
fance  indépendante. 

Cette  république  comprend  la  ci-devant  Lombardie 
autrichienne,  la  Bergamasque,  le  BrelTan,  le  Cremasqne, 
la  ville  et  fortereffe  de  Mantoue,  le  Mantouan,  Pefehiera, 
la  partie  des  états  ci-devant  Vénitiens,  à l’oueft  et  au 
füd  de  la'  ligne  défignée  dans  l’Article  VI,  pour  la 
frontière  dés  états  de  Sa  Majefté  l’Empereur,  en  Italie; 
le  Modénois,  la  principauté  de  MalTa  et  Carrarq,  et  les  , 
trois  légations  d^  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne, 

I 

Art.  IX. 

Dans  tons  les  pays  cédés , acquis  ou  échangés  par  Stipà 
le  préfent  traité,  il  fera  accordé  à tous  les  habitans  et /*^“  ***.• 
propriétaires  quelconques,  mainlevée  du  (ëqoeftre  mis 
fur  leurs  biens,  effets  et  revenus,  à cadff  de  la  guerre 
qui  a eu  lieu  entre  Sa  Majefté  Impériale  et  royale  et  la 
République  Françaife,  fans  qn’  à cet  égard  ils  puilfent 
être  inquiétés  dans  leurs  biens  ou  perfonnes.  Ceux  qui 
â l’avenir,  voudront  ceffer  d’habiter  les  dits  pays,  feront 
tenus  d’en  faire  la  déclaration  trois  mois  après  la  pnbli- 
cation  du  traité  de  paix  définitif:  ils  auront  le  terme 
de  trois  ans  pour  vendre  leurs  biens  meubles,  immeubles, 
oo  en- difpofer  à leur  volonté. 

O»  Art.  ‘ 
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Dtlits, 


A R T.  X. 

Les  pays  cédés , «cquis  ou  échangés  par  le  préfent 
traité,  porteront  à ceux  auxquels  ils  demeureront  les 
dettes  hypothéquées  fur  leur  fol. 


. Art.  XL 

..  Naviaa-  La  n.ivîgation  de  la  partie  des  rivières  et  canaux 
uo».  fervarit  de  limites  entre  les  poflVflions  de  Sa  Majefté 

l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  celles 
de  la  République  Cisalpine,  fera  libre,  fans  que  l’une 
ni  l’autre  puiflance  puifl'e  y établir  aucun  péage,  ni 
’ tenir  aucun  batiment  armé  en  guerre;  ce  qui  n’exclut 
pas  les  précautions  nécelTaires.à  là  fureté  de  la  fortereflie 
de  Porto -Legnago. 

' Art.  XII.  * 

Confit-  Toutes  ventes  ou  aliénations  faites,  tous  engage- 
1"»-  contrariés,  foit  par  les  villes  ou  par  le  gouvcriie- 
y.  nations  ment  ou  autorités  civiles  et  adminidratives  des  pays  ci- 
fMUs.  jey;,n(-  Vénitiens,  pour  l’entretien  des  armées  allemandes 
et  françaifes,  jusqu’ à la  date  de  la  fignature  du  préfent 
traité,  feront  conlirmés  et  regardés  comme  valides. 


Art.  XIII. 

archivts  Les  titres  domaniaux  et  .archives  des  différens  pays  . 
cédés  ou  échangés  par  le  préfent  traité,  feront  remis, 
d:^ns  l’efpace  de  trois  mois , à dater  de  l’échange  des 
ratiùcations , aux  puilTances  qui  en  auront  acquis  la 
propriété.  Les  plans  et  cartes  des  forterefles,  villes 
et  pays  que  les  puilTances  contrariantes  acquièrent  par 
le  préfent  traité,  leur  feront  fidèlement  remis. 

Les  papiers  militaires  et  regiilres  pris  dans  la 
guerre  aéluelle  aux  états-majors  des  armées  refpeâU 
ves,  feront  pareillement  rendus. 


Art.  XIV.  ^ ' 

parties  contrariantes,  également,”  animées 
' int/.  du  défir  d ecarter  tout  ce  qui  pourroit  nuire  à la  bonne 
riiurt.  intelligence  henreufem^nt  établie  entre  elles,  s’engagent, 
de  la  manière  la  plus  folennelle,  à contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  au  maintien  de  la  tranquillité  intérieure 
de  léurs  états  refpenifs. 


Ttaiti 
Ut  corn- 
tntrcâ 
fuiiw. 


Art.  XV. 

Il  fcr^  conclu  inceflament  un  traité  de  commerce 
établi  fur  des  bafes  équitables,  et  telles  qu’elles  aiTureut 
, ’ à Sa 
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-è  Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  1^07 
et  à la  République  Françaife,  des  avantages  égaux  à 
ceux  dont  jouHl'ent  dans  les  ftats  refpeétifs  les  nations 
Iffs  plus  favorifées.  • , 

En  attendant,  toutes  les  communications  et  rela- 
tions commerciales  feront  rétablies  dans  l’état,  où  elles 
étoient  avant  la  guerre.  • 

^ A ET.  XVI. 

Aucun  habitant  de  tous  les  pays  occupés  par  les  Amniflié 
ai'tnées  autrichiennes  et  françaifes , ne  pourra  être  pour- 
fuivi  ni  recherché.  Toit  dans  fa  perfonne,  foit  dans  fts 
propriétés,  à raifon  de  fes  opinions  politiques,  ou  aftions 
civiles,  militaires  et  commerciales,  pendant  la  guerre  ' , 
qui  a eu  lieu  entre  les  deux  puiHances.  , 

Art.  XVir. 

‘ Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo-,  A'aiJ»-  ^ 
hênne,  ne  pourra,  conformément  aux  principes  de  neu- 
tralicé,  recevoir  dans  chacun  de  fes  ports  , pendant  le  lu  parts. 
cours  de  la  préfente  guerre,  plus  de  lix  bâtimens  armés 
en  guerre,  appartenants  à chacune  des  puifiànces  bel- 
ligérantes. 

Art.  XVTIT. 

Sa  Majefté  l’Empe'-eur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Ro  u Bris- 
bcme,  s’oblige  à céder  au  Duc  de  Modène,  en  indem- S'”® 

. , , " . , , , . . . uii  D.  th 

mté  des  pays  que  ce  prmce  et  les  heritiers  avoient  en  Aïoiiim. 
Italie,  le  Brisgaw,  qu’il  pofledera  aux  mêmes  conditions 
que  celles  en  vertu  desquelles  il  pullédoit  leModcnois. 

Art.  XIX.  •; 

Les  biens  fonciers  et  perfonntls  non  aliénés  de  Bitiudes 
leurs  alteffes  royales  l’archiduc  Charles  et  l’archiducheflé  ^ 
Chriftine,  qui  font  fitués  dans  les  pays  cédés  à la  Ré-  poÿsBas  , 
publique  Françaife,  leur  feront  reftitués,  à la  charge  de 
les  vendre  dans  l’efpace  de  trois  mois. 

H en  fera  de  même  des  biens  fonciers  et  perfon- 
nels  de  foi)  altcfte  royale  l’archiduc  Ferdinand,  dans  le' 
territoire  de  la  République  Cisalpine. 

“ Art.  XX. 

Il  fera  tenu  à Raftadt  un  congrès  uniquement  corn-  congris 
pofé  des  Plénipotentiaires  de  l’Empire  germanique  et  de 
' ceux  de  la  République  Françaife,  pour  la'  pacification 
entre  ces  puiffances.  Ce  congrès  fera  ouvert  un  mois 
après  la  fignatùre  du  p ré fent  traité  ou  plutôt  s’il  eft 
polfible. 

. O 3 Art. 
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iy<)y  ' Art.  XXL 

Tous  les  prifonniers  de  gqerre  faits  de  pirt  et 
nitri,  d’autre  et  les  ôtages  enlevés  ou  donnés  pendant  la 
guerre , qui  n’auroient  pas  été,  reftitués,  lé  feront  dana 
quarante  jours,  à dater  de  celui  de  la  fi^nature 
préfent  traité. 

Art.  XXU. 

Cmtri-  Les  contributions,  livraifons,  fournitures  et  pre-» 
ftations  quelconques  de  guerre,  qui  ont  eu  Heu  dana 
' ’ les  états  refpeélifs  dea  puiflances  contraAantes , cefle* 

ront  à dater  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  dq 
préfent  traité. 

Art.  XXIII. 

Ctrtme-  Sa  Majefté  TEmpereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bq« 
hême,  et  la  République  Françaife,  conserveront  entre 
, . elles  le  même  cérémonial,  quant  au  rang  et  aux  autres 

étiquettes,  que  celui  qui  a été  conRamment  obfcrvé  avant 
, la  guerre. 

Sa  dite  MajeRé  et  la  République  Cisalpine  auront 
entre  elles  le  même  cérémonial  d’étiquette  que  celui 
qui  étoit  d’ufage  entre  fa  dite  Majefté  et  la  République 
de  Venife. 

Art.  XXIV. 

’Jtip'Ba-  Le  préiVnt  traité  de  paix  eft  déclaré  commun  à U 
République  Batave.  ' 

Art..  XXV.' 

' Mmtifi-  ' Le  préfent  tfaité  fera  ratifié  par  Sa  MajeRé  l’Em» 
pcreur.  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  la  République 
Françaife  dans  l’efpace  de  trente  jours  à dater  d’au> 
jourd'bui,  ou  p'utôt  fi  faire  fe  peut;  et  les  aftes  de 
■ < ratification,  en  dûe  forme,  feront  échangées  â RaRadt 

Fait  et  figné  à Campo- Formio,  près  d’Udine,  le 
17.  Oftobre  1797.  (s6-  Vendémiaire  an ^6.  delà  RépubU* 
que,  une  et  indivifible.) 

Signé:  Bonaparte;  le  Marquis  de  Gallo; 

Lopi$.  Comte  DE  CoBüNZEi.;  U Comte 
. \ . DE  Mkrveldt,  Général-  Major  ; le 

Baron  de  Deqelmanr. 


*}  lei  ratifications  pag.  Xip.  ont  étt  échangées  i Riftadt  le 
I.  Oée.  1797. 


b. 
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Article f fecriU  ou  Convention  additionetle  du  traité  de  l^gy 
Campo  Formio  du  26.  Vendémiaire  an  6,  17.0*. 

(,St  trouvent  aujfi  mais  moins  eomplettement  dans  Nom- 
polit.  1799.  0. 37. 38.) 

S Art.  I. 

• M.  l'Empereor  Ro!  de  Hongrie  et  de  Bohême  eonfent  f ’gnpt- 
que  les  limites  de  Is  République  Françaife  s’étendent/^/ 
jusqu’à  la  ligne  ci-delTous  déGgoée,  et  s’engage  à em-»>o« 
ployer  fes  bons  offices  lors  de  la  paix  avec  l’Empire  Ger-  ^ "/J-, 
manique  pour  que  la  République  Françaife*obtienne  cette  nv« 
même  ligne.  Savoir; 

La  rive  nuche  du  Rhin  depuis  la  frontière  de  la 
SuilTe  au  .deGons  de  Bile  juqu’aù  confluent  de  la  Nette 
au  deflTus  d’.4ndernacb , y compris  la  tête  de  pont  de 
Manheim  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  et  la  ville  et  for> 
terefl’e  de  Mayence,  l’une  et  l’autre  rive  de  la  Nette,  de- 
puis fon  embouchure  jusqu’à  fa  fource  près  de  Briicb, 
de  là  une  ligne  palTant  par  Senfcberode  et  Borley  jus- 
qu'à Kerpen  et  de  cette  ville  à Udelhofen , Blankenheim, 
Marma^n,  Jaêtenigt,  Cale,  Gemund  et  compris  les 
arrondil^emens  et  banlieues  de  res  communes , puU  les  . . 

'deux  rives  de  l'OIlf  jusqu’à  fon  embouchure  dans  laRoer, 
les  deux  rives  de  la  Roer,  en  y comprenant^eimbacb, 
Nideggen,  Duren  et  J^uliers  avec  leurs  arrondiflemenls 
et  banlieues  ainfl  que  les  villages  riverains  et  leur  arron- 
diflement  jusqu’à  Limnich , de  là  une  ligne  pafl'ant  Rof- 
fems  et  Thalens,  Dalen,  Hllas,  Papdennod  LaterforR, 
Radenberg,  Haversloo,  s’il  fe  trouve  dans  la  direfUon  ^ 
de  la  ligne,  Anderbeide,  Halderkirchen,  Wambach,  Her- 
ringen  et  Grobray  avec  la  ville  de  Venloo  et  fon  arron- 
dilTement,  et  fl  malgré  les  bons  offices  de  S.  M.  l’Em- 
pereur Roi  dp  Hongrie  et  de  Bohême,  l’Empire  Germa-  ^ 
nique  ne  confentoic  pas  à l’acquifition  par  la  République 
Françaife  de  la  ligne  de  limite  ci  - deflus  defignée , S.  M.  , 
l’Empereur  et  Roi  s’engage  formellement  à ne  fournir 
à l’armée  d’Emplre.  que  fon  contingent,  qui  ne  pourra 
être  employé  dans  les  forterefles , fans  que  par  là  il  foit 
porté  aucune  atteinte  à la  paix  et  à l’amitié  qui  vien- 
nent d’être  établis  entre  fa  dite  Majefté  et  la  Républi- 
que Franqaife.' 

O 4 Art. 
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t/aviga-  Roi  de  Honffrie’et  de  Foliême 

lioH  iiM  empiovera  é^^alemeijt  fes  bons  offices  lors  de  U paci- 
Wiw.-  fication  .avec  rKmptre  Gtrinar.îq’.ie  : 

^ l)  l’pur  que  la  ravigation  du  Rhin  foit  libre  pour 
* la  Reoublique  brauç.iife  et  les  états  de  l’Empire  firiiés 
fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  deppis  Hiiningiie  jusqu’à 
fou  entrée  dans  le  territoire  de  la  République  Batave. 

2*  Pour  que  le  pofléfTeîir  de  la  partie  allemande  op- 
’•  pofée  à l’embouchure  de  la  Moftlle  ne-puifTe  jamais  ni 
. ' fous  aucun  pretexte  que  ce  foit,  s’oppofer  à la  libre  Na- 
vigation et  fortie  des  bateaux,  barques  ou  autres  bâtî- 
mens  hors  dç  l’embouchure  de  cette  rivière.  ‘ 

3)  Pour  que  la  République  Françaife  ait  la  libre  na- 
vigation  de  la  Meule  et  que  les  pé.ages  et  antres  ^droits 
qui  pourroient  fe  trouver  établis  depuis  Venloo  jusqu’à 
^ fou  entrée  dans  le  territoire  B.atave  foient  fupprimés.  • 

* ■ • A RT.  III. 

pour  elle  et  fes  fticceflenrs  ep 
fitin.  faveur  de  la  République  Françaife  à la  fouveraineté  et 
propriété  du  Comté  de  Falkenflein  et  de  fes  dépendances. 

Art.  IV. 

fZlo»"'  ^**-''*  Ro'  <1*^  Hongrie  et 

de  Bohèrn-^  doit  polTc  der  en  vertu  de  l’article  6.  du  traité 
patent  defTnitif  ligné  aujourd'hui,  ferviront  de,compen- 
fation  po#r  les  pays  au.xquels  elle  a renoncé  par  les  arti- 
< des 3.  et  7.  patents  du  traité  et  par  l’article  precedent.  '* 

- Cette  renonciation  n’a  de  valeur  qu’autant  que  les 
troupes  de  S.  M.  1.  et  R.  occuperont  les  pays  qu’elle  ac- 
quiert par  l’article  fusdit.  ■ : 

Art.  V. 

bôwg  République  Françaife  employcra  fes  bons  offices 

Saviiri.  pour  que  S.  M.  l’Empereur  acquière  en  Alltmagne  l’Ar- 
• ■'  chevêc.bé  de  Salzbourg,  et  la  partie  du  cercle  de  B.avière 
Cruée  entre  l’Archevêché  de  Salzbourg,  la  rivière  de 
,1’lnn  et  de  Salzt,  et  le  Tyrol  y compris  la  ville  dé  Waf- 
ferbourg  fur  la  rive  droite  de  l’Inn  avec  l’arrondilTenient 
d’un  rayon  de  3000  toifes. 

'Art.  VI.  • 

Frick-  S.  M I.  et  R.  cédera  à la  paix' de  l’Empire  à la  Ré- 
that.  publique  Françaife  la  fouveraineté  et  propriété  dé  Frick- 
‘ ‘ r ■ * ■ thaï 
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thaï  et  de  tont  ce  qni  appartient  à la  maifon  d’Autriche  1707 
à la  rive  gauche  du  Rhin  entre  Zurzach  et  Bâle  moyen-  ' 
nant  qu’à  la  paix  fusdite  S.  M.  obtienne  une  compenfar 
tion  proportionelle  en  Allemagne  qui  foit  à fa  convenance, 

La  Rénnbliqne  Françaife  réunira  les  dits  pays  à la  , 
République  Helvétique  moyennant  les  arrangemens qu’elles 

rmirroit  prendre  entre  elles  fans  porter  préjudice  à S,  M.  , 
Empereur  et  Roi  ni  à i’Ëmpire. 

Art.  VII. 

Il  eft  convenu  entre  les  deux  puiiTances  contraélan-  si  u 
tes  que  fi  lors  de  la  pacification  prochaine’  de  l’Empire 
germanique  la  République  Françaife  fait  une  acquifition  ' j, 
en  Allemagne  S.  M.  l’Empereur  Roi  de  Hongrie  et’de 
Bohême  doit  également  y obtenir  un  équivalent  et 
réciproquement  fi  S.  M.lrap.  et  royale  fait  une  acquifition  , , 
de  cette  efpece,  la  République  Françaife  obtiendra  un 
pareil  équivalent.  ' , , 

Art.  VIII.  ‘ , 

II  fera  donné  une  indemnité  territoriale  au  prince 
de  Naffau  Dietz  ci-devant  Stadthouder  d’Hollande;  cette 
indemnité  territoriale  ne  pourra  être  prife  dans  le  voifi- 
nage  des  poffefTions  autrichiennes  ni  dans  celui  de  la 
République  Batave. 

Art.  IX. 

La  République  Françaife-  n’a  point  de  difficulté  à PruJTt. 
5’eftituer  au  Roi  de  Pruflé  fes  pofleffions  fur  la  rive  gau- 
che du  Rhin;  .en  confequence  il  ne  fera  quefiipn  d’au- 
cune acquifition  nouvelle  pour  le  Roi  de  Prufié.  ce 
que  les  deux  poUTances  contractantes  fe  garantiûént 
mutuellement. 

Art.  X.  ' 

Si  le  Roi  de  PruITe  confent  à ceder  à la  République  Pruffk, 
Françaife  et  à la  République  Batave  de  petites  portions 
de  fon  territoire  qui  fe  trouve  fur  la  rive -gauche  de  1a 
Wleufe.  ainfi  que  l’enclave  de  Sevenaer  et  autres  poffef- 
fions  vers  l’HTel,  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  de  H.  et  de 
Bohême  employera  fes  bons  offices  pour  rendre  pratica- 
bles les  dites  ceffions  et  les  faire  adopter  par  l’Em- 
pire Germanique. 

• L’inexecurion  du  prelent  article  ne  pourra  point  dé- 
truire l’effet  de  l’article  précédent.  ■ 

'■»'  O 5 Art.  ■' 
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Fiifi  'cm  l’Empereur  ne  s ’oppofe  pas  i l'nfage  que  !• 

Utüit.  République  Françaife  à fait  des  fiefs  impériaux  en  favebr 
de  la  République  Ligurienne. 

^ S.  M.  l’Empereur  réunira  fes  bons  offices  à ceux  de 
la  République  Françaife  pour  que  l’Empire  Germanique 
• renonce  aux  droits  de  fuzeraineté  qu'il  pourrait  avoir  en 
I Italie  et  fpécialement  fur  leS  pays  qui  font  partie  dea 

^ . Républiques  Cisalpine  et  Ligurienne,  ainfi  que  fur  les 

fiefs  impériaux  tel  que  la  Lufignana  et  tous  ceux  litués 
entre  la  Toscane  et  les  états  de  Parme,  les  Républiques 
Ligurienne  et  Lucquoife  et  le  ci-devant  Modenois,  les* 
quels  fiefs  feront  partie  de  la  République  Cisalpine. 

Art.  XII.  >, 

, S.  M.  l'Empereur  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  et 

République  Françaife  réuniront  leurs  bons  offices  lorS 
4'Bm.  de  la  pacification  de  l’Empire  Germanique  pour  que  les 
differens  Princes  et  états  de  l’Empire  qui  fe  trouvent 
éprouver  quelques  pertes  de  territoire  et  des  droits  en 
confeqnence  des  filpulations  du  prefent  traité  de  paixt 
ou  enfin  par  fuite  du  traité  à conclure  avec  l’Empire  Ger.» 

' manique  et  particulièrement  les  Eleéteurs  de  Mayence, 

, - ' de  Trêves  et  de  Cologne,  l’Elefteur  Palatin  de  Bavière, 

le  Duc  de  Wurtemberg  et  Teck,  le  Margrave  de  Bâde, 
Ic'Duc  de  Deux  Popts,  les  Landgraves  de  Hefie-Cafîel 
, ' et  de  Darmfiadt,  les  Princes  de  NaiTau  Sarbruck,  de 
Salm  Kyrbourg . LSwenftein  - Werthoim  et  de  Wiedrun< 
kel,  et  le  comte  de  la  Leyen  obtiennent  en  Allemagne  ' 
des  Indemnités  convenables  qui  feront  réglées  d'un  com« 

, , mun  accord  avec  la  République  Fran^ife. 

J ■ _ Art.  XIII. 

Fttttrtf-  Les  troupes  de  S.  M.  l’Empereur  évacueront  30  jours 
' Mclura  •pt^*  l’échange  des  ratifications  du  prefent  traité  la  ville 
et  fortereffe  de  Mayence,  Ehrenbreitftein,  Philippsbourg, 
Mannheim,  K&nigsfiein , Ulm  et  Ingolfiadt,  ainfi  que 
tout  le  territoire  appartenant  à l’Empire  Germanique, 
f jusqu’à  fes  états  héréditaires. 

‘ ' Art.  XIV. 

Les  préfents  articles  fécrets  auront  la  même  force 
que  s’ils  étoient  inférés  mot  pour  mot  dans  le  traité  de 
paix  patent  figné  aujourd’hui. 

' ' ■ » II» 
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tl*  feront  rttifiés  i Is  même  époque  par  les  deux  T7Q^ 
Mrties  contraéiantes  èt  les  aftes  de  raûficatlon  en  due 
fàrme  feront  échangés  à Raftadt.  » 

' Fait  et  figné  à Campo-Formlo  le  17  Oftobrei797, 

$7.  Vendémiaire  an  6.  de  la  République  Françaife  une 
et  indivifible. 

Bomaparte;  /e  Marquis  de  GALt-oj 
Louis,  Comta  de  «.'ohenzl;  t$  Comt» 

DE  Mkhveldt  Générai- Major  ; 1$ 
ÿaran  o)c  Decelmanm. 


Ratification  faite  par  t Empereur,  te  j . Novembre 
1797,'  Brumaire  an  fix)  du  traité  de  paix 
conclu  entre  lui  et  la  République  Françaife. 

ÇCet  aRe  et  Us  fuivans  font  copiés  du  Recueil  gén.  des 
traités  p.JIÔ.) 

vifis  et  sccurate  perpenfis  omnibus  et  finguHs 
diéti  traâatus  pacis  deiinitivi  articnlia,  ilium  in  omni-  ' 
bus  et  fingnlis  capitibus  ratniii  omnino  et  gratum  ha* 
buimost  eumo^ue  ratum  gratumque  babere  bifce  decla- 
ramus  au  prontemur;  rerbo  noftro  caefareo,  regio  et 
srchiducaii,  pro  nobit,  beredibns  et  Aicceflbribus  noRris, 

giondentes  nos  ea  et  fingula , quae  in  illo  cohtinentur, 
deliter  adimpleturos,  nec,  vt  a noftris,  bis  quomo* 
documque  contraveniatur  unquam  permifluros  fore.  In 
quorum  fidem  ac  robnr  praefens  ratibabitionis  nollrae 
inftrumentum  mann  noftra  fignavimus,  figilloqne  noRro 
paefareo,  regio,  arcblducali,  majori  appenfo  firmari 
mandaTimus. 

Dabantur  in  civltate  noRra  Viennse,  die  tertia  No* 
Vembris,  anno  domini  millefîmo  feptingentefimo  nona* 
gefimo  feptimo , regnorom  noRromm  romano  - gertpe*  * 
nici  et  facreditariorum  fexto. 

Signatums  FRAMciscue. 

L.  baro  de  Thuout,  ^ 

Ad  mandatnm  facrae  caefarrae  ac  regiae  apoRo* 
licae  majeRatis  proprium. 

SigntUum:  Ëcionni,  baro  os  CoLumsAcit. 

d. 
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* 

• • d.  . 

1797  yirrêü  du  DireBoire  exécutif  de  ta  Républ>  / 

que  Françaife. 

T " 

J-Je  Direftoire  exécutif  arrête  et  figne  le  préfent  traité 
de  paix  avec  Sa  Majefi-é  l’Empereur  et  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  négocie  au  nom  de  la  République  Fran- 
çaife par  le  citoyen  Bonaparte,  Général  en  Chef  de 
l’Armée  d’Italie,  fondé  des  jîouvoirs  du  Direftoire  exé- 
cutif et  chargé  de  fes  inftruftions  à cet  effet.  . . . 

* Fait  au  palais  mational  du  Direftoire  exécutif,  le 

5.  Brumaire,  an  fixième  de  la  République  Françaife,  une 
et  indivifible.  ^ 

Pour  expédition  conforme 

. Signé:  L.  M.  Re'vkilliere -Lepaux,  Préftdent,- 

Par  le  Direftoire  exécutif 

Lagabde,  Secrétaire- Général,  ~ 


Loi  contenant  la  ratification  du  traité  de  paix  conclu 
entre  la  République  Françaife  et  l'Empereur,  Roi 
‘ de  Hongrie  et  de  Bohême.  Du  Brumaire,  an  6. 
de  la  République  Françaife  ^ une  et  indivifible. 

I ie  Cdnfeil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la 
déclaration  d’urgence  qui  précède  la  refolution  ci- après, 
approuve  l’afte  d’urgence, 

' Suit  la  teneur  de  la  déclaration  S urgence  et  de  la 

réfolutïon  du  ç.  Brumaire  anô.  . 

Le  Confeil  dts  Cinq-Cents,  formé  en  comité  gé- 
néral pour  délibérer,  conformément  à l’article  334.. de 
la  Conftitution  : 

t 

Après  avoir  examiné  le  traité  'de  paix  conclu  à 
^ Campo-Formio , le  26.  Vendémiaire  an  6.  entre  la  Ré- 
publique Françaife  et  Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  de 

Hongrie 
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‘Hongrie  et  de  Bohême,  négorié  au  nom  de  la  Bépnbli-  1797 
que  trsnç:iife  par  le  cit.  b^naparte,  General  en  Chef  de 
rArrrèe  d'Italie,  fondé  des  pouvoirs  du  Direftoire  éxécu-  _ 

' tif,  et  chargé  dé  fés  inftrnétions,  à cet  effet,  et  an  nom 
.de  rjimpereur  et  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  par  Don  . 
Martius  Maftrüli,  Marquis  de  Gallo;  Louis,  Comte  de 
Cobehzl;  Maximilien,  Comre  de  Merveidt,  et  le  Baron 
Ignace  de  Degelmvin,  fe«  Miniftres  Plenipott  ntiaires  an 
même  effet  arrêté  et  ligné  par  le  Directoire  exécutif  le 
5,  Brumaire  an  6,  et  dont  la  teneur  précède:  • 

Confidérant  que  l’humanité  xommande  de  failir  les 
occafions  de  faire  fuccéder  la  paix  aux  malheurs  infé- 
parables  de  la  guerre.  ■ - 

Déclare  qu’il  y a urgence:  ^ ' 

Le  Confeil  des  Cinq -cents,  après  avoir  déclaré 
i’urgence,  prend  la  réfolution  fuivante  : , • - 

Le  traité  de  paix  conclu  à Campo-Formio',  le 
26.  Vendémiaire  an' 6.,  entre  la  République  Françaife  et 
l’Empereur  et  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  dont  la 
teneur  ert  ci-defliis,  ell  ratifié. 

La  préfente  réfolution„  y compris  le  traité,  fera  ' 

imprimée. 

Signé:  VillerS,  Préfident ; Porte,  Boulay 

(de  laMeurthe),  Gayvernon,  Ta- 
LOT,  Secrétaires. 

Après  une  fécondé  lefture,  le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfelution  ci-deffus.  Le  13,  Brumairç,  . ’ 
an  6.  de  la  République  Françaife. 

Signé;  J.  P.  Lacombe- Saint  - Michel,  Pré- 
fident; Bordas,  P.  Pompei,  Chatry-^^ 

LA  Fosse,  Dksmaziehes,  Secrétaires. 

Le  Direftoire  exécutif  ordonne  que  la  loi  ci-deffus ' 
fera  publiée,  exécutée,  et  qu’elle  fera  munie  du  fceau  . 
de  la  République  Françaife. 

Fak  au  palais  national  du  Direftoire  exécutif,  le 
13.  Brumaire,  an  6.  de  la  République  Françaife,  une  et 
indivifible.  . _ ^ 

' Pour  expédition  conforme 

Signé:  L.  M.  Reveillie're  Lk'pkaux, 

Par  le  Directoire  exécutif  ' , 

' Lagakoe,  Secrétaire-  Général. 

1.  ■ ' J- 
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1797  PUint -pouvoirs  de  Mrt»  leMarc(uts  de  Gatto,  te  Comte 
de  Merveldt,  le  Baron  de  Degeltnànn,  Mintjlres 
Plirnpotentiaires  de  l'Empereur* 

jSl^os  Franciscui  (ecandus,'  4i«^ina.Faventé  clemenHa» 
eleftas  Romanoram  iinperafor  femper  augaftoa  Germa- 
oiae,  Hungan'ae,  Bohetniae«  Daltnatiae,  Croatiae,  Sla- 
voniae.  Galiciae,  Lodomeriae  et  Hierofolymae  rex,  ar- 
ohidux  AuRriae  &c.  &c..  notntn  teftatamque  omnibas 
et  fingults  qnornm  intereft,  tenore  prarrentium  facimusr 
ftabilitis  féliciter  inter  nos  et  rempublicam  Galliae  et 
utrinque  ratihabitis  praeliminaribus  pacis  articulis.  atnbae 
contrahentes  partes  ulterias  inter  fe  convenerunt,  nt  ple- 
nipotentiarii  plena  atrinqoe  agendi  facultate  muniti  de- 
nominentnr , qui  de  conficienda  padie  definitiva  confilia 
conférant,  disquirant,  tradtent  et  concludere  pro  viribug 
fatagant.  Nos  igitar,  faiutari  adeo  operi  nltimam  ma- 
' nnm  labenter  admovere  vols^ntes , très  eligere  pleiùpo- 
tentiarios  noRros  decrevimus,  ut  cum  Reipublicae  Gai. 
lise  plenipotentiario  vet  plenipotentiariis,  pari  plena 
agendi  facultate  inRrufto  vel  inRruttis,  negotium  hoc 
inchoent  et  ad  felicem  exitum  perducere  conentur;  vi. 
delicet,  primum,  Martium  MaRnllum,  neapolitanam 
patricium,  Galli  marcbionem ordinis  Sanftl- Januarii 
eqnitem  torquatum,  ferenilTinai  utriusque  Siciliae  régis 
cubiculariutn  intinaum  et  in  aula  noRra  oraforcm  extra 
ordinem;  fecnndum,  Maximilianum , comitem  à Met- 
veldt,  ordinis  noRri  militarii  Mariae  Therefiae  equirem, 

^ cabiculariam  noRrum  aAualem,  et  in  exercitibus  nuRris 

generalem.  vigiliarutn  praefeâunt;  et  tertium  Ignatium, 
berum  baronem  a Degelmann , miniRrum  noRrun  pie- 
oipotenHarium  ad  Rempublicam  helveticam.  viros  cem- 

Jcrtae  fidei,  integritatis  et  prudentiae,  quos  proinde 
ifce  plenipotentiarios  noRrus  denominamus,  plenam- 
qne  illis  agendi  facnitatem  impertimur;\  quod  fi  vero. 

' unus  vel  alrer  abfens,  aut  alla  caufa  perpeditus  fuerit, 

* reliqui  vel  reliquus  eamdem  omnino  ac  omnes  tradlandl 
facultatem  habeant,  vel  habeat;  verbo  noRro  caefareo, 
regio  et  arrhiducali  fpondentes  et  adpromittentes  nos 
ea  omnia  ^oae  praedifti  noRrî  plenipotentiarii  et  in 
cafa  ùnpedimenti,  sous  vel  alter  eorum/  bac  in  re 
i traft»- 
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traftaverint,  cûnclaferint  et  (Ignaverfnt,  rata  grataqne  jyQ*7‘ 
habituros,  et  ratihabitioois  noftrae  inftrmnentttm  tem- 
pore  qno  conrentum  erit,  extradi  joAuros  efTe.  Ib  quo* 
rum  fidem,  preafeatea  Plenipotentiae  noftrae  tabulas  toanu 
n'oftra  ftgnsvimusfllgUIcque  noftro  caefareo,  regiot  an* 
vbiducali  tnajorl  ârmari  mandavinms. 

Dabantur  in  civitate  noftra  Viennae,  die  quarts 
Angufti , anno  Domini  millgftmo  feptingentefimo  nona- 
geftnio  feptimo,  regnorum  noftrorum  romano  > germanici 
«t  hereditariorum  (exto. 


«t  hereditariorum  (exto. 

Siguatum  : 


Fhahciscus. 

L.  baro  dk  THuairr. 


Ad  mandatum  facrae  caefareae  ac  regiae  apoftoUcae 
inajeftatis  proprium. 

Signatum:  ëgidivs, 

baro  DB  CoiXEHBACir. 

Pour  copie  conforme  à l’original: 

Signé:  Le  Marqms  oe  Gallo;  le  Comte 

DE  Merveldt,  Major  - Général  i 
' le  Baron  de  Degelmann. 

Pour  copie  conforme , He  general  de  divifîon , Mini- . 
ftre  Plénipotentiaire  de  la  République  Françaife. 

Signé:  H.  Clarke. 

Pour  copie  conformci  ' 

Signé:  A.  M.  Reveillere - Lefeavx, 


Pleins  • pouvoirs  du  Comte  de  Cohenzi, 

F ranciscua  II.  &c.  &c.  notum  teftatumque  omnibus  et 
fingulia  quorum  intereft  vel  interelTe  poteft  tenore  prae» 
fenttum  facimus,  ut  luculentüTimum  ad  pofteros  extet 
monumentum  a nobis  nihil  unquam  dellderari  potuiffe, 
qnin’pàx,  quies  et  tranqulllitas  unanimi  omnium  voce 
ardenter  adeo  expetit«t  aiïliétae  relUtuatur  Europae  ; gra^ 

YÜlunis 
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' l'TQ?  viiTunis  his  felicitatem  generis  hatnaoi  refpicienHbus  caa« 

* faruin' motnentis  permofi , extraordinarium  denominare 
decrevimus  ac  proinde  detiominavimus  Plenipotentiarium 
noftniin  fideletn  nobis  dileftutn  Liidovîcum . ,S.  R.  im- 

, , perii  comitem  a Cobenzl,  regii  ordin%  Sanéli  Srephani, 
régis  apoftolicî  primae  claflia  eqnitem  , nobis  a cubiculi»* 
et  ronfilüs  intîmis,  et  oratorem  noftrutn  extra  ordinem 
ad  imperatotiam  omnium  Ruffiarum  aulam , virum  fpefta- 
tae,  fidei,  prudentiae  ac  rfri  animi  candoris,  ampliflî- 
mamque  illi  fpecialem,  omnimodam  ac  illimitatam  agendi 
facultatem  hifce  impertimur.  qui  cum  Reipublîcae  gal- 
licae  PlenipotenMario  vel  Plenipotentiariis , pari  plena 
agendi  facultate  miinitis,  de  conficiendis  aequae  ac  fta- 
bilis  pacis  conditionibus , pro  eo  qoo  egregie  poteft, 

' animos  conciliandi  ftudio  confilia  conférât , agat  et  con- 
^ cludere  fatagat , verbo  noftro  caefareo,  regio  et  arc  h i-* 
ducali,  pro  nobis,  heredibus  et  fuccefibribus  noftris 
fpondentes  nos  ea  omnîa  quae  praenominatiis  bic  Ple- 
nipotentiarius  nofter,  nomine  et  juflu  noftro  defuper 
egerit,  concluferit  et  ügnaverit.  rata  omnino  grataque 
habituros,  ac  ratihabitionis  noftrae  folemne  inftrumentum, 
tempôre  quo  conventum  erit.  extradi  juffuros  elfe.  In 
quorum  fideni  et  robur,  praefentes  Plenipotentiae  no- 
ftraê  tabulas  manu  noftra  fignavimus,  figilloque  noftro 
caefareo,  regio  et  archiducali  inajori  firmari  mandavimus. 

Dabantur  in  civitate  noftra  Viennae,  die  yigefima 
Septembris.  anno  Domini  mlllefimü  feptingentefimo  no- 
'nagefimo  feptimo,  regnorum  noftrorum  romano-ger- 
manici  et  hereditariorum  fexto. 

« V 

• Pour  copie  conforme  â l'original  : 

Signe  : Le  Marquis  dk  Gallo  ; Louis,  Comte 

' de  Cobenzl;  le  Comte  de  Mekvkldt} 

‘ General- Major,  le  Baron  oe.  Ds-gv.- 

>'  ' ' MANN. 

\ 

; ' Pour  copie  conforme 

^ Signé  J ‘ Bonaparte. 

J Four  copie  conforme  ' • 

Signé:  Reveiixiere > Lefeaux. 
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Pleins  - pouvoirs  du  citoyen  Bonaparte,  Général  en  I7Ç7  , 
Chef  de  l'Armée  d’Italie. 

T àe  Direftoire  exécutif,  après  avoir  ouï  le  rapport  da 
miniftre  des  relations  extérieures,  arrête  ce  qui  fuit: 

l,e  citoyen  Bonaparte.  Général  en  Chef  de  l’Artnée 
d’Italie,  eft  autorifé  à né{;ocier,  conclure  et  ligner  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  l'Empereur . Roi  de  ", 

Hongrie  et  de  Bohême,  un  traité  de  paix  définitif  ^nrre 
la  République  Françaife  et  fa  dite  Majefté.  Le  Direêtoire 
lui  donne,  à cet  effet , les  pleins- pouvojrs  néteffures. 

Il  fe  conformera  aux  inftruftion.s  qui  lui  ont  été  donnés,* 
et  rendra  compte  des  progrès  et  de  l'iffue  des  né- 
gociations. 

Le  préfent  arrêté  ne  fera  point  imprimé  quant  à 
préfent. 

Pour  expédition  conforme 

Signé;  L.  M.  Re'veillkre-I.epïaüx,  PrlfidtnU 

Par  le  Direftoire  exécutif  ‘ 

> Lagaroe,  Secrétaire  - Général. 


\ ^ , 

Convention  dite  militaire  entre  S.M.  l'Empe-  i.  wt, 

reur  Roi  et  la  République  Françaife  fignée 
à Rafladt  le  i.  Décembre  1797. 

(Se  trouve  aulTi  dans  : Nouvelles  politiques  1799.  n.  34.) 

Ein  exécution  du  Traité  de  Campo-Formio,  et  de  la. 
Convention  additionelle,  les  Plénipotentiaires  de  S.  M. 
l’Empereur  Roi  de  Hongrie  et  de  Boliêrne,  et  les  Pléni- 
porenriaire.s  de  la  République  Françoife,  s'étant  réunis 
Tome  P'’ II.  P avec  • , 
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1^Q*7  avec  les  Généraux  refpeftifs,  chargés  d’ordonner  les 
‘ roouvemens  d’évacnation , font  convenus  des  Articles 
' falvans,  et  fe  les  font  mutuellement  garantis.  , 

Art.  T. 

F.vatua-  Lcs  troupcs  de  s. M.  l’Empereur  Roi  de  Hongrie  et 
/iîri/'j»  Bohême,  et  celles  de  l’Empire,  qui  font  à fa  Solde, 
j'iimpir»  évacueront  le  territoire  de  l’Empire,  de  manière  que  le 
25.  Décembre  (5.  Nivôfe)  elles  fuient  dans  les  Etats- 
Héreditaires  de  S.  M,  et  au-delà  de  la  Rivière  de  l’Inn. 

Art,  II.  • 

Contif^  Le  Contingent  de  S.  M.  l’Empereur  repaflèra  le 
Lech  et  ne  poprra  être  employé  dans  les  Fortereffes  de 
V Empire. 

Art.  III. 

Tronfts  Les  Troiipcs  Autrichiennes  de  la  Garnifon  de 
MÜvnut.  Mayence  ne  pourront,  au  35.  Décembre,  excéder  15,000 
Hommes. 

Art.  IV. 

Troupts  Le  même  jour  l’Armée  Françoife  évacuera  les  Pays 
.i  Vénitiens,  que  doit  occuper  S.  M.  l’Empereur. 

Art.  V. 

Rtftrvt.  Il  reftera  15,000  Hommes  de  Troupes  Françoifes 
dans  les  fus -dits  Pays  Vénitiens,  tant  pour  former  les 
Garnifons  des  différentes  Places  fortes,  que  pour  main- 
tenir l'ordre. 

Art.  VI. 

Eyaauk-  Lc  30.  Décembre,  les  Troupes  de  S.  M.  l’Empereur 
auront  évacué  les  Places  de  Manheim,  Philipsbourg,' 
Mm  tt  Ehrenbreitftein,  Ulm,  Ingoiftadt  et  Würzbourg;  et  elles 
/brtîr»/'  remettront  à qui  il  appartient:  l’Artillerie  et  l’ap- 
fis.  ' provifionne’ment  de  guerre  et  de  bouche  exiftant  aêtuel- 
lement  dans  ces  Places , et  appartenant  à S.  M.  l’Em- 
pereur, devront  être  évacués  à cette  époque. 

Art.  vil. 

’ Les  Troupes  de  S.  M.  l’Empereur  , l’Artillerie  ainfi 
Approvilionnemens  de  guerre  et  de  bouche  ap- 
' paitenant  à Sa  Majefté,  fqrtiront  de  la  Ville  de  Mayence, 

de 
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de  manière  à cè  que  le  30.  Décembre  (lo.  Nivôlè)  cette  T'Tft'y 
operation  foit  entièrement  achevée.  •^/97 

Art.  VIII. 

. T (20.  Frimaire)  les  Troupes  Fran-  rnv,fUf. 

çoifes  inveftiront  la  Ville  de  Mayence,  en  laHTint 
communications  ouvertes  aux  Troupes  Autrichiennes. 

Art.  IX. 

Avant  le  8.  Dêcpmbre  (ig.  Frimaire)  les  Plénîpo-  zvw 
tentiaires  de  S.  M.  1 Empereur  déclareront  à l’Emoire 
“que  l’intention  de  leur  .Souverain  eft  d’évacuer  le  Ter- 
ritoire  et  les  Forterelî'es  de  l’Empire,” 

Art.  X. 

ronr  de  s.  M.  l'Empereur  s’employa  ' 

^ Troupes  Françoifes.  de  la  part 

de  1 Electeur  de  Mayence  ou  de  celle  de  l’Emnir»  r,  « 
cupation  de  la  Ville  de  Mayencr  ^î,ÛM7;Lj 
Nc^ciations , de  manière  que  les  Troupes  Françoifes 

1 Elefteur  de  Mayence  ou  l’Empire  ne  vouloir  pas  y.' 
coi.fentir,  la  République  Françoife  pourra  les  oblicer 
par  la  force.  ° 

Art.  XI. 

^ Les  Généraux  François,  Commandant  les  Troupes 
q^ui  fe  trouvent  autour  de  la  ForterelTe  d’Ehrenbre,t  ‘‘‘ 
ftetn,  donneront  aux  Troupes  Autrichiennes,  qui  éva- W». 
seront  cette  Place,  toutes  les  facilités  néceffaires  pour 
leur  paflage:  ils  procureront  en  même  tems  aux  Gé- 
neraux  Autrirhiens.  les.  Chevaux,  Bateaux,  et  autres 
moyens  neceflaires  au  tranfport  de  l’Artillerie  et  des 
Munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

Art.  XII. 

. J"®*  Françoifes  et  Cisalpines  évacueront  le  Rvama- 

Décembre  (10.  Nivôfe)  les  Places  de  Palma -Niiova. 'r,‘  * 
Ofoppo.  Porto-LegD.no,  Vérone  et  les  deux  Châteaux,  & 
Démarc^'^-  * Vénitien,  jusqu’  à la  Ligne  de*"' 

, . Art.  XIII. 

l.ir  ^ General,  Commandant  les  Tronpes  de  S.  M. 

I Empereur  en  Italie,  et  le  Général  Commandant  les  ‘ï 

P«  Trou.-«tni, 
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Troupes  Françoifes,  prendront  toutes  les  mefures,  né- 
ceffaires  pour  aflurer  l’exécution  de  l’Article  VI.  du 
Traité  de  Campo-Formio:  Cts  denx  Généraux  fe  con- , 
certeront  également,  pour  lever  tous  les  obftacles,  qui 
pourroient  s’oppofer  à l’occupation  pour  le  30.  Dé- 
cembre (10.  Nivôfe)  par  les  Troupes  Impériales,  des 
Pays  et  des  Fortereffes,  qu’elles  doivent  occuper  en 
,conféquence  du  fus- dit  Article  V.  de  la  Convention 
additionnelle  et  fecrette. 

Art.  XIV.  , / 

S’il  reftoît  encore  de  l’Artillerie  et  des  Magafins 
de  guerre  et  de  bouche,  appartenant  à la  République 
Françoife  dans  les  Pays  ou  Forterefles,  que  fon  Armée 
évacuera  en  Italie,  lorsque  ces  Pays  ou  Fortereffes 
feront  occupés  par  les  Troupes  de  S.  M.  l’Empereur,  il 
fera  accordé  toute  facilité  et  proteétion  néceffaire,  pour 
l’évacuation  des  dits  Magafins. 

Fait  et  figné  à Rafiadt  le  r.  Décembre  1797. 
(il. Frimaire,  an  6.  de  la  République  Françoife.) 

\ t 

Signé  à l’original: 

Bonaparte. 

Louis  de  Cobenzl.  ' 

Le  Comte  de  Baillet  de  la  TotJR. 
Le  Comte  de  Msrveldt. 
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27. 

4^es  relatifs  à Poccupation  de  Mayence  par 
ies  troupes  Françaifes. 

a. 

j^rtîctes  arrêtés  entre  te  Cüoyen  Hatry,  Général  en  1797 
Chef  de  l'Armée  de  Mayence , et  Mrs.  les  Colonels  «s-  on. 
de  Breitenbach  et  Rafler , munis  des  Pleins  • pouvoirs 
de  M.  le  Lieutenant- Général  de  Kiidt,  Commandant  ' 
des  Troupes  de  S.  A.  l’EltSeur  de  Mayence , « l'oc- 
cafion  de  ^occupation  de  la  Place  de  Mayence  et  du 
Fort  de  Cajfel  par  les  Troupes  de  la  Républi- 
que Françoife. 

[Nouv.  extraori,  1798.  fitpplém.d.  n-6.  (v.  Hallkr) 

geh.  Gefcliichte.  T.  II.  p.  172.  175.] 

Proportion  de  M.  le  Barosi  de  Riidt. 

Art,  I. 

es  Troupes  de  Mayence  et  autresTroupes  de  l’Empire 
quitteront  la  Ville,  dans  le  tems  convenable  aux  mefures 
à-  prendre  pour  une  pareille  évacuation.  Elles  défileront 
en  trâverfant  le  Pont  du  Rhin,  par  ie  Fort  de  CalTel, 

Porte  de  Francfort,  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre, 
avec  leur  Artillerie  de  Campagne,  leurs  Armes  et  Ba- 
gages, leurs  Caifibns,  Chevaux  et  Voitures,  fans  qu! 
aucun  obftacle  puilTe  avoir  lieu. 

Réponfe  du  Citoyen  Hatry , Ginéral  en  Chef.  — Les 
Troupes  de  S.  A.  l’Elefteur  de  Mayence  et  autres  Trou- 
pes de  l’Empire,  en  Gamifon  dans  cette  Place,  fortiront  de 
Mayence  et  du  Fort  de  CalTel,  le  20.  Nivôfe  (30.  Déc. 

1797)  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre,  avec  Armes 
et  Bagages,  Pièces  de  campagne  et  Caifibns:  Elles  paf- 
feront  par  la  Porte  du  Rhin  et  Cafl'el,  et  fe  rendront, 

Ear  le  Pont  de  Koftheim , fur  la  rive  gauche  du  Meyn. 

p’on  prendra  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  le  Trans- 
port des  Femmes,  Enfans  et  Bagages. — Les  Troupes 
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T*7Q<7  d’Empire  remejttront  aux  Troupes  Françoîfes.  auflï-tôfc 
après  le  départ  de  la  Garnifon  Àutrichtentie,  la  Porte  de 
Wilbaden  à Cafl'el,  et  à Mayence  celle  du  Gauthor. 


Art.  il 

Les  Cafernes  et  Hôpitaux , aâuellement  occupés 
par  les  Troupes  de  Mayence,  avec  tout  ce  qui  appartient 
à ces  dernières,  ert  Armes,  Bagages,  Chevaux,  et  Voi- 
tures , en  objets  d’Ëquipemens  et  Approvifionnemens, 
* en  Artillerie , Munitions  et  Attirails  de  toute  efpèce, 
y compris  tous  les  Magalins  du  reflbrt  de  l’Empire,  les 
Fonds  affeftés  à l’entretien  des  Veuves  et  Orphelins, 
l’Artillerie  de  la  Place,  l’Arfenal',  les  Depots  du  Corps 
du  Génie,  et  les  bâtimens  Militaires,  relieront  à l’ulage 
' particulier  et  à la  difpofirion  abfoluë  des  Autorités  Mi- 
< litaires,  qui  y font  prépofées.  Leurs  propriétés  mubl- 
liaires,  qu’ils  pourront  laifl'er  dans  les  Cafernes  et  les 
Hôpitaux,  ou  autres  demeures,  feront  gardées  à leur 
difpofition,  pour  les  faire  transporter  plus  tard,  ou  en 
faire  tel  autre  ufage  qu’ils  jugeront  à 'propos. 


Rip.  — Tous  les  Arfenaux,  Magafins  de  Vivres  et 
de  Munitions,  les  Cafernes  et  autres  bâtimens  Militai- 
res, avec  tout  ce  qui  en  dépend,  les  Dépôts  des  Plans, 
Car'ps  et  Mémoires  Militaires,  feront  remis  à l’Armée 
Françolfe,  après  un  Inventaire  préalablement  fait  par  des 
Officiers  de  l’Etat- Major  .et  de  l’Artillerie,  et  par  des 
Commilfaires  des  guerres,  nommés  à cet  effet  de  part 
et  d’autre.  L’on  diftinguera  particulièrement  dans  cet 
Inventaire  ce  qui  appartient  à S.  A.  Ëleétorale  et  ce  qui 
appartient  à fEmpire. 

Art.  III. 

Les  Malades,  qui  ^Jourroient  relier  dans  les  Hô- 
pitaux, feront  foignés  par  des  Médécins  et  Chirurgiens 
Mayençois.  suffi  longtems  que  leur  état  l’exigera-,  et, 
■près  leur  entier  rétabliffement,  ils  pourront  rejoindre 
fans  empêchement  la  Troupe,  à laquelle  ils  appartien- 
nent. Rif.  — Accorde. 

Art.  IV. 

Cette  liberté  s’étendra  suffi  à tous  les  individus , qui 
•ppartieanent  au  Militaire  de  Mayence  et  d’Empire,  et 

qui, 
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<]ul,  pour  canfe  de  Maladie  pu  pour  alFaires,  feront  for*  J‘70‘7 
cés  de  relier.  Il  fera  aulll' accordé  à ces  Perfonnes  le 
tems  convenable  et  la  proteélion,  qu’exigent  les  foins, 
qu’ils  doivent  prendre  pour  leurs  propriétés  tant  nobi- 
liaires qu’immobiiiaires.  — Rép.  — Accordé,  en  fe 
conformant  aux  Réglemens  Militaires. 

Art.  V.  . 

La  Marche  des  Troupes  Mayençoifes  fe  dirigera  fur 
Afchaffenbonrg  ou  les  environs.  En  conféquence,  il 
leur  fera  expédié  des  PaiTeports  avec  l’indication  de  la 
route  qu’elles  auront  à prendre.  La  même  chofe  aura 
lien  pour  les  autres  Troupes  d’Empire,  lesquelles  auront 
la  permilTion  de  retourner  dans  leurs  Pays  litués  fur  la 
rive  droite  du  Rhin,  ou  de  fe  réunir,  fans  obllacle,  aux 
Tronpes  de  M.  le  Général  en  Chef  Baron  de  Staader. 

— Rip.  — Accordé. 

Art.  VI. 

On  fournira  aux  Troupes  de  Mayence  et  de  l’Em- 
pire les  Chevaux  et  les  Voitures,  dont  elles  auront  be- 
foin  à leur  départ , ainfi  que  les  Réquilitions  néceflàires, 
pour  obtenir  les  mêmes  fecours  for  la  route:  Elles  pren- 
dront de  leurs  Magafîns  le  Pain  et  les  Fourages  indi- 
fpenfables  pour  plufieurs  jours,  attendu  l’épuifement  pro- 
bable des  Cantons , où  elles  auront  à paiTer.  — Rép,  — 
Accordé  par  le  premier  Article. 

Fait  doubleau  Quartier- Général  à Wisbaden,  le 
S.  Nivôfe,  l’an  6.  de  la  République  Françoife  (38.  Dé- 
cembre 1797.) 


Signé:  Hatri,  Général  en  Chef  de  l' Armé* 

' de  Mayence. 
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b.  ’ ■ 

179*^  Convention  propofce  au  Citoyen  Hatry,  Général  en 
tg.  uic.  Chef,  Commandant  les  Troupes  de  la  République  Fran- 
Çoife  devant  Mayence,  par  les  députes  du  gouverne» 

I ment  civil  de  Mayence. 

{^Protocoü  der  Reichsfriedetis- üeputation  T.  I.  p.  171. 
note  73.) 

D A R T.  I. 

U moment  où  les  Troupes  Autrichiennes  auront  évacué 
la  ville  et  forterefl'e  de  Mayence  et  le  fort  deCafiel,  le 
'gouvernement  Mayencois,  conformément  aux  intentions 
manifeftees  par  S.  A.  E.  fera  prêt  à y recevoir  provifoi» 
rement  et  fauf  les  difpofitîons  futures  de  la  paix  d’Ëm> 
pire,  les  Troupes  de  la  République,  fous  la  réferve 
' exnrefie,  que  celles  de  Mayence  ou  de  l’Empire,  com- 
pol'-nt  1h  garnifon  nttuelle,  feront  conjointement  avec 
les  'l’rotipes  Françoifes  le  fervice  de  la  place,  tant  pour 
la  v;arde  des  portes,  que  pour  l’intérieur  de  la 'ville  et 
de  tous  If-s  ouvrages  qui  en  dépendent, 

Réponfe.  L’article  premier  arrêté  avec  IW.  le  Baron 
' de  Rudt,  Général  Commandant  les  troupes  de  S.  A.  E. 

'à  l’occafion  de  l’entrée  des  Troupes  Françoifes  dans  la 
place  de  Mayence  et  le  fort  de  Calfel  fépond  à cet  article. 

Art.  ÏI. 

AulFitôt  après  la  ùgnature  du  préfent  arrangement, 

' il  fera  pris  des  mefures  convenables  pour  le  maintien 

de  d’ordre  et  de  la  tranquillité  publique  lors  de  l’entrée 
des  troupes  républ'icaines.  On  nommera  pour  cet  effet 
deux  officiers  de  l’état-major  des  troupes  refpeftives, 
chargés  de  concerter  les  mefures  fous  l’approbation  de 
leurs  chefs,,  et  d’en  remettre  le  double  au  gouverne- 
ment civil  de  Mayence,  qui  fera  publier  et  porter  les 
difpofitions  convenues  à la  connoilfance  de  tous  les 
, babitans.  Dès  lors  les  deux  portes  principales  de  la  ville, 
du  côté  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  pourront  être 
I remifes  aus  Troupes  Françoifes,  les  autres  reftint  fer- 
mé's et  gardées  par  èelles  de  Mayence,  jusqu’au  mo- 
ment où  leurs  polies  auront  été  relevés.  Les  logements 
. de  la  nouvelle  garnifun  dont  le  nombre  ne  devra  guères 
. fur- 
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de  Mai^ence, 

farpsffer  celai  des  troupes  de  Mayence,  feront  réglés 
de  concert  avec  les  députés  du  magiftrat  de  la  ville,  ^ 
et  fixés  de  façon  qn’il  ne  fera  exigé  des  habitans,  que 
le  fervice  accoutumé  en  pareil  cas,  c’eft-à-dire  le 
bois,  la  chandelle,  la  paille  et  le  fel. 

Rêponfe.  Les  habitans  de  la  ville  de  Mayence 
peuvent  compter,  qn’il  fera  donné  les  ordres  les  plus 
fevéres  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique; 
quant  aux  difpofitions  pour  l'entrée  des  Troupes  de  la 
République  dans  la  place,  elles  font  réglées  par  l’ar- 
ticle I.  convenu  avec  le  Général  Commandant  les  trou, 
pes  Mayençoifes.  Jusqu’à  l’époque  où  les  bâtiments  mi- 
litaires feront  en  état  de  recevoir  la  garnifon , elle  fera 
logée  chez  l’habitant.* 

Art.  111. 

Quant  au  gouvernement  politique,  civil  et  ecclefiaftique 
établis  dans  la  ville  de  Mayence  , toutes  autorités  confti- 
tuées,  les  dicafières  civils  ou  eccléfiaftiques,  les  corps  de 
tnagiftraiure,  les  fonctionnaires  et  lesagens,  qui  s’y  trou- 
vent fubordonnés  tant  dans  les  villes,  que  dans  les  cam- 
pagnes fur  l’une  et  l'autre  rive  du  Rhin,  y compris  ceux 
attachés  à l'adminiftration  des  finances  refteront  fous 
l’autorité  de  l’Eletleur  et  feront  confervés,  durant  l’épo- 
que provifoire  indiquée  à l’article  1.  dans  leur  état  aCtuel 
et  dans  une  aélivité  non  interrompue  de  leurs  fondions, 
ainfi  que  dans  la  jouinfance  de  leurs  falaires  et  de  leurs 
émolumens,  en  obfervant,  qu’il  ne  pourra  être  queftion 
de  leur  part  d’aucune  prédation  de  fermens  contraires  à 
l’ordre  des  chofes  exidant. 

. Rêponfe.  Référé  an  gouvernement  François. 

Art.  IV, 

Tous  aies  habitans  de  la  ville  et  du  territoire  de  Ma- . 
yence,  tant  eccléfiadiques,  que  feculiers,  tant  abfenh 
que  préfens  fous  quelque  dénomination  que  ce  puifie  • 
être,  y compris  ceux  attachés  au  fervice  de  l’Eledeur 
ou  de  l’EIedorat,  y compris  tufii  les  corporations  et 
leurs  membres,  leurs  fi\|)slterne8  et  leur  ferviteurs,  feront  . 
protégés  et  maintenus  ,î  de  la  façon  la  plus  efficace  dans 
la  polTelfion  et  jouiffance  de  leurs  libertés,  leurs  pro- 
priétés et  leurs  droits  en  dépendans. 

Rêponfe.  Le  refped  des  perfonnes  et  des  proprié- 
tés fera  adoré.  Il  en  fera  référé  au  gouvernement  pour 
le  fur- plus.  / 


/ 
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Art.  V. 

Chacnn  d’enx  qni  vent  quitter  la  ville  ou  le  territoire 
de  Mayence  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Rhin , pour  s’é- 
tablir (br  l’autre  rive,  n’aura  pas  feulement  cette  faculté 
dans  un  délai  à lui  fuffifant  pour  délibérer  mûrement  Ibr 
ce  qui  convient  à cet  égard  à fon  bien  - être  particulier, 

' mais  aulTi  il  lui  fera  encore  libre  et  loiüble  de  vendre 
dans  un  tems  également  à lui  convenable,  les  proprié- 
tés tant  foncières  qu’immobiliaires,  foit  en  maSe,  foit  en 
détail,  foit  payables  à la  fois,  foit  en  plulieurs  termes 
plus  ou  moins  prolongés,  de  dénoncer  et.de  réalifer  de 
même  fes  prétentions  aétives  et  hypothécaires  ou  autre- 
ment exigibles,  de  prelTer  fous  l’afliftance  des  officierai 
de  juftice  et  par  les  voies  les  plus  expédives,  le  paye- 
ment  d’icelles  et  d’en  emporter  avec  foi,  ou  de  fe  faire 
transmettre  par  des  mandataires  à ce  commis,  le  prix 
ou  le  montant  des  objets  vendus  et  des  effets  realifés, 
le  tout  fans  aucune  retenue  (droit  d’Abzug)  ou  antre  re- 
devance quelconque,  et  fans  que  dans  aucun  cas  on  puiffe 
obliger  les  dits  babitans  à recevoir  ou  à convertir  l’argent, 
qui  leur  eft  dû  (en  tout  ou  en  partie)  en  papier  mon- 
noie  ou  autre  effet  de  cette  nature. 

On  leur  accordera  en  pareil  cas  les  paffeports  nécef- 
* faires  pour  l’exportation,  et  on  ne  permettra  aucune  gêne, 
qui  pourrait  leur  être  fuscitée  a cet  égard. 

Réponfe.  Référé  au  gouvernement. 

Art.  VI.  I 

On  lalffera  de  même  l’exercice  de  la  religion  catho- 
lique , foit  dans  les  paroiffes , foit  dans  les  églifes  colle- 
' giales  et  les  monaûères,  dans  fon  état  préfent  dans  le- 
quel les  autres  établiffemèns  et  inftitnts.  pieux  feront 
également  confervés. 

' Réponfe.  Le  libre  exercice  des  cultes  fera  maintenu, 

i^f  les  réglemens  de  police. 

Art.  vil 

Les  propriétés  mobiliaires  et  immobiliaires  de  l’E-  ' - 
leftenr  et  de  fon  Eleétorat:  celles  des  corporations, 
laïques  ou  eccléûaftiqiies , iniUtuts,  mont-de-piété  et 
autres  établiffemens , les  archives  et  les  dépôts  d’aéteg 
publics  quelle  que  fut  leur  nature,  feront  laiffés  fans 
. , . . atteinte 
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atteinte  entre  les  mains  des  perfonnes  auxquelles  leur  \ JQ'T 
garde  eft  confiée;  et  au  cas  qu’on  trouve  néceflTaire 
de  les  déplacer,  ou  de  les  transférer  ailleurs,  on  ne 
pourra  y porter  aucun  obftacle  ni  retard. 

Réponfe.  Il  ne  fera  rien  changé  à l'adminifiration 
civile  et  judiciaire  jnsqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement 
fiitué  par  le  gouvernement. 


Art.  VIII. 

A l’entrée  des  troupes  Françoifes,  perfonne  ne  fera 
refponfable  à l’égard  de  toute  opinion  nu  fenrimens  po- 
liriques,  que  chacun  pourra  avoir  profefiVs  par  le  paffé. 
On  ne  recherchera  ni  ne'  déplacera  perfonne  pour  des 
faits  qui  y font  relatifs.  On  reprimera  févèrement  les 
rixes  particulières,  les  voies  de  fait  et  jusqn’  aux  repro- 
ches odieux,  qui  peuvent  y avoir  quelque  rapport. 

Réponfe,  Nul  ne  fera  recherché  ni  inquiété  pour  les 
opinions  qu’il  à pû  manifefter. 

Art.  IX.. 

On  n’engagera  perfonne,  fi  ce  n’eft  de  gré  à gré 
au  fervice  milit&ire.  On  ne  déportera,  ni  forcera  aucun 
de  Tes  habitans  à quitter  la- ville,  fi  ce  n’efi:  pour  des 
raifons  criminelles  et  reconnues  fuffifantes  par  l’autorité 
civile  ou  autrement  compétente.  On  ne  demandera  aux 
habitans,  tant  féculiers,  qu’eccléfiafilques , y compris 
• les  corporations,  aucune  contribution , réquifirion  ou 
autre  impofition.  On  laififera  tous  et  chacun  Cfous  la 
proteélion  et  loyauté  de  lâ  nation  Françaife)  dans  la 
jonifiTance  paifible  de  fes  libertés  et  de  fes  privilèges,  tant 
à l’égard  des  perfonnes,  qu’à  l’égard  des  propriétés.  On 
en  prendera  ni  emmènera  dans  aucun  cas  des  otages. 

Réponfe.  La  reponfe  à l’article  IV.  doit  tranqui- 
lifer  les  habitans.  Référé  au  gouvernement  pour  le  re&e. 

Art.  X. 

Perfonne  ne  fera  tontraint  pendant  l’époque,  pro- 
vifoire  ci  - defius , de  recevoir  en  payement  d’autres  efpè- 
ce.  que  celles  qui  ont  cours  dans  le  pays.  Aucun  papier 
monnoié,  aucun  billet  de  crédit  ne  pourra  avoir  cours 
forcé  nendint  1a  même  époque. 

Réponfe.  Il  n’exifte  pas  dans  la.  République  de  pa- 
piers ayant  cours  forcé  de  monnoie. 

- V ....  Art. 
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Art.  XL 

Vû  que  les  troupes  de  la  République  Françoife  fe 
trouveront  par  la  pofleflion  provifoïre  de  la  forterelTe  de 
Mayence  en  pleine  fûreté  du  coté  d’outre  Rhin,  on  doit 
s’attendre  avec  confiance,  qu’elles  ne  tarderont  pas  d’éva- 
ÆUer  entièrement  tout  le  territoire  de  Mayence  fitué  fur 
la  rive  droite  du  Rhin  et  d’accorder  non  feulement  aux 
habitans  de  cette  rive,  mais  auffi  à ceux  de  la  rive  gau- 
che les  mêmes  menagemens  relativement  aux  contributions, 
réquifitions  et  autres  exaélions,  qu’on  vient  ■ de  ftipuler 
par  l’article  IX.  pour  ceux  de  la  ville  de  Mayence.  . 

• Réponfe.  Le  territoire  de  Mayence  fur  les  deux 
rives  du  Rhin  fera  ménagé  autant  que  les  circonftances 
pourront  le  permettre. 

Art.  XII. 

Enfin . on  ofe  reclamer  en  faveur  de  tout  l’Empire 
encore  fouffrant  fous  le  fléau  de  la  guerre  les  avanta-' 
ges  de  l'armiftice  et  de  la  ceflation  entière  de  tonte  ope- 
ration hofiile  ftipulée  très  expreflèment  par  les  prélimi- 
naires dé  Leoben.  Oh  reclamera  furtqut  en  faveur  de 
S.  A.  E.  de  Mayeice,  l’aflurance  formelle,  qn’après  la 
pteuve  de  déférence  la  plus  prononcée,  que  ce  prince 
puifle  donner  à la  République  et  à la  nation  Françoife, 
il  doit  regarder  dès  ce  moment  la  ffirété  de  fa  perfrtnne 
et  de  fon  Ëleétorat,  comme  parfaitement  confolidée, 
jusqu’à  ce  qu’une  heureufe  paix  définitive  avec  l’Empire  et  * 
avec  tous  fes  membres  la  rendre  permanente  et  inaltérable. 

' Riponfe.  La  conduite  de  fon  AltelTe  Eleâorale  en 
cette  circonfiance,  doit  lui  donner  la  certitude,  que  le 
gouvernement  prendra  cette  demander  en  très  grande 
conûdération, 

■Art.  Xill 

Les  flipulations  de  la  préfente  convention  feront  mi- 
fes  en  exécution  avec  autant  de  ponctualité,  que  de 
bonne  foi;  et  à cette  occafion ‘la  ville  de  Mayence  ne 
peut  manquer  de,  témoigner  fa  confiance,  que  le  gou- 
vernement François  trouvera  conforme  à fa  juftice  et  i 
la  génerofité  de  la  nation  françoife  d’ordonner  l’exécution 
des  engagemens  fabfîftans,  relativement  au  payement 
des  fommes  déjà  liquidées  pour  le  montant  de  la  munnoie 
de  fiège  de  rannée  i793,  ainll  que  des  bons  délivrés 

pour 
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de  May  ente.'  ' 

pour  les  fournitures  faites  au  militaire  François  pendant 
le  dit  fiège,  i . , 

Au  Quartier  - Général  à Wisbaden  ie  9.  Nivôfe  éeme 
année  républicaine  (le  29.  Décembre  1797  ) 

Le  Général  en  Chef  de  l’armée  de  Mayence. 

^ ’ Signé:  Hatry,  . > 

Lt  Baron  dk  Dekl. 

Le  Baron  du  Bibra. 

Rlponfe.  Le  Général  en  Chef  tiendra  la  main  à 
l’exécorion  entière  des  articles  accordés.  Référé  au  gou- 
vernement pour  le  furplus, 

• . ' 't 


28. 

Traité  de  réunion  de  la  République  de  Mid- 1798  > 
haufen  à la  République  Françaife^  figné 
.22.  Pluviôfe  an  6^  2%  Janv.  1798.  . r .. 

(^Tableau  hijlorique  de  l’an  6.  p.  II2.  v.  Haller  ge- 
heinu  Gefchichte  T.  V.  P.  I.  p.  363.) 

L.  . Art.  I. 

a République  Françaife  accepta  le  voeu  des  citoyens  Us  h». 
de  la  République  de  Mulhaufen  et  celui  des  habitans 
de  la  commune  d'Ylzach  et  de  fon  annexe  Modenheim,  na«fmU 
formant  une  dépendance  de  Mnlbauf<?n , et  déclare  les-  , 
dits  citoyens  et  habitans  Français -nés. 


Art.  II. 

Le  gouvernement  français,  pour  donner  une  marque  Extm- 
de  fon  attachement  à fes  anciens  alliés,  confcnt  à pro-  , 

longer  leur  état  de  neutralité,  et  les  difpenfe,  par  con-  uu»f. 
féquent,  de  toutes  réquilitions  réelles  et  perfonnelles 
• et  du  logement  des  gens  de  guerre,  pendant  la  durée 
■ de  U guerre,  jusqu’à  la  paix  générale.  ' 

Art. 

i . 
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Art.  ht. 

Smigra-  Les  cîtavens  et  habifans  de  Mulhaufen,  d’YIzsch 
**»"•  et  de  Modenhein,  qui  voudront  quirnr  le  territoire 
auront  la  faculté  de  transporter  en  Suifle,  ou  ailieiirf’ 
leurs  perfonnes  et  fominfs,  duenif-nt  conftitées:  on 
, leur  accorde  une  année,  à dater  de . l’échange  de  la 
ratification  des  préfentes  pour  fortir,  et  trois  anc  pour 
opérer  la  vente  et  liquidation  de  leurs  biens  et  créances. 

Art.  IV. 

pmL  . V*  Poffède 

•dans  la  propre  banlieue,  que  ceux,  qui  lui  appartien- 
nent  dans  la  banlieue  d’Ylzach  et  qui  font  régis  par. 
le  magiftrat  et  fes  agens , teirx  alloués  à rhÔpital.  les 
^ maifons  publiques  et  celles  qui  contiennent  des  fonc- 

tionnaires publics,  les  moulin.s,  ufines,  ferre's  laboura-* 
blés;  prés,  parages,  forê's,  fitués.  foit  dans  l’enclave 
du  territoire  de  Mulhaufen,  foit  hors  ladite  enclave, 
ainfi  que  les  rentes  et  cens  qui  pourraient  être  dus* 

, ' foit  à la  commune,  foit  à l’nôpifal . ou  telle  antre 

• corporation  ou  fondation  de  Mulhaufen;  en  général 
tout  ce  qui  fait  partie  du  pitriraoine  de  ladite  républû 
' que,  et  ce  qui  s’entend  fous  le  nom  générique  de 'biens 
communaux,  appartiendront  en  toute  propriété  et  fans 
aucune  fouftraétion  à la  commune  de  Mulhaufen. 


..  'Art.  V.  '•  vr..-‘ 

Tfib*s.‘  Les  maifons,  immeubles  et  capitaux  qui  étaient 
l’apanage  des  fix  corporations  appelées  tribus  (Zünfte) 
font  égalément  regardés  comme  biens  communaux. 

Art.  VI. 

Les  forêts,  maifons  et  biens  fonds  des  ordres  Teu- 
T.  Hd,  tonique  et  de  Malrtie . de  même  |qu  e ce  que  pofTèdenC 
Miitiu.  en  ville  le  chapitre  d’Arlesbeim  et  l’abbaye. de  Lucelles 
font  acquis  à la  commune.  ' 

\ V 


. . * Art.  vil 

que  la  République  de  Mulhaufen 
0“  prendra  encore  jusqu'à  l’échange  de  la 
ratification  des  préfentes,  relativement  aux  biens  énoncés 
ès  Articles  IV,  V.  et  VI.  .feront  exécutés  félon  leur 
forme  et  teneur. 

. . Art* 
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Art.  VIII.  lyçg 

Les  maifons,  capitaux,  rentes,  forêts,  communaux 
et  .chenevières  que  la  ville  de  Muihaufen  vient  de  céder 
anx  habitans  d’Yizach  et  de  Modenheim,  annexe  dudit 
Ylzach , leur  appartiendront  en  pleine  propriété,  fana 
ancune  diliraétion,  et  ils  en  difpoferont  ainfi  qu’ila 
aviferont  et  de  la  manière  qui  paraîtra  la  plus  con> 
Tenable  à leurs  intérêts. 

Art.  IX. 


Pour  encourager  l’agriculture  paralyfée  des  com-  jbou- 
mnnes  de  Mulhaulen  et  dépendances,  le  gouvernement 
français  déclare  que  les  rentes  foncières  emphytéotiques, 
et  généralement  quelconques,  qui  pefaient  fur  les  biens 
fonds  et  immeubles  des  citoyens  de  Muihaufen  et  de 
leurs  dépendances,  au  profit  des  ordres  mentionnés  dans 
l’Article VI.  et  qui  appartiendraient  à la  nation,  font 
abolies  fans  indemnité.  Les  polTeireurs  légitimes  de  ces 
biens  feront  délivras  de  tonte  rétribution,  et  en  jouiront 
en  parfaite  propriété. 

A R T.  X. 

Le  tribunal  de  commerce  exiftant  dans  la  commune  Com- 
de  Muihaufen,  y fera  maintenu  et  organifé  d’après  les 
lois  de  la  République  Françaife.  Il  y aura  deux  notariats 
dans  la  ville  de  Muihaufen  ; l’uD  fera  exercé  par  l’ancien 
greffier  tabellion,  et  le  fécond  par  un  citoyen,  à nommer. 

* Les  titres , documens  et  protocoles  de  la  chanceU 
lerie  feront  dépofes  aux  archives  qui  auront  un  garde 
archivifte  à falarier  par  la  commune.  11  fera  établi, 
pour  faciliter  les  relations  commerciales,  une  polie  aux 
chevaux  à Muihaufen  ; celle  des  lettres  y elt  maintenue. 

Le  gouvernement  français  fera  établir  la  communication 
direÂe  avec  Bâle,  Colmar  et  Betfort;  et  pour  faciliter 
l’expédition  des  affaires,  il  fera  établi  on  bureau  de 
timbre  et  d’enregiftrement  dans  la  commune  dé  Mul- 
haufen.  L’époque  de  fon  aftivité  fera  fixée  par  le 
gouvernement,  ainfi  que  celle  des  p-viemens  des  contri- 
butions perfonnelles  et  foncières;  et  comme  il  n’exifte 
ni  cadaftres,  ni  matrice  de  rôle,  puisque  les  citoyens 
de  Muihaufen  ont  été  exempts  des  contributions,  il  fera 
établi  une  commlffion  qui  s’occupera  de  la  confeélioa 

do 
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1798  cadaftre  et  des  opérations  préliminaires,  pour  fixer 
et  répartir  lés  contributions. 

Et  pour  raffiirer  le  commerce  et  l’înduftrîe  de  Mnl- 
haufen,  et  maintenir  ie  crédit  des  entrepreneurs  qui 
travaMlent  avec  des  capitaux  étrangers,  le  gouvernement 
français  déclare  qu’il  entend  conCerver  aux  capitalifies 
‘ de  Mulhaiifen  et  dépendances , Sniffes  et  autres  étran- 
gers, les  mêmes  droits,  et  le  fvftêrae  de  législation  qui 
exiftait  avant  la  ré"nîon  de  la  République  de  Mulhaiifen, 
pour  tous  les  aftej  et  engagemens  antérieurs  à cette 
époque;  tons  les  aftes,  foit  hypothécaires,  foit  fous 
fe'ug- privé;  les  difpofitions,  teftamens,  legs,  et  tous 
'les  iugemens  antérieurs  i la  ratification  de  la  préfente, 
feront  exécutés  d’après  les  lois  fiatuaires  de  la  ville  de 
Mulhaufen. 

, Apt  XT.  »)i 

La  République  de  Mulhaufen  renonce  A tons  les 
liens  qui  l’unifiaient  au  corps  helvétique;  elle  dépofe 
Htivét,  et  verfe  dans  le  fein  de  la  République  Françaife  fes 
droits  à une  fouveraineté  particulière,  et  chargé  le 
gouvernement  français  de  norifier  aux  cantons  helvéti- 
ques, de  la  manière  la  plus  amicale,  que  leurs  anciens 
alliés  feront  déformais  partie  intégrante  d’un  peuple 
qui  ne  leur  eft  pas  moins  cher,  et  dans  lequel  ils  ne 
cefiTeront  pas  d’être  en  relation  intimes  aveu  leurs 
anciens  amis. 

Art.  XII.  * 

Xaiifi-  La  ratification  du  préfent  traité  fera  échangée  dans 
catuM.  |g  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignarure. 

Fait  à Mulhaufen,  le  9.  Pluviôfe  an  6.,  et  ratifié  par 
le  direftoire  exécutif  le  21.  du  même  mois»;  par  le  confeil 
des  Cinq  Cents  le  4 Ventôfe  et  par  le  Confeil  des  anciens 
le  33.  Ventôfe  an  6. 


*)  Dans  la  tableau  hiftorique  ce  qui  fuit  fait  encore  partie  do 
l'art,  X.  et  l’art.  XII.  fnivant  eft  marqué  XI. 
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Arrêté  du  t)ireéîoire^  rélatif  au  Port  c/e  1798 
PleJJinguë  en  Zeelande,  èn  date  du  * 

5.  Février  1798* 


Ï Je  Dir 


(Nouvelles  extraord,  l?98.  n.  14,) 


X-/e  Direftoîre- Exécutif,  fur  le  Rapport  du  Miniftres 
des  Finances,  rélatif  au  Port  de  Fleflingue:  Cohfidérant, 
que  la  République  Françoife  devant  exercer,  en  commun 
avec  la  République  Batave,  tous  les  Droits  de  Stxuve- 
taineté  dans  le  port  et  balTin  de  Fleflingue,  il  êft  né^ 
ceflaire  d’y  établir  un  Receveur  et  des  Prépofés  Fran- 
çois, pour  la  perception  des  Droits  de  Douane,  et 
l’exérution  dés,  Loix,  relatives  à la  ptoliibition  des  Mar- 
chandifes  Angioifes. 

À h T.  t. 

La  Régie  des  Douanes  établira  à Fleflingue  Un  Re- 
ceveur des  Droits  perceptibles  fur  les  Denrées  et  Mar- 
chandifes,  tant  à l’enttée  qu’à  la  fortiç  de  ce  Port,  et 
le  nombre  des  Prépofés  heceflaires  pour  alTurer  la  per- 
ception et  l’exécution  des  Loix , relatives  à la  prohi- 
bition des  Marchandifes  Angioifes. 

Art.  ÎI.  ' ^ 

Les  Droits  de  Douane  feront  provifoirethent  perçus 
diaprés  la  fixation  du  Tarif  Hollandois. 

Art.  III. 

La  Recette  fera  faite  alternativement  pendant  trois 
mois  par  le  Receveur  de  la  République  Françoife,  et 
celui  du  Gouvernement  Batave,  de  manière  qué  les  opé- 
rations du  Receveur  en  exercice  feront  toujours  con- 
trôlées par  celui  qui  fortira. 

Art.  IV. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois,  les  dits  Receveurs 
formeront  un  Etat  certifié  du  produit  du  mois  précédent; 
et  la  jufte  moitié  fera  verfée  dans  la  Caillé  de  la  Ré- 
publique Françoife, 

. Tome  VIL  Q Art. 
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1798  Art.  V. 

Les  appointemens  des  Receveur  et'Prepofés  de  la 
Régie,  ainli  que  les  autres  dépenfes  d’Adminiftration, 

. qui  feront  autorifées,  feront  prélevés,  fur  la  portion 
du  produit  appartenant  à la  République  Frsnçoife.  ' 

, ’ Art.  VI. 

• Toutes  les  Loix  de  la  République  Françoife,  rela-  . 
tives  à la  prohibition  des  Marcliandifes  Angloifes,  feront 
. exécutées  dans  le  Port  et  la  V-ilIe  de  Fltfiingne:  Les 
s vifites  des  B:îtimens,  pour  le  maintien  de  ces  Loix  pro- 
, bibitives  et' de  celles  de  perception,  feront  faîtes,  con- 
• curreminént  avec  les  Employés  Bataves,  par  les  Pré- 
. pofés  de  la  Régie,  qui  opéreront  feuls,  fi  les  premiers 
refufent  d’afüfter.  ' 

- Art.  VII. 

Toutes  les  conteftations , relatives  *à.  la  perception 
des  Droits  fixés  par  le  Tarif  Hollandois.  feront  portées 
, devant  les  Tribunaux,  dont  Fleffingue  dépend;  mais  les 
contraventions  aux  Loix  prohibitives -des  Marebandifes 
Angloifes  feront  fuivies  devant  les  Tribunaux  du  Dé- 
partement des  Deux-Nêthes.  ' 

, , Art.  VIII. 

Le  Commandant  des  Troupes  de  la  République 
Françoife  fera, tenu  de  faire  prêter  mainforte  aux  Pré- 
pofés  des  Douanes , pour  l’exercice  de  leurs  fonélions, 
lorsqu’il  en  fera  requis  par  le  Receveur  de  la  Régie. 

A RT.  IX. 

’ ‘ Les  Miniftres  des  Finançes,  des  Relations  extérieu- 

res et  de  la  Marine , font  chargés . chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l’exécution  du  préfent  Arrêté,  qui  fera 
imprimé.  ’ 

* , Signé:  P.  Barras,  Préfident. 

Lagarde,  Secrétaire • Génircd. 
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30. 

Traités  d^allîance  et  de  commerce  entre  /a  1798 
République  Françaife  et  la  République 
Cisalpine. 

(Recutil  f(fn.  des  traités  de  la  République  Françaife  p 35 r. 

Feuille  politique  1798.  n.  88.  et  fuite  au  n 88-  Nouvelles 
• extraord.  17Ç8.  n.27.  Tableau  hiftorique  de  l’an  6.  p.  133. 

CE  Hallkh  geh.  Gefchichte  T.V.  P.I.  p.4t,  en  Ifnlien 
daoa  : U monitore  Italiano  1798.  n.  38.  et  II  Cenfore 
1798.  n.  57.  ^ 

■ a.  ■ 

Traité  et  Allia  nce. 


La  RT.  I. 

a République  Françaife  reconnoit  la  République  Cisal-  /*<««. 
pine  comme  puilTance  libre  et  indépendante;  elle  lui 
, garantit  fa  liberté,  fon  indépendance  et  l.’abolitiun 
tout  gouvernement  antérieur  à celui  qui  la  régit  maintenant 


Art.  il 

- ^ entre  les  deux  Républiques  ,#«,«4 

Françaife  et  Cisalpine,  paix,  amitié  et  bonne  intelligence. 


Art.  III. 

La  République  Cisalpine  s’engage  à prendre  part  à ua„i. 
toutes  les  guerres  que  la  République  FrançaiTe  pourrait  f'"’ 
avoir,  lorsque  la  r.  quifition  lui  en  aura  été  faite  par 
oireftoire  exécutif  de  la  République  Françaife  EU» 
fera  tenue,  suffi -tôt  que  cette  requilitîon  lui  aurJ  été  r,:." 
adreflee,  de  mettre  toutes  fes  forces  fur  pied  et  tous  f*s 
moyens  en  aftivité.  Elle  fera,  par  la  notification  de 
cette  même.réquifition,  conftituée  de  plein  droit  en 
état  de  guerre  avec  les  puiffances  contre  lesquelles  elle 
aura  été  reqnife;  et  tant  que  cette  notification  ne  lui 
aura  pas  été  faite,  elle  confervera  fon  état  de  neutr.alité, 

Q » Art, 
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Art.  IV. 

Corps  dt  La  République  Cisalpine  ayant  demandé  r la  Ré- 
noupes  publique  Françail'e  un  corps  d’armée  fuffifant  pour  main- 
/rmfo»  liberté,  fon  indepentiance  et  fa  tranquiüté  in- 

. térieure,  ainfi  que  pour  la  préferver  de  toute  aggreflion 
de  la  part  de  fes  voifins,  les  deux  Républiques  font  coïta 
venues,  à ce  fujet  des  articles  fuivans. 


Dans  la 

Cisal- 

pint. 


Soldé  ét 
ontrétim 


Art.  V. 

Jusqu’à  ce  qu’il  en  fait  autrement  convenu,  il  ÿ 
aura  dans  la  République  Cisalpine  un  corps  de  troupe* 
l'rançaifes  montant  à vingt-cinq  mille  hommea,  y com- 
pris l’état-major  et  les  adminiltrations.  Ce  corps  fera 
compofé  de  vingt- deux  mille  hommes  d’infanterie,  de 
deux  mille  trois  cents  hommes  de  cavalerie , et  de  cinq 
cents  hommes  d'artillerié,  foit  achevai,  foit  de  ligne, 

' Art.  VI.  • 

La  République  Cisalpine  fournira  annuellement  à la 
République  Françaife,  pour  la  folde  et  l’entretien  de  cea 
troupes,  une  fomrae  de  i S millions,  qui  fera  verfée  en 
,13  paif-mens  égaux  de  mois  en  mois  dans  la  caiffe  de 
l’armée,  et  %n  cas  de  guerre-,  le  fupplément  de  depenfe 
, necelfaire.  Elle  fournira  les  bàtimens  necetTpires  au  ca- 
•fernement,  et  logement  desdites  troupes,  tant  en  f.inté 
qu’en  maladie;  au  moyen  de  quoi  le  gouvernement  Fran- 
çais fera  chargé  de  la  folde,  de  Féquippement,  de  l'habil- 
lement et  de  l'entretien. desdites  troupes,  tant  en  fanté 
qu’en  maladie. 

Art.  vil  . -,  Tj 

,1 

Déplacé-  Le  gouvernement  Français  pourra  letirer  et  rem- 
placer  ces  troupes  à volonté.  _ - 

• Art,  VIII, 

I Ces  troupes , ainfi  que  celles  de  la  République  Cis- 
alpine, feront  toujours  fous  le  commandement  des  gé- 
néraux^Français,  , ' - 

IX. 


Corn- 

ééiandé- 

tnrat. 


Art, 


Gamin 
fons  «i 
Mxntout 


rare 


Les  garnirons  de  Mantoup , de  Pefehiera  et  de  Fer- 
feront  toujours  compofées  de  moitié  de  troupes 

• i»  • .1 


•U.  Françaifes,  au^ moins,  pour  chacune. 


Art. 


DJgili?"^  e,„  GoOgI( 
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fntre  la  France  et  la  Cisalpine. 

i 

Art..  X.  179g 

La  Republique  Cisalpine  tiendra  toujours  l'artillerie 
de  ces  trois  places  dans  je  meilleur  état,  et  les  appro- '«'■**• 
vifionnemens  conRamment  pour  une  année. 

A ht.  xr. 

Lorsque  les  troupes  Françaifes  et  les  troupes  Cisal- 
pines  fe  trouveront  dans  la  même  place,  Ration  ou  can-  mnit  dts 
.fonnement.  elles  feront  commandées  à grad^  égal  par 
un  officier  Français,  et  en  cas  de  grades  inégaux,  par 
l'officier  du  grade  fuperieur,  fuit  Français,  fait  Cisalpin. 

Art.  XII. 

La  République  Françaife  abandonnera  à la  RépublU 
que  Cisalpine  aux  termes  convenus  entre  le  citoyan  Bo-*^*”*‘ 
paparte  et  le. directoire  exécutif  de  la  République  Cisal- 
pine, toute  la  partie  de  l’artillerie  prife  fur  l’ennemi,  ‘ 
dont  la  République  Cisalpine  pourrait  avoir  befoin. 

-Art.  XIII.  • 

La  place  qui  a été  projettée  à la  Roc  d’Amfo  , par  Foriifi. 
les  officiers  du  génie  Français  et  fous  les  ordrçs  du  cL 
toyen  lîonaparte,  pour  fermer  la  vallée  de  Sabia,  fera 
coiillruite  fans  délai.  Il  fera  aufli  travaillé  fans  délai  au 
prrfoéti onnentent  de  la  place  de  IVfchicra  et  de  celle  de 
Mantoue,  ainfi  qu'à  la  fortification  des  hauteurs  de  Va- 
leggio  et  de  la  petite  place  de’Goëto.  d’après  les  plans 
qui  ont  été  approuvés  par  le  citoyen  Bonaparte,  le  tout  ' 
aux  fraix  de  la  République  Cisalpine. 

Art.  XIV.  - ' 

f La  République  Cisalpine  organifera  une  force  armée,  Ppru 
compofée  d’Italiens  et  d’auxiliaires,  dont  le  nombre  dans 
chaque  année  fera  réglé  par  une  convention  particulière. 

Bllg  aura  un  équipage  "de  cent  vingt  pièces  de  campagne, 
un  équipage  de  plus  de  foixante  pontons,  et  une  ffotille 
fur  le  lac  de  Garda,  ' ' 

Art.  XV. 

La  République  Cisalpine  ne  fouffrira  fur  fon  terri- 
toire  aucun  émigré  Français  ; tout  émigré  Français  trouvé 
fur  le  territoire' de  la  République  Cisalpine  fera  arrêté  pour 
être  déporté ^dans  le  lieu  que  le  direftoire  exécutif  de  la 
' V . Q 3 Républi- 
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publique  Françaife  ne  fouRVira  für  fon  territoire  aucun 
émigré  Cisalpin.  Tout  émigré  Cisalpin  qui  feroit  trouvé 
fur  le  territoire  de  la  République  Françaife,  y fera  arrêté 
pour  être  rois  à la  difpoiitioa  du  directoire  Cisalpin. 

*)  Fait  à Paris  le  3.  VentôTe  an  6.  de  la  Républiqu» 
Françaife, 

* Signé:  C.  Talleyrand.  * 

••  V 1 s c ON  TI.  . 

Serbellqni, 

Rançons, 


. ‘ b. 

Traité  de  commerce. 


Uir» 

mtrU. 


A A R T.  I. 

ucnne  des  deux  Républiques  Françaife  et  Cisalpine, 
•ne  pourra  jamais  prohiber  l’entrée  ni  la  confomroation 
d’aucune  marchandife  du  crû  ou  de  la  fabrique  de  l’autre 
.république  fon  alliée. 


Art.  II. 

- ' ubr$  Jamais  aucune  des  deux  républiques  ne  prohibera 
fortie  d’auCune  produétion  de  fon  territoire,  ou 
marchandifes  de  fes  nianufaétures , à la  deltination  de 
la  république  fon  alliée , fi  ce  n’eft  pafiagèreroent  celle 
' des  grains  ou  des  farines,  mais  feulement  en  cas  de 
difette,  et  lorsque  la  même  prohibition  aura  lieu  par 
une  mefure  générale  envers  toutes  les  nations. 

Art.  III,  . 

Broiu  Dans  le  cas  où  Pune  des  deux  républiques  jugeroit 
ttntru.  convenable  de  mettre  des  droits  d’entrée  fur  quelques 

'pro. 


I.a  diK  tt  la  lîgnatorc  qnl  manquent  dtot  tootci  let  aoirtt 
copies  que  j’ai  vues,  font  pris  de  la  copie  Italienne  da  CM. 
firi  1798.  n.  97.  fapplem.  Et  cependant  il  faut  qu'il  f 
ait  ici  quelque  erreur  dans  la  date  qui  doit  itre  anierreura 
au  Vemol'e  ou  11.  Mars,  tandis  que  comme  on  le  verra  ci* 
après  la  ratification  fut  déjà  difcutécle  12.  Mars  dans  le  Con* 
fcil  des  Anciens  Cisalpin , ■ et  qu’eUe  a eue  lien  le  ao.  Mars. 
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\ 

prodaftioni  ou  marchandifes  du  crCi  ou  des  fabriques 
de  fon  alliée,  ces  droits  ne  pourront  excéder  fix  pour  ‘ 
cent  de  la  valeur. 

Art.  IV. 

Jusqn’à  la  paix  generale,  tous  les  droits  feront /’miaHt 
modérés’  de  moitié,  lorsque  les  produéHons  ou  ™ar- 
chandifes  du  crû  ou  des  fabriques  des  deux  républiques 
arriveront  fur  voitures  ou  vaifTeaux  de  l’une  ou  de  l’autre, 
conduites,  ü ce  font  des  voitures,  par.  des  citoyens  de* 
l'une  ou  de  l’antre,  du  ü ce  font  des  vaiiTeaux,  à la 
charge  que  les  trois  quarts  au  moins  de  l’équipage  feront 
pareillement  compofés  de  citoyens  de  l’une  ou  de  l’autre 
république. 

Art.  V. 

A la  paix  générale  la  prime  ilipulée  par  l’article  pré-  AprtsSm 
cèdent  ceffera  pour  les  produirions  ou  matchandifes  qui 
arriveront  fur  vaiiTeaux;  mais  à cette  époque,  les  pro- 
duirions et  marchandifes  du  crû  ou  de  fabrique  de  France 
ne  pourront  être  importées  dans  les  ports  de  la  Ré- 
publique Cisalpine,  que  fur  vaiiTeaux  Français  ou  Cis- 
alpins. £t  réciproquement  les  produirions  et  roarchan- 
dif«^s  du  crû  ou  de  fabrique  cisalpine , ne  pourront  être 
importées  dans  les  ports  de  France  que  fur  vaiiTeaux 
Cisalpins  ou  Français;  le  tout  à l’exclufion  des  vaiiTeaux 
de  toute  nation,  et  fous  peine  de  conlifcation  des  bàti- 
tnens  et  cargaifons,  et  de  trois  mille  livres  d’amende 
folidairement  et  par  corps  contre  les  propriétaires,  con- 
iignataires  ou  agens  des  bâtimens  et  cargaifons,  capi-, 
taines  et  lieutenans. 

• Art.  VI.  , ' 

Les  valeurs  qui  fqrviront  de  bafe  à la  perception 
des  droits  d'entrée  feront  conftatées  par  les  faitures 
on  déclarations  écrites  qui  accompagneront  les  expédi- 
tions; et  dans  le  cas  où  les  prépofés  aux  douanes 
jugeroient  les  faitures  ou  déclarations  frauduleufes , ü 
leur  fera  loiûble  de  garder  la  marchandife,  en  la  payant 
fur  le  pied  de  la  faiture  ou  de  la  déclaration,  avec  vingt- 
cinq  pour  cent  en  fus.  ' . 

Art.  VII. 

Chaque  bâtiment  ou  voiture  fe  munira  d’une  dëcla-  D»(<ra- 
ration  faite  par  devant  le  conful,  ou,  à défaut  du  con- 
fui,  par  devant  l’ofTicier  municipal  du  lien  où  fe  fera 
. , Q 4 fait 
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fait  le  chargement;  laquelle  déclaration  mentionnera  les 
pays  où  la  dite  marchândife  aura  été  produite  ou  nH': 
nufatturée. 

Art.  Vm, 

Les  deux  républiques  emploieront  de  part  et  d’autre  - 
tous  leurs  bons  offices  et  leur  influence , afin  d’obtenir 
des  puiflanccs  intermédiaires  les  facilités  defirables  pour' 
le  tranfif  de  leur  commerce  réciproque,  foit  par  l’ex-; 
^mption  de  droits  de  paffage,  foit  par  la  reftitution  X 
Iq  fortie,  de  ceux  qui  auroiept  été  per^s  à l'entrée, 

Art,  IX.-  ■ - ...  T 

Il  fera  établi  des  relais  de  pofte  aux  chevaux  et  def 
bureaux  de  porte  aux  lettres , fur  la  route  de  Milan  ^ 
Paris;  laquelle  route  fera  dirigée  par  le  Valais,  le  paya 
de  Vaud . et  paflera  par  Laufanue  et  par  le  chemin  ufité 
avant  la  paix  de  1748.  Les  Républiques  prançaife  et 
Cisalpine  feront  les  frais  de  ces  établiffemens  fur  leur 
territoire  refpeétif.  Elle»  fe  ré~uniront  pour  demander 
à la  République  Helvétique  la  formation  de  feuiblable^ 
établiffemens  fuf  foh  territoire, 

f 

• 

Art, -X. 

Le  direftoire  exécutif  de  la  République  Françaifq 
emploiera  fes  bons  offites  auprès  des  poifiancrs  barba^ 
resques.  pour  que  le  pavillon  Cisalpin  foit  traité  avec 
les  mêmes  égards  par  leurs  çorfaires  que  le  pavilloi\ 
Français,  , . 

Signé:  *)  • T A n i-  P y R A N P, 

S'R  R R R n P N 
V I s c o R T I, 
^ANGON£, 

N 

' 

{Le  conflit  des  anciens Ctsafpin  aiant  refufé  le  ta.  Mar^ 
fa  ratification  du  précédent  traité  d'alliance,  le  DireSoire 
exécutif  Français  - arrêta  ce  qui  fuit:  "le  DireSoire  fur  le 
, refus  de  fanSfwn  fait  par  le  confetl  des  anciens  de  la  Ré- 
publique Çisalpine  du  traité  queJa  République  Françaife 
^ a coH- 

• i 

• •)  La  date  eft  la  même  que  celle  du  traité  d'alliance;  jnaia. 

elle  n’e’ft  pas  exprimée  dans  le  Moniiore  Italiano  1738*  du-  ■ ' 
quel  on  a fupplce  ici  les  Cgoatiires.  ' , ' 
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($  conclu  avec  elle;  confidêraut  que  ce  refus  efl  f effet  des  j7qQ 
' manoeuvres  des  ennemis  des  deux  pays;  qu'il  fait  rentrer  •’  ‘ 
la  République  Françaife  dans  tous  les  droits,  dont  elle 
avait  bien  voulu  fe  départir,  et  arrêté:  qu'il  fera  levé 

une  contribution,  pour  fubyenir  à l'entretien  des  troupes 
de  la  République  Françoife  en  Italie;  af  que- si  Citoyens,  • 
nommés  par  le  Général  en  Chef,  membres  du  confeil  des 
anciens  de  la  République  Cisalpine , feront  deJUtués  et  ar- 
rêtés." Cette  dejlitntion  aiant  eu  lieu,  le  confeil  des  anciens 
Cisalpin  épuré  approuva  le  so.  Mars  le  traité  d’alliance 
et  de  commerce.  F'oyés  Noi»v.  extraord.  ».  2^.  ap, 
yçfuppUm.  et  yofupplim.) 


^JTraitè  de  réunion  de  la  République  de  Genève 

à la  République  Françaife. 

$ 

\Jo\irnai  de  Paris  i.  Prairial  an  d.  B.  241,  et  fe  trouve 
dans:  Tableau  hi/lorique  de  l’an  à.  p.I33.  (v.  Halur) 
gtheime  Gefchichte  T.  Vi  P»  I. 

L a R T.  I,  . ^ 

a République  françaife  accepte  le  voeu  des  citoyens  ne«rû<m, 
de  lu  République  de  Genève,  pour  leur  réunion  au  peu- 
ple Français;  en.  conféquepee,  les  genevois,  tant  ceux 
qui  tiabitent  la  ville  et  le  territoire  de  Genève,  que  ceux 
qui  font  en  France  ou  ailleurs,  font  déclarés  Français  nés.  , 

Les  genevois  abfens  ne  font  pas  çonfidérés  comme 
émigrés  ; ils  pourront  en  tous  temps  revenir  en  France, 
et  s’y  établir,  lls.jouiront  de  toüs  les  droits  attachés  à 
la  qualité  de  çitoyen  Français,  conformément  à U 
çonftitution, 

Le  gouvernement  Français  confldérant  que  les  nom-f  > 
mes  Jacques  Mallet  • du- Pan  l’ainé,  François  d’Yvemois 
et  Jacques-  Antoine -DuroVetay,  ont  écrit  et  mapoeuvré 
ouvertement  contre  la  République  Françaife,  déclare  qu’ 
ils  ne  pourront  en  aucun  temps  être  admis  ù l’honneur^ 
de  devenir  citoyens  Français.  ’ 

• ■ Q 5 Art, 
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1703  ' Art.  IL 

' Les  genevois  qui  voudront  transporter  leur  domi> 
üM,*'  cile  en  SuHTe  ou  ailleurs  auront  pendant  un  an  à dater 
de  la  ratification  des  préfentes,  la  faculté  de  fortir  avec 
leurs  effets  mobiliers,  dûment  confiâtes.  Ils  auront  trois 
ans  pour  opérer  la  vente  et  la  liquidation  de  leurs  biens 
et  créances,  et  pour  en  exporter  le  prix. 

Art.  IIL  • 

Les  habitans  de  la  ville  et  du  territoire  genevois 
twn  df  feront  exempts  de  toutes  réquiütions  réelles  et  perfon- 
iiornt.  nelles  pendant  la  guerre  aétuélle  jusqu’à  la  paix  générale. 

’ Dans  tous  les  cas  du  paifage  de  troupes  ou  de  canton- 
nemens , ils  feront  difpenfés  du  logement  des  gens  d® 
guerre,  à la  charge  pour  eux  de  fournir  des  bàtimens 
à cet  ufage  et  les  objets  de  necelTité.  Ces  bàtimens  feront 
toujours  préparés  pour  recevoir  trois  mille  hommes. 

' ■ Art.  IV. 

Jttmifiu  Les'  genevois  ne  pourront  en  aucun  temps , et  fur 
aucun  prétexte,  être  aceufés  ni  recherchés  pour  propos, 
écrits  ou  faits  relatifs  à la  politique,  qui  auroient  eu  lieu 
à Genève,  antérieurement  i la  réunion,  fauf  l’e-xceptioQ 
ftipulée  par  le  gouvernement  Français  dans  l’article  I. 

Art.  V. 

Bims  Les  biens  déclarés  communaux  par  l’arrêté  de  la 

corn-  'commiflion  extraordinaire,  en  date  du  27.  Germinal  an 6. 
(16.  Avril  1798  ) appartiendront  en  toute  propriété  aux, 

• genevois,  qui  en  difpoferont,  comme  ils  le  jugeront  à 
propos.  Au  moyen  de  cette  faculté , ils  feront  chargé* 
de  l’acquittement  des  dettes  contraftées  par  la  RépubLique 
de  Genève,  et  tous  les  arrangemens  qu’ils  prendront  à 
cet  effet,  feront  exécutés  félon  leur  forme  et  teneur. 
Néanmoins,  font  déchires  inaliénables.  TRôtcl  de 
, "ville,  les  Archives,  la  Bibliothèque,  les  deux  bàtimens 
de  Chantpoulef  et  ceux  du  Baftion  d’Hollande,  lesquels 
bàtimens  feront  fpécialement  deflinés  au  logement  des 
troupes , conformement  à l’article  III.  • , 

La  République  de  Genève  fait  hommage  à la  Ré- 
publique Françaife  de  fes  àrfenaux , de  fon  artillerie  et 
de  fes  munitions  de  guerre  autres  que  la  poudre. 

Les  fortlBcations  de  Genève  deviennent  propriété 
nationale , et  feront  mifeg  fur  le  champ  à la  difpofition 
du  gouvernement  Français. 

- Art. 


tt  ta  République  Genève»  Sfi 

' Art.  VI.  ^ _ 1*7Q8  • ' 

Le»  bien»  appartenant  aux  corporatîona  et  fociétéa 
d’arts  et  métiers,  ou  autres  quelconques  aftuellement ,or|ï^r»f  . : 

exiftantes,  font  reconnus  propres  aux  citoyens  compo>  «»«•  ‘ 

fanr  ces  corporations  et  focietés,  et  ils  pourront  en 
difpofer  félon  leur  volonté. 

Art.  VII. 

Tous  les  aétes  publics , foit  judiciaires  Toit  notariés,  .«a!«x 
tons  les  écrits  privés,  et  les  livres  des  négocions,  ayant 
date  certaine,  antérieurement  à la  ratiücation  des  pré-  ' 
fentes,  auront  leur  force , et  fortiront  tous  leurs  effets, 
fuivant  les  lois  de  Genève.  Les  ventes  judiciaires,  con-  ^ 

nues  fous  le  nom  de  fubhaftations,  qui  auront  été  com- 
mencées avant  la  dite  ratification,  feront  terminées  < 

fuivant  les  mêmes  lois.  Tous  ces  aétes  et  écrits  ne 
feront  fournis  à aucun  droit  réfultant  des  lois  françaifes.  * 

Les  lois  civiles  de  Genève  relieront  en  vigiièur  ' 
jusqu’à  la  promulgation  des  lois  de  1a  République 
Françaife. 

Art.  Vlil. 

Le  titre  de  l’opfera  provifoirement  maintenu  à Ge-  Motuuf*. 
nève  for  le  pied  de  7^0  millièmes  (ig  kara'ts)  et  celui  ! 

de  l’argent,  fur  le  pied  de  833  millièmes  (10  deniers).  * 

Le  mode  de  furveillance  établi  à' ce  îujet  fur  les  . ‘ 
atteliers  et  fabriques  , ainfi  que  leurs  coutupes,  feront 
aufli  provifoirement  confervés , jusqu’à  ce  que  le  corps 
législatif  ait  adopté,  dans  fa  fageffe,  les  moyens  les  plus 
propres  à^affurer  l’exiffence  et  la  profpérité  de  ce» 
atteliers  et  fabriques. 

Art.  IX. 

Le  droit  perçu  fur  les  toiles -de  coton  blanches,  ToiUsd» 
qui  enteront  à Genève  pour  être  imprimées  dans  cette  ‘^**’**  I 

ville  ou  fur  fon  territoire,  fera  rembourfé  lors  de  leur 
exportation,  à la  charge  par  les  exportans  de  remplir  . . 

les  formalités  préferites  en  pareil  cas. 

Art.  X.  . • . ‘ 

Les  marchandifes  qui  font  aéiuellement  dans  Ge-  iiar- 
• sève  pourront  circuler  librement  en  France,  fans  être 
fojettes  à un  nouveau  droit.  Celles  que  l’arrêté  du  twHu. 
direéioire  exécutif,  en  date  do  ao.  Brumaire  an  5,  fouroet 
à des  certificats  de  municipalité , ou  à des  marques  'de 
^brique  qui  n’étaient  pas  exigées  à Genève,  devront 
être,  immédiatemeBt  après  la  ratification  des  prefentes, 

revê- 
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revêtues  d’une  ' marque  qui  y fera  appofée  (Sar  les  pré» 
pofés  aux  douanes  françaifés,  pour  tenir, lieu  des  for» 
qualités  préfcrites  par  cet  arrêté. 

...  Quant  aux  marchandifes  Anglaifes,  elles  ne  pour»- 
ront  être  introduites  tn  France;  U en  fera  fait  déclara» 
tion,  et,  après  vérification  par  les  prepofés  aux  douanes 
françaifés , elles  feront  exportées  à l’étranger  dans  Iç 
délai  de  d tqois  moyennant  des  acquits  à caution, 

Art.  XI. 

Le  nombre  des  notaires  fera  pour  l’avenir  fixé  à 
huit.  Ceux  qui  font  aéluellement  en  exercice  feront 
conferves,  et  il  n.’en  fera  créé  aucun  jusqu’à  ce  que  par 
décès  ou  démiflion , les  titulaires  aftuels  fiaient  défini» 
tivement  réduits  au  nombre  de  fept.  . , ...  - 

, - Art.  XII.,  . 

Le  direftpire  exécutif  emploiera  .fes  bons  offices 
auprès,  du  corps  législatif,  pour  faire  placer  dahs  la 
corainune  de  Genève  i)  un  hôtel  des  monnoies;  2)  un 
bureau  de  timbre  et  d’enregiftrement;  3)  les  tribunaux 
civil  et  criminel  du  département  dans  lequel  le  territoire 
genevois  fera  incorporé;  4)  le  tribunal' correftionnel 
de  l'arrondiirement  duquel  ce  territoire  fera  -partie; 
5)  un  tribunal  de  commerce, 

“ • Art.  XIII., 

La  République  de  Genève  renonce  aux  alliances  qui 
l^uDiflaient  à des  états  étrangers  ; elle  dépofe  et  verfe 
dans  lë  fein  de  la  grande  nation,  tous  fes  droits  à une 
foùveraineté  particulière.  • 

Art,  XIV. 

La  ratification  .*)  du  prefent  traité  fera  échangée 
dans  le  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature. 

Fait  double  à Genève,  le  7.  Floréal,  an  6.  de  là 
République  Françaife,  une  et  indivifible. 

signé:  Moïse  - Mon  ic  and,  Syndic  ; S amveï.  Mus- 
sAHo,  Syndic  ; L.  Gue'hin,  Syndic  de  la  garde; 
Paul.  Louis  Rival,  Syndic;  Esau  Gasc, 

■ Secrétaire;  François  Romilly,  Secrétaire. 

■ ' Le  comtiriffaire  du  gouvernement  Frapçais; 
ligné  Félix  Dbsportes. 

• Ce  tr»'té  • été  Cgné  par  le  direâoire  exécutif  le  Ç,  Floréal 
^ et  ratiSé  par  le  Çonféil  des  cinq  ceuts  le  9,  et  par  le  Con- 


fpü  des  anciens  le  a8>  du  même  mois. 
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Traite  (V alliance  conclu  entré  S.  IVI.  I Em- 179^' 
pereur^  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 

S.  M. . le  Roi  des  deux  Siciles , [igné  à Vienne, 
le  19.  May  1798. 

(^Jottfnàl  de  PraHcfort  n.  30Ô.  lor.  Polit.  Journal 
1799.  p.  1151.  PosskLt  1799.  St.  VI.  p.  6r.) 

Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  dé  Bohême,  et  le  , 

Roi  des  deux  Siciles , ayant  pris  en  confidération  la  ra< 

pidité  avec*  laquelle  les  evenemens  fe  fuccedent  depuis 

quelque  tems,  la  neceflité  urgente  de  fe  prémunir  contre 

les  fuites  funeftes  dt^  nouveaux  troubles  qui  pourroient 

agiter  l'Europe,  et  Tltalie  en  particulier,  leur  Majéft^s 

Impériale  et  Siciliennes  unies  d’ailleurs  par  les  liens  du  ■ * 

fang  les  plus  étroits,  ont  cru  devoir  fe  concerter  dans 

cette  circonftance  fur  les  mefures  relatives  au  maintien  ' 

de  la  tranquilité  publique  et  à la  fureté  commune  de  leur  -, 

peuples  et  de  leurs  Etats.  Pour  cet  effet,  leur  Majeftés 

ont  nommé  comme  leur  plénipotentiaires,  favoir>  S.  M. 

l’Empereur,  le  Baron  de  Thugut,  grand  croix  de  l’ordre 

Royal  de  St.  Etienne,  Miniftre  des  Conférences  de  S.M.I. 

et  Royale,  Apoftolique,  fon  Commiffaire  Général  et  Mi- 

niftre  Plénipotentiaire  erf' Italie,  Dalmatie  «Stc.  ; et  Sa 

Majefté  Sicilienne  D.  Ottavio  Mormile , Uuc  de  Campo- 

chiaro  et  de  Caftelpagano.  Marquis  de  Kipalimofano , et  . . 

d’AJbidona,  feigneur  de  Feudi,  Valleroberto,  Copponé 

et  Santangelo  radaginofa,  chevalier  de  Malthe,  noble  r. 

Napolitain,  gentilhomme  de  la  Chambre  en  aftivité,  et  < 

officier  au  fervice  de  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles , qui  ' J • ' ' , 

après  avoir  conféré  entre  eux , font  convenus  des  ar-  „ 

ticles  fuivans  : • 

Art.  I.  ' • ' . 

11  y aura  entre  les  deux  fouverains  une  allianCe  AiUmtf. 
étroite  indiffoluble,  qui  aura  pour  but  la  defenfe  com> 
mune  de  leur  peuples  et  de  leurs  Etats  contre  toute 
agreffion  hoftile, 

' Art.  U. 

En  confeqiience  de  cette  alliance,  etqiour  n’étre  pas  Trouft. 
furpris  pas  des  évenemens  imprévus,  les  deux  hauts  alliés 

•.  ' confer* 
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confenreront  fur  pied,  chacun  de  fon  côtë,  jusqu’à  fa 
paix  continentale  .et  au  parfait  retabliffement  de  la  tran- 
quilité  publique,  un  nombre  déterminé  de  troupes,  con- 
ftament  pourvues  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  entrer 
en  campagne , et  toujours  prêtes  â marcher  au  premier 
commandement, 

A H T.  III. 

Conformement  à l’Article  précèdent,  l’Empereur 
promet  de  tenir  fur  pied  jusqu’à  la  paix  continentale  et 
jusqu’à  ce  que  le  calme  foit  lolidement  rétabli  en  Italie, 
un  corps  qui  fera  au  moins  de  60.000  hommes  efFeftifs, 
et  toujours  difponible  dans  fes  nouvelles  poffeflions  ett 
Italie,  et  dans  le  Tirol.  Le  Roi  des  deux  Siciles  de  fou 
coté,  entretiendra  jusques  à la  même  époque,  fur  les 
frontières  du  royaume , qui  regardent  les  poffeflions 
autrichiennes  en  Italie  un  corps  au  moins  de  30.000 hom* 
ipes  ^eftifs  toujours  en  état  d’agir  au  premier  ordre. 

Art.  'iV. 

Vu  ta  grande  différence  entre  les  forces  de  terre, 
que  les  deux  pulffances  s’obligent  d’employer  au  befoin 
pour  le  foutien  de  la  caufe  commune.  S.  M.  Sicilienne 
s’engage  en  outre  à faire  croifer  jusqu’à  ce  que  les  af- 
faires d'Italie  ayent  pris  une  afiiette  ffable  et  tranquille 
3 ou  sfregattes  dans  la  mer  Adriatique  afin  ^de  la  pur- 
ger des  corfaires  barbaresques  et  d’autres  pirates,  ou 
pour  fervir  dans  toute  autre  op^rathm  intereffante  à 
l’avantage  commun  et  fpécialcment  pour  conveyer  > t fa- 
ciliter les  tranfports  de  vivres  et  autres  objets  que  S.  M.I. 
dans  les  Cas  d’une  nouvelle  rupture  tireroit  par  mer  de 
fes  autres  Etats  pour  approvifionner  fon  armée  d’Italie.. 

A R T.  V. 

Auflitdt  que  l’une  ou  l’autre  des  deux  hautes  parties 
contraftantes  fera  attaquée  dans  fes  poffelEçns  aftuelles, 
au  premier  avis  qu’elle  aura  donné  à fon  allié  que  tes 
hoffiiité»  ont  commencé*  ce  dernier  fera,  fans  le  moin- 
dre délai , avancer  fes  troupes  pour  agir  contre  la  puif- 
fifUce  qui . attaquant  injuftement  l’uné  des  deux  parties 
contractantes . feroit  confiderée  comme  étant  devenue 
l'ennemi  de  l’autre. 

Art.  VI. 

C’eft  par  des  diverfions  aftives  et  vigoureufes,  que 
les  deux  Alliés  fe  prêteront  principalement  l’appui  récipro- 
que qui  eft  le  but  de  cette,  alliance  defenfive; . fi  les  eve- 
' . nemens 
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setnens  et  le  danger  dans  lequel  ponrroît  (e  trouver  Tune 
des  deux  hautes  parties  contraftantes  l’exigent,  l’autre 
partie  ne  Te  bornera  pas  au  nombre  de  troupes  ftipulé 
dans  l’article 3.  mais  elle  l’augmentera,  et  dans  ce  cas 
FEmpereur  le  portera  à 80,000  et  le  Roi  des  deux  Si- 
ciles  â'  40,000  combattants  effeôifs. 

' Art.  vil 

-Les  généraux  des  deux  armées  correfpondront  entre 
eux  pour  combiner  les  operations  refpeétives  de  la  ma- 
nière la  plus  analogue  au  bien  commun  et  au  fuccès  des 
armées  des  deux  alliés. 

Art.  VIIL 

Les  deux  corps  d’armée  devant  s’entreaider  dans  Tenra  Siuniotw 
operations,  principalement  au  moyen  de  diveriions  pro^- 
pres  à divifer  les  forces  de  l’Ennemi , chacun  des  deux 
hauts  alliés  pourvoira  à l'approvilionement  neceRaire 
pour  Tes  troupes  et  i leur  entretien;  et  fi  des  circon* 
fiances  imprevues  engageoient  à réunir  pour  quelques 
operations  les  troupes  rerpefiives,  les  deux  généraux 
commandans  fe  concerteroient  amicalement  fur  la  ma* 
nière  d’alTurer  à ces  troupes  les  moyens  de  fubfifter,  < 

Art.  IX, 

Les  deux  alliés  fé  trouvant  en  guerre  contre  une 
puiflTance  par  une  agreffion  hoftile  de  fa  part  contre  Tune 
ou  l’autre  des  deux  parties  contraftantes , ils  ne  pourront 
depofer  les  armes  que  du  commun  accord,  et  aucun  d’eux 
ne  pourra  entrer  en  négociations  pour  une  paix  particu- 
lière ou  feparée,  fans  avoir  obtenu  le  confentement  ex- 
près et  par  écrit  de  ion  allié,  et  fpecialement  fans  avoir 
ftipulé  eh  faveur  de  (on  allié  l’entiere  reftitution  de  tou- 
tes les  parties  de  fo»  territoire  que  l’ennemi  auroit  en- 
vahies pendant  la  guerre. 

A R T.  X. 

La  prefente  convention  defenfîve  (ers  ratifiée  par  les 
deux  cours  dans  le  terme  de  fix  femaines,  ou  même  plus- 
tôr  fi  faire  fe  peut.  ^ L'échange  des  ratifications  fe  fera  à 
Vienne  félon  le  mode  accoutumé.  En  foi  de  quoi  nous 
plénipotentiaires  de  S.  M.  Sicilienne  avons  figné  le  préfent 
sfie  et  y avons  fait  appofer  le  fcean  de  nos  armes. 

Fait  à Vienne  le  19.  May  179Ï. 

• (L-  S.)  Le  Baron  deThugut. 

(L,  S.^  Le  Duc  os  Campochiarg. 
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1798  Traité  d’amitié,  de  navigation  et  de  commerce 

1®  3*-  renouvelé  entre  leurs  Majejlés  l’Empereur  de 
toutes  les  Ruffies  et  la  Reine  de  Portugal 
■ à Sî.  Pétersbourg  le  ir  Décembre  1798- 

(^De  C Imprimerie  Impériale  fol.) 

^^ous  Panl  premier  par  la  grâce  de  Dieu  Emperenr 
et  Autocrateur  de  toutes  les  RnlTies,  de  Mofcovie, 
Kiovie,  Wladimirie,  Novogorod,  Czar  de  Cafan,  Czar 
d’Aftracan,  Czar  de  Sibérie,  Czar  de  la  Cherfonèfe- 
Taurique,  Seigneur  de  Plefcau,  et  Grand  Dnc  de  Smo- 
. lenfco,  de  Lituanie , Volhynie  et  Podolie,  Duc  d’Ëfto» 
nie,  de  Livonie,  de  Courlande  et  Sémigalle,  de  Samo> 
gitie,  Carélie,  Twer,  lugorie,  Permie,  Wiatka,  Bol- 
garie,  et  d’autres;  Seigneur  et  Grand  Duc  de  Novo- 
gorod inférienr,  de  Czérnigovte,  Refan,  Polock,  Koftow, 
laroslaw,  Belo-Oférie,  Udorie,  Obdoriej  Condinie, 
- Viteplk,  Mftislaw,  Dominateur  de  tout  le  Côté  du  Nord, 
Seigneur  d’ivérie  et  Prince  héréditaire  et  Souverain 
!•.  des  Czars  de  Cartalinie.et  Géorgie,  comme  aulTi  de 
' Cabardinie,  des  Princes  de  Czircaflîe,  de  Goriky  et 
d’autres.  Succefleur  de  Norwège,  Duc  de  Schleswic- 
' Dolftein,  de  Stormarie,  de  Dithmarfen  et  d’Oldenbourg, 
Seigneur  de  lever  et  Grand- Miîrre  de  l’Ordre  Sou- 
■ ■<  Terain,  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  &c.  &c.  &c.  FaiCons 
favoir  par  les  préfentes,  qu’en  conféquence  de  Notre 
défir  conforme  à celui  de  Sa  Majeilé  Très- Fidèle  la 
Reine  de  Portugal,  concernant  le  renouvellement  du 
Traité  d’amitié,  de  navigation  et  de  commerce,  conclu 
entre  Nos  deux  Etats  le  Décembre  1787,  Nos  Plé- 
' nipotentialres  refpeftifs,  munis  d’inftruélions  et  plein- 
pouvoirs  néceffaires,  ont  'arrêté  et  ligné  à St.  Péters- 
bourg  le  ^ Décembre  de  l’année  palTée  1798  un  nou- 
veau Traité,  qui  eft  mot  à mot  de  la  teneur  fuivante: 

f 

, Au  nom  de  la  Très- Sainte  et  indivilible  Trinité.  '' 
» 

Sa  Majefié  l'Empereur  de  toutes ‘les  Rufllei  et  Sa 
MajeitéTrès-  Fidèle  la  Reine  de  Portugal  voyant  avec  une 
grande  fatisfaftion,  que  le  Traité  d’amitié,^  de  naviga- 
tion et  de  commerce,  conclu" entre  Elles,  Leurs  Sujets, 

* { Etats 


miré  la  Ru(fit  et  le  Portugal,  ' 2î7 

Etats  et  Domaines  refpeftifs  le  Décembre  1787,  a l7cQ 
commencé  à augmenter  les  liaifons  mercaDtilcs  entre  ^ ' 
la  Ruflle  et  le  Portugal , et  également  animés  du  délit 
de  continuer  à encourager  l’indnllrie,  le  commerce  et 
la  navigation  direéte  de  Leurs  Sujets,  ont  refolu  de 
renouveler  le  fusdit  Traité,  et  dans  cette  vuë  Elles  ont  ‘ 
choiû  et  nommé  pour  Leurs  Plénipotentiaires,  favoir: 

Sa  Majelté  l’Empereur  de  tontes  les  RulTies , le  Sieur 
Alexandre  Prince  de  Besborodko,  Chancelier,  Confeiller 
privé  aétnë'l,  Sénateur,  Direfteiir  général  des  Polies,  et 
Chevalier  des  Ordres  de  St.  André,  de  St.  Alexandre 
NevlTcy , de  Ste.  Anne,  et  Grand*  Croix  de  ceux  de 
St.  Jean  de  Jérufalem  et  de  St.  Vladimir  de  la  prémière 
ClallV;  le  Sieur  Viftor  de  Kotfchoubey,  Vice-Chancelicf, 
Conreillef  privé  atttiël.  Chambellan  aftiîël , Chevalier 
de  l’Ordre  de  St.  Alexandre  Nevfky  et  Grand’  Croix  de 
celui  de  St.  Vladimir  de  la  fécondé  ClalTe;  le  Sieur 
Féodor  de  Roftoptfchin,  Confeiller  privé  aftuël,  Membre 
du  Collège  des  affaire»  étrangères.  Chevalier  de  l’Ordre 
de  St.  Alexandre  Nevlky  et  de  celui  de  Ste.  Anne  de 
la  prémière  Claffe;  et  le  Sieur  Pierre  de  Soimonoff, 
Confeiller  privé  aétuël.  Sénateur,  Préüdent  du  Collège 
de  Commerce,  Chevalier  des  Ordres  de  St.  Alexandre 
Nevlky  et  de  Ste.  Anne  de  la  première  Claffe,  et  Grand* 

Croix  de  celui  de  St.  Vladimir  de  la  fécondé  Claffe;  et 
Sa  Majefté  Très -Fidèle  la  Reine  de  Portugal,  le  Sieur 
François  Jofeph  d’Horta-  Machado,  de  Son  Confeil,  Son 
Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majellé  l’Empereur 
de  toutes  les  Ruffies,  et  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Cbrift,  lesquels  Plénipotentiaires,  après  s’être  refpeétU 
Vement  communiqué  leurs  plein • pouvoirs,  font  entrés 
en  conférence  et  ayant  mûrement  difeuté  la  matière 
ont  conclu  et  arrêté  les  Articles  fuivanst 

Art.!. 

Il  fubûfferâ  entre  Leurs  Majeffés  l’ Empereur  de 
toutes  les  Ruffies  et  la  Reine  de  Portugal,  Leurs  Hé^ 
ritiers  et  Succeffeurs  de  part  et  d’autre,  ainfi  qu*  entre 
Leurs  Sujets  une  paix  perpétuelle,  bonne  intelligence 
et  parfaite  amitié  ; à quel  effet  les  deux  Puiffances  con* 
traçantes  s’engagent,  tant  pour  Elles  que  pour  tous 
Leurs  Sujets  lans  exception,  de  Se  traiter  réciproque» 
ment  en  bons  amis  dans  toutes  les  occafions.  tant  par 
marque  pat' terre,  et  fur  les  eaux  douces  et  d’éviteC 
Son  feulement  tout  ce  qui  ponrroit  touyrsef  au  préju» 
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jyog  dice  des  Dns  on  des  autres,  mais  de  s*eptr’  aider  mu- 
‘ tueUement  par  toutes  fortes  de  bons  offices,  fur  tout 
en  ce  qui  concerne  la  navigation  et  le  commerce. 


Art.‘  il 

KtUgtim.  Les  Sujets  Rufles  ne  feront  jamais  troublés  ni  iilo 
, quietés  en  Portugal  par  lapport  à leur  Religion,  et 
Pon  obfervera  envers  eux,  à cet  égard  ce  qui  fe  pra- 
, tique  avec  les  Sujets  des  autres  nations  d’une  com- 
munion diiTérente,  particulièrement  avec  ceux  de  la 
Grande  Brétagne. 

, Les  Sujets  Portugais  jouiront  de  même  en  Ruffie 
d’une  parfaite  liberté  de  confcience  conformement  aux 
principes  d’une  entière  tolérance,  qu’on  y accorde  à 
toutes  les  Religions;  ils  pourront  librement  s’acquitter 
des  devoirs  et  vaquer  au  culte  de  leur  Religion,  tant 
dans  leurs  propres  maifons,  que  dans  les  églifes  publi- 
ques, qui  y font  établies,  fans*  éprouver  jamais  la 
moindre  difficulté  à cet  égard. 


Ant.  III. 

Cem-  . Leur  dites  Majeilés  s’engagent  mutuellement  de 
procurer  aux  Sujets  refpettifs  de  l’une  et  de  l’autre 
Um.  toutes  les  facilités,  affiRance  et  proteétion  néceffaires 
aux  progrès  de"  leur  commerce  réciproque,  et  furtout 
de  la  navigation  directe  entre  les  deux  Etats  dans  tons 
les  lieux  de  Leur  domination , où  la  navigation  et  le 
commerce  font  actuellement  ou  feront  à l’avenir  permis 
à d’antres  nations  Européennes.  Mais  dans  tous  les 
cas,  où  le  préfent  Traité  n’aura  pas  ftipnié  quelques 
exemptions  ou  prérogatives  en  faveur  des  Sujets  re- 
fpeétifs,  ils  devront  fe  foumertre  pour  leur  commerce, 
tant  par  mer  que  par  terre  et  fur  les  eaux  douces  anx 
tarifs  des  Douanes  ainfi  qu’  aux  loix,  coutumes  et 
lèglemens  de  l’endroit  où  ils  fc  trouveront. 

. A S T.  IV. 

Confnlt.  ''  Dans  tous  les  Ports  des  Etats  tefpeftifs,  dont 
l'entrée  et  le  cqmmerce  font  ouverts  aux  nations  Euro- 
péennes; les  Hautes  Parties  contraftantes  auront  réci- 
proquement le  droit  d’établir  des  Confuls  généraux, 
< Confuls  et  Vice- Confuls,  pour  l’avantage  ,de  Leurs 
Sujets  commerçans;  les  dits  Confuls  généraux,  Confuls 
et  Vice- Confuls  y jouiront  de  toute  la  proteôion  des 
lois,  et  quoique  ils  n’y  pourront  exercer  aucune  forte 
de  jurisd'étion , ils  pourront  néanmoins  être  cboiiis, 
du  gré  des  Parties,  pour  arbitres  de  leurs  difFérens.; 

‘ mais 
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m«is  il  ffrii  toujours  libre  aux  mêmes  parties  de  s’adres-  17Q3 
fer  par  préférence  au  tribunal  delHné  pour  le  commerce, 
bu  à d’autres  tribunaux  auxquels  les  mêmes  Confuls 
généraux,  Confuls  et  Vice -Confuls,  en  tout  ce  qui 
concerné  leurs  propres  affaires,  feront  également  fûb- 
ordonnés,  et  ils  ne  pourront  jamais  être  choilis  parmi 
les  Sujets  nés  de  la  PuilTance,  chez  laquelle  ils  doivent 
réfider , à moins  qu’ils  n’ayent  obtenu  une  permifllon 
expreflie  de  la  dite  PuilTance  de  pouvoir  être  accrédités 
auprès  d’elle  en  cette  qualité. 


Art.  V. 

Les  Sujets  des  deux  Puiffances  contraéfantes  pour-  FaSorû. 
ront  dans  les  Etats  refpeétifs  s’alTembler  avec  leur 
Conful  en  Corps  de  Faftorie,  et  faire  entr’  eux  pour 
r intérêt  commun  de  la  Faétorie  les  arrangemens  qui 
leur  conviendront  et  tant  qu’ils  n’auront  rien  de  éon- 
traire  aux  loix,  ftatuts  et  règlemens  du  pays  ou  de 
l’endroit,  où  ils  feront  établis. 


Art.  VI. 

Les  Sujets  commerçans  des  deux  Hautes  Parties  ootutntt 
contractantes  payeront  pour  Leurs  marchandifes  dans"*^"^*' 
les  Etats  refpeCtifs,  les  Douanes  et  autres  droits  fixés 
par  les  tarifs  et  ordonnances  aClaellement  en  force  ou 
qui  exifteront  à l’avenir,  et  quant  à la  fdtme  du  paye» 
ment  des  droits  d’entrée  en  Rufiie,  les  Sujets  Portugais 
fe  conformeront  à ce  qui  fe  pratique,  ou  fe  pratiquera 
dans  la  fuite,  vis -â- vis  des  Sujets  Ruflês  eux  mêmes. 

Mais  afin  que  le  commerce  des  deux  Nations  foit  de 
plus  en  plus  encouragé,  on  eft  convenu  de  part  et 
d'autre  de  leur  accorder  les  avantages  fuivans: 

1)  De  la  part  de  la  Rufiie  tous  les  vins  du  crû  do 
PurUigal,  des  Isles  de  Madère  et  des  Açores  importés 
en  Rufiie  fur  des  bâtiments  Rulfes  ou  Portugais  et 
pour  compte  des  Sujets  Rulfes  ou  Portugais,  ne 
payeront  de  droit  d’entrée  qué  quatre  Roubles  et 
cinquante-  Copeks  par  barrique,  on  Oxhoft  de  fix 
ancres,  ou  deux  cent  quarante  bouteilles;  mais  les 
Uns  et  les  autres  ne  pourront  jouir  de  cet  avantage 
qu’en  produifant  des  certificats  du  Conful  de  Rufiie, 
et  i fon  defaut,  de  la  Douane,  ou  du  Magiftrat  de  ' 
l’endroi*’,  d’où  les  dits  vins  auront  été  expédié^:,  qui 
conûateront,  qu’ils  fout  véritablement  du  crû  des 
endroits  fusmentionnés  et  pour  compte  des  Sujets 
Rufies  ou  Portugais, 
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Quant  aux  vins  fufmentionnés  qui  feront  impor- 
tés en  RnfTie  fur  d’autres  navires  étrangers,  on  s’ea 
tiendra  à ce  que  le  tarif  général  du  mois . d’Oétobre 
de  l’année  J 797  préfcrit  à ce  fujet. 
fl)  Sa  Majefté  l’Empereur  de  toutes  les  Rul&es  confent, 
que  les  navires  PDrtugaia  puiflent  importer  chaque 
année  dans  tous  les  ports  de  Sa  Domination,  où 
l’entrée  du  fel  étranger  fera  permife  pendant  la  durée 
du  préfent  Traité,  fix  mille  Jades  de  fel  du  Por- 
tugal, en  ne  payant  pour  cette  denrée  que  la  moitié 
des  droits  de  Douane  et  autres,  fixés  par  les  tarifs 
qui  exiftent,  ou  qui  exifleront  à l’avenir  dans  les 
dits  ports.  Au  relie  les  navires  Portugais  ne  jouiront 
de  cet  avantage,  qu’  à condition  de  produire  des 
certificats  en  due  forme,  qui  prouvent,  que  le  dit 
fel  eft  véritablement  du  crû  du  Portugal,  qu’il  en  a 
été  exporté  directement  fur  des  navires  Portugais,  tr 
pour  le  compte  des  Sujets  RuiTes  ou  Portugais. 

Art.  vil 

En  réciprocité  des  fusdites  concelTions,  Sa  Ma- 
jelté  Très-  Fidèle  accorde  aux  Sujets  de  la  RufiTie  les 
avantages  fuivans  : 

1)  Les  Négocians  Rufies  établis,  ou  qui  s’établiront  à 
l'avenir  en  Portugal,  auront  la/ prérogative  d’avoir 
des  Juges  confervateurs  fur  Iç  même  pied,  que  cela 
clt  accordé  et  fe  pratique  pour  la  Nation  Anglaife; 
mais  fi  Sa  Majelié  Très-  Fidèle  jugeait  à propos  de 
faire  un  nouveau  règlement'  fur  ce  fujet  pour  tous 
, les  commerçans  étrangers,  établis  dans  Ses  Etats  fans 
aucune  exception,  les  Sujets  Rufies  devront  aufll  s’y 
V foumettre. 

3)  Ils  auront  aufli  le  droit  de  s’adrefler  à la  Junte  du 
commerce,  pour  leurs  atTaires  mercantilles,  où  il 
leur  fera  rendue  une  prompte  et  exaéte  juftice  après 
la  vérification  des  faits,  fans  les  autres  formalités 
de  la  procédure  ordinaire,  conformément  aux  loix  et 
nfages.  qui  fé  pratiquent  parmi  les  négocians;  à quel 
' effet  Sa  Majefté  Très-  Fidèle  accordera,  lorsque  les 
' cas  s’en  prefenteront,  la  jurisdiCtion  nécelTaire  i la 
fusdite  Junte  du  commerce. 

3)  Les  négbcians  Rufies  ou  Portugais  ne  payeront  que 
la 'moitié  des  droits  d’entrée  de  Douane  et  autres 
(fous  quelque  dénomination  qu’ils  puifi'ent  être)  tels 
qu’ils  mnt  fixés  par  les  Tarifs  et  ordonnances,  qui 
' exiftent 
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exîftent,  aftueUement,  mi  qui  exigeront  à l’aveoir  en  I7Q8 
Portugal,  fur  les  prodiié^ions  de  la  Rullle  ci -après 
fpécifîées,  lorsqu’  elles' feront  importées  direélement 
fur  des  navires  Riifles  on  Portugais , et  pour  le 
compte  des  Sujets  RulTes  ou  Portugais,  favoir:  le 
chanvre,  la  graine  et  l'huile  de  chanvre  et  de  lin; 
le  fer  de  toutes  fortes  de  dimenlions,  ce  qui  admet 
le  fer  mince,  les  cercles  de  fer  y compris  aufli  ; les 
ancres,  les  canons,  les  boulets  et  les  bombes;  mais 
les  Sujets  refpeftifs  ne  jouiront  de  cette  diminution 
qu’en  prouvant,  (par  des  certilicats  en  diië  forme  du 
Confiil  Portugais,  et  i fotî  défaut,  de  la  Douane  ou 
du  MagiRrat  de  l’endroit,  d’où  les  fusdites  msrchan- 
difes  nuront  été  expédiées)  qu’elles  font  véritablement 
du  produit  ou  de  roanuraéiurei  de  la  RulTie  et  qu' 
elles  font  exportées,  pour  le  compte  des  Sujets 
Rufles  ôu  Portugais.  Ces  avantages  ne  feront  point 
accordés  à d’autres  navires  étrangers,  qui  importeront 
en  Portugal  les  fusdites  marcbandifes  de  la  RuITte, 
mais  l’on  s’en  tiendra  à ce  que  les  Tarifs  généraux 
prcfcrivent  i cet  égard.  ^ 

4)  Si  pendant  la  durée  de  ce  Traité,  Sa  Majefté  Très- 
Fidèle  accorde  aux  vaifl'eaiix  d’une  autre  nation  nne 
diminution  des  droits  de  fortie  fur  les  vins;  les  vaif-  ' 
féaux  Ruffes  jouiront  aulîi  de  ^cet  avantage  fur  les 
vins,  qu’ils  exporteront  pour  les  ports  de  Ruflie, 

Art.  VIll.  ' _ ' 

Outre  les  avantages  réciproques,  (lipnlés  par  les  Prirogm. 
articles  prérédens,  les  Hautes  Parties  contrariantes  ont 
encore  jugé  à propos,  afin  d’encourager  d’autant  mieux 
la  navigation  direfte  et  le  commerce,  entre  les  Nations 
RulTe  et  Portugaife,  d'accorder  aux  Sujets  refpeétifg 
les  prérogatives  fuivantes;  Sa  Majefté  l’Empereur  de 
' toutes  les  Ruftles  accorde  la  diminution  de  la  moitié  ' 
des  droits  de  Douane  et  autres,  qui  exiftent  ou  qui 
exifteront  à l’avenir  dans  Ses  Etats,  fur  les  marchan- 
difes  de  Portugal,  ci -après  fpécifîées,  lorsqu’elles  feront 
importées  direftement  de  Portugal  en  Rufiie,  favoir; 
l’huile  d’olive,  l’indigo  du  Bréfil,  et  le  tabac  du  Bréfil 
en  poudre,  rouleaux,  ou  feuilles;  à condition  de  proii- 
ver.'par  des  certificats  en  due  forme,  que  les  fusdites 
marchandifes  font  véritablement  des  produits  Por- 
tugal et  de  fes  Colonies,  qu’elles  ont  été  exportées 
diredement  de  fes  ports  en  Europe,  fur  des  navires 
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I79S  Rofles  on  Portugais  et  pour  le  compte  des  Sujets  Rafles 
ou  Portugais. 

En  réciprocité  de  ces'  avantages,  Sa  Majeflé  Très- 
Fidèle  accorde  la  diminution  de  la  moitié  des  droits 
de  Douane  et  autres,  fixés  par  les  Tarifs'  et  ordonnances 
qui  exiftent  ou  qui  exifteront  à l’avenir  dans  Ses  Etats, 
fur  les  marchandifes  de  Ruflie  ci -après  fpécifiées.  lorsr 
qu’elles  feront  importées  diteftement  de  Ruflie  en  Por- 
tugal, fa  voir:  les  toiles  à voiles,  celles  nommées  Vlaams 
ou  Flaemifch,  Ravendoncs  et  Caiamandres  de  lin;  4 
Condition  pareillement  de  prouver,  par  des  certificats 
' en  diië  forme,  que  les  fusdites  marchandifes  font  véri- 
tablement des  manufactures  de  la  Ruflie,  qu’elles  en 
ont  été  importées  directement  fur  des  navires  Ruffes 
ou  Portugais  et  pour  le  compte  des  Sujets  Rufl'es  oq 
Portugais. 

Art.  IX. 

PfB-  Comme  il  y a d’autres  effets  et  marchandifes  auflt 

duHiofs  i)ien  de  la  produâion  et  des  manufactures  de  la  Ruffie 
/«Hii'i»/ et  différens  Domaines  et  conquêtes,  que  de  la 

production  et  des  manufactures  de  l’ortugal  et  de  fe$ 
Colonies,  lesquelles  pourront  augmenter  la  navigation 
et  le  commerce  des  deux  nation.s  et  contribuer  à leur 
avantage  réciproque.  Sa  Majefté  Impériale  et  Sa  Majefté 
Très -Fidèle,  prenant  cet  objet  dans  Leur  Haute  con- 
lidération , ont  ordonné  à Leurs  Miniftres  refpeClifs 
^ d'examiner  et  conférer  fur  tous  et  chacun  des  Aisdits 
effets  ét  marchandifes;  et  de  tout  ce  qui  fera  ajnflé 
et  convenu  de  part  et  d’autre  à cet  égard,  l’on  fera 
de  nouveaux  articles,  lesquels  étant  approuvés  et  rati- 
fiés par  les  deux  Puiffances  contractantes , feront  partie 
de  ce  Traité,  comme  a’ils  y étqient  inclus  et  tranfçrits 
mat  pour  mot. 

Art.  X. 

Ptintx  Le  but  des  deux  Hautes  Parties  contractantes , en 
d^atHs.  accordant  les  avantages  flipulés  dans  les  Articles  6.  7. 
et  g.  étant  uniquement  de  faciliter  le  commerce  et  la 
^ navigation  des  Sujets  Ruffes  en  Portugal , et  des  Sujets 
' Portugais  en  Ruflie.  Elles  défendent  réciproquement  à 
Leurs  Sujets,  d’abufer  de  ces  aVantages,  en  fe  donnant 
pour  propriétaires  des  navires  ou  des  marchandifes,  qui 
ne  leur  appartiendront  pas,  fous  peine  à celui  ou  ceux 
qui  auroient  ainfl  fraudé  les  droits,  en  prêtant  Leur 
nom  i quelqu’  autre  négociant  étranger,  d'être  traités 
félon  la  teneur  des  lois  et  règlemens  émanés  à cet 

égard. 
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ffHarê,  favoir;  que  tout  ce  qui  fera  prouvé  être  ainfî 
fauiFement  déclaré  eu  Ruflite,  fous  un  nom  emprunté 
RuiTe  on  Portugais,  fera  confisqué  et  vendu,  an  profit 
des  établifiêments  publics  en  faveur  des  pauvres.  Pareil- 
lement  en  Portugal,  tout  ce  qui  fera  prouvé  être  ainfi 
faulTetnent  déclaré,  fous  un  nom  emprunté  RulTe  ou 
Portuprais,  fera  confisqué  et  vendu,  au  profit  de  la 
maifon  des  enfans  trouvés. 

Mais  au  cas  qu’il  y ait  un  dénonciateur  de  la  dite 
fraude,  on  déduira  en  fa  faveur  la  moitié  de  la  vente 
des  objets  confisqués,  ce  qu’il  recevra  pour  fa  récom- 
penfe,  foit  en  RufiTie,  foit  en  Portugal, 
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Art.  Xr. 

On  ne  reconnaîtra  pour  navires  RuiTes  ou  Portugais  Prmw 
que  ceux,  qui  feront  exaétement  dans  le  cas  des  oféon- 
nances  et  règlemens  adtuellement  en  force  dans  leurs  navin. 
pays  refpeêtifs,  favoir:  pour  les  navires  RufiTes,  ils  ' 
devront  avoir  dans  leur  équipage  an  moins  la  moitié 
du  nombre  des  matelots,  Sujets  de  l’Empire  de  Rufiie. 

De  plus  la  propriété  Rufl’e  d'un  tel  navire  et  de  fit 
cargaifon  doit  être  atteftée  par  des  documens  en  due 
forme  ; et  fi  le  navire  a fait  voile  de  St.  Pétersbourg, 
il  devra  être  muni  d’un  pafi'eport  de  l'amirauté;  mais 
a’il  eft  parti  d’un  autre  port  de.RufTie,  où  il  n'y  ait 
pas  d'amirauté,  le  pafi'eport,  foit  de  la  Douane  de  cet 
endroit,  fuit  du  Magiilrat  ou  de  tel  autre  prépofé  à cet 
çffet,  fera  valable. 

Pour  les  navires  Portugais,  ils  devront  être  munis 
du  noqibre  de  Sujets  Portugais , fixé  par  les  règlemens 
de 5a  Majefté  Très-Fidèle,  fivoirj  que  le  Maitre,  Contjre- 
Maitre,  et  les  deux  tiers  de, l’équipage  devront  être 
Sujets  Portugais. 

T,a  propriété  Portugaife  d’un  tel  navire  devra  être 
atteftée  par  un  pafi'eport  expédié  par  la  Secrétairerie 
d'Ëtat  du  département  dç  la  Marine,  ' 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  fe  feront 
parvenir  réciproquement  quelques  exemplaires  authepd- 
ques  de  la  forme  des  dits  documens  et  paifeports , afin 
qu’ils  soyent  gardés  dans  les  différents  ports  des  Etats 
refpeftifs,  pour  les  comparer  à ceux  dont  les  navires  , 
feront  munis,  et  s’alTurer  ainfi  de  leur  validité.  ^ ' 

, Art.  XII. 

Pour  conftater  la  propriété  RulTe  ou  Portugaife  des  Proprii- 
marchandifes  exportées  de  la  Ruffie  en  Portugal , on  ‘1  t" 
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«WnÛ  <i«Tn|  produire  dei  certillcgts  des  Confuls  gcnpraux,  Courait  04 
VicerConfnIs  de  Portugil . refîHaai  en  Ruflie;  ou  fi  le  pirire  u 
fait  voile  d'un  port,  où  il  n'y  ait  pet  de  Confuls  généraux,  Con* 
fuis  oif  Vice  - Confuls  Portugais  ; on  Te  coriteniera  de  certificats  en 
dué  forme  de  la  Douane,  ou  du  Magifirac  du  lieu,  d'où  le  diç 
navire  aura  fait  voile  , ou  de  telle  autre  perfonne  prépolée  ù eet 
effet;  et  les  dits  Confuls  généraux,  Confuls  ou  Vice- Confins  Pors 
tugais  ne  pourront  rien  exiger  an  de  là  de  trois  Roubles  pour 
l'expédition  des  dits  certificats,  fous  quclqne  prétexte  que  ce  foit< 
' ' De  même,  pour  conftater  ia  propriété  RuITe  ou  Portugâife  jlet 
' marchaudiies  exportées  de  Portugal  en  Rullie,  on  devra  produire 
des  certificats  des  Confuls  géuér-ux,  Confuls  ou  Vice -Confuls  de 
Ruffie  réfidans  en  Portugal. ^ ou  fi  le  navire  a fait  voile  d'qn  Port, 
où  il  n'y  ait  pas  de  Confols  généraux,  Confuls  ou  Vicc-ConfuU 
de  Ruliie;'  on  le  contentera  de  certificats  en  due  forme  de  Iq 
Pouatie,  ouidu  Magillrst  du  lieu,  ou  de  telle  autre  petfuiine  prçs 
, pofée  à cet  effet;  et  (es  dits  Confuls  génçraux  . Confuls  ou  Vice- 
Confuls  de  Rullie  eu  Portugal  ne  pourront  de  même  rien  exiger 
eu  dr  là  de  trois  croufades,  pour  l'cxpéditfen  d'un  tel  certificat, 
fous  queltjae  prétexte  que  ce  foit.  ' 

Art.  XIII. 

yiJUtiê$  four  prévenir  les  fraudes  des  droits  de  Douane  dans  les  Etats 
iMVirti,  refpeQifs,  foit  par  contrebande  ou  de  quelque  autre  manière,  les 
, deux  Hautes  Parties  coutraéiantes  conviennent  également,  que  pour 
tout  ce  qui  regarde  U vifite  des  navires  marchands,  les  déclarations 
des  marchaudiies,  le  tems  de  les  préfenter,  la  maniéré  de  les 
vérifier,  et  en  générai  pour  tout  ce  qui  concerne  les  précautions  à 
prendre  contre  la  contrebande  et  les  peines  à'  infliger  aux  conlre- 
''  bandiers,  i’on  obfervera  dans  chaque  pays  les  loix , règlemens  et 

coutumes  qui  y font  établies,  ou  qu'on  y établira  à l'aveàir. 

. Dans  tous  les  cas  fusineiuiouités  les  deux  Puilfaiices  cou- 
traAaiites  s'engagent  réciproquement  de  ne  pas  traiter  les  Sujets  rca 
fpeAifs  avec  plus  de  rigueur,  que  ne  le  font  Leurs  propres  Sujets, 
lorsqu'ils  ruinbcut  dans  les  mêmes  contraventions, 

A * T.  XIV. 

Kifngt.  Tou'rs  les  fois  que  les  navires  Rufles  on  Portugais  feront 

« obligés,  foit  par  des  tempêtes,  foit  pour  fe  fouffraire  à la  pourfiiitt 

' de  quelque  pirate,  ou  pour  quelqu*  autre  accident,  de  fe  réfugier 
dans  les  ports  des  Etats  refpcéfifs , ils  pourront  s'y  radouber,  fe 
pourvoir  de  toutes  les  chofes,  qui  leur  feront  nécelTaires , et  fe 
remettre  en  mer  librement,  fans  paytr  aucun  droit  da  Douane,  uî 

aucun  autre , à l'exception  feulement  des  droits  de  fanaux  et  de 

ports , moyennant  que  pendant  leur  l'éjour  dans  les  dits  ports  on 
ne  tire  aucune  mirchaudife  des  fusdits  navires,  encore  moins  qu'on 
n'expofe  quoique  ce  foir  en  vente  ; mais  fi  le  chef  de  quelqu’un 
des  mêmes  navires  jugeait  à propos  de  mettre  quelque  merebandife 
en  vente,  il  fera  tenu  à fe  conformer  aux  loix,  ordonnauces  et 
tarifs  de  l'endroit , où  il  fe  trouvera. 

. . Art.  XV. 

raj/Te-  VailTeaux  de  guerre  des  deux  PuiiTances  tiliéet  trouveront 

«ex  Je  égaleuient  dans  les  Etats  rcfptéiifs,  les  rades,  rivières,  ports  et 
tturre.  bavies  libres  et  ouverts,  pour  entrer  T>n  fortir  et  demeurer  à l'ancre, 
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tant  qu’il  Itar  fera  néctiHire , fani  fubtr  aucune  vififé,  en  fe  con-  ]*7r\Q 
forinsiit  fle  même  aux  ioix  générales  rfe  police,  et  i celles  dçs  ^ /yO 
bureaux  de  Tapté,  établies  dans  les  Etats  rcrpeélifs. 

Dana  les  grands  ports  il  ne  pourra  pas  entrer  plus  de  (ix  vaif^  r 

féaux  de  guerre  à la  fois,  et 'dans  les  petits,  trois,  it  moins  qu’on 
p’rii  ait  (icinandé  et  obtenu  la  permiilion  pour  un  plus  grand  ' 
(lourbre.  Et  pour  tout  ce  qui  regarde  le  ravitaillement,  radoube- 
ment,  vivres  et  rafraichUTcment , ou  pourra  les  acheter  au  pri.'^ 

(nuraiic  , fans  aucun  embarras  ni  empêchement  quelconque,  et  on 
pratiquera  avec  les  dits  vaifl'eaux  de  guerre  ce  qui  fe  pratique  avec 
peux  de  tpuies  les  autres  naticiis. 

Art.  XVt; 

Quant  au  cérémonial  du  falut  des  navires,  les  deux  Hautes  üntul  de 
Parties  coiiiraâauccs  font  convetsues  de  le  rcjler  félon  les  principes  tnsT- 
d'une  parfaite  'égviité  entre  les  deux  Couronnes.  I.ors  donc  que 
les  vaifleaux,  des  deux  Puiflâiiccs  contraâaïues  le  rencontreront  eu  ' 
mer,  ils  fe  régleront  de  part  et  d'autre  pour  le  falut  d'après  le 
grade  des  Otficiers  coinmandans  ces  vailTeauX,  de  manière  que  ceux 
d'un  rang  égal  ne  fercut  pas  obliges  de  fe-faluer,  tandis  que  les 
vaifTcaux,  cnininandés  par  des  otticiers  d’uu  rang  fupérieur,  rece- 
vront à chaque  fois  le  falut  des  inférieurs,  eu  le  pendant  coup  < 
pour  coup.  , • 

A l'entrée  d’un  port  où  il  y aura  garnifon , les  -vaifl'eaux  des 
Hautes  Parties  cc ritraâantes  feront  également  tenus  au  falut  d’ufage, 
ft  il  y fera  répondu  de  méine  coup  pour  coup- 
Art.  XVII. 

Les  vaiiTeiux  de  guerre  d'iiue  des  PuiiTances  cnntraélantes  Sifiilp»- 
dans  1rs  ports  de  l'autre,  et  les  peilonnes  de  leurs  équipages  nt  gis, 
pourrusit  pas  être  détenus  ni  eiiipéchcs  de  fortir  des  dits  ports, 
lorsque  les  Comiqandans  de  tels  vaifl'eaux  voudront  artettre  ù I4 
voile-  I fs  mêmes  Comniandans  cependant  doivent  s’abllenir  Icru- 
puleufcmeut  de  donner  aucun  afyle  fur  leur  bord  ^ des  défe, teurs 
DU  d'autres  fugitifs,  tels  qu'ils  foyent,  contrebandiers  ou  malfaiteurs  { 
moins  encore  tolérer  qu'on  y reçoive  des  effets  on  inarchsndifes, 
qui  puiflent  leur  appartenir,  ou  qu'ils  auroient  enlevées,  ni  ollrs 
déclarées  de  contrebande.  Et  ils  ne  devront  pas  faire  aucune  diHï- 
culié  de  livrer  au  Cnuvernemeni  tuliî  birii  les  dits  criminels,  que 
les  biens  ci-deiTus  marqués,  lorsqu'ils  las  trouveront  à leur  bord.  * 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  dettes  et  les  délits  perfonnels  de 
ceux,  qui  appartiendront  aux  équipages  des  dits  vaifl'eaux,  chacun 
fera  affujetti  aqx  peines  ,'  établies  par  les  loix  du  pays  , où  il  fç 
trouvera.  ' 

Art,  XVIII. 

Lés  vaÜTeaax  marchands,  appartepans  aux  Sujets  d'uné  des  NmWis 
PuilTsnces  contraêlantes.  ni  perfonne  de  leurs  équipages  ne  pourront  mar- 
pas  non  plus  être  arrêtés , ni  leurs  inarchandifes  faiflei  dans  las 
ports  de  l'aotre,  excepté  dans  le  cas  d'arrêt  ou  de  faifie  de  juftice; 
l'oit  pour  dettes  perfonnelles , contraélêts  dans  le  pays  même  par 
les  propriétaires  du  navire , ou  de  la  cargaifoii  ; Voit  pour  avoir 
-repu  ù bord  des  inarchandifes  déclarées  de  contrebande  par  les 
tarifs  des  Douanes;  foit  peur  y avoir  recelé  des  effets , qui  y au- 
rbiaht  été  cachés  par  dea  banqueroutiers  ou  d'autres  débiteurs, 
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au  préj(i^ic&  rie  leort  créancieri  légitimei;  Toit  pour  tvoir  voult^ 
favorilrr  la  fuite  ou  l'évaSon  rie  quelque  riérerteur  des  troupes  de 
terre  ou  rie  mer,  de  contrebeadien , ou  rie  quelqu’autrc  individu 
que  ce  loit,  qui  ne  ferait  pat  muni  d’un  palTeport  légsl  : de  tels 
fugitifs  devront  c;ie  remis  au  Gauvernement,  aufl!  bien  que  ley 
çriirincls,  qui  auroieiu  pu  fe  réfugier  fur  un  tel  navire;  bien 
éiitenriu,  que  le  Gouvernement  veillera  foigneufement  dans  les  Etats 
ref  ecVfs , à 'ce  que  les  dits  navires  ne  foieiit  pat  retenus  plut 
long  teins,  qu’il  ne 'fera  ahfclmnent  nécelTaire. 

Dans  tors  1rs  cas  fusinemionnés , ainli  qu’à  l’egard  ries  délita 
perfviuuels,  on  obltivera  ce  qui  a été  ftipulé  dans  l'article  précédent, 

A HT.  XIX. 

..  ' Si  un  matelot  deferte  de  fon  v^iffeau,  iLfera  livré  jk  la  réqui- 
lition  du  tlicf  rie  l’équipage,  auquel  il  appartiendra;  et  en  cas  d« 
rébellion,  le  propriétaire  du  navire,  ^ou  le  chef  de  l’équipage  pourra 
requérir  ni.iin  forte  pour  ranger  les  révoltés  à leur  devoir  , ce  que 
le  üouvcrneineiu  dans  les  Etats  refpeéfifs  Jevra  t'einpreflVr  rie  lui 
accorder  , ainfi  que  tous  les  fecoiirs  dont  il  poitrra  avoir  befoin, 
pour  continuer  l'on  voyage  fans  risque  et  fans  retard. 

Art.  XX 

Les  navires  Rulfes  ou  EoriugiU  ne  feront  jamais  forcés  ria 
fervir  eu  guerre  dans  les  Etats  rcfpeélifs,  ni  à aucun  tranfport 
contre  leur  gié.  ' 

Art.  XXI. 

Les  vaiU'eaux  RulTes  ou  Portugais,  ainü  que  leur  équipage  tant 
matelots  que  pallagers , foit  natiniianx,  foit  même  Sujets  d’une 
PnilEince  étrangère,  recevront  riaiii  les  Etats  rélpréVifs  toute  l’afliltancc 
et  proteélioù  , qu’on  doit  atienrire  d'une  Puiffiioce  amie  et  alliée, 
et  aucun  inriiririii , appartenant  à l’équipage  des  dits  navires,  non 
plus  que  les  palTagers,  ne  pourra  être  forcé  d’entrer  malgré  lui  au 
fervice  de  l’autre  Puilfaiice  , excepté  feulement  fes  propres  Sujets, 
qii’Elle  fera  en  droit  de  réclamer. 

''  Art.  XXII. 

' Il  fera  permis  aux  Sujets  des  deux  Hautes  Parties  contraâan, 
tes  d’aller,  venir  et  commercer  librement  dans  les  Etats,  avec  les- 
quels l’une  ou  l’autre  de  ces  Parties  fe  trouvera  préfeotcineiir  ou  à 
l’avenir  en  guerre;  bien  entendu,  qu’ils  ne  portent  point  de  mu- 
nitions à l’emiemi;  on  en  excepte  tiéanmoiiis  les  places  aéluelier 
tnenc  bloquées  ou  af|icgées  tant  par  mer  que  par  terre;  mais  en 
tout  autre  teins  et  à l’exception  des  munitions  de  guerre,  les 
fusdils  Sujets  pourront  tranfparter  dans  ces  places  toute  autre  forte 
de  marchandifes,  ainli  que  des  palTagers,  fans  le  moindre  empêche- 
ment. Quant  à la  vifite  des  vailTeaux  marchands,  les  vaifleaux  de 
guerre  et  les  armateurs  fe  comporteront  audl  favorablement,  que 
la  laifon  de  guerre,  pour  lors  exilante,  pourra  jamais  le  permettre 
vil  - à ■ yis  des  PuilTancrs  les  plus  amies,  qui  rellerpnt  neutres,  et} 
obfervaiit  le  plus,  qu’il  fera  pollîble,  les  principes  et  les  règles  di| 
droit  des  gens,  généi alemeiit  reconnus;  mais  en  cas  que  ces  na- 
vires march«nd$  luliVnt  efcortês  par  un  ou  par  plulieuis  vaifleaux 
de  guerre , la  {impie  déclaration  de  l’Oflîcier  cominandàiit  l’efcorce, 
que  les  dits  navires  n’ont  à bord  aucune  contrebande  de  guerre, 
devra  fu^rp,  po«;r  qu’  aucune  vifite  n'ait  licq.  < , 
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tnire  ta  RuJJit  et  te  Portugat.  %6y 

Art.  XXIII.  I*7QR 

Toui  Us  canons,  mortiers,  armes  à ftn.  piftolets,  fcomhei,  < 
grenades,  bouleii,  balles,  fultls,  pierres  à fen,  mèches,  poudre,  OiMrr.  • 
lalpcire . foufFie,  cuiralTes,  piques,  èpée»,  ceinturons,  poches  ^ *‘*"‘**- 
cartouches,  l'elles  et  brides,  au  delà  de  la  quantité,  qui  peut  être 
irccriraire  pour  l’ufage  du  vailTean,  ou  an  delà  de  crIU,  que  doit 
avoir  chaque  homme,  fervant'fur  le  vailFeau  et  palTsger,  feronç 
■ épures  provifnns  ou  munitions  de  guerre;  et  s'il  s'eu  trouve.  Ils 
fer'  lit  coislisqués  félon  les  loix,  comme  contrebande  ou  elTets  pro- 
fil bés  ; mais  ni  les  vailTeaox , ni  les  palfageri,  ni  les  autres  inar- 
chandifes  , qui  s'jr  trouveront  en  même  tems,  ne  feront  point 
détenus  iii  einpè.hés  de  continuer  leur  voyage.  . , 

Art.  XXIV. 

Les  effets  et  marchandifrs , appartenantes  aux  Sujets  d’une  U tiaurf* 
Puilfance  on  guerre,  feront  libres  fur  les  vailfeaux  des  Sujets  de  ” coniire 
celle  des  deux  Hautes  Parties  contraèlsntcs  qui  reliera  neutre,  h 
i'exceptiou  des  marchandifes  de  contrebande  l)écifiées  dans  l’Attiile  * ■' 
précédent.  Les  marchandifes,  appartenantes  aux  Sujets  de  la  itième 
i’uiflance  neutre,  chargées  fur  des  vailfeaux  ennemis,  font  de  bonne 
prife;  cependant  on  doit  excepter  les  chatgemens  faits  avant  la 
déclaration  de  guerre  et  même  ceux,  qui  ont  été  faits  aptêi  la 
rupture,  mais  avant  que  les  nêgocians  ayent  en  le  tems  nécefl'aire, 
pour  être  informés  de  la  fusdite  déclaration  de  guerre.  C'eft 
pourquoi  les  deux  Hanies  Parties  contraffantes  ont  convenu  de 
fixer  le  terme,  oû  de  telles  marchandifes,  chargées  lur  ries  vailfraux 
ennemis , pourront  être  réclamées  par  fes  propriétaires , à deux 
mois  de  la  déclaration  de  guerre  en  deç^  de  U ligne,  et  à lix 
pnois  an  delà  de  la  ligue,  et  eu  tous  les  autres  endroits  du  monde.''  - 
Art.  XXV. 

En  cas  que  l'une  des  deux  Hautes  Parties  cnntraâantes  fiit  eq  Sujtts 
guerre  avec  qnelqu'  autre  Etat,  les  Sujets  de  Ses  ennemis,  qui  «w»i*i/s 
feront  au  fervice  de  la  PuiiTance  comraéfante,.  qui  fera  reliée  neutre 
dans  cette  guerre,  op  ceux  d'entr’enx  qui  feront’ naturalifcs , oq 
auront  acquis  le  droit  de  bourgenilie  dans  &es  Etats  même  pcndsiit 
1a  guerre,  feront  envifagéi  par  l’autre  partie  belligérante  et  traites 
fur  le  même  pied,  que  les  Sujets  nés  de  Son  Allip,  fans  la  moindre 
diSarence  entre  |es  uns  et  les  autres. 

Art.  XXVI,  ' ^ s 

Si  les  navires  des  Sujets  des  deux  [I.mtes  Parties  coutraélantes  Sau- 
échouaient  ou  faifaient  naufrage  fur  les  côtes  des  Etats  refpeéUfi  ; frag». 
on  l’empreiTera  de  leur  donner  tous  les  fecours  et  allillaiicci  pof- 
fiblei,  taiat  à l'égard  des  navires  et  tStti,  qu' envers  les  perfonnes, 
qui  en  compofem  l'éqnipage , et  l'on  y procé<I,era  en  tous  points 
de  la  même  manière,  nfltce  à l'égard  des  Sujets  mêmes  du  pays,  , 

eii  n'exigeant  rien  au  delà  des  mêmes  fraix  et  droits,  auxquels 
ceux-ci  font  aflujettis  en  pareil  cas  fur  leurs  propres  côtes,  et  on  ‘ . 

prendra  de  part  et  d’antre  le  plus  grand  foin,  pour  que  chaque 
effet,  fauve  d'un  tel  navire  naufragé,  ou  échoaé,  foit  fidèlement 
rendu  au  légitime  propriétaire. 

Art.  XXVII.  v , 

Tous  les  prtHès  et  autres  affaires  civiles,  concernant  les  .négô- 
cians  RufTes,  établis  en  Portugal,  it  les  nêgocians  Portugais  ciabli» 
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*n  (lunîe,  feront  juges  par  les  Tribunaux  rli»  pays,  desquels  Ici 
affaires  de  commerce  reflurtilTeiit  ; et  il  fera  rendu  de  part  et  d'autre 
U pitis  prompte  et  exafte  ju(fice  aux  Sujets  refpeflifi , conforiitç- 
inent  aux  loix  et  formes  judiciaires,  établies  dans  chaque  pays, 
I.es  Sujets  refpeftifs  pourront  confier  le  foin  de  leurs  caufes, 
ou  les  faire  plaider  par  tels  Avocats,  Procureurs  nu  Notaires,,  que 
heu  leur  fetiiblera,  pourvu  qu'ils  foyent  avoués  par  le  Gouveruemeut, 


Art.  XXVI U. 

Çofitraff  Lorsque  les  ma'rchands  Riilfes  ou  Portugais  feront  enregitret 
aux  Douanes  leurs  contrats,  ou  marchés  par  leurs  commis,  expé- 
diteurs ou  autres  gens  employés  par  eux,  pour  vente,  ou  achat 
de  inarchandifes  ; les  Douanes  de  Rnifie , où  ces  contraéls  s'enre- 
\ gîirerout,  devront  fuigneureinent  examiner,  fi  ceux,  qui  contraâenc 
pour  le  cumpie  de  leurs  commettant,  font  munis  par  ceux-ci 
d’ordees  on  pleinpouvoira  ep  bonue  et  due  forme  ; au  quel  cas  les 
‘•'dits  cominctwns  feront  rcfpoiifables , comme  s'ils  avoient  comraâé 
. eux  mêmes  en  peefnnne.  Mais  fi  les  dits  commis,  expéditeurs,  ou 

■uires  gens  empinyés  par  les  fusdi;s  marchands  ne  font  pas  munis 
d'ordres  ou  pleinpuuvuirs  fulhfatii , ils  ne  devront  pas  en  être  crus 
fur  leur  parole;  rr  quoique  les  Douanes  doivent  veiller  i cela,  les 
contraélans  n'en  feront  pas  moins  tenus  de  prendre  garde  eux 
mêmes , que  les  accords , ou  contrats , qu'ils  feront  enfeinble, 
n'i'UtrepalTeiit  point  les  termes  des.  procurations  ou  pleiiipouvoirs, 

, çonfiés  par  les  propiiétaires  des  inarchandifes;  ces  derniers  n'étsiit 

tenus  à repondie  que  dy  l'objet  et  de  la  valeur,  énoncés  dans 
leurs  pleinjcuvoirs. 

Mais  quoiqu'cn  Portugal  il  ne  foit  pas  d’ufage  de  faire  enre- 
gitrer  aux  Douanes  les  coiitraêls  ou  marchés  , que  les  commerçani 
font  entr'  eux  ; il  léra  neinmoins  libre  aux  marchands  Rulles  de 
. s'adrelfcr  ù radminilfration  générale  des  Douanes,  ou  i la  junte 

du  commerce,  lesquelles  feront  tenues  de  faire  le  dit  enregîtrement 
. aux  mêmes  conditions,  exprimées  ci  - delfus  dans  le  préfrnt  Article 
" pour  les  Douanes  de  RuIIie;  et  ils  pourront  s'adreficr  également 

'S  au  même  adininiltraieur  général  des  Douanes,  ou  à la  junte  du 
commerce,  pour  fe  procurer  l'entière  exécution  des  contrats  quel- 
conques, qu'ils  auront  faits  pour  achat  ou  pour  vente;  ceci  s'en- 
tendant toujours  fur  le  pied  de  réciprocité  et  ,d'égalité  parfaite, 
qutre  les  denx  uaiioiis , qui  eft  la  bafe  du  prçfent  Traité. 


, Art,  XXIX. 

Xxteu-  Les  deux  ' Hautes  Parties  contrtDantet  s'engagent  réciproque-  • ^ 

Hon  Uês  ment  d’accorder  toute  l'afliftauce  poflible  aux  Sujets  refpeélift, 
(oatrats.  emitre  ceux  d'entr'  eux -mêmes,  qui  n'auront  pas  rempli  les  en- 
gagement d'un  contraâ,  fait  et  eiiregitre  félon  les  loix  et  formes 
> ptêfcrites.  Et  le  Gouvernement  <|e  part  et  d'autre  employera,  en 
, cas  de  befoiii , rantorité  nécetraire,  pour  obliger  les  parties  à com- 
peroitre  en  Jultice  dans  les  endroits,  où  les  dits  contraâi  auront 
été  conclus  et  eiitegitrés,  et  pour  procurer  l'exaAe  et  entière  exé- 
cution de  tout  ce  qu'ou  y aura  ftipulé. 


Art.  XXX, 

Sraç.  On  prendra  réciproquement  toutes  les  précautions  nccrirairtt, 

pour  que  le  brac  loit  confié  à des  gens  connus  pour  leur  intelli- 
gence 
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gence  et  probité  « tfin  <!e  mettre  les  Sujets  rerpeélifs  à l’abri  du  f**QQ 
mauvais  choix  des  inarchandifes  et  des  emballages  frauduleux  Et  ^ l Jv 
chaque  fois  qu’il  y aura  des  preuves  fuffifames  dé  mauvaife  foi« 
contravention,  ou  négligence  de  la  part  des  br«queurs  ou  gciif 
prépofés  à cet  effet , ils  en  répondront  en  leurs  perlonoes  et  leurs 
biea^i  c{  feront  obligés  de  boniHer  les  pertes,  qu’ils  auront  cauféct» 

Art.  XXXI. 

Les  marchands  Rufles",  établis  en  Portugal , peuvent  acquittef 
les  tnarchandifes  qu’ils  y achètent,  en  la  même  nie niioye  courante 
de  Portugal , qu’ils  reçoivent  peur  leurs  marchaiidires  vendues , i 
moins  que  dans  leurs  cnntraéls  ou  accords,  faits  entre  le  vendeity 
et  l'acheteur,  il  n’ait  été  ftipulé  le  contraire.  Ceci  doit  s’entendre  ^ 

réciproquement  de  même,  pour  les  marchands  Portugais  établis  ■ 
en  Rullïe.  . : , ' 

Art.  XxXii. 

Les  Sujets  refpeélifs  auront  pleine  liberté  de  tenir  dans  les  Livrât it 
endroits,  où  ils  feront  établis,  leurs  livres  de  commerce  en  telle  rom- 
lengue  qu’ils  voudront , fan*  que  l’on  puilTc  rien  leur  préfcrJre  i 
cet  égard,  et  l'un  ne  pourra  jjinais  exiger  d’eux  de  produire  leurs 
livres  de  compte  ou  de  coiniiicice , excepté  pour  leur  juliification, 
en  cas  de  banqueroute  nu  de  procès  ; mais  dans  ce  dernier  cas, 
ils  ne  feront  obligés  de  préfenttr  qoe  les  Articles  nécelTaires  i 
réclaircilTeinrnt  de  l’affaire  dont  il  lcra  qurflion.  Et  pour  ce  qui 
regarde  les  banqueroutes,  on  obfervera,  de  part  et  d'autre,  i«f 
loix  et  réglemeni,  qui  fe  trouvent  établis,  ou  qui  l'établiront  à 
l’avenir  dans  chaque. pays  a ce  fujet.  . , 

Art.  XXXlli, 

11  fera  permis  aux  marchands  Portugais,  établis  en  RnOît,  do  Uat/ons, 
bâtir,  acheter,  vendre  et  louer  des  maifona  dans  toutes  les  Villei  ^ 

de  cet  Empire,  qui  n’ont  pas  des  privilèges  inuntcipaux . ou  droits 
de  bourgeoilic  contraires  i ces  tcquiliiioiis.  Tontés  les  maifons,  ' 
qui  feront  polTédées  et  habitées  par  des  marchands  portugais  à St.  ' 
Pétersùourg , Moscou  et  Archangtl,  feront  exemptes  de  tout  loge- 
ment sulïï  longtems,  qu'elles  leur  appartiendront  et  qu’ils  y logeront 
eux  mêmes.  Mais  quant  à celles  qu’ils  donneront  ou  prendront  à 
louage , elles  feront  affujetties  aux  charges  et  logement  préferiti 
ponr  cet  endroit-li.  I.et  marchands  Portugais  pourront  aulü  s'établit 
dans  les  autres  villes  de  l’Empire  de  Rullïe,  mais  les  iiiaifonr, 
qu’ils  y bâtiront,  ou  echeteront,  ne  jouirniK  pas  des  exemptions 
accordées  feulement  dans  les  trois  villes  ci  - dcITus'  f|técihéei.  Ce- 
pendant si  l’on  jugeait  à propos  par  la  fuite  de  faire  une  ordon- 
nance générale,  pour  acquitter  en  argent  la  fourniture  des  quartiers, 
les  marchands  Portugais  y feront  affujettis  comme  les  autres. 

Sa  Majeflé  Très- Fidèle  s’engage  léciproquenrent  d’accorder  aux 
marchands  Ruifet,  établis  ou  qui  l’établiront  en  Portugal,  les  mêmes 
excintions  et  privJlèges , qui  fout  fiipulês  par  le  prélrnt  Article  en 
faveur  des  marchands  Foriugaii  en  Ruilic,  et  aux  mêmes  condition! 
exprimées  ci-delTus,  en  delignant  les  viiirs  de  Lisbonne,  Porto  et 
Sciubal,  pour  y faire  jouir  les  marchands  RuITei  drs  mêmes  préro-r  ' 
getivei,  accordées  aux  Portugais  dans  celles  de  St.  Péteriboorg,' 

Moscou  et  Archangtl. 
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' A»t.  ÎCXXIV.  ' ' 

tes  Sujets  <|é  Tune  et  de  l’autre  PuiOaiice  codtra£(tnte  pourront 
libreihrnt  le  retirer,  quand  bou  leur  feinblcra , des  États  rerprâift, 
Taus  éprouver  la  nioîiidrc  obdacle  de  la  part  du  Gouvernement,  qiti 
leur  accordera  avec  les  précautions  prefcrjtes  daiis  chaque  endroit, 
l'es  pr.ffeports  "eii  lifagf , pour’ pouvoir  quitter  le  pays  et  eihporter 
librement  les  biens,  qu'ils  y auront  apportés  ou  acquis,  après  s’étre 
aifiiré  qu'^s  ont  fatisl'ait  i toütes  leurs  dettes,  ainfi  qu'aux  droits  lîxéy 
par  les  loix,  llatiuS  et  ordonnancés  du  pays  qu'ils  voudront  qiiittert 

- - Art.  XXXV.  ' 

V Quoique  lé  droit  d'aubtiné  n'éxifté  pai  dant  les  Etats  det 
deux  Hautes  Partiel  cnhtraûantes-,  cependant  I.éurs  Majeftét,  toulant 
■prévehir  tout  rfbnte  'quelconque  à cet  égard  , convitiinent  récipro- 
quement entr'Çlles,  que  les  bicjis  meubles  et  immeubles,  HéUilTét 
par  la  mort  d‘uii  des  Sujet!  rdpéâifs  dans  les  Etats  de  l'autre  Puif* 
iV.  v; . t'ahce  contraélarué,  leionl  librement  dévolus  fans  le  moindre  obftacle 
k' fes  héritiers  légitimes  par  teftanient  ou  ah  intejiat,  qui,  aptà* 
.s  ,iivoir  légalement  fatisTait  aux  formalités  prelcrites  dans  le  payss 
' pourront  fe  mettre  iniit  de  lutté  en  pofTellion  de  riiéritage,  l'oit  par 

eux  mêmes,  l'oit  par.  procuration,  aiiifi  quelles  exécuteurs  tella- 
''  jneiitairtsi  (i  le  défunt  en  avoit  nommés;  et  les  dits  héritiers 
dil'poleriint  V félon  leur  bon.  plaifir  et  convenance,  de  l'héritage  qui 
leur  frra  échu;  apiéS  avtdr  acquitté  les  droits  établis  par  les  loix 
du  pa  ys , où  la  dite  fuccéliion  aura  été  délailTée. 

' Mais  11  lés  héritiers  étolent  abfenS  ou  mineurs,  ou  qu'ila 
n’eulTeot  pas  pourvu  à faire  valoir  leurs  droits;  dans  ce  cas  l'in- 
ventaire de  toute  la  fucccllion  devra  être  fait  par  un  Notaire  public, 

, en  préfence  des  juges  on  tribunaux  du  lieu  compétaut  pour  cela, 

' en  confi  rinlié  des  Toix  et  ul'ages  du  pays  ét  eh  prcfence  du  Conful 

''  de  ta  Nation  du  décédé.  S’il  y en  a un  dans  le  même  endroit,  et 

de  deux  autres  pcrronnes  dignes  de  foi. 

' - Après  quoi  la  dite  fucceinon  fera  dcpofée  dans  quelqu'  établif- 
femetit  publics  ou  entre  les  mains  de  deux  ou  trois  marchands, 

I qui  feront  nommés  à cet  edct  par  le  dit  Conful,  ou  à lun  défaut, 
entre  les  mains  de  perlomies  > choilîes  poür  cela  par  l’autijrité 
publique , sKii  que  les  dits  biens  feient  gardés  et  cohfcrvés  par  eux 
pour  les  Icgiiiines  héiiticrs  et  véritables  propriétaires, 

• Mais  s’il  s'élevait  des  couceHations  far  nn  tel  héritage  entre 
pluheurs  prétendans,  les  tribunaux  du  lieu,  on  les  biens  du  défunt  fe 
trouveront,  devront  juger  et  décider  le  procès  félon  lès  loix  du  pays. 

Anr.  XXXVl. 

Cas  lU  Si  la  paix  étoît  rompue  entre  les  denx  ttaut?$  Parties  con- 

ruptan,  traflanres , (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  on  ne  confisquera  point  les 
navii  rs , ni  les  biens , des  Sujets  comtnerçans  refpcèUfs , ni  on 
n’arrèttra  pis  lents  perfoiines;  mais  on  leur  accordera  au  mniur 
* l’efiiace  d’une  aimée,  pour  vendre,  débiter  ou  traiifporter  leurs 

effets  et  pour  fe  ifiidre  dans  cette  vue  partout,  cù  ils  jugeront  à 
, propos,  après  avoir  cependant  acquitté  leurs  dettes.  Ceci  s'eiiieudra 
pareillement  de  (feux  des  Sujets  refpeélifs,  qui  feront  au  fervice  de 
runt  ou  de  l’autre  des  Piirfifances  euneiniesj  il  fera  permis  aux 
ans  et  aux  autres  avant  leur  depate  de  dlfpofcr,  félon  leur  bonr 
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pUifîr  et  convenance,  de  ceux  de  leurs  elTcts  donc  ils  n’auront  pu  i *7qO 
fe  défaire,  aiiiü  <jue  des  dettes  qu'ils  auront  i prétendre;  et  leurs 
débiteurs  feront  obligés  dé  s’acquitter  envers  eux,  codiine  s’il  ny 
avoit  pas  eu  de  rupture.  / 

’ art.  xxxyii. 

Quoique  les  deux  Hautes  l’arijei  eontra^aiites  aV'ent  récipro*  Durée dK 
i^uemenc  à coeur  d'établir  à perpétuité  les  liiifoiis  d'amitié  et  de 
commerce,  qii' Elles  viennent  de  renouveller,  tant  entr'  Elles  qa’ 
entre  I.enrs  Sujets  rrfpcéiifs;  cependant,  comme  il  elf  d'tiùg:  de 
limiter  de  tels  engigemens.  Elles  coUyicnnéiic  entr'  Elles,  que  le 
préfenc  Traité  de  commerce  durera  l'elpace  de  douve  années , à 
compter  du  terme  de  , l'expiration  du  précédent  Traité  du  y/Î2,o  Oécenvr 
fcre  1787  s el  toutes  les  llipülatrons  en  feront  religieufcure'm  obier- 
vées  de  part  fl  d'autre  durant  cét  efpacé  de  teitis. 

Mais  les  deux  Hautes  Parties  coiitraélaiitcs  fe  réfervent  de  con- 
venir entr’  Elles  de  fa  prolongation,  ou  de  contrarier  un  nouvedu 
*rraité,  avant  l’expiration  de  ce  terme.  " 

Art.  XXXVIIE 

Sa  MajeOé  l’Empereur  de  toutes  les  RuQîes  ^t/  Sa  Majellé  la  RatijU 
Retue  de  Ponngal  s'eng-îgeut  à ratifier  le  préfept  Traité  d’amitié, 
de  navigatinu  et  de  commerce^  et  les  racificatiuns  tu  bonne  et  due 
formé  en  feront  échangées  dans  l’elpace  de  çniq  mois,  à.comptét 
du  jour  de  1a  date  de  fa  ■figtiatute;  ou ‘plutôt  fi  faite  le  peut.  * ' 

En  foi  lie  quoi  nous  rouflîgués,  en  vertu  de'iios  pleinpouvoirsî 

«vous  ligné  le  dit  Traité  et  y avons  appofé  le  cachet  de  nos  arineti 

Fait  à St.  Péteribourg  le  l6/t7  Décembre  179);, 


(L.  S.) 

) ^ • < a 

A.  P.  DK  Besborodko.  . , 

(L.  S.) 

Fr.  Jos.  d’HortaiMachadOi 

(l:  s.) 

Kotschoubkv. 

(L.  S.) 

RaSTOPTSCHINs 

(L.  S.) 

SdlMONOFF. 

A ces  caufes , et  apriï  avoir  ruffifatninenc  eitaminé  ce  Traité 
d’amitié,  de  navigation  et  de  commerce.  Nous  l’avons  agréé,  con- 
£rmé  et  ratifié,  ainfî  que  Nous  l'agréons,  confirmons  et  ratifions 
par  les  préfentes  dans  tous  les  Articles , piomritaut  lur  Notre  pa- 
role et  foi  Impériale  pour  Nous  et  Nos  Héritiers,  de  remplir  in- 
yiolabirincut  tout  ce  qui  a été  ftipulé  par  le  fusdit  Traité,  et  de 
p’y  contrevenir  en  rien. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figue  cette  Notre  Ratification  im- 
périale de  Notre  propre  main  et  y avons  fpt  appolrr  le  fceau  de 
T Empire.  Donné  Â Pavlovlk  le  1 g.  Juin  l’afi  de  grâce  I79y  et  de 
Notre  régna  la  troifième  auaée.  ' 

' Paul. 

Contrefigni:  Comte  de  Kotschovoet. 
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972'  . Convention  entre  la  France  ^ , 

• ■'  • r . > ‘id.  â.  •■' 

1798  Convention  entre  te  Gaiéral  Brune  et  te  Lieu- 
tenant-  Général  de  t Armée  de  Roi  de  Sar- 
“ daigne  touchant  l’ocaipatinn  de  la  citadelle  de 
Turin;  [ignée  à Milan  le  ^S-  Juin  1798* 
Qio.MeJJidor  an6.)  -■ 

lÎAtLEft)  gefieihie  Gtfchkhte  T.  V.  P.  t.  p»g. 

Rouv.  poUtiquts  179s*  fi.  ââ.]) 

Ï»e  Citoyen  Général  Brune*  et  le  Marquis  de  Saînf. 
Marfan,  Lieutenant- Général  de  l’Artné»  de  Sa  Majefté 
Sarde,  ayant  à régler  ce  qui  a rapport  à l’occupation  pro- 
' Vifoîre  de  la  citadelle  de  Turin  par  les  Français,  pouf 
' la  propre  fûreté  du  Piémont,  aînfi  que' quelques  autres 
. objets  relatifs  à la  fureté  intérieure  du  Piémont,  et  au 
fétabliflement  dç  Tes  relation.<i  d’amitié  jat  de  bonne  in- 
telligence avec  la  République  Ligurienne:  Etant  autorifés 
par  le  renvoijfait  par  l’amballadeur  Ginguené.  et  M.  le 
Chevalier  Damiano  de  Priocca , premier  fecrétaire  d'état 
au  bureau  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majellé  Sarde  au 
Généal  Brune,  pour  arrêter  définitiment  ce  qui  a rapport 
à ces  oibjet»  importans,  le  Citoyen  Général  Brune  et  le 
Marquis  de  Saint -Marfan  arrêtent,  ce  qui  fuit: 

Art.  I. 

auUetii  La  citadelle  de  Turin  fera  occupée*  le  15.  MelTidof 
^^“''"•anê.  (3. Juillet  1798.)  par  les  troupes  françaifes;  il  fera, 
par  un  oBl'cier  François  et,  un  ufHcier  piémontois,  drelTé 
inventaire  des  magaûns,  artillerie  et  munitions  exillantet 
dans  la  citadelle*  ainfi  que  des  forçats  qui  s’y  trouvent. 

Art.  II.'  ' 1 

ffniOrt  La  gamifon  françaife*  dans  la  citadelle  de  Turîili 
gar^ifuu  n’excedera  pas  le  nombre  d’hommes  que  comporte  cett* 
fortercffe.  . . 

’ , , Art.  lit. 

yuit,  La  troupe  françaife  occupant  provifoi refilent  la  cita- 
delle de  Turin,  ne  paffera  jamais  armée  dans  la  ville  de 
, Turin,  mais  feulement  psf  la  porte  de  citadelle,  dite  de 
'féeours;  jamais,  fous  aucun  prétexte,  les  ofHciefa  et 
foldats  n’anront  le  droit  d'être  logés  efi  ville, 

Art. 
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' et  le  Roi  de  Sardaigne. 


Art.  IV.  '' 

T^s  François  n’anront  d'autre  droit  dans  la  citadelle 
qne  d’y  être  en  garnifun,  ils  ne  pourront  en  aucun  cas 
en  exporter,  ou  y aliéner  aucun  eflFet  quelconque,  foit 
d'artillerie,  ou  autres  exillans  dans  la  place. 


1798 


eirtil  - 
Urié, 


Art.  V. 

En  conféquence,  les  agences  du  Roi  continueront  à 
avoir  la  garde  et  configne  de  tout  ce  qui  s’y  trouve. 


itgncts 
du  Soi. 


• Art.  VI. 

Le  curé  ne  fera  troublé  en  rien  dans  fes  fooftions 
qu'il  continuera  comme  par  le  pafle.  Le  comm..ndant 
français  U-  fera  rigoureufcment  refpefter,  et  empêchera 
qu’il  ne  Toit  fait  aucune  infulte  ni  changement  à ce  qui 
concerne  la  réligion.  ^ 

Art.  VII. 

L’occupation  de  la  citadelle  de  Turin  par  les  fran- 
çais, aura  lieu  pendant  deux  mois,  fauf  ce  qui  fera  ul- 
térieurement arrêté  par  le  direfloire  exécutif  de  France 
et  Sa  Majefté  Sarde. 

Art.  VIII. 

La  feule  citadelle  d’Alexandrie  continuera  d’être 
occupée  par -les  troupes  françaifes;  cependant  dans  le 
cas  où  le  Quartier- Général  de  la  divifion  françaife  en 
Piémont  fera  établi  dans  Alexandrie,  la  garde  d’honneur 
fournira  une  fentinelle  à une  des  portes  de  la  ville  indi- 
quée par  le  Général  Français. 

Art.  IX.  • 

Un  of&cier  français  et  un  officier  piémootais  régle- 
ront, dans  l’arrondilTement  fixé  par  les  précédentes  con- 
ventions concernant  les  places  occupées  par  les  troupes 
françoifes,  tout,  ce  qui  peut  avoir  rapport  à l’utiiité 
raiionnable  des  communications  que  doivent  avoir  entre 
elles  les  troupes  de  Sa  Majefté  Sarde,  pour  maintenir  la 
tranquillité  publique  de  Tes  états.  Ces  places  font  Coni, 
Tortone,  Chérafeo  et  Ceva. 

Art.  X. 

Le  gouvernement  François  s’engage  â contribuer  au 
maintien  de  la  tranquillité  intérieure  du  Piémont,  et  à 
empêcher  qu’il  ne  foit  donné  ni  direélement,  ni  indi- 
rertement.  fecours  ou  proteâion  à ceux  qui  voudroient 
troubler  le  gouvernement. 

Tome  VIL  - S Art. 
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Convention  entre  ta  France 


1798  , Art.  XI. 

'Sur  les  Le  General  Brune  fera  une  proclamation,  pour  ra- 
mener  la  tranquillisé  fur  les  frontières  du  Piémont,  et  > 
il  fe  fetvira  pour  en  venir  à bout,  de  tous  les  moyens 
qui  font  en  Ton  pouvoir.  1 

^ Art.  XII. 

I¥p  Le  Général  Brune  etnpioyera  fon  influence  et  tous 

moyens  pour  faire  celTer  toute  hoftilitéde  la  part  de., 
la  République  li}»iirienr;e , et  pour  empêcher  tonte  ag-  ' 
gpellion  de  la  p.irt  de  la  République  Cisalpine,  et  ramener 
l’ancien  état  des  chofes  et  de  la  bonne  harmonie. 

s 


Art.  XIII. 

.Va4/î-  Tout  ce  qni  a rapport  à la  fubfiftance  des  troupes 

le  Piémont,  continuera  d’avoir  liea 
comme  par  le  palic. 

' Fait  et  arrêté  à Milan,  le  lo  Meflidor,  an  flxtème. 


Signé:  Le  Gfniral  en  Chef  Brune. 

DE  SainT'Marsan. 

l ■ . 

34.4.’, 

a,j«j».  Proclamation  du  Çoiùjerrietir  de  Turin  rela-  . 
tivement  à l’occupation  de  la  citadelle  de 
Turini  par  les 'Troupes  Frarifaifes,  datée 
’ ' du  I.  Juillet  1798' 

Tjne  nouvelle  combinaifon  d’événemens  inattendus  et 
extraordiriaires  a engagé  tout- à-coup  fe  Piémont  dans 
une  Guerre  pénible,  qni  mrnaçoit  tout  l’Etat  par  l’étrange 
cirronftance  dont  elle  étoit  accompagnée,  l’Ennemi 
augmentant  de  moyens  et  de  facilités,  tandis  que  ia 
défenfe  devenoit  difficile.  Sa  Ma],  n’ayant  provoqué 
ne,  et  ayant  feulement  cherché,  comme  il  étoit 
'.  oe  fin  devoir,  de  reprendre,  par  les  moyens  légitimes 
et  néceûaires,  ce  qui  lui  appartenoit,  n’a  cefl’é  de  fe 
montrer  difpofée  à la  faix.  La  République  Frapçoife, 

délirant 
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et  le  Roi’‘de  Sardaigne. 

dfiérant  rair.encr  la  tranquillité,  a cru  ne  pouvoir  faire  j^gO 
ccfler  avec  fuccès  une  Guerre  11  étrange,  que  par  un  ‘ 
moyen  nouveau  et  également  extraordinaire.  Ap-ès 
avoir  propofé  d’autres  conditions,  moyennant  lesquelles  ; 
elle  offroit  de  s’employer,  pour  ôter  tout  de  fuite  les 
occafions  de  nouvelles  méfiances,  de  nouvelles  plaintes 
et  de  nouveaux  troubles,  foit  intérieurs,  foit  extérieurs^ 
elle  a demandé  de  mettre  Garnifon  Françoife  dans  la  ’ 
citadelle  de  Turin,  par  mefure  provifoire  de  fureté  ' 
commune. 


L’avantage  inappréciable  de  la  Paix  et  de  la  tran- 
quillité publique  furpalîant  toute  autre  confidération 
dans  le  coeur  d’un  bon  Prince,  Sa  Maj.  a du  p''«-ndre 
le  feiil  parti,  qui  lui  étoit  ' préfenté  pour  empêcher, 
une  Guerre,  dont  on  ne  pouvoit  pas  calculer  les 
conféqnences. 

• AlTurée  des  intentions  amicales  et  pacifiques  du 
Gouvernement  François,  qui,  reçevant  un  nouveau  té- 
moignage de  la  loyauté  et  de  la  confiance  du  Roi, 
doit  ê tre  toujours  plus  engagé  à l’exécution  des  pro- 
mefles  précédemment  faites,  S.  M.  a obtenu  par  ce 
moyen  la  cefiation  immédiate  des  hoQilités  et  le  retour 
de  la  Paix,  ainfi  qu’une  nouvelle  garantie  contre  les 
entreprifes  de  ceux,  qui  vondroient  troubler  le  Gou- 
vernement et  la  tranquillité  du  Pays. 


' Ayant  pris  d’antres  arrangemens , tendant  à écarter 
les  occafions  de  plaintes  et  d’embarras,  entre  les  f^a- 
bitans  et  les  Troupes  Françoifes,  deftinées  à laGarnifotf 
de  la  Citadelle,  Sa  Maj  tft  perfuadée,  que,  comme 
cette  Troupe  obfervera  la  plus  exaé^e  difeipline.  ainû 
les  fidèles  Habitans  de  cette  Ville  et  de  Ion  Territoire 
auront  tous  les  égards  pour  cette  Troupe,  à laquelle, 
pour  conferver  et  alTurer  la  tranquillité  de  tous,  le 
Roi"  a confenti  de  confier  un  dépôt  précieux,  pour  fa 
propre  fureté,  et  pour  celle  du  Public. 


En  notifiant  ces  déterminations  et  intentions  de 
Sa  Majefté , et  en  exécution  de  ceS  ordres , mandons  à 
qui  que  ce  foit,  de  refpefter  la  Troupe  FrançoilV,  de 
s’abflenir  de  tout  ce  qui  pourrpic  donner  occaficn  à 
troubler  la  tranquillité  publique,  déclarant  que  les  con- 
trevenans  feront  punis  conformément  aux  Loû  &c.  . 


S» 


• V]6  Convention  entre  Bonaparte 

\ \ ' 

.35-'  -y- 

1798  Accord  entre  Bonaparte  Général  en  Chef  de 
$■  3»>‘-  p Françaifc  et  les  principaux  Cheiks  de 
/ la  ville  d’Alexandrie  au  nom  des  habitons  fip;né 
" le  ly.Meffidor 'anb>  (5.  1798  ) 

' V (^Moniteur  an  7.  n.  30.) 

' Déclaration  du  Muphti  et  det  principaux  Cheiks  de  ta 
ville  d’Alexandrie  au  nom  des  habitans. 

O . • , . • 

" V-Tlotre  à Dieu  ù qui  toute  gloire  eft  due,  et  falut  de 
paix  fur  le  Prophefe  Mohamed,  fur  fa  famille  et  les  com- 
pagnons de  fa  milfion  divine. 

Voici  l’accord  qui  a eu  lieu  entre  nous  les  notables 
de. la  ville  d’.Alexandrie,  dont  le  nom  eft  au  bas  de  cet 
afte,  et  entre  le  commandant  de  la  Nation  Françaife  Gé- 
,néral  en  Chef  de  l’armée  campée  dans  (devant)  cette  ville. 

Les  fusdits  notables  continueront  à obferver  leur  loi 
' et  leurs  faintes  inlHtutions  ; ils  jugeront  les  différends 
félon  la  juftt'ce  la  plus  pure,  et  s’éloigneront  avec  foin 
du  fenticr  tortueux  de  l’iniquité;  le  cadi  auquel  le  tri- 
f^al  de  juftice  fera  confié,  devra  être  de  moeurs  pures 
et  d’une  conduite  irréprochable;  mais  il  ne  prononcera 
aucune  fentence  fans  avoir  pris  la  décifion  et  le  confeil’ 
.des  chefs  de  la  loi;  et  il  ne  drelî'era  l’aéte  de  fon  juge- 
ment qn’en  conféqiience  de  leur  décifion.  I.es  Cheiks 
fusdits  s’occuperont  des  moyens  de'  faire  régner  l’équité, 

' et  ils  tendront  de  tous  leurs  efforts  vers  ce  but,  comme 
6*îls.  n’étaient  #nimés  qne  d’un  même  efprit.  Ils  ne 
^ prendront  aucune  refolution  qu’après  que  tous  enfemble 
l’auront  approuvée  d'un  commun  accord.  Ils  travaille- 
ront avec  zèle  au  bien  du  pays,  au  bonheur  des  habitans, 
et  à la  deltruétion  des  gens  vicieux  et  des  médians.  Ils 
promettent  encore  de  ne  point  trahir  l’armée  Françaife, 
de  ne  jamais  chercher  à Toi  nuire,  de  ne  point  agir  contre 
fes  intérêts,  et  deh’entrer  dans  aucun  complot  qui  pour- 
rait être  formé  contre  elle. 

Ils 
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Iis  ont  fait  fur  tous  ces  points  leur  ferment  authen*  T7o2 
tique,  qu’ils  renouvelleront  dans  cet  afte  de  la  manière 
la  plus  droite  et  la  plus  foiennelle. 

Le  Général  en  Chef  de  l’Arinée  Françoife  leur  a 
promis,  de  fon  côté,  d’empêcher  qu’aucun  des  foldats 
de  fon  armée  n’inquiete  les  habitans  d’Alexandrie  par 
des  vexations,  par  des  rapines  et  par  des  menaces,  et 
que  celui  qui  fe  porterait  à de  pareils  excès  fera  puni 
'du  fupplice  le  plus  févere.  , 

Le  Général  en  Chef  a auÜl  promis  folemnelleroent 
de  ne  jamais  forcer  aucun  des  habitans  de  changer  fa 
religion,  et  de  ne  jamais  exiger  aucune  innovation  dans  • ■ 

les  pratiques  religieufes;  mais  qu’au  contraire  fon  inten- 
tion était  que  tous  les  habitans  reftalTent  dans  leur  re- 
ligion et  de  leur  afliirer  leur  repos  et  Içurs  propriétés  par 
tous  les  moyens  qu’il  a en  fon  pouvoir,  tant  qu’ils  ne 
chercheront  point  à nuire,  ni  à fa  perfonne,  ni  à, l’armée 
qu’il  commande. 

Le  préfent  afte  a été  drefle  mercredi  matin , 3o  de 
la  lune  de  I\1  .harem,  l’an  de  l’hégire  1213,  répondant  au 
17.  MelTidor  de  l'an  ô.  de  la  République  Françaife  une  et 
indiviiible  (5.  Juil.  1798.) 

Suivent  les  fignatures  des  Mupkti  et  des  Cheiks  dans  . 

■pordre  fuivant:) 

Le  pauvre  Sëulejman,  Cained  - Muphti  du ’Maliki  , 

Le  pauvre  Ibrahim  el  Bourgi  Chef  de  la  fefte  bamfite  ; 

Le  pauvre  IVIuhammeo  el  Messiri; 

* Le  pauvre  Ahmed  &c, 

> 

Traduit  par  moi  foulTigné  fecrétaire  interprête  dq 
Général  en  Chef 

• 4.'  t , m 

.Signé;  Venture. 
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Loi  des  Etats-  Unis  contre  ta  France. 

• ' ^ ' 

■ 36. 


jygS  Loi  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  qui  de» 

jusqu’ici  conclus  avec  la 
France,  ne  font  plus  obligatoires  pour 
les  Etats-  Unis. 


(^Nouvelles  de  Paris  du  16.  Fruftidor  l’an  6.) 


c 


^onfiderant  que  les  traités  conclus  entre  les  Etats- 
Unis  et  la  France,  ont  été  maintesfoîs  violés  par  le 
Gouvernement  Français;  et  que  les  juftes  reclumationa 
des  Etats  - Unis,  pour  la  rcp-aration  de  toutes  ces  in- 
jures ont  été  repouiïees,  et  que  leurs  efforts  pour 
laejTocler  à l’amiable  une  transatlion  fur  toures  ces 
plaintes  entre  les  deux  nations,  a été  rejettée  avec 
indignité. 

Coufidcrant  que  fous  l’autorité  du  Gouvernement 
Français  on  pourfuit  encore  un  fyftérae  de  violence 
déprédatrice,  infraélions  aux  traités  fusdits  et  heffilité 
aux  droits  d’une  nation  libre  et  indépendante. 

Il  a été  arrù’é  par  le  fenat  et  la  chambre  des  re- 
préfentans,  affetnblés  en  congrès,  que  les  hitats-Unis 
l’ont  de  droit  délivrés  et  exonérés  des  ftipulations  des 
tr.aités  tc  de  la  convention  confiilaire  qui  avoir  été 
conclue  entre  les  Ktats-Unis  et  la  France,  et  que  les 
dits  traités  ne  feront  plus  regardés  comme  légalement 
obligatoires  de  la  part  du  gouvernement  ou  des  citoyens 
des  Etats-Unis.  ^ 

Et  ont  ligné;  Jonatuan  Dayton,  orateur  de  la 
, chambre  des  réfré/entansi  • 

Theodobe  Sedgwick,  Préfident  d» 
’fenat  par  intérim. 

Et  plus  bas  approuvé  7.  Juillet  1798. 

John  >^oams,  Préfident  des  Etats- 
» Unis. 

Et  depofé  au  bureau  des  archives  du  fecrétaire  d’état 
et  coutrefigné:  ' Tjmothee  Fickebing. 

.V,!  ' . ' 37* 
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Traité  de  paix  et  d'üHiarœe  nffeiifive  et  dé- 1798 
fenfive  entre  la  République  Helvétique  et  la 
République  Pranraife. 

[Feuille  volante  fo!.  et  8<  Nonv.  politiques  1793.  n.35. 

(v.  Haller)  T.  V.  I\  I.  p.  367.  Tableau  kifl. 

de  l’an  6.  p.'  127.]  * 

L,  ' 

a République  Ffmçaife  et  la  Rt-Dublîqnc  Helvétique, 
également  animées  du  défir  de  faire  fuccéder  la  paix 
]j  plus  complette  et  i’amicie  la  plu*  étroite,  à la  guerre  a 
que  l’oligarchie  avoir  provoquée  et  qui  a momentané-  s 
ment  divifé  les  deux  Nations,  ont  rélüln  de  s’unir  par 
une  alliance,  fondée  fur  les  vrais  intérêts  des  deux  • 
peuples.  En  conféquenct*  les  Gouvernements  refpeftifs 
ont  nommés,  favoir:  le  Directoire  exécutif  de  la  Ré- 
publique Françaife  le  cit  Charles  Maurice  'l'alleyrand 
Minillre  des  relations  extérieiires  ; Je  Direétoire  exécutif 
de  la  République  Helvétique  les  cit.  Pierre  Jofepb  Zclt- 
ner  et  Amédée  Jenner;  lesquels  ap.ès  rérhatigo  de  leurs 
plein- pouvoirs  l'ont  cunvelu:s  des  articles  fuivants: 

A II  T I,  , ' 

Il  y aura  à perpéruité  etiire  la' République  Fran- pjijc  « 
çoife  et  la  République  Helvétique  p.ai.x,  amitié  et  bonne 
intelligence. 

Art.  li.  * 

Il  y a dès  ce  moment  entre  les  2 Républiques  al-  jtumee. 
Hance  cffenlive  et  défenlive;  rtlTet  général  de  cette 
alliance  eft  que  cliacime  des  2 Républiques  peut  en 
cas  de  guerre,  requérir  la  coopération  de  fon  Alliée. 

La  l’uifl'ince  rcQuérante  fpécifié  alors,  contre  qui 
la  coopération  eft  récUmée,  et  par  l’ellet  de  cette  ré- 
quilidon  fpéciale,  la  Fuifl’ance  requife  entre  en  guerre 
'contre  la  PuilVince  ou  les  Rnill’anccs  défignées;  mais 
elle  refte  en  état  de  neutralité  vis-à-vis  de  celles  qui 
feroient  en  guerre  avec  la  PiiifTance  requérante  et  qui 
n’auroient  point  été  particulièrement  dclignées  par  elle. 

11  eft  convenu  que  FeiTet  de  la  rcqiiiûtion  de  la  Ré- 
- S 4 publi- 
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TraiÜ  entrt  la  France  ■ 


1798  Fnirçsife  ne  pourra  jamais  être  d’envoyer  des 

^^*^rro(ip(  s fuiflVs  outre  mer.  Les  troupes  requifes  feront 
payées  er  entretenues  par  la  Puifiance  requérante.  En 
cas  de  réquifition  aucjine  des  deux  Républiques,  ne 
pourra  conriure  féparément  aucun  traité  d’arraiftîce  ou 
de  paîx.  Les  effets  particuliers  de  l'alliance.  lorsque 
de  part  ou  d’antre  la  réquifition  aura  lieu,,  la  nature 
et  la  quotité  des  fecours  mutuellement  accordés  feront 
> déterminés  de  gré  *à  gré  par  des  conventions  fpécia- 
leq,  bafées  fur  les  principes  qui  font  renferinées  dan« 
'cet  article. 


Art.  ht. 

G.afrço’iU  En  conféqnence  la  République  Françoife  garantit  à 
la  République  Helvétique  fon  indépendance  et  l’unrté  de 
' • fon  gouvernement,  et  dans  le  cas  où  l’oHgarcliie  ter, te- 

rnir de  renPerfer  la  conffitution  aftuelle  de  l’Helvétie, 
la  République  Françaife  s’engage  à donner  à la  Répiibli- 
’que  Helvétique,  fur  fa  réquifuiou,  les  fecours  dont  elle 
auroit  befoin  pour  triompher  des  attaques  intérieures  ou 
extérieures  qui  feroienr  dirigées  contre  elle.  Elle  pro- 
met en  outre  fes  bons  sffices  à la  République  Helvéti- 
que, pour  la  faire  ÿjuir  d-*  tous  fes  droits  par  rapport 
- / aux  autres  puiffances.  Et  afin  de  lui  procurer  les 

• t moyens  de  rétablir  prompt^-ment  fon  état  militaire  fur 

le  pied  le  plus  impofant.  la  République  Françaife  confent 
â la  remettre  en  poffeffion  des  canojis,  mortiers  et 
' pièces  d’artillerie,  qui  lui  ont  été  enlevées  pendant  la 
préfente  guerre,  qui  feraient  encore  à la  difpofuion  du 
gouvernement  français  au  moment  de  la  llgnature  du 
préfent  tr.aité,  moyennant  que  la  République  Helvétique 
fe  chargera  de  les  faire  rechercher  çt  conduire  fur- 
fou  territoire. 

Art.  TV. 

JAmifs.  Les  frontières ‘'entre  la  France  et  l’Helvétie  feront 

déterminées  par  une  convention  particulière  qui  aura  . 
pour  bâfe  que  tout  ce  qui  faifoît  partie  du  ci-devant 
évêché  de  Hàle,  et  de  la  principauté  de  Porrentnii, 
reliera  délinitivement  réuni  au  territoire  français,  ainfi 
que  les  enclaves  fuiffcs  qui  fe  trouvent  comprifes  dans 
les  Départemen.s  du  Haut- Rhin  et  du  Mont-Terrible, 
fauf  les  rétrbceffions  et  échanges  qui  feront  jugées  in- 
difpenfables  pour  la  plus  parfaite  reèlification  des- dires 
frontières  depuis -Basle  jusqu’à  Genève,  et  qui  ne  con- 

trarie- 
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trarleroîent  point  les  réunions  déjà  définitivement  opé-  «798 
rées  au  territoire  français,  ‘ 

Art.  V. 

Afin  d’aflurer  la  communication  de  la  République  , 
Françoife  avec  rAllemajrne  méridionale  et  l’Italie,  il 
lui  fera  accordé  le  libre  et  perpétuel  ufage  de  deux 
rf)iifes  commerciales  et  militaires,  dont  la  première 
pifiera  par  le  Nord  de  l’Helvétie , en  remontant  le  Rhin 
et  fiiivant  les  rives  occidentale  et  méridionale  du  Lac 
de  Confiance,  et  dont  la  fécondé,  partant  de  Genève 
et  traverfant  le  Département  du  Montblanc,  traverf^ra 
également  le  V’alais,  pour  aboutir  fur  le  territoire  de  la 
République  Cisalpine  fuivant  une  direftion  qui  fera 
décerminée;  et  il  eft  convenu  que  chaque  Etat  fera  fur 
fon  territoire  les  travaux  nécelîaires  pour  l'achèvement 
de  ces  depx  routes,  . » 

Art,  Vf. 

De  même  il  efi  convenu  que  pour  donner  è la  ifavtg*^ 
navigation  intérieure  des  2 Républiques  les  dévélop,. 
pc-mens  avantageux  dont  elle  eft  fufceptible,  chacune 
d'elles  fera  refpeétivement  fur  fon  territoire  les  ouvrages 
d’art  qui  feront  néceffaires  pour  l’établilTement  d’une 
communication  par  eau  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu’au 
Rhin,  eC  depuis  Genève  jusqu’à  1a  partie  du  Rhône  qui 
eft  navigable. 

Art.  VII. 

La  République  Françaife  s’engage  à fournir  à la  *1», 
République  Helvétique  tous  les  Tels  dont  elle  aura  befoin, 
de  fes  falines  de  la  Meurthe,  du  Jura  et  du  Montblanc. 

Le  prix  des*  dits  Tels,  celui  de  leurs  tranfports,  les  ^ 
lieux  et  les  époques  de  leurs  livraifons  feront  réglés, 
au  moins  tous  les  lo  ans,  entre  les  citoyens  chargés 
par  le  Gouvernement  François  de  l'exploitation  de  fes 
falines  et  les  prépofés  du  Gouvernement  Helvétique, 
fans  que  jamais  le  prix  des  fels  aux  falines  paifiTe 
excéder  celui  que  payeront  les  citoyens  françpis,  et 
fans  que  les  fels  vendus  aux  Helvetiens  puilfeDt  jamais 
être  aiïujettis  à aucun  des  impôts  qui  feraient  mis  ea 
France  fur  cette  denrée. 

Art,  VIII.  . 

En  conl^qnence  de  l’article  précédent,  la  Répnbli* /frrA-d. 
que  Helvétique  renoneç  expreifement , à tous  les  arréra*  ji/’ 


«^2 


Tra\Ü  entré  ta  France 


T*7C9  R'*  qu’elle  ’poarroit  avoir  à féclamer  par  faite 

< des  anciens  traités  qui  exiftaient  entre  la  France  et  les 
cantons,  elle  s’engage  de  prendre  annuellement  aux 
falines  au  moins  deux  cents  cinquante  mille  quintaux 
’ -de  fel.  ' ' 

^ . ' Art,  IK. 

librt  Les  citoyens  de  la  Képnblique  Françoife  pourront 

_ fijour,  aPçr  et  venir  en  Helvetie,  munis  de  paiTeports  en  forme. 
Il  leur  fera  libre  d’y  former  tous  et  tels  établiOemens, 
d’v  exercer  tels  genres  d’induftr'e  que  la  Loi  permet 
' et  protège;  leurs  perfonnes  et  leurs  propriétés  feront 
foumifes  aux  loix  et  ufages  du  pays.  Les  citoyens 
de  la  République  Helvétique  jouiront  en  France  et  dans 
itontes  les  poflelTionB  de  la  République  Françoife  des 
.mêmes  droits  et  aux  mêmes  conditions. 


Trihu- 
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A R T.  X. 

' ' Dans  les  affaires  litigieufes  perfonnelles  qui  ne 
pourront  fe  terminer  à l’amiable  et  fans  la^voîe  des 
tribunaux,  le  demandeur  fera  obligé  de  pourfuivre  fon 
aftion  devant  les  juges  naturels  du  défendeur,  à moins 
que  les  parties  ne  foient  préfentes  dans  le  lieu  meme 
où  le  contrat  a été  ftipuîé,  ou  ne  fulTent  convenus 
des  juges  pardevanr  lesquel.s  elles  f«  feraient  engagées 
de  difeuter  leurs  difficoltés.  Dans  les  affaires  litigieufes 
ayant  pour  objet  des  propriétés  foncières,  l’-aftion  fera 
fuivie  pardevant'le  tribunal  ou  le  magiftrat  du  lieu  cù 
ladite  propriété  eft  fituée.  Les  conteftatîons  qui  pour- 
roient  s’élever  entre  les  héritiers  d’un  Franc;ai;  mort  en 
Siiifle  à raifon  de  fa  fucceffion,  fe.-ont  portées  devant 
le  juge  du  domicile  que  le  Français  avait  en  France;  et 
il  en  fera  ufc  de  mt'me  à l'égard  des  contefrafions  qui 
pourroient  s’elever  entre  les  héritiers  d’un  Suifle  en 
France. 

> Art.  XI. 

•.  Les  jugemens  définitifs  en  matière  civile,  ayant 
force  de  chofe  jugée,  rendus  par  les  tribunaux  français, 
feront  exécutoires  en  Suiffe , et  réciproquement,  après 
qu’ils  auront  été  légalifés  par  les  Envoyés  refpettifa. 

Art.  XII.  ^ . • 

En  cas  de  faillite  ou  de  banqueroBte  de  la  part 
de  Français  poffédant  des  biens  en  France,  s’il  y a dos 

créan- 
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créanciers  fnifiès  et  des  créanciers  français , les  créan-  1 ^Q3 
ciers  fniffes  qui  fe  feraient  conformés  aux  loix  fran-  ‘ 
çaifes  pour  la  fureté  de  leur  hypothèque,  feront  payés 
fur  lés- dits  biens  comme  les  créanciers  hypothécaires 
français,  fuivant  l’ordre  de  leur  hypothèque:  et  récipro- 
qnement,  fi  des  SiiiflVs  pofl'édant  des  biens  dans  la 
République  Helvétique  fe  rrouvent  avoir  des  créanciers  ' 
français  et  des  créanciers  fuiiT^-s,  les  créanciers  français 
qui  auront  rempli  les  formalités  propres  à leur  «fi'irer 
une  hypothèque  en  Suifie.  feront  colloqués  fans  diftinc- 
tion  avec  les  créanciers  fuilTl'i'S,  fuivant  l’ordre  de  leurs 
hypothèque.  Quant  aux  fimpîes  créanciers,  ils  feront 
aulÎ!  traités  également  fins  corifiJérer  à laquelle  des 
deux  Républiques  ils  appartjennc.ut. 

Art.  Xltl. 

Dans  toutes  les  |)rocédures  criminelles  pour  délits  ProcUu. 
graves  dont  l’inftruftion  fe  fera,  foit  devant  les  tri- 
bunaux  français,  foit  devant  ceux  de  Suifie,  les  témoins  ”'*"**  ’ 
fuifles  qui  feront  cités  à comparaître  en  perfonne  en  /. 
b rance,  et  les  témoins  français  qui  feront  cités  à com- 
paraître en  perfonne  en  SuiflTe.  feront  tenus  de  fe 
tranfporter  près  du  tribunal  qui  les  aura  appelles,  fous  ' 
les  peines  déterminées  par  les  loix  refpeftives  des  deux 
Nations.  Les  deux  gouvernemens  accorderont  dans  ce 
cas  aux  témoins  les  pifieports  néceflaires  et  ils  fe 
concerteront  pour  fixer  ' l’indemnité  qui  fera  düe  à 
’ xaifon  de  la  diftance  et  du  féjour. 

Art.  XIV.  ■ ■ ' 

Les  deux  républiques  s’engagent  réciproqncmpnt  à Smigrù 
re  donner  aucun  afyle  aux  émigrés  ou  déportés  de 
chaque  Nation.  Elles  s’engagent  pareillement  à extrader 
réciproquement  à la  première  réquifition  les  individus 
de  chaque  Nation  qui  aiiroient  été  déclarés  juridique- 
ment coupables  de  ccîhfpiration  contre  la  fureté  inté- 
rieure-ou  extérieure  de  l’Etat,  aifafilnat,  empoifonne- 
ment,  incendie,  faux  fur  des  aftes  publics,  et  vol  avec 
violence  ou  elTtaéfion,  ou  qui  feraient  pourfuivis  comme 
tels  en  vertu  de  mandats  décernés  par  l’aiitôrité  légale. 

Il  eft  convenu  que  les  chofes  volées  dans  l’un  des  deux 
pays  et  depofées  dans  l’autre  feront  fidèlement  reftituées. 
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Art.  XV.‘ 

II  fera  inceflamment  concln  entre  les  deax  répnbll» 
qars  un  traité  de  commerce  bafé  fur  la  plus  complette 
réciprocité  d’avantages  ; en  att^ndant  les  citoyens  des 
deux  républiques  feront  refpettivemént  traités  comme 
ceux  des  nations  les  plus  favorifées. 

Conclu  et  figné  à Paris  le  3 Fruélidor,  an  6.  de 
la  République  Françaife  une  et  indivifible  (19.  Août  1798), 

Signé;  Ch.  M.  Talleyrand,  i 

P.  J.  Zeltner.  1 

A.  A.  Jkniser. 

Fcnr  copie  conforme  à l’original,  ' 

Signé;  P.  J.  Zeltner. 

A,  A.  Jenner, 


Convention  fpêciale  entre  le  Citoyen  Perro^  j 
chel^  Miniflre  Plénipotentiaire  de  la  Républi-  i 
(jue  Franpaife  et  le  Citoyen  Bep;os,  Miniflre  ' 
des  rélations  extérieures  dé  la  Réptiblique  Heb  I 
vétique^  au.fujet  des  fecours  requis  par  le  Gou- 
vernement Français  y de  la  part  du  Gou- 
■ vernernent  Helvétique. 

[Feuitle  volante,  fol.  Nouv.  politiques  1798.  n.  66.  67. 

(V.  Haller)  T.  V.  P.  I.  p.396.] 

I'A  R T.  T. 

mmédiatement  après  la  ratification  rerpeftivc  de  1a  pré» 
fente  convention,  il  y aura  un  corps  des  trou pës  helvé- 
tiques, qui  agira  de  concert  et  comme  auxiliaire  des 
troupes  fran^aifes,  contre  l’ennemi  qni  fera  défigné  par  ' 
> ' ’ • le 
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le  Gouvernement  Français  au  Gouvernement  Helvétique  170^ 
aux  termes  de  l’article  3.  du  traité  d’alliance. 


Art.  11,  ■ ' 

Le  corps  .fera  formé  de  recrues  volontaires,  libre-  «sooo 
ment  enroUés  en  Suiffe,  et  ne  pourra  excéder  le  nombre 
de  dix -huit  mille  hommes.  I.’engagemect  fera  de  deux 
ou  quatre  ans,  au  choix  de  la  recrue;  les  dépota  feront 
en  Helvétie. 

Art  III. 

Il  fera  divifé  en  fix  demi -brigades  de  trois  mille  vivifia». 
hommes,  commandées  chacune  par  un  chef,  ayant  rang', 
de  colonel. 

Art.  IV. 

Les  Chefs  de  Brigades,  les  Commandans  de  Batail-  Komin»- 
lons,  les  Capitaines  et  antres  Officiers  feront  à la  nomi-  '««v/ 
nation  du  Direftoire  Helvétique,  qui  fixera  auffi  le  mode 
d’avancement. 

Art.  V. 

Le  Gonvernçment  Français  payera  à chaqne  foldat 
et  fous-officier  la  fomme  de  vingt-quatre  livres  de  France 
d’engagement,  et  les  fonds  en  feront  dépofés  chez  un 
payeur  Général  à Berne  et  à Zuric;  il  pourvoira  égale- 
ment au  fort  des  invalides.  • 

Art.  VI. 

Le  Gouvernement  Français  fe  charge  de  fournir  gra-  Habnu- 
toitement  à chaque  fous  - officier  et  foldat  enrollé  et  pro-  '"**•  ' 
près  au  ferviee  un  habit,  velle  et  culottes  aux  couleurs 
helvétiques,  un  chapeau,  la  cbaufl'ure  et  le  refte  du  petit 
équipement;  k cet  eflVt  il  fera  établi  des  magsfins  d’ha- 
billement et  antres  objets  d’équipement  dans  chaque  lieu 
de  raüAiblementJ" 

. Art.  Vil  • 

■ ' L’armement  nécelTaire  aux  fix  demi -brigades  ten  Armt. 
fourni  à’titre  d’avance,  par  les  arfenaux  français  jusques 
an  moment  où  ces  demi -brigades  palTeront  ad  ferviee 
d’une  puifiance  alliée  de  la  République  Françaife  à laquelle  • r 
époque  ces  armes  feront  ou  refiituées  ou  payées  su  Goa- 
vernement  Français  ftlon  le  prix  qui  fera  réglé. 

ArV  VIII. 

, Les  officiers  fuifles  et  les  foldats  recevront  nn  trsî-  Tr»Ut~ 
tement  égal  au  traitement  des  foldats  et  des  officiers 
français  du  même  grade. 


Ce 
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Ce  traitement  fera  acquitté  dans  la  totalité  par  le 
Gouvernement  Français,  et  des  fonds  particuliers  feront 
deilinés  à cet  objet. 


Art.  IX. 

Ttrmt  Les  Chefs  de  Brigades  et  de  Bataillons,  ainfi  que  les 
Capitaines  (t  Lieutenants  feront  payés  de  trois  quarts 
I ' de  leur  traitement,  lorsque  le  tiers  de  la  demi- brigade 
pour  les  premiers,  le  tiers  du  Bataillon  pour  les  fe- 
j conds,  et  le  tiers  des  compagnies  pour  les  derniers  fe 
trouveront  formés,  et  de  la  totalité,  lorsque  les  corps 
'feront  complets. 

Les  recrues  qui  auront  reçu  les  vingt- quatre  livres 
de  leur  engagement  demeureront  à leurs  frais  dans-  le 
lieu  de  leur  domicile  fans  pouvoir  s’en  abfe'nter  jusqu'à 
l’appel,  qui  leur  fera  lignifié  par  leurs  officiers  avec  la 
défignation  du  lieu  de  dépôt  et  l’ordre  dé  s'y  rendre;  il 
• leur  fera  donné  un  argent  de  route  fur  le.  même  pied 
que  les  foldats  français:  du  jour  de  leur  arrivée  au  dépôt, 
les  recrues  recevront  leur  folde  et  leur  ration  à ftir  et 
méfiire  que  la  force  des  compagnies  furpafl'era  le  tiers  et 
jusqu'à  ce  qu’elle  foit  portée  au  complet,  le  commiiïàire 
■ des  guerres  fiançais  chargé  de  la  police  des  corps  recevra 
à folde  et  traitement  lès  recnics  qui  arriveront  fucceffi- 
'■  vement  à la  demi -brigade  lorsqu’elles  auront  été  agréées 
par  l’officier  Généml  Français,  chargé  d'infpefter  la 
levée  des  18,000  hommes. 

Art.  X. 

Dmriis.  Le  Gouvernement  Français  s’engage  \ faire  incef- 
famment  verfer  en  Helvétie  la  quantité  de  denréei^nécef- 
faire  pour  nourrir,  pendant  une  année,  une  armée  de 
dix -huit  mille  hommes,  et  enfulte  ces  verfemers  auront 
lieu  à fur  et  méfure  du  befoin  et  fur  la  requ-.fition  du 
Gouvernement  Helvétique;  les  dîftributions  fe  feront  par 
des  Comrnilfaires  fuüTes. 

Art.  XÎ. 

Loge-  Il  fera  pourvu  au  logement  et  an  cafernement  de  la 
troupe  auxiliaire  de  la  manière»  la  moins  onéreufe  à la 
nation  et  la  plus  adaptée  à Tes  moyens,  mais  fi  ces  mo- 
yens étalent  infuffifans,  K-  Minifire  et  généraux  français 
viendraient  à Ton  fecoqrs  par  des  arrangemens  et  des 
difpofitioni  qui  pourroit  y fuppléer. 

. Àrt. 
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Art.  XII.  ] * çg 

Les  individus  apparfenans  à ces  corps  ne  feront  ,jufti  ju/ür#. 
ciables  pour  les  faits  de  difripline  et  de  délit,  que  devant 
les  tribunaux  militaires  fuilVes. 

Art.  XllI 

Tous  les  Jétails  d’exécution  qui  auront  befoin  du  Détails. 
concours  des  .autorités  frani^aifes  feront  réglés  de  gré  à 
gré  entr’elles  et  le  Direftoire  Helvétique  par  des  con- 
ventions fubféquentes.  , 

Art.  XIV. 

Tl  eft  convenu  que  dans  aucun  cas,  et  fous  aucun  Konin- 
prétexte  on  ne'  pourra  incorporer  des  faftionnaires  fu^fit  s 
dans  les  compagnies  françaifes,  non  plus  que  des  com-  ’ • 

pagnieq  fuiflés  dans  des  bataillons  français,  ou  des  ba- 
taillons fuiU'es  dans  des  brigades  françaifes. 

Art.  XV. 

L’échange  et  l’entretien  des  prifonniers  de  guerre 
fuiflcs  feront  en  proportion  et  parité  exaéle  avec  l’échange 
et  l’entretien  des  prifonniers  français. 

Art.  XVI. 

Le  Gouvernetn.“nt  Français  s’oblige  à aflTorer  par  fon  SnvU$ 
intervention  bienveuillante  aux  fix  demi- brigades  - 

liaires  un  fervice  permanent  et  avantageux  auprès  des  Ré-  ‘ 
publiques  Tes  alliées. 

Aînfi  convenu  par  les  fouflignés  et  fous  réferve  de 
l’approbation  de  leurs  Gouvernemens  refpeéUfs. 

A Lucerne^  le  30.  Novembre  1798. 

Signés  à l’original; 

(L,  S.)  H.  Perrochki.,  Wîniflre  Plénip. 

' de  la  République  Françaife  près  la 

• . ^ République  Helvétique. 

(L.  S.)  Bkgos,  Miniflre  des  relations  exté- 
rieures de  ta  République  Helvétique. 
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Convention  entre  la  Gr.  Bretagne 
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Conventions  entre  la  Gr.  Brètapie  et  la  Tranct 
relatives  à la  guerre  préfente> 

, ■ ■ î«  â.  • 

3798  Cartel  pour  l' échangé  des  prifonniers  de  guerre  entre 
»3  s,ft.  Grande  Brétagne  et  ta  France  figné  à Londres 
le  1 J . Septembre  1798. 

{Traduit  de  New  annual  regifter  1798.  publ.  pap. 

^ t-3g.  «28.) 

.N^oUs  les  fouflignés  Commiffaires  pour  le  fervire  de 
transport  et  pour  le  foin  et  1»  garde  des  prifonniers  de 
guerre  de  la  part  et  au  nom  de  Sa  Majefté  Britannique^ 
et  Moolieur  Jofeph  Niou  comttiiffaire  pour  les  prifonniers 
de  guerre  de  la  part  et  au  nom  du  Gouvernement  Fran- 
çais; étant  dnëment  auturifés  à prendre  les  mefures  con- 
venables pour  mettre  en  exécution  l’echange  des  prifun- 
niersi  fommes  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  I.  . 

Modt  if  tl  gara  lieu  încefl'ament  une  ecbange  de  prifonniers 
echaugt.  Jpg  jpyjj  pay^i,  homme  pour  homme  et  rang  pour 

rang,  et  le  Gouvernement  Français  commenrera  par 
envoyer  en  Angleterre  dans  un  vaifl'eau  de  Cartel  Français 
un  nombre  de  prifonniers  Anglais  dans  la  proportion  de 
cinq  officiers  fur  cent  hommes;  à Tarrivée  desquels  ett 
' Angleterre  le  Gouvernement  Britannique  fera  pjfler  en 
France  un  nombre  égal  de  prifonniers  français  du  môme 
rang,  dans  un  vaiUVau  de  Cartel  anglais.  Enfuite  le 
Gouvernement  Britannique  enverra  en  France  fur  un  vaif- 
feau  de  Cartel -anglais  un  nombre  de  prifonniers  français 
dans  la  meme  proportion  quant  aux  officiers  exprimée 
çi-deAus.  pour  lequel  le  Goiivernemtfbt  Ffanç,iis  enverra 
de  fon  côté  fur  un  vaifl'eau  de  Cartel  Français  le  même 
nombre  de  prifonniers  français  er  du  même  rang,  l.’é- 
' change  fera  continuée  fur  ce  même  pied  d’alternation 
jusqu  à ce  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  gouvernemens 
jugera  à propos  d’y  apporter  un  fuspend  ; et  dans  ce 
cas  U partie  qui  fuspend  fera  obligée  d’envoyer  fans 
' I < delai 
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éelai  t<;l  nombre  de  prifonniers  qai;  manqneri  de  fon 
coté  pour  établir  l’equilibre  des  échanges  qui  auropt 


eu  lieu 'à  cette  époque  en  vertu  du  prefent  cartel. 


Art.  II. 

t Afin  de  prévenir 'toutes  difficultés  qui  pourraient  T<*«« 
d'ailleurs  naitre  de  la-  diverfité  des  rangs  des  officiers 
au  fervice  des  deux  pays,  il  eft  convenu  que  la  table*'*”’ 
annexée  ci -après  fur  la'  paralêle  des  rangs  au  fervice 
Anglais  et  Français  fera  uniformément  fuivie  des  deux 
cotés,  et  que  les  officiers  de  part  ou  autre  d’un  rang 
duquel  il  n’y  aura  point  d’officier  ou  officiers  qui  y 
Tepondent  entre  les  mains  de  l’autre  puilTance,  feront 
échangés  pour  leur  équivalent,  conformement  au  taux 
de  valeur  en  hommes  fpeciiiés  dans  la  dite  table. 


I Art.  III. 

’ ’ Tous  les  prifonniers  des  deux  côtés  qui  feront  Choix. 
'léchangés'en  vertu  de  ce  Cartel  feront  choifis  d’après 
•leur  rang,  par  les  agens  refpeélifs  des  deux  pays 
auxquels  ils  appartiennent,  rdidant  à Paris  ou  à Londres, 
fans  aucun  concours  quelconque  de  la  part  du  gouver-  , . 

Hement  dans  la  pofléffion  duquel  ils  fe  trouvent. 


Art.  IV. 

Etant  fiipulé  que  les  prifonniers  britanniques  feront  Frrt»*. 
envoyés  en  Angleterre  fur  des  vaiffeaux  français,  et  les 
prifonniers  français  fur  des  vjiiffeaux  Anglais,  il  eft 
convenu  par  le  prefent  article , que  tous  les  frais  con- 
cernant de  tels  vaiffeaux  feront  rembourfés  par  les  pays 
refpeftifs  par  lesquels  ils  feront  employés;  et  que, les 
prifonniers 'durant  leur  paffage  feront  pourvus  des  fui.  * 
■vantes  fournitures  par  jour,  favoir:  • 


Z.ei  Prifonniers  Anglais, 
Pain  I Livre 
Viande  l — 

Biérre  2 pots  ou  1 pot  de  vin. 


P-.es  Prifonniers  Franfais. 
Fain  i|  Livre 
Viande  1 — 


* Bierre  a pots. 


Il  fera  fufpendu  su  mât  de  chaque  vaiffeau  de  cartel 
One  table  de  ces  fournitures  accordées. 


' Art.  V. 

Tous  les  , prifonniers  des  deux  côtés,'  non  officiers,  7wjp4- 
qni ' par  leur/ bleffures , leur,  âge  où  infirmités  font 
V . Tome  VIL  T ' rendus^"”"' 
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> • ' 

17QS  rendus • incajisbles  pour  le.fervice  ultérieur,  et  de  mêiBe 
‘ tous  les  garçons  au  dèlTous  de  12  ans  feront  dorena- 
v'ant  renvoyés  à leurs  pays  refpeétirs  fans  égard  à leur 
, nombre  ou  à l’égalité  de  l’échange;  mais  le  choix  des 
J , p.erfonnes  des  qualités  mentionnées  dans  cet  article  eft 
entièrement  abandonné  aux  ag'ents  et  chirurgiens  du 
gouvernement  du  pays  dans  lequel  ils  font  détenus. 


Kofi. 

^ conUM 
tam . 


Art.  VI.  ' 

Tous  les  chirurgiens,  ^aides  de  chirurgiens,  aides- 
commifl'aires  {piirfers),  commis  aux  vivres  {pvrfert' 
.ftewards) , fecrétaircs,  chapelains  et  maitres  d’ecoles, 
éc.ant  les  clalTes  comprifes  fous  le  nohî  de  non  - com- 
bcittans,  et  de  meme  les  palTagers  non  au  fervice  de 
mer  ou  du  continent,  dans  quelque  vaiffeau  qu’ils  fuient 
, pris,  ne  feront  pas  confidérés  comme  prifonniers.  mais 
. feront  immédiatement  mis  en  liberté  pour  retourner 
dans  leur  pays  refpeélif  fans  être  mis  fur  le  compte  de 
l’échange. 

- - Art.  VII. 

n,Uchh  , Tous  officiers  portant  des  commiffions  légales  pour 
jg  fervice  du  continent,  et  ceux  appartenant  au  fervice 
' de  mer  des  fuivans  rangs,  favoir; 

. Amiraux,  Lieutenaos,  ' - 

Vice- Amiraux,  Enfeignes, 

Contre  - Ami rau.x.  Patrons. 

Comtnândeurs,  ' Pilotes  {Mates') 

Capitaines,  Afpirants  {MidjMpmen') 

et  de  même  les  patrons  {Maflers'i,  et  contre  maîtres 
• ’ {Mates)  ou  capitaines  en  fécond  de  navires  marchands, 
excédant  le  port  de  80  tonneaux,  enftmble  avec  le 
capitaine  et  dans  la  proportion  de  trois  autres  officiers 
fur  cent  hommes,  de  vailTeaux  armateurs  particuliers 
portant  . 14  canons  et  au  deffus,  auront  la  permiffion 
ou  de  retourner  dans^  leur  pays  refpeftif  fuiis  leur 
parole  'de  ne  point  fervir  avant  d'être  régulièrement 
échangés,  ou  bien  ils  jouiront  fur  leur  parole  de  la 
. liberté  ufitée  dans  le  pays  dans  lequel  ils  font  détenus. 

‘ Et  il  eft  convenu,  que. tout  ce  que  les  officiers  vou- 
draient renvoyer  en  vertu  de  cet  article  dans  leurs 
pays  refpeftif  pourra  être  expédié -des  lieux  de  leur 
détention  «Quelle  pour  Pouvre  ou  Gravelines,  auffirât 

i ' . . ga’il 
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qu’il  pourra  fe  faire  convenablemeot,  aprè^  la  fignature  J^qO 
du  préfent  cartel;  et  de  même  que  tous  les  officiers  ‘ 
refidant  aéiaelleroent  fur  leur  parole  dans  leur  propre 
pays , pourront  indiquer  i l'agent  du  pays  du  quel  ils  ' 
font  prifonnierSt  le  lieu  de  leur  demeure,  qu'ils  ne 
pourront  changer  fous  aucun  pretexte,  fans  en  avoir 
préalablement  donné  notice  au  dit  agent  ; et  ils  feront  ' 
tenus  de  plus  d'envoyer  tous  les  deux  mois  au  dit 
agent  un  certificat  du  lieu  où  ils  demeureront,  figné 
par  le  naagifirat  ou  officier  municipal  de  ces  lieu» 

. ' Art.  VIII. 

La  formation  de  la  balance , exifiant  aéluellement  Btitmtf, 
au  fujet  de  tels  échanges  de  prifonniers  de  guerre  des 
deux  pays  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commencement  ‘ 
des  hoftilités  jusqu'à  ce  jour,  fera  différée  jusqu’à  la 
fin  de  la  guerre  aétuelle;  mais  il  eft  clairement  entendu 
que  tous  les  officiers  >des  deux  côtés  qui  ont  été  re- 
lâchés et  ont  obtenu  la  permiflion  de  retourner  dans 
leur  pays  refpeâif  fur  leur  parole,  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  et  qui  n’ont  pas  été  jusqu’ici 
régulièrement  échangés,  ne  ferviront  dans  aucune  qua- 
lité, foit  civile  ou  militaire,  avant  d’avoir  été  duëment 
échangés  contre  des' prifonniers  d'un  rang  égal,  con-  . 
formément  à leur  engagement  primitifi 

. Fait  à l’oJ^ce  de  transport,  à Londres  le  is.Septem» 
iwt  1798. 


Hup£RT  George. 
Ambroise  .Serle. 

JçAM  SCKANK. 

}SAX  Marsh, 
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1798  Table  des  rangs  correfpondants , au  fervke  Anglais 
et  Français  avec  leur  évaluation  en  homnies. 

Rangs  dans  la  marirte. 


Français. 

Vice  * Amiral , Commafl* 
dant  en  Chef,  ayant 
le  rang  temporaire  d’ 
Amiral. 

Vice- Amiral. 


Contre  - Amiral. 

Chef  d’efcadre. 

Capitaine  d’un  vaifleau  de 
ligne. 


Capitaine  d’une  irégatte. 


Anglais. 


£valtia« 
tioii  en 
hommet 

Amiral  Commandant  en 
Chef.  , - - 60 


Lieutenant  d’an  vailTean 
de  ligne.  » 

Enfeigne  d’un  vailTeau  de 
• ligne. 


Xîeutenant  d’un  navire 
marchand  ou.  armateur, 
et  tous  les  officiers  in- 
' ferieurs.  / 


Amiral  portant  fon  pa- 
' villon  au  grand  mât: 
Vice- Amiral.  - 40 

Contre- Amiral.  - 30 

Commodore.  - 30 

Poft  - Captaln  of  three 
years  itanding.  dont 
le  rang  répond  à celui 
de  colonel  ; de  même, 
ayant  le  rang  de  Lieu- 
tenant-Colonel. - 15 
Maîtres  et  commandeurs 
ou  capitaines  non  poft, 
ayant  le  rang  de  Ma-  . 
jor,  entre  lesquels  font 
compris  les  capitaines 
de  brûlots , qui  font 
maîtres  et  comman- 
deurs. • - - 8 

Lieutenant  fans  diftinc- 
. tion.  -,  - 6 

. Lieutenant.,  quand  tous 
les  français  feront 
échangés;  et  au  de- 
faut de  Lieutenants 
cadets  Anglais.  - S 
Aides  (mates)  et  tous 
les  officiers  inferieurs.  3 


Marins, 
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Jkfa'rins,  volonfaires  et  au-  Marins,  volontaires  et  1798 
très,  à cunfidércr  com-  autres  à confiderer 

pae  marins  ordinaires,  ^comme  marins  ordi- 

■ paires.  t - i 


llarigs  dans  le  fervice  du  Continent. 


Français. 

Général  de  divifion,  Com- 
nnandant  en  Chef.. 
Général  de  divifion. 
Général  de  brigade. 
Inférii  ur  aux  précédents, 
fupérieur  aux  fuivants, 
Chef  de  Brigade. 

Chef  de  efca? 

dron.*  • • *' 

Capitaine.  ’ \ 

Lieutenant. 

Sous  Lieutenant. 
Officiers  fans  brévet  en 
defcend^nt  jusqu'au  Ca- 
poral inclufivement 
Soldats.  ' ' 


Anglais. 

Capitaine  Général  ofl 
Feld-  Maréchal.  -r  ' 6o 
Générai.  - - 40 

Lieutenant- Général.  30 
Major -Général.  - 30 

Brigadier . Général,  - 15 
Colonel.  - - 8 


Capitaine.  ' — 

Lieutenant.  - ' ^ 

Enfeigne. 

Officiers  faps  brévet  en 
defcendant  jusqu’  au 
Caporal  inclufivement. 
Soldats. 


6 

4 

3 


3 

I 


Ropert  George. 
Ambroise-  SerCk. 
Jean  Schamk. 

J E A N Marsh. 
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• . ... 

; ' , ■ . e. 

Arrêté  des  eonfuU  de  ta  République  Françaîfe  fur 
' . Inexécution  du  précédent  Carte! , en  date  du  iz.Déc» 

' ' • *799»  Frimaire  an  8.) 

♦ 

.(^Motàteur  an  g.  a.qg,^  Journal  de  Francfort  igoo.  n.9.) 


• / 


Lie»  con(\ils  de  la  République  Françatfe  arrêtent-: 

i)  Le  Cartel  figné  le  13.  Septembre  1798^  Lent 
ponéluelletnent  exécuté. 

« 3)  Les  prifonnierâ  Anglais  en  France  feront,  traité» 
conformément  à ce  qui  elt  fiatué  par  l^artkle  4.  de  ce  Cartel, 

3)  Les  commifTaires  Français  à Londres  et  le  com- 
miflaire  Anglois  à Paris , ne  pourront  s’immifcer  dan» 
aucun  détail  rélatif  aun  prifonniers,  hors  le  cas  prévu 
par  l’article  3.  du  Cartel. 

* 4}  Tout  envoi  de  fonds»  foit  d'Angleterre  en  France, 
foit  de  France  en  Angleterre,  qui  aurait  d’autre  objet 
que  le  cas  prévu  par  l’article  3.  fera  et  demeurera* fuLpenda, 
à compter  du  i.  Nivôfe;  fauf  à ftatuer  à la  paix  générale 
fur  les  çompenfations  qui  feront  jugées  raifonnables.* 

j)  Le  commiflaire  dû  gouvernement  français  à Lon» 
dres' recevra  de»  inllraétions;conformes  au  prêtent  arrêté. 

Signé . SiEYKS,  Bonaparte, 
Roger  •Docos. 

Four  copie  conforme 

' ' ■ V 

Le  Minijtre  de  Ut  marine  et  des  colonies 
, ■ Signé:  Forfait;' 


I 
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^Stti  Mire  ta  Gr.  Brêtagne  et  la  France  touchant  1 8C0 
l'exemtion  de  faifie  pour  les  vaijjeaux  pécheurs.  .7“^» 

fl,  . ' 

Lettre  circulaire  dé  P amirauté  j^ngtaife^ci  tous  tes  ' 
officiers  commandant  les  vaiffiaux  de  Sa  Majejlé 
Britannique. 

. {^Monittur  an  g.  n.  369.) 

i^ttrndu  que  d’apr^  la  communication  que  nous  avons 
faite  au  très -honorable  Henri  Dundas.  un  des  fecré- 
tairei  de  S M. , d’une  lettre  que  le  bureau  du  transport 
avait  reçue  du  citoyen  Otto,  commifTaire  pour  l’échange 
des  prîfonniers  français,  pour  l’informer  que  le  Miniftre 
de  la  marine  françaife  avait  annonçé  par  des  lettres  cir- 
calaires,  dans  tous  les  ports  de  la  France,  qu’à  l’avenir 
les  pêcheurs  anglais  ne  pourraient  plus  être  faifîs  par 
«ucun  bâtiment  de  guerre  français,  à moins  que  ces  pê- 
cheurs ne  fuffent  munis  d’armes,  ou  qu’on  n’cut  décou.  « 
vert  qu’ils  avaient  fait  des  fignaux  de  communication  ; . * 

M.  Dundas  nous  a notifié  les  intentions'du  Roi;  que 
les  ordres  qui  avaient  été  donnés  aux  commandans  des 
vailTeaux  de  S.  M.  pour  faire  laifir  les  pécheurs  français  ^ « 

et  hollandais,  et  leurs  bateaux,  foient  révoqués  pour 
le  préfent;  et  qu’il  foit  eqjoint  aux  dits  officiers  de 
traiter  les  fusdits  pêcheurs  français  'et  hollandais  de  la 
même  maniéré  qu’aVant  la  publication  des  ordres  ci-  ' 
deh'us:'  £n  conféquence,  nous  vous  requérons  de  vous  ^ 
conformer  aux  intendoos  de  S.  M. 

'Pour  traduftion  conforme  à l’original. 

Le  commifTaire  du  Guavernément  Français  pour 
l'échange  des  prifunniers. 


• 

Ârràng.  e.  ta  .Gr.  Br.  et  II  Fr.  f.  tes  pêcheurs^ 

- b.  ' 

iSCXD  Lettre  du  Minijîre  de  la  Marine  et  des  Colonies,  <7hjç 
Conimqndans  et  Adminifirateurs  det  por^s^de  la  BI-- 
publique.  Paris  le  i%.  Prairial  an  g. 

(_  Moniteur  [.c.  Journal  de  Frqnefort  n.  175.) 

f T '*  * - . 

Je  vous  ai  prefcrit,  le  27.  Ventôfe  (27.  Mars)'' dernier, 
citoyens , de  donner  des  ordres  dans  tous  les  ports  de 
Votre  arrondidement,  pour  que  les  bàtimens  français 
' n’arrétafTent  aucuns  pêcheurs  anglais,  pourvu,  toute-! 

fois,  qu’ils  ne  fuffent  point  munis  d’armes,  ni  coB-; 
vaincus  d’iuteliigences  fufpeftes  avec  des  bàtimens  de 
guerre  de  leur  nation.  J’apprends  par  le  citoyen  Otto, 
commiflaire  du  gouvernement  pour  l’échange  des.pri- 
fonniers  en  Angleterre,  que  S.  M.  Britannique  vient  d’or-; 

I donner  que  les  pêcheurs  français  feroîent  également,  et 
fous  les  mêmes  conditions,  refpeftés  par  les  croifeurs 
«anglais,  et  je  m’emprefl'e  de  vous  envoyer  une  copie 
dé  la  lettre  circulaire  que  l’amirauté  d’Angleterre  a adrefr 
fée  à ce  fnjet  4 tous  les  officiers  commandans  les  yaif- 
' féaux  de  S.  M.  Britannique,  Je  vous  prie  d’en  notifier 

’ les  difpofitions  aux  officiers  qui  vous  font  fubprdonnés, 

, ' et  aux  armateurs  de  votre  arrondUTemept:  rappelés  leur, 

à cette  occafion,  les  inftruétions  que  je  vous  ai  adreflées 
le  37.  Ventôfe  dernier,  et  prévenés-les  que  non  feule-, 
ment  je,ne  ferai  aucune  démarche  en  faveur  des  pêcheurs, 

. ' ' qui,  par  des  ipfraftiôns  aux  ordres  donnés,  fe  feroient 
expofés  à être  arrêtés  par  l’ennemi,  mais  que  je  févirois 
'■  même  contre  eux,  ainfi  que  contre  tout  armateur  et 
capluine  de  corfalres  qui  fe  p'erraettroient  de  faifir  des 
^pêcheurs  anglais  qui  feroient  fans  armes,  ou  qui  n’au-,. 
roient  pas  donné  des  fignaux  de  communication  aux  bàti- 
mens de  guerre  de  leur  nation.  Vous  fentez,  citoyens, 
que  toute  la  févérité  du  gouvernement  doit  être  dé- 
ployée^.contre  des  hommes  qui  feroient  allés  coupables 
pour  contrevenir  à une  convention  diftée  par  l'huma- 
nité, et  par  le  feul  defir  de  foullraire  aux  malheurs  de 
la  guerre  une  claffe  d’homqies  dont  l’innocente  induit  rie 
, mérite  des  égards  de  la  part  des  puillânces  belligérantes.. 

Signé:  Forfait. 
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Uebçreinknmnifi  'zwifchen  dm  Kaiferlicbeni^gS 
Çeneriikn  und  dem  Kriegsrath  des  F'reyflMîs  ^ 
- der  drey  Biinde.  Chur  dm  17.  Oflf.  1798*  ’ 

{|(pE  Haller)  geh.  Gefchichte  T.  V.  P.  II.  p.  63.  Nou- 
velles pol.  1798.  n.  54.  ■fuppl.']  ' 

{3a  Sr.  Ksîferl.  Konîgl.  Apoftol.  Majeftiit  die  goïdigUe 
Verficherung  wiederhohlt  übzugeben  geruhet  liaben,  daf4  . 
Ailerhochft  diefelbç  dem  Freyftaate  oer  drey  Blinde  bey 
âllen  l'ich  ereignen  muchtenden  Umftiiiiden,  den  kriif-  ^ 
tigften  erbvereinten  - lund  bundesgenüfrifchen  - Schutz, 

Schirtn  und  Unterftittznng  zuzufichern  befchlofl’en  ; fq 
bat  der  hier  verfamtnelte  Kriegsrath  bemeldeter  Re- 
publik  bey  diefen,  dér  Ruhe,  Freyheit,  Unabliângigkeit. 
-nnd''alten  Staatsverfaffung  gefahrlichen  und  drohepden 
Umftiinderi,’  zur  Sichernng  derfelben  li6'chft  nOthig  er- 
achtet,  den  von  Ailerhochft  bemeldeter  Kaiferl.  Künigl. 
Majellat  nun  uns  gnadigft  angetragenen  werkthiitigen 
biindesgenoflifchetl  Bayftand,  ünterttützung  und  Hülfe 
aufs  nene,  vermîig  dem  fchon  vorhin  erhobenen  Reful- 
tat  der  herrfchenden  Rafhen  und  Gemeinden,  anmit  ehrer- 
bietigft  und  dringendft  zu  erfleben , und  um  einige  K.  K. 
Truppen  zur  Befchützung  und  Sicherung  unferer  be- 
drohten  Landesgriinzen  und  Paflen  als  bundesgênoffifche 
Auxiliar- oder  Hülfs- Truppen  zu  bitten,  welche  anch 
fîamens  Sr. ‘K.' K.  Majeftat  Ailerhochft  derfelben  Gene-  , 
rai  - Feldmarfchal- Lieutenant,  ded  .Herrn  Grafen  von 
lîellegarde  Exoellenz,  wie  auch  des  K,  K.  Herrn  Gene- 
ral-M.ajor  und  dermahien  dié  K.  K.  Truppen- Cotnman-  ' , 
direnden  Freyherrn  vpn  AulTcnberg  Hoch-  und  Wohl- 
gebohren,  bey  erfplgter  Unterredung  zwifchen  Sr.  Ex- 
cellenz  und'  denen  "von  benannten  Kriegsrath  der  drey 
Blinde  ausgefchloflenen  Herrn  Lands  - und  Bundesober- 
ften  gütigft  zu  bewilligen,  und  zur  Befchützung  aller  , 
und  jeder  LandespalTen  und  Grfinzen,  an  ihre  Beftim- 
mung  zu  befOrdern  und  abzuordnen,  die  Verficherupg 
Diitzutheilen  geruhet  haben. 

Man  ift  defsweg'en  übereingekommen,  dafs  unniit- 
telbar  und  ohne  den  geringftén  Auffchub  aile  and  jede 

T 5 Paffe 
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PSffe  nnd  Grânzen  RUndens  mit  fo  vieleh  KayferJ.  Trop, 
pen  follen  befftzt  wtrdeti , als  die  Sicberftellung  qnd 
Befchützung  derfel6en , bey  gegenwârtiger  L»ge  der 
' Sachep,  erfurdert,  und  zur  ünterftützung  der  Landes* 
Truppen  nôthig  wird  erachtet  werden.  * 

Hochermeldete  Excellenr,  der  Herr  General  - FeW- 
marfcha!  Ivieutenant,  Graf  von  Bellegarde,  mit  dem 
Commandirenden  Herrn  General  von  AufFenberg , baben 
?nglt-icb  die  feyerlicbfVe  und  gütigfte  Zuficherung  bey- 
jEutügi-n  beruhet,  da'fs  bemeldete,  die  Landes- Gegenden 
* befftzi  nde  . K K.  Truppen  denen  Einwohnern  BUndtens 
im  geringften  nicht  ztir  Laft  fallen,  und,  mit  Vorbehalt 
der  erfordt-rliehen  Einiinartierung,  für  aile  übrige  Be* 
dürfniflTi'  der  Anxiliar  Vülkcrn  ohne  Schaden  upd  Beytrag 
der  Butidesgi  noflVn  weide  geforgt  werden. 

Und  Nvann  auch  die  ümftande  mebr  oder  weniger 
Lieferuiig.'n  an  Fourage  oder  Hem,  auch  andern  Sachen, 
jin<  nrbehrliv  h macben  fedlten,  wiM  der  Betrag  davon 
denen  Lieferanten  oder  Eigentbiimern  vergUtet,  und  io. 
dem  zu  beftimmi  nden  laufenden  PreiTse  bezahlt  werden, 
indeffen  find  hochermeliiete  Herrn  Generale  überzeugL 
dafs  man  .ab  Seiten  der  Einwohner  Bündens,  fich  gegen 
die  K.  K.  V’ülkf  r freiindrcbaftlich  zp  betragen,  und  felber 
ihren  zum  Schutz  ihrer  Freyhcit  und  alten  Staatsver* 
faiTung  ganz  allein  abzuzweckenden  Aüfenthalte  im 
Lande  ertraglich  zu  macben , und  aile  Erleichterung  za 
verfchafi’en  fich  beeifern , werde.  Uebrigens  follen  und 
werden  die  zwifehen  dem  Allerdurchlaucbtigfien  Erz* 
haus  Oefterreich  und  dem  Freyftaat  der  drey  Bünde 
glücklichft  beftehende  Trafkaten  und  Erbvereinigung 
noch  femerhip  heilig  und  genau  beobachtet.  und  bey 
allen  fioh  ereignen  müchtenden  Umfiânden  von  beiden 
Seiten  treu  erfülit  werden.  Die  Freyheit,  Unabhan» 
gigkeit  und  alte  Staatsverfafiung  der  BUndner,  folleâ 
wider  aile  and  jede  Angrifi'e  befcVûtzet  und  gefebirmet 
werden.  — Die  Kaiferl  Künigl.  Vülker  follen  angebaU 
ten  werdep,  die  befimôglichfie  Mannszucht  zu  beobacb* 
ten,  und  jeden  Einv/ohner  der  Orten,  wo  felbe  ver* 
legt,  bey  feinem  Eigenthunnie  ebenfalla  zu  fehUtzen* 

Die  die  Kaiferl.  Kdnigi.  Truppen  Comtnandirenden  Herreo 
Generale  und  aile  übrige  Herrn  Oifizters  follen  und  wer* 
den  fich  im  Geringften  nicht  in  die  innere  Regierung 
des  freyen  Landes  ntifehen,  fondera  fowobl  die  Regen- 
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ten  aïs  Übrige  befiellte  Obrigkeiteo  deflelben , wie  nicht  j 
weniger  aile  und  jede  ihrer  Leitung  anvertrauten  Bun» 
desgenoflen  nnd  Einwohner  des  bohen  Rbütiens,  allé 
ihre  Rechte,  Freyheiten  und  Privilegien  ungehindert 
und  rnhig  geniefse'n  laffen.  — Aile  Einquartierung  uhd 
Befatzung  der  Oerter  foilen  mît  Rath  und  Mitwirkung 
der  Bündner  erfolgen.  Die  Kaiferl.  Kônigl.  V<ilker  wer-  ■ 
den  nur  an  diejenigeo  Piktze  verlegt  werden,  wo  es  die 
Sicherbeit  und  Beybebaltung  der  innem  Ruhe  erfordern. 

. XJQterzeiobnet  : Cbur  am  17.  OAober  1798» 

Die  Hatipter,  Landes-  und  Bundsoberfte,  uni 
KriegsrHthe  des  Freyfiaats  der  drey  Bünden. 

Sr.  K.  K.  Apofiol.  Majeftdt  wirkticher  GeneraU 
JMajon  und  Commandirtndtr  der  zur  Unter- 
fiUtzung  nath  Bünden  beorderlen  Truppen 

Acffemberq. 
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Capitulation  par  la  quelle  la  forterejfe  de  Ciu- 
dadella  fur  Pile  de  Minorque  fe  rend  aux 
armes  de  S.  M.  Britannique  du  1 5.  Nov.  1798* 

(Tr«dait  de:  Oracle  and  Public  Advertifer  i8oo. 
i$.  Déc.  n.  »i,  863. 

LAkt.  I,  . 

a garnifon  ne  fera  pas  confidérée  comme  prifonnièra  * 
de  giierre,  mais  fortira  librement  avec  (es  armes,  tara, 
bour  battant  et  drapeau  déployé  avec  douze  chargea 
de  cartouche  par  homme. 

Jtiponfe.  La  ville  et  forterelTe  de  Cludadella  et  le 
fort  de  St.  Nicolas  enfemble  avec  toute  l’artillerie, 
munitions,  biens,  provifi'oas  ou  effets  appartenans  à .Sa 
Majefté  Catholique  feront  remis  aux  armes  de  S.  M. 
Briunnique  et  la  porte  de  Mahon  et  le  fort  de  St. 

Nicolas 
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3dd  Capitulation  pour  nie  de  Minorque 

1*708  Nicolas  feront  délivrés  à l’armée  Britannique  detnaîn 
à. midi,  ' • ' * 

* ‘ ,Art.  II. 

• I? 

, . Elle  fera  précédée/,  de  quatre  canons  à 4 Livres  et 

de  deux  Aubufes;  mèches  allumées  et  douze  chargea 
pour  chacune,  « , 

Ripntife,  La  garniibn.- fortira  comme  il  a été  pror 
pofé  dans  Je  I rt  U.; Articles,  mais  les  armes  à fe(| 
doivent  être  lailTées  auprès  de  l’artillerie, 

"•  , Art.  III. 

. U di  te  garnifon  : fera  envoyée  avec  toute  convcr 
riance  ncceflaire  èn  Efpagne  aux  fraix  de  S.  M.  Bri- 
tannique H un  des  ports  les  plus  proches  de  la  Presqu* 
île  ...e.xciptc  le  premier  bataillon  du  régiment  Suiflè  de 
l'an  et'’ le  detachepient  de  dragons  de  Numancia  avec 
leur<  chevaux  et  fournitures  qui  feront  envoyés  à 
IVlajorque  comme  appartenant  au  corps  qui  forme  U 
. garnifon  de  cette  île, 

Réponfe.  La”  g^fnflon  fera'  expédiée  vers  le  port 
le  plus  proche  de  S.  M.  Catholique. 

i ■ 

. , Art.  IV. 

- • Leg  ofBciers ^ dans  cette  île  et  fortereffe  garderont 
V leurs  armes,  chevaiw,  et  équipage  avec  les  fonds  de 
leurs  regimens,  et  itneur  fera  permis'  d’aller  à Mahon 
pour  emmçner  leurs  famiHes  et'potir’en  emporter  or 
y difpofcr  de  leurs  efl'ets. 

Réponfe.  Accordé  de  payer  leurs  dettes  légitimes, 
et  les  olTicIers  qui  auront  befoin  d'aller  i Mahon,  pour 
en  emmener  leurs  familles  ou  y difpofer  de  leurs  effets, 
obtiendront  des  pafl>ports  en  s’addrelTant  au  Comman- 
dant :en  Chef  Britannique; 

, • » Art.  V. 

Les  officiers  du  departement  de  la  guerre,  des 
Rances  et  de  la -marine  enfemble  avec  les  perfonnes 
employées  dans  chacune  de  ceS  branches  auront  la 
liberté  de  fuivre  la  garnifon  et  feront  compris  dans  les 
Articles  lU,  IV..  et  V. '•  , 

iZspoff/e.  V. Accordé.  > i 


■ ■ '■’ï 


entre  tEfpagne  et  Ja  Gr.  Britagne.  30 1 

Art,  VI.  ^ i 1708 

Tons  officier#  et  troupes  qui  ont  été  prifonniers  à ^ 
Mahon  ou  à quelqu’  autre  place  de  cette  île  depuis  le 
7 du  prefent  mois  font  compris  dans  les*  précédens 
i’articles. 

Réfon/t,  Ceux  qui  font  déjà  reçus  prifonniers  ne 
peuvent  être  compris  dans  la  Capitulation  ci  - dellus. 

Art.  vit. 

Les  deferteurs  de  cette  armée  qui  fe  font  mis  fous  ' 
la  protection  de  S.  M.  Britannique  depuis  ledit  7 du* 
prefent  mois  feront  reditoés  à leur  armée. 

Riponft.  Refufé. 

Art.  VIII. 

Les  bêtes  de  fomme  grandes  et  petites  feront 
cedées  au  prix  ordinaire  à ceux  qui  délireront  aller  ■ 
à Mahon.  , 

•'  .'Réponfe.  Accordé.  , * . 

Art.  IX.  ' 

Pendant  le  tems  ou  la  garnifon  pourait  relier  dans 
cette  île  fes  befoins  necelTaires  lui  feront  fournis  aux 
fraix  de  l’Efpagne. 

Riponft.  11  n’y  aura  aucun  obdacle  à ce  que  la 
garnifon  foit  fournie  de  provifions  par  fes  propres 
officiers  tant  qu’elle  reliera;  ce  qui  aura  lieu  pour  auffi 
peu  de  tems  que  poffible,  et  fera  réglé  par  le  Corn* 
mandant  en  Chef. 

Art.  X. 

Les  malades  et  ^blell'és  relieront  dans  l’hôpital  et 
leur  traitement  fera  aux  fraix  de  leurs  regimens.  ' . • 

' ■ Réponfe.  Accordé.  • . , 

Art.  XI. 

Les  habitans  de  cette  île  pourront  continuer  le 
libre  exercice  de  leur  religion,  et  jouiront  tranquÜement  * 
des  revenus,  propriétés  et  privilèges  qu’ils  polïedent  et 
dont  ils  jouilTent  aéluellement. 

Art.  XIL  . . 

Le  lîége  épiscopal  de  cette  île  y fédéra  établi 
•conformément  à la  bulle  pour  fa  nouvelle  création, 
jouilTant  des  honneurs,  autorité  et  revenus  appartenans 

-à  l’evê- 
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1798  ^ l'cvêché  et  confervant  fon  chapitre  ecclefîalUque  et 
' comme  fuiTragean  de  l' Archevêché  de  Valence. 


Art.  XIII. 

. Les  univerfités  (ou  corporations)  de  l'île  feront 
maintenues  dans  la  jonilTance  des  privilèges  et  franchi* 
fes  particulières  qui  leur  ont  été  accordées  par  les 
anciens  Rois  d’Efpagne,  telles  qu’elles  les  polTedent 
aéluellement  et  telles  qu'elles  ont  été  accordées  dans 
les  traités  qui  ont  eu  lieu  toutes  les  foi^  que  cette  lie 
a palTée  d’une  domination  à une  autre.' 

Réponfe.  Les  articles  XL  XII.  et  XlII.  font  des 
articles  qui  n’appartiennent  pas  proprement  à cette  Ca- 
^ pitulation,  mais  on  aura  duement  foin  de  maintenir  les 
paifibles  habitans  dans  la  jouiû'aoce  de  leur  religion  et 
. de  leur  propriété. 


Art.  XIV. 

Le  navire  marchand  itbmmé  Êxperieficia  qui  èft  à 
Mahon  venant  de  Smyrûe  et  appartenant  au  Confulat 
de  Cadix,  avec  fa  cargaifon,  demeurera  libre,  et  il  fera 
accordé  un  paiTeport  pour  le  conduire  en  fureté  en 
Ëfpagne.  , ^ ' 

Réponfe.  Refufé. 

, A RT.  XV. 

i c H fera  nommé  des  commiflaires  des  deux  côtés 
pour  arranger  les  details  de  l’execution  de  ce  traité, 
et  pour  délivrer  et  recevoir  tous  les  biens  &c.  appar** 
tenans  à S.  M.  Catholique.- 

Signé:  Charles  Stuart,  Générai  et  Com-^ 

mandant  en  Chef. 

J.  T.  Duck-worth,  Commodore,  'et 
Commandant  en  Chef  de  ta  marine. 

- Juan  Nefomuseho  de  Quesada. 

Cittdadella,  15.  Novembre  2798.  < 

/ . 
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Traité  d'* alliance  entre  S.  M.  le  Rni  deî  deux  1798 
Siciles  et  S.  M-  P Empereur  de  toutes  *’  *'*'' 
les  Rujfies. 

{^Monittûr  ang.  n.  6i.  V ossv.\.r  Anualen  1799.  St.  7. 
p.  64.  Polit.  Journal  1-^99.  p.  1156.} 

/ 

IArt.  I. 

1 y aura  une  amitié  fincere  et  conftante  entre  S.  Jtf.  le  /imüu. 
Roi  des  deux  Siciles  et  S.  M l’Empereur  de  toute»  les 
RulTies,  leurs  héritiers  et  fuccefl'eurs  ; et  en  confequence 
de  cette  union , les  deux  hautes  parties  contrariante* 
S’auront  rien  plus  à coeur  que  d’ameliorer  par  tous  les 
moyens  poflibles  leur  intérêts  réciproques,  d’eluigner 
l’une  de  l’autre  tout  ce  qui  pourroit  leur  occafîoner 
quelque  tort,  perte  ou  préjudice,  et  de  fe  maintenir  mu- 
tuellement dans  la  paifible  pofltfiion  de  leurs  états, 
droits,  commerce  et  prérogatives  quelconques,  fe  ga- 
ranfilTant  pour  cela  réciproquement  leur  pays,  état»  et 
polTellIons,  tels  qu’ils  en  jôuilTent  préfentement,  ainQ 
que  ceux  qu'ils  pourront  acquérir  par  le  moyen  de  traités. 

Art.  IL 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflies  pour  prouver  Stsottrs  ^ 
fon  defir  d’être  effeftivement  et  autant  que  pofllble  , un 
allié  utile  à*S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles.  indépenda-  “ 
pnent  des  fecours  qu’offre  fa  flotte  unie  à celle  de  la  a 
Porte  dans  la  mediterranée , en  contribuant  à la  fureté 
des  côtes  de  la  Sicile,  fournira  à S.  M le  Roi  des  deux 
Siciles  pour  la  prefente  guerre  contre  les  françois  um 
fecours  de  troupes  de  terre , confiftant  en  neuf  batail- 
ions  d’infanterie  avec  l’artillerie  necefl'aire,  et  300  Co- 
faques.  Ce  corps  fe  mettra  en  marche  auflitot  que  la 
faifon  et  les  routes  le  permettront.  Il  fe  porAra  pac 
une  partie  des  états  turcs  à Zara  en  Dalmatie.  où  S.  M. 
le  Roi  des  deux  Siciles  fera  trouver  prêts  à l’arrivée  dudit 
corps,  et  les  batimens  pour  fon  transport  en  Italie,  et 
les  vivres  neceffaires  pour  fa  fnbfiâance. 
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uw  hautes  parties  contraftantes  emploieront 

pa/ag».  prëaiablemetit  leur  foins  près  de  S.  M.  l’Empereur  et  prè< 
' de  la  Porte  ottomane,  afin  que  les  troupes  Rufles  auxi- 
liaires ayent  le  libre  paCTage,  tant  datis  leur  prochaine 
marche,  que  lofsquelles  retourneront  en  Ruflle.' 

. * . , ■ ' ÀRt.  IV. 

Ptu)$  H Les  troupes  auxiliaires  rufles  ferpnt  pourvues  de 
'■'""‘"munitions  de-guerre  par  S.  M.  l’Empereur  de  toutes 
* les  Ruflles  ; > elle  fe  charge  également  de  la  paye  de 
ces  troupes,  et  de  leur  recrutement  pendant  tout  le 
■’  tems  quelles  feront  employées  pour  le  fervice  de  S.  M. 

le  Roi  des  deux  Sicilesj  quant  aux  vivres  et  fourages, 

• cet  article  fera  fourni  par  S.  M.  Sicilienne,  comme 

, étant  partie  requérante»  fur  le  même  pied  que  lesdites 

- troupes  le  reçoivent  en  vertu  des  ordonances  de  leur 

propre  Souverain.  On  pourvoira  à leurs  quartiers,  et 
on  leur  procurera  tous  les  avantagés  dont  jouiflent'ou 
pourront  jouir  lés  troupes  de  la  cour  requérante,  tant 
en  campagne  que  dans  les  quartiers. 

Ant.  V.  ‘ 

Mxrtica-  Pour  éviter  tout  fnalentendu  entre  les  deux  hauteà 
uTinrs  contraftantes,  elles  font  convenues  et  ont  ftipûlé: 

1)  Bien  que  la  cour  requérante  doive  pourvoir  à 
la  fubfiftance  des  troupes  au.xiliaires , du  moment  de 
leur  fortie  des  frontières  rufles,  et  auffirèt  après  leur 
paflage  fur  la  rive  droite  du  Dniefter,  S.  M.  l’Empereuif 
de  Ruflle,  pour  plus  grande  facilité,  pourvoira  elle 
même  à la  fubfiftance  desdites  troupes  jusques  à l’arri- 
vée à Zara  en  Dairaatie , avec  la  condition  que  S.  M. 
le  Roi  des  deux  Siciles  fera  remettre  à St.  Petersbourg 
dans  le  cours  de  l’année  prochaine,  ou  fl  cela  lui  con-' 
vient  mieux  au  Général  qui  commandera  les  troupes 
auxiliaires,  la  fomme  de  loo mille  roubles,  dans  laquelle 
font  cojnprifes  toutes  les  depenfes  de  l’entretien  des  trou- 
pes pour  Vivres  fourages , et  argent  pour  la  viande. 

2)  Lesdites  troupes  recevront  en  nature,  du  moment 
de  leur  .arrivée  à Zara , et  jusqu’à  leur  retour  dans  cette 
ville , pour  le  compte  de  S.  M.  le  'Roi  des  deu^  Siciles, 
par  le  moyen  de  fes  commiflaires,  et  conformément  à 

ce 
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ce  qui  eft  ftipulé  dans  l’art.  IV.  du  prefent  traité,  les  vivres 
et  fourages  neceflaires  à leur  entretien.  Pour  leur 
' retour  en  Ruflie , on  pourvoira  à leur  fubOftance  ' de 
'la  manière  ftipulée  dans  la  première  partie  du  prefent 
% article  V.  Mais  fi  les  troupes  ruiles,  en  retournant  dans 
leur  pais,  devaient  prendre  une  autre  route,  les  deux 
cours  fe  concerteront  préalablement  fur  les  mêmes  bafes 
exprimées  ci  - defl'us.  ' . • 

. r fl  , - * 

^ 3)  Outre  les  vivres  et  fourages,  les  troupes  rufies 

recevront  de  S.  M.  le  Roi. des  deux  Siciles  pendant  tout 
le  tems  qu'elles  agiront  pour  fon  fervice  5 fols  de  Rufiie 
par  jour  pour  chaque  homme,  afin  de  fe  procurer 
de  la  viande.  1 


1798 


An*  VI. 

Les  troupes  anxiliaires  ruffes  feront  fous  les  ordres 
immédiata  du  Général  Commandant  en  Chef  l'armée  de  Ztn».  ' 
la  cour  requérante,  mais  pour  le  refte,  elles  ne  dépen- 
dront que  de  leur  propre  général  et  feront  employées 
dans  tontes  leaoperations  militaires  d'après  les  règles  . 
de  la  guerre, 4|||  contradictions;  bien  entendu  que  ces  .. 
operations  fe^ro  d'abord  réglées  et  déterminées  dans 
un  confeil  de  guerre , et  en  prefence  du  Général  Corn-  _ 
mandant  les  troupes  ruffes  auxiliaires.  • } ' 


Art.  Vir.  • . 

L'ordre  et  l’économfe  dans  l’intérieur  de  ces  troupes  Mmiriti. 
dépendront  uniquement  de  leur  propre  chef,  et  elles 
ne  feront  ni  plus  fatiguées  ni  plus  expofées  que  celles 
de  la  cour  qui  les  à reqnifes.  On  devra , dans  toutes  . ' 

les  occafions  obferver  une  égalité  parfaite  et  une  pro- 
portion  exafte  en^e  leur  nombre  et  toutes  les  forces  . 
de  l'armée.  En  confequence,  ces  troupes  auxiliaires  ^ ' 
devront,  autant  qu'il  fera  poflible,  refter  enfemble, 
n’étre  feparées  ni  désunies,  foit  dans  les  marches, 
pofies,  actions,  foit  dans  les  cantonnemens  ou  dans, 
toute  autre  occafion.  > 


Art.  VIII.  - ■ 

I En  outre  ces  troupes  auxiliaires  auront  leurs  propres  shUtioa. 
aumôniers  et  l'exercice  entièrement  libre  de  leur  reli-  •. 
gion,  et  ne  feront  jugées  que  félon  les  lois  et  regle- 
mens  militaires  de  leur  propre  fouverain , et  par  le  Gé-  ' 
nérâl  et  officiers  qui  les  commanderont. 

Tome  VIU  U Art, 
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Art.  IX. 

Les  trophées  et  tout  le  butin  qui  fera  fait  fur  leg 
Actm.  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Art  X. 

Si  S.  M.  l'empereur  de  Rufiîe  fe  voyoit  par  fuite 
de  quelque  aggrelTion,  obligée  de  rappelkr  pour  fa  pro- 
pre defenfe,  les  troupes  auxiliaires,  la  cour  requérante 
...  , en  fers  avertie  deux  mois  d’avance , et  elle  procurera 
pour  leur  retour,  toutes  les  facilités  que  l’on  peut  at> 
' ^ tendre  d'une  puiûance  alliée. 

, Art.  XI 

Pm».  Les  deux  hautes  parties  contra^antes  s'engagent  â 
ne  faire,  tant  que  durera  la  prt fente  guerre  avec  les 
françois,  ni  paix  ni  treve  fans  un  conientement  réci- 
proque, et  fans  y comprendre  les  dtu.\  puiflances. 

“/  • Art.  XII. 

Dtfit-  Tous  les  fugitifs  ou  deferteurs  des  troupes  refpefti* 
tuirt.  yej^  feront  rendus  de  part  et  d'autre^ 


Art.  Xlir. 

iSwia/'l  Les  ambafladeurs  et  miniftres  des  deux  hautes  par- 

fjàturt  contractantes  recevront  les  ordres  de  fe  prêter  mu- 

tuellement leurs  bons  ofHces,  *t  d’agir  parfaitement  d'ac- 
cord dans  toutes  les  occ^lions  où  l’on  traitera  de  l'interet' 
' ' - de  leurs  fouvetains. 

■ , . , Art.  XIV. 

Les  ftipulations  ct-deflus  inférées  relativement  aux 
troupes  auxiliaires  que  S.  M l’Empefeur  de  toutés  les 
Rufiles  fournira  â S M.  le  Roi  des  deux  Sieiles.  fe  bor- 
neront uniquement  au  cas  de  la  prefente  guerr<  avec 
les  franç.jis.  et  n’auront  leur  effet  que  jusqu'au  retabliffe- 
ment  de  la  paix.  Pour  ce  qui  n-garde  les  cas  futurs 
les  deux  hautes  parties  contraétantes  fe  concerteront 
entre  elles,  lorsque  les  circonftances  le  demanderont, 
fur  les  fl  cours  qu’elles  peuve^nt  fe  donner  réciproque- 


, £W 
turs, 


• f ^ - r’  — 

ment,  foit  en  troupes  ou  en  argent,  foir  en  fefant 
attaquée 


diveriion  pour  la  defenfe  de  la  puiffance  injuilemen| 
attaquée  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles , et  S.  M.  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Kiiflies  prendront  alors,  pour  cet 
effet,  des  mefiir-  s conformes  à l'amitié  fincère  et  à l’al- 
liance qui  fubliffent  entre  elles. 


Art. 


Digilizod  by  Google 


I 


■.  . et  U Roi  des  deux  Siciltt.  307 

Akt.  XV.  " £^gg 

Ce  traité  d'alliance  et  d’amitié  fubfifiera  dans  toute  ‘ ^ 
fa  validité,  et  aura  fou  plein  effet  pendant  l’efpace  de 
huit  années;  il  pourra  être  renouvellé  avant  l’expiration 
du  terme,  fi  les  circonfiances  l'exigent. 

Art.  XVI. 

Le  prefent  traité  fera  ratifié  par  S.  M.  le  Roi  des  Kat  fit». 
deux  Siciles,  et  par  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruf- 
fies,  et  l’échange  des  ratifications  aura  lieu  dans  le  terme  ' 
de  quatre  mois,  ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  foufiignés  munis  des  pleinr* 
pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi  des  deux  Sicilcs  et  de  S.  M. 
l'Empereur  de  tontes  les  Rufiies,  .ivons  en  leur  nom 
figné  le  prefent  traité,  et  y avons  appofé  le  fceau  de 
nos  armes. 

Fait  à Saint  Petersb^urg,  le  39-  Novembre  179g. 

Signit  Ze  Duc  DE  Seiir  AcArRWL a; 

A Prince  de  Bkzuorodko;  ' ■ 
Kotschoubey;  Roetopsin.  '*  ' 


Traité  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  des  deux  i.dh. 
Siciles  et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne figné  le  I.  Déc.  179g. 

(^Moniteur  an  g.  n.  63.  PossIclt  Annaten  1799.  . 

Stück  7.  p.  69,) 

S*  M.  le  Roi  des  deux  Siciles,  et  Sa  M.  le  Roi  de 
la  Grande  Brétagne,  voyant  que  la  paix  qu’elles  ont 
cherché  à rendre  à l’Italie,  n’a  fervi  à ceux  qui  exer- 
cent le  pouvoir  du  gouvernement  français,  que  de  ' 
moyen  ponr  pouffer  plus  loin  leurs  conquêtes  et  de-  , 
truire  tout  ordre  moral  et  politique,  avertis  par  là  du 
danger,  dont  font  menacés  les  autres  gouvernement  . , . . 
‘ • ü a legiti- 
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j*7qQ  légitimés  par  la  fuite  du  plan  très  matiifefte  d’aiTervir 
I,  *^®*U)Ute  l’Italie  au  même  efprit  de  defordre  et  d*»narchîe» 
I L.  M.  ont  jugés  i propos  de  renouvellor  entre  elle» 
les  liens  qui  avaient  été  formés  paf  la  convention  du 
12.  Juillet  1793.  et  de  réunir,  en  contrartant  une  étroite 
alliance t les  forces  et  les  moyens  qui  font  en  leur 
pouvoir,  pour  oppofer  une  barrière  folide  aux  danf^er» 

■ I d’une  ambition  demtfurée,  et  pourvoir  à la  defenf  et 

■ ' fureté  de  leurs  peuples,  ainli  qu'au  retour  de  l'ordre 

moral  et  public  en  Italie. 

Pour  cet  effet,  Leurs  Majeftés,  ont  nommé  comme 
' '‘leurs  Plénipotentiaires  refpeétifs,  fa  voir:  S M.  Sici- 
Jienne,  D.  Marzio  Maftrilli,  Marquis  de  Gallo,  de» 

' . Duchés  de  Marigliâho,  fijn  gentilhomme  de  la  chambre, 

chevalietr  ,de  l'ordre  royal  de  St.  Janvier,  confeilh  t d’état, 

' î,  fecrétaire  d’état  pour  les  affaires  étr.mgères,  de  la  ma- 
rine et  du  commerce,  chevalier  de  l’orilre  de  la  toil'on 
d’or;  et  S.  M.  Britannique.  le*Sr.  Guillaume  H.imilti'n, 

' fon  confeiller  en  fon  çonfeil  privé,  chevalii-r  de  l'ordre' 
du  Bain,  fon  envoyé  extraordinaire  et  Minière  Pléni- 
potentiaire près  de  S.  M.  Sicilienne  qui.  après  s être 
r ' communiqué  et  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  refpeftifs, 

. font  convenus  des  articles  fuivans: 

, ' ' ~ Art.  I. 

dm  La  Convention  ftipulée  entre  leurs  Majeftés  Sici- 
lienife  et  Britannique  en  1793.  fervira  de  baie  au  pre- 
fent  traité;  en  confequence  les  deux  hautes  parties 
, contradantes , s’obligent  à faire  caufe  commune,  dans 
la  prefente  guerre  contre  la  Fr.ance,  et  à fe  concerter 
fur  les  operations  navales  et  militaires  particulièrement 
dans  la  mediterranée. 

, , Art.  II. 

earamiit  {.es  deux  hautes  parties  contraélantes  fe  garantif-' 
fent  réciproquement  leurs  états  contre  l'ennemi  commun, 
et  s’engagent  à ne  depofer  les  armes  que  d’un  commun 
accord,  et  qu' après  avoir  obtenu  l'entiere  reftitution 
, de  toutes  les  places,  villes  et  territoires  qui  leur  ont 
' appartenu  avant  le  commencement  de  la  prefente  guerre, 
«t  qui  pourront  tomber  pendant  fon  cours  au  pouvoir 
* de  l’ennemi. 

Art,  ht. 

En  confequence  de  cet  engagement  réciproque, 
Utoirît^-  leurs  Majeftés  Sicilienne  et  Britannique  fe  concerteront 
* - V -X  - 'de 
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tfe  la  maniéré  la  plus  confidentielle  fur  les  operations  .£^(jO 
militaires  et  navales  (que  les  miniftres  des  deux  puif-  ‘ 
fanqes  , refidans  a Napit  s jugeront  à propos  d’entre- 
prendre) ainfi  que  fur  l’emploi  des  forces  de  terre  et 
4e  mer  qu’on  croira  devoir  y faire  contribuer. 

Art.  IV. 

A cette  fin  S.  M.  Britannique  s’engage  à entretenir  * 
dans  la  mediterranée,  jusqu'à  la  paix,  et  aufli  longtems 
que  le  danger  des  deux  Siciles  et  les  operations  contre  v 
les  t nn«  rois  communs  l’exigeront,  une  flotte  de  vaifleaux  , 
de  guerre,  qui  aura  une,  fuperiorité  décidée  fur  celle 
de  l’ennemi,  pour  pourvoir,  par  ce  moyen,  à la  fureté  ' ' 

des  états  de  S.  M.  Sicilienne.  ‘ ' 

Art  V, 

i . Touts  les  ports  des  deu.x  Siciles  feront 'ouverts  à forw  s*  ' 
l'efcadre  de  S.  M.  Britannique  fens  aucune  referve  et  ' 

reftrirtion  ; et  S.  M.  Sicilienne  promet  d’accorder  la  fa-  • • 
puiré  la  plus  étendue  dé  fe  pourvoir,  dans  Tes  états, 
de  tout  ce  dont  la  dite  efcadre  pourra  avoir  befoin, 
tant  en  munition  de  guerre,  objets  relatifs 'à  la  marinç, 
qu’en  provifions  de  bouche.  A cet  effet,  S.  M.  üritam 
oique  nommera  un  commiffaire  qui  fera  chargé  de  tous  • 
les  details  de  ces  approviûonnemens , et  le  gouverne, 
ment  napolitain  lui  prêtera  fecoiirs,  .afin  qu’il  puiife 
faire  les  achats  aux  prix  courans  et  raifonabies, 

Art.  VI. 

S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles  joindra  à l’efcadre 
dç  Sa  M.  Britannique,  pour  être  employés  dans  les  ' 

operations  Concertées,  quatre  vaiffeaux  de  ligne,  quatre  ^ . 

frégates,  et  quatre  petits  batiments  de  guerre.  Mais  (i  , 
les  deux  puilYapces  préfèrent,  pour  l’avantage  des  ope- 
rations , d’employer  un  plus  grand  nombfe  de  petits 
battimens  en  i^ace  de  vaiffeaux,  S.  M.  Sicilienne  promet 
de  remplacer  une  partie  du  fusdit  contingent-  par  uu  , 

nombre  de  Chaloupes  canonnières,  de  bombardieres  eb  ’ 

d’autres  petits  batimens  de  guerre,  d?ns  une  proportion 
qui  dferrefponde  au  nombre  de  vaiffeaux  que  l’on  fera  • ; \ 

coD^u  de- diminuer.  , ' 

N. 

Art.  VII,  - ' 

S.  M.' Sicilienne  s’engage  également  à fournir  i U^ritu. 
l’efcadre  de  S.  M.  Britannique  ie  nombre  de  marins  dont 

Ü 3 ‘ ‘ elle 
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j^qQ  elle  pourra  avoir  befoin  pour  fe  recruter,  jusqu'à  1^ 
‘ concurrence  de  trois  mille,  bien  entendu  qu’ils  feront 
traités  en  tout,  pour  le  compte  de  S.  M.  Britannique 
comme  les  marins  anglais  de  ladite  eibadre , tant  poup 
le  payement  au  moment  de  leur  engagement  et  durant 
, leur  fervice,  que  pour  tous  les  avantages  et  bénéfices 
dont  jouident  les  maôus  anglais  de  cette  efeadre.  Les 
. marins  fournis  par  S.  M.  Sicilienne,  ne  pourront  êtri? 
employés  hors  de  la  mediterranée , ni  engagés  pour  uu 
tems  plus  long  que  la  durée  de  la  guerre. 

■ ^ ^ AitT.  viii.  ■ 

''  Les  vaiSeauK  de  guerre  des  deux  puKfances  coAr 
, traftantes,  chargés  de  fervir  de  convoi  aux  bàtimens 
. ' marchands  de  leur  propre  nation,  prendront  înditHnébo- 

- ment  fous  leur  convoi  et  protection  les  bàtimens  mar-, 
' ' ' cbands  de  l'autre  nation  qui  auront  U même  delUnation, 


Art.  IX. 

Com-,  Purant  la  guerre  aCluelie,  les  ports  des  deux  Sici* 

jçg  feront  fermés  à tous  vaid'eaux  françois,.  foit  de 
avu  la  guerre,  foit  marchand;  et  Sa  Majefté  Sicilienne  défendra 
• frmu.  ^ fçg  fujets  tout  commerce  avec  la  France , de  quelque 
, nature  qu’il  puiflè  être,  et  ne  permettra  pas  que  lea 
bàtimens  d’autres  nations  puiiTent  tranfporter  de  Tes  états, 
dans  les  ports  de  France,  aucune  efpece  de  provifiona 
" de  bouche  ou  de  munitions  de  guerre  et  pavales. 

Art,  X. 

fit-  Les  deux  hautes  parties  contraClantes  s'ehgageot 
*»r*.  à fe  procurer  réciproquement,  i la  paix  future,  tous 
les  avantages  et  les  fatisfaCtions  convenables,  et  S.  M. 
Britannique  promet  particulièrement  à S.  Sioilienne 
*de  prendre  en  cette  occafion  un  foin  fpécial  des  in> 
• terêts  et  de  la  fureté  de  la  Couronne  des  deux  Çiciles, 
ainfi  que  du  repos  et  du.  bien-être  de  l'Italie.  > 

K 

' Art.  XL 

' tfwrr*  Si  en  haine  du  prefent  traité  d’alliance  uhlÉpiiif' 
commuât  fgpce  quelconque  déclaroit  la  guerre  à l’une  ou  rautre 
des  hautes  parties  contrsft^ntes,  elles  fe  promettent  de  faire 
* ~ eaufe  commune  contre  cette  puilTance,  et  fous  les  mtênies 
, ’ I ■ conditions  et  engagemens  réciproques  quj  font  expri- 
mées dans  les 'articles  du  prefent  traité. 

: ' • . ■ Art, 
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* * Aht.  XTI.'  ■ ; 

Le*  deux  haute*  parties  contraftante*  fe  refèrvent 
de  rè  concerter  entre  e)K  * et  après  la  paix,  pour  donner 
jt  cette  alliance  entre  les  dm*  puiflances  une  plus  grande 
extenfion,  pour  convenir,  des  articles  et  mefurts  qui 
puiflVnt  alifurer  à l’aveni/  le  repos  et  l.a  defenfe  de  leur» 
peuples  et  états . ainfi  que  popr  ftipuler  l<  s fecoor» 
mutuels  que  les  deux  puilTances  fe  fourniront,  afin  de 
parvenir  a ce  but  faliiraire.  Animés  du  mêtne  zele  pour 
la  profperiré  de  leurs  nations,  le*  deux  parties  con- 
traftantes  fe  roncertertint  aufli  fUr  le^  article*  qui  peuvent 
former  l’objet  d’un  traité  de  commerce  également  avan» 
tageux  aux  fujets  des  deux  pays.  . ■'" 

Art.  XIII. 

Le  prefent  traité  fera  ratifié  par  le*  deux  bwites 
parties  contraftantes , et  l’échange  des.  ratifications  fe 
fera  félon  le  mode  convenable,  dans  le  terme  de  trof* 
' mois  .'ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut,  à compter  du  joqt 
de  la  figmture  du  (trefent  traité* 

En  foi  de  quoi,  nous  fouffignés.  munis  des  pleini- 
pouvoifs  de  nos  Souverains  refpeélifs,  avons  figné  le 
prefent  traité  d’alliance,  et  y avons  appofé  le  fceau  de 
pas  armes. 

Fait  à Naples  le  I.  Décembre  1798.  * 


1798 

M9furtf 

ultirivn* 
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Signt:  Marïio  Masthhli,  Marqué 

DK  GaLLO. 
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1798  Â&e  par  lequel  le  Roi  de  Sardaigne  renonce 
9.  Mc.  ^ P exercice  de  tout  pouvoir  dans  le  Piémont; 
en  date  du  9.  Déc.  1798* 

[(v.  Haller)  gek,  Gefchichte  T.  V.  Anbang  p.  38O 

) • r':  ■ 

jftt  Çuartier. Général  à Turin,  zo.  Frimuira, 

SA  R T.  I. 

a Majefté  déclaré  renoncer  à l’exercice  4e  tout  pou* 
voir  ; et  avant  tout,  elle  ordonne  à tous  Tes  fujets,  quels 
qu’ils  puilTent  être,  d'obéir  au  gouvernement  ^ovifoire 
' qui  va  être  établi  par  le  Général  Français. 


■,L  A«t.  U. 

' « Sa  Majelié  ordonne  à l’armée  piéinontaife  4&  I9 

regarder  comme  partie  in)[égrante  de  l’armée  françaife 
en  Italie,  et  d’obéir  à fon  Général  en  Chef  compaç 
à elle -même.  ; 

Art.  III. 

Sa  Majefté  défavoue  la-  publication  de  la  proclama* 

. tion  répandue  par  fon  miniftre,  et  ordonne  à M.  le  Cbe* 
valier  Damian  de  fe  rendre  à la  citadelle  de  Turioi 
comme  garant  de  fa  foi , et  de  fa  ferme  intention  qu’au* 

' , cun  recours  quelconque  ne  puifle  être  porté  contre  lé* 

préfent  atte  émané  de  fa  volonté  propre.  . ^ 

V , Art.  IV. 

. , ,Sa  Majefté  ordonne  au  gouvernement  de  la  ville  de 

Turin . de  recevoir  et  de  faire  exécuter  exaftement  tous 
; les  ordres  que  le  Général  Français,  Commandant' la  d- 
‘|adelle,  jugera  à propos  dé  lui  donner,  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique.  ‘ 

■ • ' A R T.  V. 

' ir  né"  fera  rien  changé  à tout  ce  qui  a rapport  an 
^ culte  catholique  et  à la  fureté  des  individus  et  des  proprié- 
tés. Les  Piémontais  qui  voudront  transporter  leur  do- 
micile ailleurs  auront  la  faculté  de  fortir  avec  leurs  effets 
' ' mobiliers  duement  conftatés;  de  vendre  et  de  liquider 

‘ ■*  leurs  biens  et  créances , pour  en  exporter  le  prix.  Les 

Piémontais  abfens  pourront  librement  revenir  en  Pié- 
mont, et  y jouir  des  mêmes  droits  dont  jouiront  leurs. 

. , conci- 

. . 

- • i 
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concitoyens.  Les  Piémohtais  ne  pourront,  fous  aucun 
prétexte,  être  accufés  ni  recherchés  pour  propos,  écrits 
PU  'faits  politiques , antérieurs  au  préfent  aéte.  ' 

Art.  VI. 

Le  Roi  et  toute  la  famille  royale,  pourront  fe  ren- 
dre en  Sardaigne  en  paffant  par  Parme.  En  attendant, 
il  ne  fera  rien  changé  aux  difpofitions  qui  regardent  la 
f lîreté  de  fa  perfonne.  Jusqu'à  fon  départ,  fes  palais 
èt  fes  maifons  de  campagne  ne  feront  point  occupés  par 
les  troupes  françaifes:  rien  ne  fera  dilhait  de  ce  qui  y 
e^ifte , et  la  garde  continuera  à en  être  confiée  à ceui( 
«qui  y font  maintenant  employés.  > ^ 

. Art.  vil 

Les  pafle- ports  et  les  ordres  néceflaires  feront  don- 
pés  pour  que  Sa  Majefié  et  toute  fa  famille  arrivent  furei 
roent  au  lieu  où  elles  fe  retirent.  Elle  fera  accompagnée 
par  des  détachemens  d’égale  force,  de  fes  gardes  et 
des  troupes  françaifes. 

Art.  VIII. 

Dans  le  cas  où  le  prince  de  Carignan  refieroit  en 
Piémont,  il  y jouiroit  de  fes  biens,  maifons,  et  autre# 
propriétés;  il  pourra  toujours  eg  fortir,  ainii  qu'il  ef^ 
refervé  par  l’article  V.  pour  les  habitans  du  Piémont. 

Art.  IX. 

L’état  des  caiffes  publiques  et  l’inventaire  des  an* 
chives  feront  remis  fur  le  champ,  et  les  fcellés  appp* 
(es  fur  les  cailTes. 

Art.  X. 

Les  vaifTeaux  des  puiffances  qui  font  00  feront  en 
guerre  avec  la  République  Françaife,  ne  pourront  jamai# 
être  reçus  dans  les  ports  de  i’isle  de  Sardaigne. 

Fait  et  arrêté  à Turin  le  iç.Frimaire  807.  de  la  Ré- 
publique Françaife  une  et  indivifible  (g.  Déc.  }798.) 


CvAV2,Ki,t  ‘ Adjutant- Général. 
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Confenti  et  arrêté  par  moi,^C.  Emanuel.  ' 

RAiMOfjp  DE  St.  Germain  , d.  écuyer.  ' j 

Je  garantis,  que  je  ne  porterai  aucun  empêchement  îi 
l’exéeution  du  préfent  aéte,  Victor  Emanuel. 
Approuvé  et  accepté.  Le  Général  en  Chef,  Joubert, 
Pour  copie  éonforme  à l’originaL;  L.  G.  Suchet. 

' '"u  5 " ‘ , 45; 
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^ I7Q8  Traité  d'alliance  defetjftve  entre  S.  M.  VKnu 
pereur  des  Ottomans  et  S M.  l'Empereur 
; ■ des  Riiffies. 

l^Monite«r  an  7.  n.  185.  en  allemand  dans  (v.  Hax,i,Ek) 
N gekêime  Ge/fhuktt  T.  V.  F.  II.  p.3ia-] 

» An  nom  du  Dieu  tout  puiflânt 

a Majefté  l’Empereur  dea  Ottomans  et  S.  M.  l’Eta- 
peri  ur  de  toutes  les  Rufiies,  également  animés  du  defif 
fineère,  non  feulement  de  maintenir,  pour  le  bien  de 
leurs  éoits  et  fujets  refpeftifs,  la  paix,  l’amitié  et  la 
bonne  intelligence  qui  exiftent  heureufement  entre  eux» 
mais  encore  de  les  faire  contribuer  au  retahlilTement 
, V et  à l’ijftVrmiflement  de  la  tranquilité  générale,  Ji  for- 
tém^nt  triAiblée  à'I’tpoqiie  aéluelle,  et  qui  eft  le  prefent 
le  plus  faluraire  à l'humanité,  ont  refolu  d’étendre  en- 
< eore  les  liens  qui ‘las  unilTent  par  la  cuncluliun  d’ua 
^ traite  d'alliance  defenlive.  En  confequence,  leurs  Ma- 
jeftés  ont  chuifi  et  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaire* 
favoir  S M l’Empereur  des  Ottomans.  ElTeid  Ibrahitn 
' Ihmedbey.  avec  le  titrp  deKadilefltier  de  Romeliecidevant 
I ' Ittambul  • Effendi.  et  Achroet  Atis  Reifs  Effendi  ; et  S- M. 
' l'Empereur  de  Ruflie  le  noble  Vaflili  Tamara,  fon  con» 
.feiller  privé  et  AmbalTadeur  extraordinaire  près  la  Porte 
s Ottomane;  lesquels,  après  s’étre  communiqués  leur* 
plein  pouvoirs,  qui  ont  été  trouvés  en  bonne  et  due 
foriqp,  font  convenus' des  articles  fuivans; 


* A R T.  I.  • ' t 

II  y aura  à jamais  paix,  bmitié 'et  bonne  intellU* 
gence  entre  S-  M.  l’Empereur  des  Ottomans , et  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Ruffies,  leurs  empires  et  leurs 
fujets , tant  fur  terre  que  fur  mer,  de  maniéré  que  pac 
cette  alliance  defenlive  il  s’établira  entre  eux  une  utiioa 
fi  intime  qu’ils  auront  à , l’avenir  les  mêmes  amis  et 
les  mêmes  ennemis.  En  ^confequence,  leurs  Majeilé* 
promettent  de  s’puvrir  fans  referve,  l’une  à l’autre  fur 
fous  les  objets  qui  concentent  leurs  tranquilité,  et  fureté  w' 
- refpeiti- 
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refpeéWvei,  et  de  prendre  tontes  les  mefure*  necejTaires  I^Oft 
pour  s’oppofer  à tonte  entreprife  hoftile  et  qui  leur 
feroit  nuillble,  et  pour  rétablir  la  tranqnilité  générale. 


Art.  II. 

Le  traité  de  paix  conclu  à Jaiïy  le  39.  Décembre  Faix  i» 
1791  , de  l’hegire  1306,  le  15  de  la  lune  de  Gemaziel 
Covel,  ainfi  que  tous  les  autres  traités  qui  y font  corn, 
pris , font  confirmés  dans  toute  la  teneur  par  celui  cy, 
comme  s’ils  avaient  été  inférés  mot  pour  mot  dans  le 
prefent  traité  d’alliance  defenfive.  ^ . 


Aht.  III.  ' 

Pour  donner  à cette  alliance  fon  entier  et  parfait  a«r<«rt« 
effet , les  hantes  parties  contraélantes  fe  garantilTent  ré- 
ciproquement  ienrs  pofleflions.  S.  M.  l'Empereur  de  ■ 
toutes  les  Ruffies  garantit  à la  fublime  Porte  toutes  fes 
poffeffions  fans  exeption , telles  qu’elles  exiftaient  avant 
l’imtafion  de  l'Egypte,  et  Sa  Maj.  l’Empereur  des  Otto- 
mans garantit  toutes  les  pofiieffions  de  la  Cour  de  RuiBf»  . 
telles  qu’elles  exiftent  aéluellement  fans  exeption. 


Art.  IV. 

Quoi -que  les  deux  parties  fe  refervent  le  iroit  rrmiUâ 
d’entrer  en  négociations  ^avec  d’autres  puilTances,  et  de 
.conclure  avec  elles  tous  traités  qu'exigeraient  leurs  im 
terets,  elles  s’engagent  cependant  l’une  envers  l'autre,  ‘ 
de  U maniéré  la  plus  formelle,  â ne  rien  inférer  dans  , • 
ces  traités  qui  ppillje  caufer  le  moindre  préjudice,  dom- 
mage ou  perte  â l’une  des  deux,  ou  porter  atteinte  à 
l’intégrité  de  fes  ét;ats.  Elles  fe  prorpettent  an  contraire  , 
réciproquement  de  faire  tout  ce  qui  peut  conferver  et 
maintenir  l’honneur,  la  fureté  et  iStvantage  de  t’unç 
et  de  l’autre. 


Art.  V. 

S’il  étoit  formé  quelque  projet  ou  entreprife  nnifible 
> aux  deux  parties,  ou  à l’une  d’elles,  et  que  les  forces  ....  . 
■qui  feraient  employées  pour  déjouer  ces  entreprifes  hofti- 
les,  ne  fe  trouvaffent  pas  fuffifantes,  alors  une  partie 
fera  tenue  de  fecourir  l’autre  par  terre  ou  par  mer  foit 
pour  agir  de  concert,  foit  pour  faire  une  diverfion , ou 
'elle  afiiftera  en  argent,  fuivant  que  l’interet  commun  des 
'alliés  et  leur  Aireté  l’exigeront.  Dans  ce  cas,  on  s’en- 
tendra préalablement  avec  franchife  ; on  fera  le  plus 
propiptemept  poffible  toutes  les  difpofitions  necelTai- 

res, 
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‘ cette  obligation. 

^ .Art.  VL 

Choùc.  Le  choi.x  de  ce  fecours,  fuit  qu'il  confiftej  en  troupe* 

■ " auxiliaires,  ou  en  argent,  dépendra  de  la  partie  atta- 
V quée,  et  au  cas  que  celle-ci  demande  les  premières, 
celle-ci,  ou  l'efcadre,  feront  fournis  trois  mois  après 
’i’  la  requifition.  Si  elle  préféré  des  fublides  en  argent, 

' ils  feront  payés  année  par  année,  à de»  termes' fixés,  à. 
compter  du  jour  de  la  déclaration  de  guerre ,de  ràgrelTeur, 
ou  du  commencement  des  hoftilités.  > 

' Art.  VII, 

Cm/ï'  Les  deux  hautes  parties  contraftantes'  fefant  ainfi 
(owwam  pgqfp  commune , foit  avec  toutes  leur  forces , ou  feul%- 
' ment  avec  un  fecours  ftipulé,  aucune  des  deux  ne  con, 
dura  un  traité  ou  un  armiftice  fans  y.  comprendre  l’au- 
tre et  pourvoir  à fa  fureté;  et  dans  le  cas  où  il  feroit 
formé  quelqu’entreprife  ou  attaque  contre  la  partie  re- 
- quife,  en  haine  de  l'alliance  conclue  ou  du  fecours  prête, 

' l‘autre  partie  fera  obligée  de  remplir  avec  loyauté  et 
' , ponflualité  les  mêmes  obligations  pour  la  defenfe  d^ 
la  première.  ' ■ 

' ‘ ‘ Art.  VIIL 

«Rira-  ‘ Dans  le  cas  où  les  deux  hauts  alliés  devraient  faire 
linirM*  de’concert  toutes  leur  forces  ou  un  (ecoqrs  (iipulé, 
ils  promettent  de  fe  communiquer  réciproquement,  avec 
. une  franchife  fans  referve  le  plan  de  leurs  operations  mi- 
litaires, d’en  faciliter  le  plus  qu’il  fera  poflible  l'execur  ■ 
^ tion^  de  fe  coinmtmiquer  leurs  vues  relativement  à I* 

. ' durée  de  la  guerre  et  aux  conditions  de  la  paix,  et  de 
, ' s’entendre  à ce  fi^et  en  fe  conformant  aux  principes  pa- 

cifiques et' de  modération.’ 

\ ■-  _ Art.  IX.  , 

intrê-  Les  troupes  auxiliaires  feront  pourvues  par  leur 
Souverain , proportionellement  à leur  nombre,  en  ar- 
'tillerie,  munitions  .et  autres  objet»  necelTalres,  elle» 

. .feront  aulli  foldées  .et^  entretenues  par  lui.  La  partie 
requérante  leur  fournira  d’après  les  prix  qui  auront  été- 
convenus  et  fixés  à dater  du  jour  où  elles  quitteront 
- -leur»  frontières.  La  partie  reaucranté  fleur  procurera 
les  quartiers  et  autres  commodités,  dont  jouVlTent  fe* 

. propres  troupes,  ou  que  celles  déjà  {itftie  requife  oqt 
V,  coutume  d'avoir  en  tems  de  paix,  . 

. . ■ • ÀRT. 
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Art^  X.  1798 

Lt  partie  requérante  fournira  à l’efcadre  auxiliaire 
tons  les  vivrea  dont  elle  aura  befoin,  d’aprèa  ce  qui  aura  muoU 
été  fixé  à ce  fujet,  à commencer  du  jour  de  l’arrivée 
de  cette  efeadre  dans  le  canal,  et  pendant  tout  le  tema 
quelle  fera  employée  contre  l’ennemi  commun.  La  partie 
requérante  fournira  fans  difficulté  de  Tes  arfenaux  et 
magazins,  i l’efcadre,  aux  prix  ordinaires,  tour  ce  qui 
lui  fera  necefl'aire,  (i  elle  devait  fe  feparet.  Les  vaifTe* 
aux  de  guerre  et  de  transport  des  deux  cours  alliées, 
auront  pendant  tout  le  tems  que  durera  la  guerre  com- 
miine',  la  libre  entrée  dans  leurs  ports,  fi)it  pour  y 
pafier  l’hîver,  fuit  pour  s’y  reparer. 

Art.  XL  ’ 

Tontes  les  trophées  que  l’on  remportera  fur  l’ennemi  Bntl». 
et  tontes  les  prifes  appartiendront  aux  troupes  qui  les 
anront  acquifes.  * , ' ' 

Art.  XTT. 

S.  M.  l’Empereur  des  Ottomans  et  l’Empereur  de 
tontes  le.s  Ktiffies  n’ayant  point  en  vue,  par  le  ptefent  î’*'^**^ 
trairé  d’alliance  deftnfive  de  faire  des  cor  qré'es,  mais  t<«a. 
feulement  de  defendre  l’intégrité  de  leurs  pofPlfutns  re- 
fpeftives,  pour  la  fureté  de  leurs i fu jets . et  ai  fli  de 
'maintenir  les  autres  puiflarces  dans  la  fituation  refp<  6ta-  ' 
ble  on  elles  fe  font  trouvéïs  josques  â prefent,  et  d’aprèl 
laquelle  elles  formaient  un  contrepoids  politique  et  ne- 
’ cefl’aire  pour  le  main’ien  de  la  tranquilité  générale, 

L.  M.  ne  manqueront  pas  d’iuviter  S M l’Empereur  Roi  -, 
de  Bohême  et  de  Hongrie,  les  Rois  de  la  Gr..nde  Bré- 
tagne  et  de  l’rufle,  «inti  que  tous  les  autres  P<  tentats  à 
accéder  à ce  traité  dont  le  but  efl  fl  jufle  et  fi  falutaire. 

Art.  XIII. 

Quoique  les  deux  hautes  parties  contraftsntes.  foyent  DhHV. 
fincerement  intentionnées  de  maintenir  cet  engagement 
jusqu’au  terme  le  plus  éloigné,  comme  il  fe  pourroit 
que  dans  la  fuite  les  circonftances  exigeaflent  qu’il  fut  \ / 
fait  quelques  changemens  â ce  trairé,  on  efl  convenu 
de  fixer  fa  durée  à huit  ans,  à dater  du  jour  de  l’échange 
des  ratifications  impériales.  Les  deux  parties  avant  l’ex-* 
piration  de  ce  terme,  fe  concerteront  fuivant  l’état  où 
feront  les  chofes  à cette  époque  fur  le  renouvellement 
du  dit  traité. 

. Art. 
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Art.  XIV. 

■Le  prefent  traité  d’allUbce  defenfive  iefa  ratifié  pat 
S.  M.  l’Empereur  des  Ottomans,  et  par  S.  M.  l’Empereur 
de  toutes  les  Ruflies  ; et  les  ratifications  feront  échan- 
gées à Conftantitiople  dans  le  terme  de  deux  mois»  et 
même  plnstôt  s’il  eft  poflible. 

En  foi  de  qnbi»  taons  fouflignés  en  vertu  de  taoa 
pleins  pouvoirs , avons  figné  le  prefent  traité  d’alliande 
defetaüve,  et  y avons  appofé  notre  fcean. 

Conftantinople  le  «3.  Déc.  1798» 

Signi:  Esskid  ItaRAHiM  t«M«t  avec  le  titfe 

de  KaDileskier,  de  Romelie; 

ActtMKt  AtiF,  Reiss  Effendi; 

V Vassiu  Tamara  } privé. 


46b 

Traités  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  la  Gr.  I 
Brétagne  et  S.  M.  P Empereur  de  toutes  les  ^ 
Rujjies  1798  et  1799. 

a. 

Traite  provîfoite  entre  S.  M.  le  Roi  de  ta  Grande- 
Brétagne  et  S.  M.  PEmpereur  de  toutes  Us  Rujftes, 
figné  à Petersbourg  le  29.(18)  Déc.  1798. 

{Nouvelles  politiques  1799.  ta.  89-  9°-  91*  Journal  de 
Francfort  1799.  n.  300.  301.  Moniteur  an  g.  n.  3a, 

PossELT  Annaltn  1799.  StiickVII.  p.  77.)  | 

S*  M.  le  Roi  de  la  Grande  - Brétagne  et  S.  M.  l’Em- 
pereur de  Toutes -les- Radies,  én  conféquence  de  l’Al- 
liance et  de  l’amitié , qui  fubfiftent  entre  eux , défirent 
concerter  des  mefures,  qui  puiffént  s’oppofer,  de  la 
manière  la  plus  elficace»  aux  fuccèa  des  Armes  Fran- 
.«■J  < , _ ^ çoifes, 

) ' ' . . 
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^ ~ et  ta  Rujjîe. 

'fdHci,  ainfi  qa'i  U propagation  drt  prindpes  d’apar-  l?gQ 
chie,  et  produire  nne  paix  fulide,  avec  le  rétabliilVmrnt 
de  la  balance  de  l’Europe,  ont  jugé  digne  de  leur 
plua  férieufe  confidération  et  de  leur  fullicitude  la  pli« 
ennpreirée,  de  tâcher,  s’il  eft  poflible,  de  réduire  la 
France  à Tes  anciennes  limites,  t'i'llea  quVI!e^  fubfidoient 
avant  la  Révolution:  Ils  font,  en  conféquenre , cun« 
venus  de  conclure  un  Traité  provifoire;  et.  pour  cet  ' ' 
effet,  ils  ont  nommé,  comme  leurs  Piénjpntei-riaires, 
favoir:  S M.  le  Roi  de  la  Grande- Bréragne.  Sir  Clurles 
Whitwortb,  Baronnet,  fon  Envoyé  Extriordinaire  et 
Miniftre-  Plénipotentiaire  près  la  Cour  Imi  ér  nie  de 
Ruflie;  et  S.  M l’Empereur  de  Toutes- les  Ruffies,  le 
Chancelier  Prince  Besborodku,  Confeiller-  Privé,  Di*> 
refteur- Général  des  Poftes,  Sénateur,  Chevalier  des 
ordres  de  St  André,  de  St.  Alexandre- Newfki , et  de 
St  Anne,  et  Grand-Croix  de  ceux  de  Jémfa  em  et  de 
St.  Wladimir  de  la  prem  ère  Clafle  ; le  Sieur  Korfchubey, 

Vice-  Chancelier.  Confeiller-  Privé  et  Chambellan,  Che- 
valier de  rordre*de  St.  Alexandre  - NewO^i  et  Grand-,  , . 
Croix  de  celui  de  St.  Wladimir  de  la  fécondé  Clafle; 
et  le  Sieur  Roflopiin Confeiller- Privé  Membre  du 
Collège  des  Affairea- étrangères.  Chevalier  de  l’ordre 
de  St.  Alexandre- Nevi (Xi  et  de  celui  de  St.  Anne,  de 
la  première  Claffe,  qni,  après  s’être  réciproquement  - r." 

communiqué  leurs  pleins -pouvoirs,  font  convenus  des 
articles  fuivans  : 

‘ Art.  I. 

I.ea  deux  puilTances  contraftantes,  dans  Pinten’ion 
d’engager  le  Roi  de  l'rulfe  à prendre  une  part  attive 
dans  la  guerre  contre  l’Ennemi  rommim,  fe  propoiént  ’ ' 
d’employer  tous  leurs  efforts  p ur  parvenir  à cr  but. 

Dè<  que  S-  M.  Pruffienne  aura  confenri  à ce"e  mefiiré, 

S.  M.  l’Empereur  de  Toutes-  les-  Kuffies  f.ra  prêt  i 
lui  fournir  un  fecours  de  Troupes;  et  il  dell  ne  à cet 
effet  4S,ooo  Hommes  d' Infanterie  et  d-  Cavalerie  avec 
l'Artillerie  néceffaire,  aux  conditions  fuivautes. 

' A H T.  II. 

Ce  Corps  de  Troupes  fera  mis  en  mouvement,  opira- 
anffitôt  que  les  Hautes  Parties -Contraélsntes  fe  f«  ront 
affurées,  que  la  déterminatiwn  de  S M.  le  Koi  de  Pru (Te  s-rTuw 
eft  conforme  à ce  qui  a été  ftatué  ci-deflus.  Q ant 
«Qx  mouvemens  ultérieurs  de  ce  Corps  et  è ùt  opéra-  . 

' ' , lions 
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l^ngtiors  combinées  avec,  les  Troopes  Prufliennes,  S.  M. 
l’Empereur  de  Toutes- les- Ruffies  les  arrangera  avec 
S.  M>  le  Roi  de  Prufle  ; et  ils  ferbnt  communiqués  i 
- , . S.  M.  Britannique  » afin  que , par  un  tel  concert  entre 
les  hauts  Alliés,  les  opérations  Militaires  contre  l’En- 
nemi puifient  fe  faire  avec  un  plus  grand  fuccès,  et 
que  le  but  propofé  foit  plus  facilement  atteint. 


Art.  III. 

' SuhfUtd  Pour  faciliter  à S.  M.  l’Empereur  de  Tontes- les- 
Rnffies  les  moyens  de  ptendre  une  part  aulîi  aftive  dans 
la  préfente ■ guerre  contre  les  François,  S M.  Britanni- 
que: s’engage  à lui  fournir  lea  fecours  pécuniaires  d- 
' , après  fp^ifiés.  S.  M.  l’Empereur  de  Toutes -les- Ruf- 
,lies  fe  réferve  cependant  le  droit  de  rappeler  le  fus- dit 
Corps  dans  fes  Etats,  fi,  par  quelque  événement  im- 
prévu, la  totalité  de  ce  fecours  pécuniaire  ne  lui  étoit 
' pas  fournie. 

Art.  IV. 

iMaUj,  * Le  montant  et  la  nature  de  ces  leconrs  pécuniaires 
' ont  été  fixés  et  réglés  fur  le  piéd  fuivant: 

t)  Pour  mettre  S.  M.  l’Empereur  de  Tontes- les- 
Rqflies  à même  d’expédier,  le  plutôt  pofllble  et  de  la 
manière  la  plus  convenable,  les  Troupes  deftinées  à 
être  employées  en  faveur  de  la  bonne  Caufe,  S.  M. 

' le  Roi  de  la  Grande  - Brétagne  s’engage  (dès  qu’il  re- 

cevra avis,  que  les  Troupes  Rufies,  en  conféquence  de 
la  détermination  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle , font  en 
marche,  afin  de  co-opérer  avec  celles  de  Sa  dite 
^ Majefté  Pruflienne)  à payer  pour  les  premières  et  plus 
urgentes  dépenfes  la  Somme  de  325, ooo  Livres  Sterling, 
’divifant  les  payemens  de  manière  que  la  Somme  de 
75,000  L.  St.  foit  remife,  auflitôt  que  ces  Troupes 
auront  paflë  les  Frontières  Ruflès  ; que  le  fécond  paye- 
ment^ montant  i une  Somme  femblable,  foit  acquitté 
à l’expiration  des  trois  premiers  mois  au  commence- 
ment du  quatrième,  et  que  le  trolfième  payement,  com- 
plettant  la  fomme  totale,  foit  fait  de  même  au  bout 
' , de  trois  mois  et  au  commencement  du  feptième. 

' 2)  S.  M.  Britannique  s’engage  encore  i fournir  à 

S.  M.  l’Empereur  de  Toutes- les- Rufltes  un  fubfide 
de' 75,000  L.  St.  par  mois,  à compter  du  jour, 'où  la 
fusdit  Corps  de  Troupes  aura  paffé  les  frontières  Rufles. 
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Ce  fubfiile  fera  payé  aa  commencement  de  chaque  mois; 
et,  comme  il  eft  deftiné  an  traitement  et  à l’entretien  ‘ ' 
désTroupes,  il  fera  continué  pendant  l’efpace  de  12. mois, 
à moins 'que  la  paix  ne  fe  fade  plutôt. 

3)  Les  deux  hautes  Parties* Contractantes  convien- 
dront en  outre,  .avant  l’expiration  du  terme  ci-defltis  , j 
fpécifié  d’une  année,  fi  le  fus*dit  fubfide  fera  conti- 
nué , dans  le  cas  où  la  guerre  ne  feruit . pas  terminée  à 
cette  époque. 

Art,  V. 

Les  denx  hautes  Parties- Contractantes  s’engagent 
à ne  point  faire  de  Paix  ni  d’Armillice,  fans  s’y  com- 
prendre  réciproquement  et  fanslfe  concerter  enfemble; 

Mais  fi.  par  quelque  événement  imprévu,  S.  M.  Britan- 
nique fe  trouvoit  dans  la  necefllté  de  terminer  la  guerre 
et,  par  conféquent,  de  difconrinuer  le  payement  du  fub- 
fide, avant  l’expiration  des  1 2.  mois  ci-delTus  fiipulés. 

Elle  s’engage,  dans  ce  cas,  à payer  trois  mui.s  en  avance 
du  fubfide  convenu  de  75.000.  L.  St.  à compter  du  jour 
où  le  Général,  Commandant  lea  Troupes  Rudes,  en 
auroit  reçu  l’information. 

Art.  VI. 

Pareillement,  s’il  arrivoit  que  quelque  agrefiion  con-  ttappit, 
tré  la  Ruflie  obligeât  S.  M.  l’Empereur  à rappdler  fon 
Armée  dans  fes  propres  Etats,  le  fus- dit  fubfide  ne 
feroit  alors  payé  que  jusqu’au  jour  où  l’Armée  rentreroit 
dans  les  frontières  de  la  RuiTie. 


Art.  VII.  ' ' 

S.  M.  l’Emperenr  de  Tontes  - les- Rnflîes  conviendra  Autnt 
avec  fon  allié  le  Roi  de  Prufle  de  toutes  les  autres  dé- 
penfes,  que  ce  Corps  de  Troupes  et  fes  opérations  pour- 
font  exiger.  S.  M.  Britannique  ne  prendra  aucune  part 
à ces  dépenfes  que  celle  d’une  fomme  de  37,500.  L.  St,  • 
par  mois,  pendant  tout  le  tems  que  les  fus  - dites  'grou- 
pes feront  employées,  en  vertu  de  ce  traité,  pour  Ia 
caufe  commune.  Cette  fomme  fera  avancée  par  S.  M. 
l’Empereùr  de  Toutes- les -Ruifies;  mais  S M.  Britan- 
nique la  reconnoît  comme  une  dette  de  la  Grande  - Bre- 
tagne envers  la  Rufile , qui  fera  acquittée  après  la  con- 
clufion  d’une  Paix  faite  d’un  commun  accord.  Le  mnde 
et  les  époques  de  payement  feront  alors  réglés  d’après 
une  convention  mutuelle,  félon  la  convenance  récipro- 
que des  denx  Puifiances  alliées. 
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Art.  VIII. 

Les  fus -dits  fubfides  feront  confidérés  comme  un 
fecoars  fuffifant  pour  toutes  les  dépenfes,  y compris 
celles  qui  pourront  être  néceiïaires  pour  le  rêtour  de 
l’Armée  RuiTe.  , - 

Art.  IX. 

Ce  Traité  fera  confidéré  comme  provifoire;  et  font 
exécution,  ainfi  qu’il  a été  ilatué  plus  haut,  n’aura  point 
lieu  que  S.  M.  le  Roi  de  Prufl'e  ne  fe  foit  déterminé  à 
tourner  fes  forces  contre  l’ennemi  commun  : Mais , dans 
le  cas  où  il  ne  le  feroit  point,  le.s  deux  hautes  Farties- 
ContraAantes  fe  refervent  le  droit  et  le  pouvoir,  de  pren- 
dre pour  le  bien  de  leurs  alfaires,  et  le  fuccès  du  bat 
falutaire  qu'elles  ont  en  vuë,  d’autrei  mefures  analo- 
gues aux  tems  et  aux  circonilances  et  de  convenir  alors 
de  celles  qu’en  pareil  cas  elles  jugeroient  les  plus  né- 
celTaires,  adoptant  tonjours  pour  bafe  (autant  qu’il  fera 
poiftble)  les  ftipulations  du  préfent  Traité.  Cependant 
S.  M.  l’Empereur  de  Tontes- les -Ruilies,  afin  de  don- 
ner une  preuve  encore  plus  frappante  de  fes  difpofitions 
lincères,  et  de  fon  défir  d’être  anfil  utile  à fes  alliés 
qu’il  le  pourra,  promet  de  mettre,  pendant  le  cours  des 
Négociations  avec  S.  M.  FrulTienne , et  avant  qu’elles  fe 
terminent,  le  fusdit  Corps  de  45,000  Hommes  fur  un 
pied,  tel  qu’il  puilTe  immédiatement  être  employé  par- 
tout, où,  d’après  un  concert  commun  entre  les  alliés,  , 
l’utilité  de  la  caufe  commune  pourra  l’exiger. 

Art.  X. 

Le  préfent  Traité-  Provifoire  fera  ratifié,  par  S.  M. 
Britannique  et  par  S.  M.  l’Empereur  de  Toutes -les- Ruf- 
fies  ; et  les  Ratifications  feront  échangées  ici  dans  l’éfpace 
de  2.  mois , à compter  du  jour  de  la  fignature , ou  pla- 
tôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous,  les  foufilgnés,  munis  des 
pleins  - pouvoirs  de  S.M.  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne 
et  de  S.M.  l’Empereur  de  Tontes -les- Ruilies,  avons, 
en  ’eur  nom , figné  le  préfent  traité , auquel  nous  avons 
appofé  le  fçeau  de  nos  Armes. 

Fait  à St.  Fetersbourg , le  29,  (ig.)Déc.  1798. 

(L.  S.)  A.  P.  DE  Bezborodko. 

(L.  S.)  Kotschubey. 

(L.  S.)  , Rostopsin. 

(L.  S.)  Charles  Whitworth. 
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Convention  entre  S.  M.  te  Roi  de  ta  Grande -Brè-  I799 
tagne,  et  S.  M.  t' Empereur  de  toutes  les  Rujftes; 
fignie  à Petersbourg  le  fï  ^uin  1799. 

i 

(^Moniteur  an  8.  n,  33.  Posselt  Annalen  1799. 

Stilck  VII.  p.  83-) 

An  nom  de  la  très  - fainte  et  indivifible  Trinité, 

Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande -Brétagne  et  Sa  Majefté 
l’Ennperenr  de  toutes  le.«  RuiTtea,  en  conféquence  de 
l’amitié  et  des  liens  d’intime  alliance  qui  exiftent  entre 
elles  et  de  leur  concours  mutuel  et  fincère  dans  la 
guerre  préfente  contre  la  France,  ayant  conftament  en 
vue  d’employer  tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pou> 
voir  pour  détruire  leur  ennemi  ont  jugé  que  l’expuN 
lion  des  français  des  fept  Provinces- Unies,  et  l’af> 
franchinément  de  la  Hollande  du  joug  fous  lequel  elle 
gémit  depuis  longtems,  font  des  objets  dignes  de  leur 
confidération  particulière,  et  délirant  en  même-tems 
effeéluer,  autant  que  pollible,  un  deiTein  de  cette  im- 
portance, leurs  dites  Majeftés  ont  refolu  de  conclure, 
l’une  avec  l’autre,  une  convention  relative  à ce  plan, 
et  aux  moyens  les  plus  propres  â le  mettre  prompte- 
ment à exécution.  Dans  cette  vue  elles  ont  nommé 
leurs  Plénipotentiaires,  favoir:  Sa  Majefté  Britannique, 

Sir  Charles  Whitworth,  fon  envoyé  extraordinaire,  et 
fon  Miniftre  Plénipotentiaire  à la  Cour  de  Ruine,  Che- 
valier de  l’ordre  du  Bain  ; et  Sa  Majefté  l’Empereur  de 
toutes  les  RulTies , le  Comte  de  Kotfchonbey,  fon  Vice- 
Chancelier,  confeiller  privé,  chambellan,  &c.  et  le 
Comte  de  Roftopdn , confeiller  privé,  grand  Chancelier 
et  grand-croix  de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  &c. , i 
lesquels,  après  s’étre  communiqué  mutuellement  leurs  ' 
pleinpouvoirs,  font  convenus  de  ce  qui  fuit: 


Art.  I. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  penfant  i»  ttuf- 
que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  an  but  ci-delTus -f'”"'* 
énoncé,  eft  d’employer  le  fecours  d’un  corps  de  troupes  wp/i 
Rudes,  Sa  Majefté  Impériale , malgré  les  edurts  qu’elle 
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a déjà  fait*,  et  la  difficulté  d’employer  un  Corps  addi- 
tionel  de  troupes  pour  un  fervice  auffi  éloigné  "de  fon 
Empire,  a néanmoins,  em  conféqumce  de  la  .follicitude 
conftante,  ert  faveur  de  la  bonne  caufe,  confenti  à 
fournir  17  bataillons  d’infanterie,  deux  compagnies 
d’artillerie  , une  compagnie  de  pionniers  . et  un  pfcadron 
de  huffards  féfant  17,503  hommes  pour  l’exp'  diMon  en 
Hollande;  mais  comme  ce  nombre  de  troripes;  tu 
égard  au  plan  propcifé  par  Sa  Majtfté  Hritanniqu'’  n’eft 
pas  fuffifant,  et  qu’il  a été  jugé  que  50,000  nommes 
feraient  néceflaires  pour,  ce  fujet,  Sa  JVlajeliéeBntiaïini- 
que  fournira  de  fon  côté  15000  hommes  de  troupes 
anglaifes . ou  au  moins  8O00,  ü ce  petit  nombre  eft 
jugé  fuffifant,  et  avec  une  cavalerie  proportioDüée  i 
une  telle  armée.  .y.- 

Art.  TI. 

' Ce  corps  de  troupes  de  17,593  hommes,  avec  toute 
l’artillerie  neceffaire,  s’aflVmblera  à Kevel , pour  ê're  de 
là  transporté  au  lieu  de  fa  delTinatiun  fur  des  vatflVaux 
anglais,  ou- fur  d’autres  frétés  par  S.  M.  Britannique. 

Art.  Itr. 

Pour  mettre  S.  M.  I.  en  état  de  fournir  à la  caufe 
commune  ce  fecours  additionel  et  efficace.  S M.  8. 
s’engage  à fournir  les  fubCdes  ci-dtfloiis  mentionnés, 
à la  condition  que  S.  M.  I.  aura  le  droit  de  rappeler 
fes  troupes  dans  fon  propre  empire . fi.  par  un  événe- 
ment imprévu , ces  fubfides  ne  lui  étaient  pas  réguliè- 
rement payés. 

Art.  IV. 

Le  montant  et  la  nature  de  ce*  fecours  pécuniai- 
res font  réglés  ainfi  qn’il  fuit: 

l)  Pour  mettre  S M.  1.  en  état  de  lever  et  de  faire 
partir  ce  corps  auffifôt  et  auffi  bien  équipé  que  poffible, 
S»  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  s’engage,  dès 
qu'elle  aura  reçu  l’avis  que  les  troupes  fusmenriuni.ée* 
font  arrivées  au  lieu  de  leur  rendez-vous,  c’eft  à dire 
â Revel,  et  qu’il  aura  été  déclaré  qu’elles  font  prêtes 
à s’embarquer  (que  les  bâtimens  de  transporr  fuient 
arrivés  ou  non)  à payer  pour  les  deptnfes  les  plus 
urgentes,  1a  fomme  de  88,000  livres  fterl,  en  deux  païe- 
meus,  favoir  44,000  liv.  fterl,  immédiatement  après  qu’il 
, . aura 
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auT»  été  notifié,  foit  par  le  Commandant  en  Chef  de  I7QQ  ' 
ce  corps,  au  commilTaire  anglais,  foit  par  le  Miniftre  ^ 

ée  S.  M.  I.  au  Miniftre  de  S.  M.  H.,  en  refidence  à St. 
Petersbonrg.  que  le  dit  corps  eft  prêt;  et  les  autres 
44,000  liv.  (terl.  trois  mois  après,  et  au  commencement 
du  quatrième, 

2')  S M.  R.  s’engage  de  la  même  maniéré  à fournir 
à S.  M 1 un  fiibfide  de  44,000  liv.  fterl.  par  mois,  à . 
comorer  du  jour  où  le  corps  RulTe  aura  éré  prêt.  Ce  . 
fubfi  le  fera  payé  au  commencement  de 'chaque  mois, 
et  defliné  aux  appointemens  et  à l’entretien  des  RtiRes; 
il  continuera  jusqu’à  leur  retour  dans  les  ports  de  la 
R ifTie  . fur  des  vailTeaux  anglais  ou  autre^,  frétés  par 
S.  M.  B.  . \ 

A R T.  V.  • ' 


Si  ce  corps  RufTe  éprouve  des  difficultés  pour  fe  Provi- 
procurer  le.'  fubfiftances  durant  l’expédition  à la 
il  eft  deftirié,  ou  pendant  fon  féjour  en  Angleterre, 
s’il  y pifl'e  l’hiver,  ou  pendant  les  vovagps  qu’il  aura 
à faire.  l'  S commandans  ou  coinmiffiires  Rufles  prendront 
les  uiprures  convenables,  er  Sa  fl.  Britannique,  à la'  ^ 

requiliiion  du  m'niftre  impérial  à l, ondées,  fournira 
tout  ce  qui  fera  nécelVaire  aux  troupes  Ruffes.  11  fera 
tenu  un  com'pte.  exatt  de  tout* s les  provifions  ou  autres 
articles  ainli  livrés,  afin  que  la  valeur  en  foit  déduite 
du  fubffde;  ces  objets  feront  évalués  fur  le  prix  que 
S.  M.  Britannique  paie  pour  fes  propres  troupes. 


Art.  VI. 

Comme  le. transport  des  chevaux  neceffaires  pour  o,,vai« 
les  officiers,  l’artillerie  et  le  bagage,  exigerait  une 
grande  quantité  de  vaiffeaux,  et  comme  ces  difpofitions 
èntraineraient  d’autres  inconvénien's , et  en  particulier 
celui  d’un  retard  préjudiciable  i l’expédition  fus  - men> 
tion'née,  Sa  Majellé  Britannique  s’engage  à fournir  à 
fes  dépens  le  nombre  néceffaire  dé  chevaux,  confor- 
mément à l’état  qui  fera  préfenté,  et  à les  faire  côn- 
‘duire  fur  les  lieux  où  les  Ruffes  doivent  agir.  SalUaj. 
Britannique  les  entretiendra  également  à fes  dépeps  pen- 
dant tour  le  tems  que  iea  Ruffes  feront  employés,  et 
jusqu’à  ce  qu’ils  fe  rembarquent  pour  retourner  dans 
leur  pays.  Pourra  alors  Sa  Maj.  Britannique  en  difpofer  ' 
comme  elle  le  voudra. 
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l^nç  Art.  VIT.  - ^ 

Hivtnm  Rufles,  après  avoir  terminé  en  Hol» 

lande  l’expédition  projettée,  ou  i caufe  de  quelque* 
circonllances  imprévues,  ne  pufTent  pas  retourner  dans 
les  ports  de  Sa  Maj.  Impériale  pendant  la  faifon  favo- 
rable, Sa  Maj.  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne  s’engage 
à les  recevoir  dans  Tes  états,  a leur  y procurer  de 
bons  quartiers  et  tous  les  autres  avantages,  jusqu’à  ce 
que  ces  troupes  puiiTent,  au  retour  de.  la  belle  faifont 
fe  rembarquer  ou  être  employés  à une  autre  deftination 
qui  aura  été  réglée  entre  leurs  Majeftés  Royale  et 
Impériale. 

■ Art.  VIII. 

gtirmr  Comme  l’objet  principal  de  la  miliion  de  ce  corp« 
iroM-  troupes  eft  une  attaque  fubite  contre  la  Hollande» 
au  moyen  de  laquelle  Sa  MajeRé  Britannique  efpere  y 
produire  un  changement  favorable;  comme  d’ailleurs 
. les  troupes,  après  leur  retour  en  Rufiie,  doivent  être 
reconduites  dans  leurs  quartiers,  â des  diftances  très 
éloignées  et  que  les  marches  qu’elles  auront  à faire 
' .exigeront  des  depenfes  conlidérables,  S.  M.  B.  s’engage 
à payer  deux  mois  de  fubiides,  à partir  du  jour  ou 
ces  troupes  arriveront  dans  un  port  Rude.  De  même 
Sa  Majefté  Impériale,  fans  fixer  aucun  terme,  fe  réferve 
le  droit  de  faire  revenir  fes  troupes  dans  fes  états  au 
printems  de  l’année  prochaine  i8oo:  ou  fi  un#  attaqua 
imprévue  contre  la  Rufiie , ' on  tout  autre  evenement 
‘ important,  rend  ce  retour  neceflaire,  dans  l’un  ou  l’autre 

cas  l’engagement  pris  par  S.  M.  B.  pour  le  payement 
de  fubfides  pendant  deux  mois,  aura  egalement  lien. 


Art.  IX. 

Comme  il  eft  entendu  que  l’expédition  de  la  Hof- 
lande,  qui  a donné  lieu  à la  préfente  convention,  doit 
vù.  être  efTeélnée,  en  comnvun  par  les  Anglais  et  les  Rudes» 
chacun  fuivra  littéralement,  pour  l’emploi  et  le  com> 
mandement  des  troupes,  le  traité  d’alliance  défenfive 
conclu  entre  les  deux  hautes  parties  contraélantes  le 
Yç  Février  de  l’année  1795;  *)  de  même  s’il  a’eleve 
quelques  difiicultés  entre  les  commandans  ou  leurs  corps 
refpeétifs,  on  autrement,  qui  concernent  les  troupes 
de  l’une  ou  de  l’autre  nation,  on  cherchera  la  folution 
de  ces  difiicultés  dans  les  claùfes  du  traité  de  1795,  oa 

dans 
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dan*  celle!  da  traité  conclu  avec.lt  cour 
14.  Juillet  1793  *). 


ae  vienne  le 


1799 


A R T.  X. 

La  préfente  convention  fera  ratifiée  **)  par  leurs  Ma- 
jeftés  et  les  ratifications  échangées  dans  l’efpace  de  deux 
moia  à compter  du  jour  de  la  fignature  ou  plutôt  s’il  fe  peut. 

A St.  Petersbourg  le  32-  (il.)  Juin  1799* 


; Ch  Whitworth. 

/.e  Comfe  deKotschubey. 
Le  Comte  de  Kos'toi'Sin. 


yîrtictet  ajoutes  à la  précédente  'Convention. 

{Moniteur  an  8.  n.  34.) 

Art.  T. 

Quoiqu’il  ait  été  ftatué  dans  l’article  II.  de  la  con-  raiffi- 
vention  conclue  aujonrdhni , que  le  corps  de  17,593 
RalTes,  delliné  pour  l'expédition  de  Hollande,  ferait  port.' 
transporté  au  lieu  de  fa  deftination  fur  des  vaifieaux 
Anglais  ou  autres,  frétés  par  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-  * 
Bretagne;  néanmoins  pour  faciliter  cette  importante 
entreprife,  Sa  Majefté  l’Empereur  de  toutes  les  Ruflles 
confient  à fournir  6 vaifieaux,  5 frégates  et  3 vailTeaux 
de  transport,  lesquels,  étant  armés  en  flûte,  recevront 
autant  de  troupes  qu’ils  pourront  en  contenir.  Le  refte 
du  corps  fera  embarqué  à bbrd  des  vailTeaux  Anglais 
ou  autres  frétés  par  S.  M.  Britannique.  , ' 

Art.  II. 

Sa  M»j.  l’Empereur  de  toutes  les  RulTies  confient  à frMs 
prêter  ces  vailTeaux  aux  conditions  fuivantes: 

l)  Dès  qu’ils  feront  fortis  du  port  de  Cronftadt,*  /’ 
pour  fie  rendre  à Revel,  lieu  du  rendez-vous,  U fera 
. X 4 P*vé 

D«nl  PosselT  on  lie.  179**  J*  ne  trouve  point  de  triité 
entre  la  Gr.  BrétVgne  et  la  Ruflîe  foui  l'une  ou  l'iutre  de  ces 
dates.  J’ai  donné  la  fubftance  d'un  traité  avec  la  Prufle  du 
»5.  Juil.  1791  ; T.V.  p.  5.  et  du  14.  juil.179;  ; T.  V.  p.  itSg. 

Ce  n'elt  pal  le  traite  apocryphe  de  l’avie  T.  V.  p.  5.  note  *) 

^u'on  peut  avoir  ici  en  vue.  11  faut  donc  qu’il  exifte  un 
autre  non  imprimé. 

**}  Ce  qui  fuit  manque  dans  le  Moniteur;  je  l'ai  fupple'é  et  us* 

,-j  duit  de  Fosselt. 
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J^ÛOpayé  à rAngleterre  une  forrtne  de  58.927  1.  lo  folà 
^ fterüng,  comme  fiibfide  pour  les  depenfes  de  l’équipe- 
• men^  &c.  pour  trois  mois,  à compter  du  jour  de  leur 
départ  de  Cronftadt. 

2)  Après  l’expiration  de  ces  trois  mois,  Sa  MaJ. 
Britannique  continuera  le  même  fubfide,  fur  le  pied  de 
19,642  I.  10  fols  llerl.  par  mois;  cette  fomme  fera  payée 
au  commencement  de  chaque  mois. 

3)  Indépendamment  de  ce  fubfide  S.  M.B.  pourvoira 
à la  fubfiftance  des  équipages;  les  officiers  et  matelots 
feront  traités  comme  le  font  les  officiers  et  matelots 
anglais  en  rems  de  guerre,  et  comme  le  font  les  offi- 
ciers ef  matelots  RufTes  actuellement  de  fervice  fur  la  flotte 
de  S.  1\1.  Impériale  combinée  avec  la  flotte  Britannique. 

• ' Tontes  ces  ftipuUtions  auront  leur  plein  et  entier 

effet,  jusqu’au  retour  des  vailïeaux  et  frégattes  dans  lea 
ports  de  la  Ruffie. 

Art.  111. 

Siatic.  S’il  arrivait,  contre  toute  attente,  qne  ces  6 vaifle- 
aux.  5 frégates  et  2 bâtimens  de  transport  ne  fnlfent  paa  ' 
en  état  de  retourner  dans  les  ports  de  la  Ruffie,  avant 
la  fin  de  la  prefente  campagne,  S.  M.  Britannique  s’en- 
gage  à leur  ouvrir  les  ports  d’Angleterre  où  ils  recevront 
tous  les  fecours  poffibles , foit  pour  les  réparations  ne- 
ceffaires,  foit  pour  le  rétablilTément  de  la  fanté  des  of- 
ficiers et  équipages. 

Art.  IV. 

Poini-  Comme  ces  6 vaiffeanx,  5 frégates  et  2 bâtimens  de 

^o”r  i aya*it  eu  originairement  une  autre  defiination, 

avaient  été  approvifionnés  pour  trois  mois,  S.  M.  B. 
au  lieu  de  faire  les  fournitures  en  nature,  s’engage  à 
^ payer,  fuivant  l’eftimation  qui  en  fera  faite,  la  valeur 
de  ces  provifions.  Quant  à ce  qui  concerne  les  officiers, 

* S.  M.  le  Roi  de  la  Gr.  Brétagne  adopte  les  mêmes  prin- 
cipes qui  ont  été  admis  jusqu’à  préfent  à l’égard  des  of- 
ficiers de  la  flotte  Ruffe,  réunie  à la  flotte  Britannique. 
Telle  fera  la  régie  qui  fera  fuivie'  pour  indemnifer  les 
premiers  des  préparatifs  qu’ils  ont  faits  pour  la  cam- 
pagne ; à laquelle  ils'avaient  été  d*abord  deftinés. 

Ces  articles  féparés  feront  confidérés  comme  fefant 
partie  de  la  convention  fus- mentionnée,  comme  s’ils  y 
étaient  inférés  mot  pour  mot;  ils  feront  ratifiés;  et 
l’échange  de  la  ratification  fe  fera  de  la  même  manière. 

' En  foi  de,  quoi  &c.  ’ 

- e. 
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'Déclaration  entre  les  pUnipotentiares  des  deux  Cours,  1^9 
relative  au  traité  du  29.  Décembre  1798. 

^Nouvelles  pot.  1799.  0.91.  journal  de  Francfort  1799. 
n.  301.  Moniteur  an  8-  n.  33.) 

Il  eft  ftipulé  par  le  traité- provifoire  conclu  eptre  S. M.  Kmrioi 
l’Empereur  de  U Grande- BrétaRne  et  S.  M.  l’Empereur 
de  Toutes  - les  - Ruflies  le  29.  (i8  ) Décembre  1798,  que  * 
Je  Corps  de  45,000.  hommes,  fourni  par  Sa  dite  Majefté  *• 
Impériale  pour  le  foutien  de  la  caufe  commune,  feroit 
employé  à co-opérer  avec  les  troupes  de  S.  M Prufllmne, 
fl  ce  fou verain  pouvoir  être  engagé  à joindre  fes  forces 
à celles  de  Leurs  Majeftés;  mais  les  efforts , que  L.  M.  I. 
et  R.  ont  employés  à cet  effet,  ayant  été  fans  fuccès, 
et  ce  Prince  perfiftant  à adhérer  à fon  fyftème  de  Neu- 
tralité, les  deux  hautes  Parties-Contraftantes,  afin  de 
ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  au  fuccès 
de  la  bonne  caufe,  ont  refolu  que  le  dit  Corps  de  45,000. 
hommes,  originairement  deffiné  à féconder  les  demon- 
ilrations  hoftiles  de  la  Pmffe  contre  la  France,  fera  éga- 
lement employé  contre  l’Ennemi  commun  dans  toute  , 
autre  partie,  où  L'.  M.  pourront  le  croire  plus  avantageux 
à leurs  opérations  communes  Pour  cet  effet,  les  Plé- 
nipotentiaires de  Leurs  dites  M.  I.  et  R.  ont  figné  la  pré- 
fénte  déclaration,  qui  doit  être  confidérée  comme  for- 
mant une  partie  du  fus- dit  traité- provifoire,  conclu 
entre  les  deux  Cours  le  39.  (I8O  Décembre  1798. 

Fait  à St.  Petersbourg , le  39,  (18  ) Juin  1799. 

(L.  S.)  Le  Comte  px  Kotschvbet. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rostopsin, 

> ; (L.  S.)  CiiABI.Bà  WuiTWORTH. 
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■ ' • ■ • 47- 

1799  Traité  d'alliance  entre  la  Cour  d'Angleterre 
* et  la  Porte  Ottomane. 

(.Journal  de  Francfort  igoo.  n.  3*  l6.  30.  38.  Posselt 
jinnalen  1799.  St.  13.  p.  333-) 

* 

I ■ Au  nom  de  Dieu  Tout  - puiiümt. 

T 

JLJa  bonne  intelligence  qui  > toujours  fnbfifté  entre 
J’augufte  Cour  de  Londres  et  la  Sublime  Porte  Otto- 
; tnane,  ainfi  que  les  circonftances  de  l’état  de  guerre 

dans  lequel  les  deux  fouverains  de  l’Empire  Britanni» 
I que  et  de  l’Empire  Ottoman  fe  trouvent  engagés  en 

conféquence  des  agreilions  perfides  et  multipliées  des 
frauçois,  ont  porté  ces  dénx  fouverains  au  défir  mutuel 
' de  referrer  les  liens  de  leur  ancienne  amitié;  et  une 

alliance  défenfive  venant  d’étre  conclue  entre  la  Su- 
. ' blime  Porte  et  Sa  Majefté  l’Empereur  de  toutes  les  Ruf- 

j fies  allié  de  Sa  Majefié  Britaunique,  par  laquelle  alliance 
fondée  fur  la  bafe  d’une  garantie  mutuelle  de  leurs 
empires,  du  rétabliffement  et  de  la  confolidation  de  la 
' tranquillité,  et  de  la  préfervation  des  antres  pnilTances, 
, il  eft  convenu  que  Sa  Majefté  Britannique  feroit  invitée 
d’y  accéder;  les  deux  fouverains.  favoir,  Sa  Majefté 
. ' George  111.  Roi  de  la  Grande-  Brétagne  &c.  &c.  et  Sa 

, • Hauteffe  Sultan  Selim  111,  le  très  - puifiant  Empereur 

Ottoman,  délirant  également  de  contribuer  à la  fureté 
, , . et  aux  intérêts  de  leurs  fujets  refpeAifs  et  au  retour 

de  la  tranquillité  générale  de  l’Europe,  ont  nommé 
leurs  Plénipotentiaires  à cet  effet;  favoir:  le  Roi  de  la 
Grande  - Brétagne,  de  fa  part:  le  Sieur  Guillaume  Sidney 
Smith,  chevalier  commandeur,  grand-croix  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  l’Epée,  et  chef  de  fon  efcadre 
actuellement  dans  les  mers  du  Levant , et  le  Sieur  Jean 
Spençer  Smith  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  aCtiiel  près 
I la  Sublime  Porte  Ottomane;  et  Sa  Hauteife,  de  fa  part, 

les  très  exceilens  et  très  honorables  ElTeïd  Ibrahim 
Ismet  Rey,  qualifié  du  Titre  de  Cadi-Leskier  de  Ro> 
mélie , et  ci  - devant  Cadi  de  Conftantinople , et  Ahmed 
: Aatif  Reifs  - Ëffendi , les  quels , après  s’être  réciproque- 

^ - œent 
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menfc  coimnaniqDé  lenrs  pleins-' ponvoirs,  trouvés  en  1700 
bonne  et  due  forme,  font  convenus  des  articles  fuivans:  ' 


Art.  I.‘ 

S.  M.  Britannique,  déjà  liée  i S.  M.  l’ Empereur 
de  Rulïie  par  les  liens  de  la  plus  étroite  alliance,  ac- 
cede  par  le  préfent  traité  à l’alliance  défenlive  qui  vient  »mc  u 
d’être  conclue  entre  S.  M.  l’Empereur  Ottoman  et  S.  M. 
l’Empereur  de  RuiTie,  en  tant  que  les  ftipulations  en 
font  applicables  aux  circonftances  locales  de  fon  em- 
pire et  de  celui  de  la  Sublime-  Porte:  Et  réciproque- 
ment, Sa  Majefté  l’Empereur  Ottoman  • prend  par  ce 
traité  les  mêmes  engagemens  envers«S.  M.  Britannique, 
de  façon  qu’il  exiftera  à jamais  entre  les  trois  empires, 
en  vertu  du  préfent  traité  défenlif,  et  des  alliances  et 
traités  qui  fubdltent  déjà,  paix,  bonne  intelligence  et 
amitié  parfaite,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  tellement 
qu’à  l’avenir  les  amis  de  l’une  des  parties,  feront  les 
amis  des  rutres,  et  les  ennemis  de  .l’une  feront  pareil-  , 

lement  regardés  comme  tels  par  les  autres.  C’eft  pour- 
quoi les  .deux  hautes  parties  contractantes  promettent  , 

et  s’engagent  de  s’entendre  franchement  dans  toutes  les  . ' 
affaires  qui  intérefferont  léur  tranquillité  et  leur  fureté 
réciproques,  et  de  prendre  d’un  commun  accord  tes 
mefurea  fiécefîaires  pour  s’oppofer  à tous  les  projets 
boftiles  contre  elles- mêmes,  et  pour  amener  la  tran- 
quillité générale.  ' 

A R T.  II. 

Pour  donner  à cette  alliance  nn  effet  plein  et  en-  earnn» 
tier,  les  deux  hautes  parties  contraftantes  fe  garantif- 
fent  réciproquement  leurs  polî'eflions.  S.  M.  Britanni- 
que  garantit  toutes  les  pofTeffions  de  l’Empire  Ottoman 
fans  exception , telles  qu’elles  étoient  immédiatement 
avant  l'invafion  des'fraoçois  en  Egypte;  et  également, 

S.  M.  l’Empereur  Ottoman  garantit  toutes  les  pofTefftons 
de  la  Grande -Brétagne,  fans  exception  quelconque. 

Art.  III. 

Quoique  les  deux  parties  contraftantes  fe  réfer-  TrMtit 
vent  le  plein  droit  d’entrer  en  négociation  avec  d’autres 
puHfances  et  de  conclure  avec^  elles  tous  les  traités 
que  peuvent  exiger  leurs  intérêts:  cependant  elles  fe  ^ 
promettent  mutuellement  ' de  Is  manière  la  plus  forte, 

• ' que 
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170Q  rf-nfermeront  aucune  condition  qui 

^ ^ pu  (Te  jam’tig  ratifer  le  moindre  tort,  préjudice  ou  dom- 
à l'une  des  deux,  ou  , orter  atteinte  à l’intégrité 
de  Te<  ér.t's.  Elles  s’engagent  au  contraire  à ménager 
et  à confervee  de  leur  mieux  l’honneur,  la  fiîreté  et 
l'avantage  récip  oques. 


Art.  IV. 

Sttours,  ' Dan*  tons  les  cas  d’une  attaque  hoftile  contre  les 
états  de  l’une  des  parties  contraftantes , les  feconrs 
que  l’autre  doit  fournir  feront  réglés  d’après  les  prin- 
cipes de  la  bonne  foi.  et  d’après  l'üitiœe  amitié  qui 
exifte  entre  les  deux  empires. 


Art.  V. 

Patx  Les  deux  parties  contraélantea  faifant  canfe  com- 

mune , fuit  avec  tontes  leurs  forces,  foit  avec  les  fe- 
cours  fournis  en  'vertu  de  cette  alliance;  une  des  par- 
tie-. ne  fera  ni  paix,  ni  trêve  durable,  fans  y com- 
prendre l’autre  et  «fans  pourvoir  à fa  fiîreté;  et  dans 
le  cas  d’une  attaque  contre  l’une  des  deux  parties, 
en  haine  des  ftiuulations  de  ce  traité,  ou  de  leur  fidèle 
,'v  exécution  ,„  l’autre  partie  viendra  à fbn  feconrs,  de  la 
' manière  la  plus  avnnrageufe  et  la  plus  conforme  à 
rintérêt  commun,  félon  l’exigence  des  cas. 

Art.  VI. 

SaiMtfiir  Les  deux  hautes  parties  contraftantes  font  conve- 
nues  et  ont  arrêté  que,  lorsqueMeurs  vailTeaux,  es- 
. cadres,  flottes  ou  autres  bâtimens  de  guerre  fe  rencon- 
treront, ils  fe  falueront  rériproquemen' , en  obfervant, 
pour  commencer,  la  fupériorité  de  grade  des  coniman- 
dins-  laquelle  efi  indiquée  par  le  pavillon  ; et  dans  les 
, ^ cas  où  il  y auroit  égalité  de  grade,  ils  ne  fe  feront 
aucun  faiut.  L’on  répondra  au  (alut  par  un  nombre 
égal  de  coups  de  canons , et  l’on  s’enverra  des  cha- 
loupes afin  de  fe  comprendre  et  d'éviter  un  malentendu. 

Art.  vil 

sh((».  Les  trophées  et  tout  le  butin  qn’on  aura  fait  fur 
l’ennemi,  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Art.  VIII. 

GÈurri  Les  deux  hautes  parties  contraftantes  étant  aftoel- 
mmnrm»  “ * guetfe  avcc  l’eDneml  'commun , font  con- 

„ venues 
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vennes  de  faire  caufe  commune,  et  de  n'éeonter  anrnne 
propufirion  de  paU  ou  de . ttève,  que  d’un  rummun 
accord,  comme  il  a éré  ftipulé  par  l’article  V. 'de  ma- 
nière qne,  d’un  côté  la  SuBiime  Porte , non  or.ft.nt  la.- 
ceflation  de  l’attaque  aôbitlle  dirigée'  contre  fes  étits, 
fera  tenue  de  continuer  la  guerre  et  de  relier,  fidèle- 
ment  attachée  à la  caufe  de  fes  augudes  alliés,  jusr. 
que»  à la  ronclufion  d'une  paix  julle  et  honorable  pou* 
eux  et  pour  elle-piû't'e ; et  de  l’aurre  rôté.  S M tiri-' 
tannique  fera  pareillement  tenue  de  ne  pas  faire  fa 
paix  avec  l’ennemi  commun,  fans  pourvoir  aux  intérêts, 
à l’honneur  et  à la  fûieté  de  l’empire  ottoman. 


Art.  DCJ 

. * ^ ■ ■ * 

Les  deux  alliés  faifant  ainû  caufe  commune,  pro-  Comntu- 

roetteiit  de  fe  communiquer  l’Jin  à l’autre  leurs_  inten 
tion» , relativ.-.ment  à la  durée  de  la  guerre  et  aux  c»jn- 
ditions  de  la  paix,  et  de  s)entendre  à cet  égard,  en 
lie  guidant  d’après  des  principes  juiles  et  équitables. 

~ I 

• I . A HT.-  , X.  • 

■ Afin  de  rendre  plus  efficace»  les  fe.cours  qn’on’fe  Kg^u-, 
fournira  de  part  et  d’autre  dans  cette  guerre . d’iiprè? 
l’efprit  du  préfent  tr<ité,  les  deux  hautes  parties  con-  ** 
traftantes  fe  concerteront  fur  les  opérations  qui  feront 
les  plus  convénables , pour  déjouer  les  projets  perni- 
cieux de  l’ennemi  en  qiielqu’  endroit  que  ce  foit , et 
furtout  en  E,;vpre.  et  pour  détruire  fon  commerce  dans 
les  mers  du  Levant,  et  d<ns  la  Méditerranée.  £r  à cet  ■ 
effet,  S.  M.  l’Empereur  des  Ottomans  s’engage,  non 
feulement  à interdire  au  commerce  de  l’ennemi  tojis 
fes  ports  fans  exception,  mais  encore  d'employer  dans 
fea  érati  contre  lui  et  pour  empêcher  l’exécution  de  , 
fes  projets  déliruèteiirs,  ttne  armée  qui  fera  compofée 
pour  le  moins  de  100  mille  hommes,  et  de  l’augm<*nter 
même,  fi  le  cas  l’exige  jusqu’à  la  totalité  de  fis  forces. 

Elle  mettra  auffi  fes  armées  navales  en  activité,  pour 
agir  de  concert  avec  fis  alliés  dans  les  mers  défignéefe 
cl-dtffus.  Et  réciproquement,  S.  M.  Britannique  s’en- 
gage de  fon  côté  à employer  dans  les  mêm  s mers 
des  forces  navales  proportionnées  à celles  de  l’ennemi 
et  deftinées  à lui  nuire  également,  en  fe  concertant 
avec  les  flottes  des  alliés,  pour  mettre  obfiacle  à l’exé- 
cution 
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cution  de  fes  projets,  et  fartout,  pour  empêcher  toote 
aft’sqne  contre  les  étAta  et  provinces  de  l’Empire 
Ottoman. 

Art,  XI. 

Attendü  que  le  féjoac  des  forces  britanniques  dans 
les  mers  du  Levant  a pour  principal  motif  la  défenfe 
des  côtes  ottomanes , et  que  la  défertion , en  siToiblif- 
fant  les  moyens,'  doit  infaiUiblement  nuire  au  but, 
les  deux  hautes  parties  contraftantes  s’obligent  à ne 
pas  la  tolérer,  fous  aucun  prétexte. 

Art.  XII. 

Quoique  les  deux  hautes  parties  contraftantes  dé> 
firent  de  maintenir  ces  engagemens  le  plus  longtems 
pofiîble;  cependant,  comme  les  circonftances  pourroienc 
par  le  laps  du  tenüs,  exiger  quelques  changemens.  l’on 
eft  convenu  de  donner  à ce  traité  d’alliance  défenfivé' 
le  terme  de  8-  années,  à compter  du  jour  de  l’échange 
des  ratifications.  A cette  époque  de  huit  années,  les 
deux  partis  entreront  dans  des  explications  amicales 
pour  le  renouvellement,  en  fe  réglant  d'après  la  fitua- 
tlon  des  affaires  d'alors.  , 

Art.  XIII. 

Le  ' préfent  traité  d’alliance  défenfive  fera  ratifié 
par  S.'M.  le  Roi  de  la  Grande-  Brétagne,  et  par  S.  M. 
l’Empereur  des  Ottomans,  et  les  ratifications  échangées 
à Conftantinople  dans  trois  mois,  ou  plutôt,  fi  cela 
eft  polfible. 

En  foi  de  quoi,  les  fousfignés  Miniftres  Plénipo» 
tentiaires  ont  figné  le  préfent  traité  d’alliance,  et  y 
ont  fait  appofer  le  fçeau  de  leurs  armes. 

Fait  à Conftantinople  le  5.  Janvier,  l’an  mil- fept 
cent  quatre-vingt  dix-ncof. 
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Armijîice  entre  le  Génér-al  Français  Cham- 1799 
pionet  d’une  part  et  le  Prince  'de  Miliano^°^^' 
et  le  Duc  de  GejJ'u,  plénipotentiaires  du 
Capitaine- Général  Pignatelli,  vice -roi  du 
royaume  de  Naples  d'autre  part^  [igné  le 
> il.Nivôfe  any. 

[Moniteur  zDT.  11,146.  (v.  Haller)  T.V.  Anh.  p.64.] 


LArt.  I.  , 

a ville  de  Capoue,  telle  qu’elle  fe  trouve,  avec  Tes  Cojimu. 
magafina  de  tous  genres,  fera  remife  demain,  à dix 
*}ieares  du  matin,  à l’armée  françoife,  bien  entendu  que 
]*artiilerie  et  les  munitions  de  guerre  qui  auroient  pu  eu 
être  tirées  pour  le  camp  retranché,  lui  feront  rendues. 

Un  officier  et  un  commiflaire  de  guerre  françois  entre- 
ront ce  foir  dans  cette  place,  pour  vérifier  l’état  des 
magafins  et  les  recevoir. 


Art.  II.  ^ 

L'armée  françaife  appuyant  fa  droite  à la  Méditer-  u 
raoée , occupera  1a  rive  droite  de  l’embouchure  des  lacs 
napolitains,  Acerra  et  la  chaulTée  de  Naples  qui  pafle  par 
Acerra.lArienzo  etBenevent.  Elle  tiendra  garnifon  dans  ' 
toutes  les  villes  et  villages  de  ce  pays.  , 

Art.  III. 

La  ligne  de  démarcation  fe  continuera  depuis  Bene-  unn. 
Vent  jusqu’aux  bouches  de  l’Ofanto  (en  delà  du  Golfe  de 
Manfredonia  dans  la  mer  Adriatique),  prenant  la  rive 
gauche  de  cette  rivière  et  la  rive  droite  duLombardo. 


■'  Art.  IV. 

Les  troupes  napolitaines  qui  ponrroient  fe  trouver  Ttrr. 
fur  le  territoire  de  la  République  Romaine,  l’évacue- 
ront  aulCtôt. 


Art.  V. 

Les  ports  des  Deux-Sidîes  feront  déclarés  neutres:  Poris 
ceux  du  royaume  de  Naples,  aufiltôt  après  U fignature'^^^ 

du 
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3 3 fi  Armijlice  entre  ta  France  et  Napîet. 

du  préfent  afte,  et  ceux  de  la  Sicile,  aulTi'ôt  que  le 
Roi  de  Naples  aura  envoyé  de  Palerme  fon  ambaffadeur 
à Paris  pour  traiter.de  la  paix.  En  conféquence,  il  ne^ 
fortira  des  pprts  des  deux  royaumes  aucun  vaiflVau  de 
guerre  napolitain',  de  même  qu’il  n’y  fera  reçu  aucun 
vailTeau  des  puilTances  en  guerre  avec  la  République 
Françoife,  et  tous  les  vaiffeaux  de  ces  puiflances  qui  s’y 
trouveroient  dans  ce  moment , en  fortiront  auflTitôt.  i 

'■  Art.  VI. 

Pendant  tout  le  tems  que  durera  l'armiftice.  il  ne 
fera  fait  aucun  changement  aux  autorités  adminiftratives 
fur  le  territoire  occupé  par  les  François. 

Art.  VII.  ' - 

Aucun  individu  ne  fera , inquiété  pour  fes  opinions 
politiques. 

Art.  VIII.  “ ^ i 

Le  Roi  des  Deux-Siciles  payera  à la  République. 
Françaife  dix  millions  livres  tournois,  dont  cinq  le  ■ 
26.  Nivôfe  préfent  mois,  correfpondant  au  15.  Janvier  ! 

1799.  et  les  cinq  autres-le  6.  Pluviôfe,  qui  correfpond  t 
au  25.  Janvier  même  année.  Ces  payeroens  fe  feront 
a Capoue.  et  le  ducat  fera  reçu  à raifon  de  quatre 
livres  de  France. 

Art.  IX. 

Les  relations  ordinaires  de  commerce  entre  Napîet 
et  le  territoire  occupé  par  l’armée  françoife,  fubfifte- 
ront  comme  auparavant,  avec  la  réferve  que  Pappro- 
yifionnement  de  cette  armée  n’en  >foufifrira  point.  Il 
eft  également  convenu  que  la  réciprocité  du  commerce 
de  l’armée  françoife  avec  le  territoire  occupé  par  les  Na- 
politains, aura  lieu  avec  exemption  de  tout  droit. 

Art.  X. 

Le  préfent  traité  d’armiftice  fera  fournis  à l’appro- 
bation des  gouvernemens  des  deux- puilTances.  Si  l’un 
ou  l’antre  refufe  de  le  ratifier,  les  généraux  cotnmandans 
s’en  donneront  avis  trois  jours  avant  de  recommencer 
les  hoftilités.  Fait  au  Camp  fous  Capoue,  le  31.  Nivôfe 
(10.  Janv.)  an  7.  de  la  République  Françoife. 

' Signé:  Championnet. 

Le  Prince  de  Miltano. 

Le  Duc  de  Gesso. 
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Traité  d'alliance  entre  S.  M-  le  Roi  des  deux  1799 
Siciles  et  l’Empereur  des  Ottomans^  Jigiié 
21.  yatw.  1799. 

'(^Moniteur  an 8.  n.6li|.  fous  la  fauffe  date  de  1798.  Pos- 
SKUT  Annalen  1799'  St.  VU.  p.  74.) 

S*  M.»Ie  Roi  des  deux  Siciles,  et  l'Empereur  des  Otto- 
mans di  Tirant  alVertnir  d^  plus  en  plus  les  liens  d’amitié 
et  de  bonne  intelligence  qui  fubfiftent  entre  eux  di  puis 
longtems,  et  confiuerant  que  la  France,  ii’aprés  fa  mau- 
vaife  foi  et  fes  projets  lioftiles  contre  tous  les  goii\er- 
nemens,  vient  d’envahir  les  états  Ottomans,  et  inaiii- 
fefte  evidetnent  les  intentions  les  plus  perlides  contre 
ceux  des  deux  Siciles;  leurs  Majeftés.  vu  ta  conformité 
parfaite  de  leurs  interets,  ont,  en  confequence,  refoiu 
de  faire  caufe  commune  dans  cette  guerre  contre  la 
France,  et  de  cortclure  entre  elles  une  convention,  ex- 
preffément  pour  protéger  et  defendre , leurs  états,  pro- 
curer la  fdreté  et  la  tranquilité  de  leurs  fujets  rtfpettifs, 
et  faire  échouer  les  projets  ambitieux  des  françois  leurs 
ennemis  communs. 

Pour  cet  effet,  leurs  Majeftés  ont  choifi  et  nommé 
comme  leurs  miniftres  plénipotentiaires  favoir:  S.  M.  le 
Roi  des  deux  Siciles  Ferdinand  IV.  le  comte  Conftantin 
de  Ludolf  fon  envoyé  extraordinaire  et  mîniftre  pléni- 
potentiaire près  la  fublime  Porte,  et  S.  M.  l’Empereur 
des  Ottomans,  Sultan  Selim  lll,  Efl'eid  Ibrahim  Ifmet, 

Bey,  qualifié  du  titre  de  Cadilefker  de  Romelie,  et  Ah- 
met  Ahli,  Reiff-  Effendi  aéluel,  qui  après  s’étre  commu- 
niqués leurs  pleins  pouvoirs , et  avoir  conféré  enfemble, 
font  convenus  des  articles  fuivans. 

Art.  I. 

L’invafion  de  l’Italie  de  l'isle  de  Malthe  et  de  c««</«  > 

l’Egypte , faite  par  les  françois , étant  incompatible 
avec  la  fureté  et  la  tranquilité  Sicilienne  et  de  l’Empire  frma. 
Ottoman , leurs  Majeftés  le  Roi  des  deux  Siciles , et 
l’Empereur  des  Ottomans,  s’engagent  folemnellement 
sk  faire  caufe  commune  dans,  isiguerrë  aâuelle  contre 
Tome  VJL  Y 1a 


Digitized  by  Google 


338  TraiÜ  d’alliance  entre  l.  R.  des  deux  Sicilet 


17QQ^*  France,  et  de  prendre  conjointement  toutes  les  me- 
‘ fures  neceflaires , pour  s'oppofer  à tous  les  projets  faofti* 
les  formés  contre  elles,  et  pour  délivrer  les  paîs  limi- 
trophes des  deux  états  de  l’ufurpation 'des  françois. 


Art.  II. 

Paix  Les  deux  hautes  parties  contraftantes  fefant  canfe 

commutu  commune  dans  cette  guerr^  et  v;>ulant  fe  donner  re- 
fpeftivement  des  preuves  d'iin  intérêt  réciproque,  pro- 
mettent et  prennent  l'engagement  que  l’une  des  deux 
parties  ne  fera  avec  l’enm  mi  commun  ny  paix,  ni  trêve, 
fans  y comprendre  l’autre  partie. 


Art.  III. 

Optra-  Les  hautes  parties  coirtrartanles  promettent  de  con- 
L'tTtw!  certer  leurs  operations  de  manière  à les  faire  coïncider 
et  accorder  parl'aitcment.  Les  deux  puilVnnces  fe  four- 
niront recipruquf  ment  par  terre  et  par  mer  tous  les  fe- 
cours  que  la  proximité  et  leurs  operations  exigeront 
V refpeflivement,  et  dont  les  circonftances  Lurs  permet- 
tront de  difpofer,  S.  M.  Sicilienne  fe  trouvant  obligée 
de  faire  front  avec  toutes  fes  forces  à l’enntmi  ct^mnum 
en  Italie;  dans  le  cas  où  elle  ne  pourroir  relifter  aux  vives 
attaques  des  françois  et  auroit  befoin  de  fecours,  S.  M. 
l’Empereur  des  Ottomans,  aufii  tôt  quelle  en  fera  requife 
enverra  au  fecours  de  S-  M Sicilienne  une  armée  de  dix 
mille  albàniens  et  entretiendra  une  efeadre  refpettable 
dans  la  mer  Adriatique  et  dans  la  • Méditerranée , félon 
le  befoin,  et  aiifli  longtems  que  l’exigeront  les  dan- 
gers des  deux  Siciles , et  les  operations  qui  s’entrepren- 
dront de  concert  contre  l’ennemi  commun. 


*,  Art.  IV. 

Sîcturs.  Si  l’une  des  deux  puHTances  venait  à être  attaquée 
dans  fes  propres  états  par  l'ennemi  commun,  l’antre  non- 
feulement  fera  des  diverCons  pour  délivrer  foo  allié, 
' mais  lui  fournira  «n  outre  tous  les  fecours  et  les  moyens 

qui  pourront  être  convenables  avec  fa  propre  fituation. 
Les  deux  puiftances  fe  fourniront  également  les  mêmes 
fecours  et  fe  prêteront  réciproquement  afllftance  toutes 
les  fuis  que  l'une  des  deux  parties  le  requerera  pour  la 
tranquilité  et  la^  fureté  de  fes  états:  bien  entendu  que 
la  partie  requérante  entretiendra  les  forces  de  terre  et 
de  mer,  qu'elle.fera  dans  le  cas  d’appeller  à fon  fecours, 
~ I et 
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et  fournira  les  bâtimens  de  transport  et  vivres  neceflai-  17QQ 
tes  pour  le  pall'age  des  troupes  auxiliaires.  / 

Art.  V. 

Les  deux  hautes  parties  contraAantes  pour  nuire  au  Ftrmtr 
commerce  de  l’ennemi  commun,  autant  que  poflible, 
fermeront  lAir  ports  à tout  vailTeau  français , foie  de 
guerre  ou  marchand,  défendront  à leurs  fujets  tout 
commerce  quelconque  avec  la  France,  et  ne  permettront 
dans  aucun  cas.  qu’il  foit  tiré  do  leur  port,  pour  la 
France  des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche. 

Au  contraire,  les  deux  puifl'anccs  promettent  d’ouvrir- 
fans  referve,  leur  ports  à leur  efeadres  refpeftives,  et 
de  leur  fournir  aux  prix  courans  tous  les  fecours  et  pro< 
vifions  dont  elles  pourront  avoir  befoin,  et  les  comjnan- 
dans  de  vaiiTeau.x  de  guerre  Ottomans  devront  fe  confor- 
mer aux  réglemens  de  fanté  établis  dans  les  pom  des  deux 
Siciler.  < ' 

Art.  VL 

Leurs  Majeftés,  vu  l’intérét  commun  qui  les  unit, 
et  délirant  fe  donner  de  nouveaux  témoignages  d’amitié 
et  de  bon  voifinage,  s'obligent  à fe  procurer  réciproque- 
ment tous  les  avantages  qui  feront  neceflaires  pour  leur 
fûreté  refptdive  et  leur  tranquilité,  et  promettent  de 
s’entendre  amicalement  et  fincèrement  fur  cet  objet. 

Art.  vil 

' Comme  il  eft  important  que  les  forces  *des  deux  FJatt 
puiflances  foient  occupées  d’un  feul  objet,  et  ne  fuient 
pas  détournées  par  d’autres  caufes.  rien  ne  feroit  plus 
contraire  à l’intérêt  commun  que  la  continuation  de  la 
guerre  qui  exifte  préfentement  entre  Sa  Majefté  Sicilien- 
nes et  les  régences  barbaresques  ; en  confeqmnce  S.  RI.  ' 
l’Empereur  des  Ottomans  s’engage  à obliger  immédia- 
tement les  fusdites  regetrces'à  faire  la  paix  avec  S.  M. 
Sicilienne,  et  employera  fes  foins  pour  la  duree  de 
cette  paix. 

Art.  VIII. 

Les  deux  Puiflances  devant  pareillement  s’occuper  Com- 
des  interets  commerciaux  de  leurs  fujets,  promettent, 
lorsque  la  tranquilité  fera  rétablie , de  renouveller  de  la 
manière  la  plus  avantageufe  pour  les  deux  parties,  les 
articles  rclitifs  au  commerce  de  leur  traité  d’amitié  du 
7.  Avril  1740,  de  l’ére  chrétienne,  et  du  iode  Muhar- 
rem  1153,  de  l’Hégire. 
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Ast.  IX.  , . 

Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  S.  M.  le  Roi  des 
deux  Siciles  et  par  l’Empereur  des  Ottomans,  et  les 
ratifications  feront  échangées  à Conftatitinople  dans  le 
terme  de  Cx  feroaines , ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

Eo  foi  de  quoi , nous  fouflignés,  munis  des  pleins 
pouvoirs  de  nos  fouverains  refpetlifs  avons  figne  la  pré- 
fente convention  et  y avons  appofé  notre  fceau. 


Fait  à Conftantinople  le  21.  Janvier  1798. 


Le  Comte  Constantin  ok  Ludolf. 
Esseid  Ibrahim  Ismet.  Bey. 
Ahmet  Ahli,  Reifs  ~ Effeudi. 


J 50. 

Convention  entre  la  République  francaife  et 
la  République  Helvétique  au  fujet  des  troupes 
Suijjés  qui  ont  été  au  fervice  du  Roi  de  Sar^ 
daigne  eomme  Duc  de  Savoye  et  Piémont^ 
ratifiée  le  21.  Janvier  1799. 

' (v.  Haller  gek,  Gefchichte  T.  V.  P.  !•  p>-4®3*) 

Die  Commiffaire  der  helvetîfchen  Regierung  zur  Or- 
( ganifirung  der  fehweizerifehen  Truppen , in  Dienften 
des  ebemaligen  Konigs  von  Piémont,  find  mit  ^dem  Ge- 
• neral  Joubert,  Ober  Anführer  der  franzulifchen  Armee 
in  Italien,  wegen  folgendér  Ar(ikel  übereingekommen  : 

Art.  I. 

\ ' Als  Gnindlsge  der  neuen  Organifirung  der  fchwei- 

' zerifehen  Regimenter  werden  die  Artikel  des  am  4.  De- 

‘ cember  1798  *)  zu  Lucern  zwifehen  dem  Minifter  der 

fran- 

Ce  traité  eft  probablement  le  même  placé  ploi  haut  p.  2.84. 
tous  la  date  du  30.  Novembre  1798* 
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tt  ta  République  Helvétique. 
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franzüfifchen  Rcpublik  Perrochel  and  dem  Minifter  der  I^QQ 
auswürtigen  Angelegenheiten  der  helvetifchen  Repubük 
Uegoz  abgefchluirepen  Traébats  dienen. 


Art.-  II, 

Der  Obergeneral  verfpricht,  fich  bcy  der  piemon- 
tefifchen  Regierung  zu  verwenden,  um  die  von  der 
Torigen  Regierung  den  fchweizerifchen  Militair-  Perfonen 
bewilligten  Penfîonen  und  Abfcbieds  - Gebalte  zu  llcbern 
und  zu  erhalten. 

Art.  III. 

Peagleichep  wird  der  Obergeneral  die  proviforifcbe 
Regierung  einladen . Abfcbieds -Gebalte  allen  fchweize- 
rifchen Militair- Perfonen  anzuweifen,  welcbe  in  RUck- 
ficht  auf  ihr  bobea  Alter  und  ihre  langen  Dienfte  dazu 
berechtigt  feyn  werden. 

< Art.  IV. 

Künftighîn  werden  die  Officiere,  UnternflTiciere  und 
Soldaten  der  belvetifcben  Hulfsarmee  in  Anfehung  der 
Abfcbieds -Gebalte  bebandelt  werden,  wie  die  der  fran- 
züfifchen  Arœee. 

Art.  V. 

Das  Corps  der,bundert  Schweizer  zu  Turin  wird 
aïs  Gendarmerie  zu  Fufs  gebraucbt;  jedem  wird  feine 
liefoldung  erhalten , und  diefe,  wie  die  obige,  auf  die 
Ëinkünfte  Piemonts  angewiefen  werden. 

Art.  VI. 

Die  fünf  fchweizerifchen  Regiroenter  werden  in 
zwey  Legionen,  unter  dentiNamen:  Erfte  und  zweyte 
helvetifche  Légion,  umgefchaiTen  werden. 

Art.  VII.  • 

Die  beiden  Legionen-  werden  fedhs  Bataillons,  auf 
den  Fufs  der.  franzofifchen  Halbbrigaden , mit  der  nam- 
lichen  Anzahl  von  Chefs,  Commandanten , Ofiicieren,  ’ 
UnteroITicieren  und  Soldaten,  ausmachen. 


Art.  VIII. 

Jede  aus  drey  Bataillons  beftehcndc  Légion  wird 
ein  Referve  - Bataillon , auf  die  namiiche  Art,  wie  die 
Feld- Bataillons  organifirt,  haben. 

Art.  IX. 

Die  franzüfifche  Regierung  wird , kraft  des  vierten 
Artikels  von  befagtem  zu  Lucem  am  4.  December  unter- 

Y 3 zeich- 
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IhiHen  nnd  den  B.  B.  Graf  und  von  dér  Plüe.'Repra- 
fcntanten  des  helvf  tii'chtn  Volks.  Commifiairen  der  Re- 
gi<-rung  zur  Organifirung  und  Vereinigung  mit  der  fr'an- 
XüGfchsn  Armée  in  Italien,  der  fchu’eizeridçhen , ehe- 
mals  im  Dienft  des  Kîinigs  von  Sardinien  ftehenden  Re- 
gimenter.  untt  rliandeiteii  und  abgefchlofTenen  Conven- 
tioQ . befchliefst.  j 

Die  zwifehen  dem  Generalftaab  u.  f.  w.  unterhan- 
dclte  Convention  ift  ratificirt;  das  Original,  mit  der  Un- 
terfehrift  des  Prüfidenten  des  Vollziébiings - Direétorinms 
and  des  General- Sécrétait,  wie  auch  dem  Siegel  der 
Republik  verfeben,  wird  im'Arcbiv  des  Vollziehungs- 
Dirertoriums  aufgehoben  werden. 

Lucern,  den  31.  Januar  1799. 

Der  PrüGdent  des  VuIIzlehungs-  Direôoriums 

G I-  A I R Z. 

Von  wegen  des  Vollziehungs.  Direftotiams 
der  General- Secretair  Mousson. 


51-  - 

Décret  du  Dire&oire  exécutif  Français  contre 
les  Régences  d'Alger,  Tunis  et  Tripolis,  du 
15.  Fevr.  1799.  (27,  Fluviôfe  an  y.') 

(y.  Haller  geh.  Gefdvchtt  T,  V.  P,  II-  p,  32».) 

I_ie  Dirrftoirc  exécutif,  confldérant  que  le  Dey  d’Alger 
à aVmé  et  mis  en  mer  . des  batimens  deftinés  à attaquer 
les  batimens  portant  pavillon  François  *J,  et  à s’emparer 

même 

*)  En  venu  <Ie  U proclamation  du  Grand  Seigneor,  addreflee 
au  Hey  d’Alger,  celui-ci  fit  ariêter  Ip  19,  Dec,  1798  le  Con- 
fui  Fronçai'  et  fortir  le  ig.Dec.  6 corfairet  Algériena  pour 
les  côtes  de  France  afin  d'intercepter  tout  bâtiment  français; 
voyêi  la  lettre  de  M.  Manuel  de  lu  Katraa  locandant  du 
Y 4 GoBver- 
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I^qg  même  fur  les  navires  neutres , de  marchandifes  et  pro- 
^ priétés  françoifes  qui  pourroient  s’y  trouver. 

. ’Confidérant  encore,  que  les  régences  de  Tunis  et 
Tripoly  ont  tenu  la  même  conduite  que  celle  d'Alger. 

Arrête; 

A H T.  I. 

Les  bùtimens  armés  de  la  République  font  chargés» 
et  les  curfaires  françois  font  autorifés  à attaquer  en 
mer,  et  à s’emparer  de  tout  bâtiment  de  guerre  on 
de  commerce,  portant  pavillon  Algérien,  Tunifien,  on 
Tripolitain. 

Art,  il 

Les  bàrimens  armés  de  la  République,*  et  les  cor. 
faires  François;  font  pareillement  chargés  et  autorifés 
refpeftivement  à s’emparer,  par  droit  de  répréfailles, 
de  routes  marchandifes  et  propriétés  Algériennes , Tu- 
‘ nifiennes  et  Tripolitaines,  qui  fe  trouveraient  fous  pa. 
villon  neutre. 

Dans  ce  cas , les  navires  neutres  feront  rélâchés 
immédiatement  après  le  déchargement  des  marchandifes 
' et  propriétés  faifies. 

Art.  IIL 

Les  propriétés  et  marchandifes  Algériennes,  TunJ. 
• fiennes  et  Tripolitaines,  dont  s’empareront  les  bâtimens 
de  la  République  et  les  corfaires  françois,  en  exécution 
des  deux  articles  précéJens,  feront  jugées,  adminiftrées 
‘ et  réparties  au  profit  des  capteurs,  fur  quelque  navirs 
et  fous  quelque  pavillon  qu’elles  aient  été  prifes,  con- 
formément aux  lolx  et  réglemens  aftuellement  en  vigueur 
fur  le  fait  des  prifes  et  fous  les  mêmes  conditions  que 
les  prifes  faites  fur  les  autres  ennemis  de  la  République. 

Art.  IV, 

Les  minîftres  de  la  marine  et  des  colonies  et  celui 
de  la  juftice  font  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  du  prefent  arrêté  qui  fera  inféré  au  bul- 
letin des  lois. 

Signé:  L.  M.  Reveit.i.ere  Le'paux,  Préftdent. 

Lagarde,  Secrétaire- Général. 


Gouvernement  Efpignol  à Algir  d.  Nesv.  1799. 

.n.  14  Aippl.  ; Tiy  U nouvelle  qui  en  parvint  en  France  I’ 
envoyé  d'Algèr  à Parla  y fut  arrêté  le  24.  Janvier  1799; 
Voyés  Noav.  fol,  1799.  u.  55. 
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52. 

« 

Traité  de  réunion  des  Grifnns  à la  République  1799 
Helvétique  ft^né  à Coire  le  il.  Avril  1799.  “ 

(PossEiT  Europ.  Anmltn  1799.  Stück  VIII.  p.  Xâ?.) 

DArt.  î. 

as  Volk  RhStifns  erkennt  die  helvetifcbe  Conftita- 
tiuD  ap,  und  genehmigt  lie  unbedingt 

Art.  II.  " 

Es  unterwirft  fich  allen  gpgenwSrtigen  fowohl  ail 
ZukUnftigen  Gefetzen  der  helvciifcben  Republik. 

Art.  III. 

Aile  rechtmürsig  und  nacb  der  LandecverfalTung  ge« 
tnachten  Schulden  des  eherraligen  GraubUndifchen  Staattf 
werden  fur  Scbulden  der  helvetifcheii  Republik  erkaant. 

Art.  IV. 

DafUr  erklSrt  man  als  Nationalgüter  aile  dctn  ehe. 
maligen  Graubiindifcben  Staat  gi  hôrigen  Güter,  und 
Uberiiaapt  aile,  die  nacb  dem  Gefetz  vom  3.  April  1799  ^ 
liber  den  Unterfcbied  zwifchen  den  Staats-  und  den 
Gcroeinde- Gütern,  zu  den  National - GUtern  gehoren. 

• Art.  V. 

Rhatien  wird  Qnter  dem  Narr.en  des  Cantons  RhatieA 
einen  Canton  der  helvetifchen  Republik  ausmachen. 

Art.  VI.  / 

Von  dem  Tage,  da  gegenwartiger  Reunions.  Ver- 
trag  die  Genehmigung  des  Voliziehungs  - Direéloriums, 
uwd  der  gefetzgebenden  RSthe  der  helvetifchen  Republik 
crhalten  wird,  foll  das  rhiitifche  Volk  in  aile  Rechte 
und  Vortheile  treten,  welche  die  helvetifcbe  Verfaffung 
jedem  helvetifchen  Biirger  zufichert,  fo  wie  es  fich 
anderfeits  von  demfelben  Tage  an  zu  den  namlicben 
’Auflagen,  und  Uberhaupt  zu  Erfiillung  der  namlicben 
Biirger  - Pflichten,  ohne  aile  Ausnabme,  wie  aile  belve* 
tifchen  Bürger,  verpiliebtet. 

Y 5 So 
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So  befçbioiïen . unter  Vorbehalt  der  GcnebtnîguBg 
des  Vollziehungs- Direftoriums  und  der  gefetzgebendea 
Kathé  der  einen  und  untheilbaren  helvedfc^en  Republik'. 


Char  den  ai.  Apr»I  1799. 

Im  Namen  des  Vollziehungs- Direftoriam* 
der  helvetifehen  Repiiblik,  die  Kegieryngs- 
Commiffaire;  Schwallkr,  Herzog. 

Im  Namen  des  rhatifehen  Voiks,  der  PrSlident 
der  proviforifehen  Regierung  : Sfrecheu, 

Der  General- Secretair:  OiTQ. 


5?. 

S8.  sipi.  Traité  (V alliance  défenfive  entre  S.  M. 

peretfr  de  tontes  les  Raffies  et  S.  M.  T Fidèle^ 
[igné  à St.  Petersbourg  le  il  Sept.  1799. 

{Journal  de  Francfort  igoo.  n.  gi-58.  Posselt 
nalen  1799.  St.  la.  pi  J38.) 

Don  Juan  par  la  grâce  de  Dieu,  pnnee  de  Portugal  et 
des  Algarves  &c.  Je  fais  [avoir  à tous  ceux  qui  verront 
te  préfent  aBe  de  confirmation,  d’approbation  et  de  rati~ 
fication'que  le  du  mois  de  Septembre  dernier  il  a iti 
conclu  et  [igné  à St.  Petersbourg  un  traité  d’alliance  dé-> 
fenfive  entre  moi  et  le  Sereniffime- et  tres-puijfant  Seigneur, 
Paul  I.  Empereur  et  autocrate  de  toutes  tes  Ruffies,  mon 
frère  et  très- cher  ami;  étant  munis  de  pleinpouvoiri  à 
cet  effet  : de  ma  part , Jofepk  de  Horta  et  de  la,  part  de 
' S.  M.  ï Empereur  de  toutes  les  Ruffies  te  Chevalier  de 
Kotfehul'ey,  Vice  - Chancelier  et  le  Comte  de  Koftophlfckin, 
confeiller  privé,  grand  chambelan  et  grand  croix  de  l’ordre 
de  St,  Jean  de  Jérufalem,  dont  fuit  la  teneur: 

Au  nom  de  la  Très  fainte  et  indivilîble.  Trinité. 

Sa  Majefté  très  - fidèle,  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes 
les  Ruflües,  voulant  relTerrer  les  liens  d’amitié  et  de 

bonne 
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bonne  întelHgence  quî  fubfiftent  déjà  entre  elles,  ont  jyoQ 

Jugé  que  rien  ne  contribiieroit  plus  effeftivement  à ce 
ii}t  faiutaire,  que  la  concTuüon  d’une  alliance  défeuûve. 


En  confequence  de  quoi.  Leurs  dites  RJajeftés  ont 
choifi  et  nommé  (vt  fupra)  lesquelles  après  s’ètre  com- 
muniqués leurs  pleinpouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme  , font  convenus  des  articles  fuivans  ; 


A R T.  I.  N 

Il  y aura  une  amitié  fincère  et  confiante  entre  S.  M.  dpiUH. 
la  R- ine  de  Portugal  et  S.  M.  1’Em‘pereur  de  toutes  les 
RulTles.  leurs  heritiers  et  leurs  fuccelïeurs;  et,  en  con- 
fequence de  cette  union  intime,  les  hautes  parties  con- 
tractantes n’auront  rien  plus  fortement  à coeur  que 
d’avancer  par  tous  les  moyens  pofîîbles  leurs  intérêts 
mutuels:  de  détourner  l’un  de  l’autre  tout  ce  qui  pour- 
roit  lui  caufer  quelque  tort,  dommage,  ou  pri^udice, 
et  Ce  tjiaintcnir  réciproquement  dans  la  tranquille  pof- 
feffion  de  leurs  états,  droits,  commerce  et  prérogatives 
quelconques,  ' en  fe  garantifiant  réciproquement  pour 
cet  effet  tous  leurs  pays,  états  et  poifeAlons,  telles 
qu’elles  les  polfèdent  actuellement,  ainfi  que  ceux  qu’ 
elles  pourroient  acquérir  par  des  traités. 


Art.  IL 

’ Si  malgré  les  efforts  qu’elles  emploieront  d’un  com>,  ,ç«aHr/, 
mun  accord  pour  atteindre  ce  but,  il  arrivoit  cependant 
que  l’une  d’entre  elles  fut  attaquée  par  mer  oa  par 
terre,  Pantre  lui  prêtera  d’abord  et  dès  que  la  réqui- 
iition  lui  en  fera  faite  les  fecours  fiipulés  par  les  ar- 
ticles fubféquens  de  ce  traité. 

Art,  III, 

S.  M.  T.  F.  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Fuf-  But. 
fies  déclarent  qu’en  contractant  cette  alliance  elles 
n’entendent  nullement  faire  tort  à qui  que  ce  foit; 
mais  que  leur  feule  et  .unique  intention  eft  de  pourvoir,' 
par  ces  engagemens,  à leur  avantage  et  (Tireté  récipro- 
que, ainfi  qu’au  rétabliffement  de  la  paix  et  au  maintien 
de  la  tranquillité  générale  de  l’Europe, 

Art.  IV. 

Puisque  les  deux  hautes  parties  contradantes  pro-  Quaiia  ' 
firent  le  même  voeu  de  fe  rendre  leurs  fecours  mutuels 
auffi  avantageux  que  poifible,  il  a été  çonvenu  que 

S.  M. 
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I79Q  attaquée  ou  troublée  par  qaelqn* 

^ autre  puiffance  et  en  quelque  manière  que  ce  foit,  dans 
la  pofTeffion  de  fes  états  et  pVovinces,  de  forte  qu'ello 
jugeât  nécelTaire  de  rçquerir  l’affiftance  de  fon  allié, 
S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Ruflïes  lui  enverra  d’abord 
lix  mille  hommes  d’infanterie:  fi,  de  l’autre  côté,  S.  M. 

' , l’Empereur  de  toutes  les  Ruflies  fe  trouvoit  attaquée 

ou  troublée  par  quelqu'  autre  puiflance  et  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  dans  la  pofieflion  de  fes  états  et 
. provinces,  de  forte  qu’elle  jugeât  nécelTaire  de  requérir 
i'afiillance  de  fon  allié,  S.  M.  T.  F,  lui  enverra  d’abord 
une  efcadre  de  fix  bjtimens  de  guerre»  favoir;  cinq 
vailTeaux  de  64  à 74  canons  et  une  frégatte  de  32 
à 40  canons.  Cet  efcadre  fera  duement  equippé  et  armée 
en  guerre,  ayant  à bord  le  nombre  d’officiers,  de  ma- 
telots, de  foldats  et  canoniers,  fixé  par  les  règlemens 
de  S.  M.  T.  F-  lesquels  fecours  feront  refpeftivement 
envoyés  aux  endroits  qui  feront  affignés  par  la  partie 
requérante,  et  demeureront  à la  libre , difpofition  de 
celle-  ci,  pendant  tout  le  tems  que  les  bo&ilités  dureront, 

Art.  V. 

Xtfviva-  Mais  fl  la  nature  de  l’attaque  étoit  telle  que  la  partie 
attaquée  ne  trouvât  pas  fon  intérêt  à demander  les  fe- 
cours etTeélifs,  tels  qu’ils  font  ftipulés  dans  l’article  pré- 
cèdent,  alors  les  deux  hautes  parties  contraftantes  ont 
réfdlu  de  convertir  le  dit  fecours  en  un  fublide  en  ar- 
’gentr  c’eft  à dire,  fi  S M. T. F.  venoit  à être  attaquée 
et  préféroit  des  fecours  en  argent,  S M.  l’Empereur  de 
toutes  les  Ruffies,  après  la  réquifition  préalablement 
faite  lui  payera  la  fotnme  de  deux  cent  cinquante  mille 
roubles  par  an,  pendant  tout  le  tems  des  bofiilités,  pour 
l’aider  à fupporter  les  fraix  de  la  guerre  ; et  fi  S.  M. 
l’Empereur  de  toutes  les  Ruffies  venoit  à être  attaquée, 
et,  préféroit  des  fommes  en  argent,  S.  M.  T.  F.  lui 
fournira  la  même  fomme  par  an,  auffi  longtems  que 
les  hoftilités  dureront. 

Art.  VI. 

Bapft  Si  la  partie  réquife , après  avoir  prêté  les-  fecours 

^j/rou-  {^ipui^s  paf  ly  traité,  étoit  attaquée  elle- 

même,  de  forte  qu’elle  fut  roife  par -là  dans  la  néceffité 
de  rappeller  fes  troupes  pour  fa  propre  fureté,  il  lui 
fera  libre  de  le  faire,  après  en  avoir  averti  deux  mois 
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d*avance  la  partie  requérante.  Pareillement  fi  la  partie  lyrig 
requife  étoit  elle -même  en  guerre  dans  le  tems  de  la  ‘ 
requifition , de  forte  qu’elle  fut  obligée  de  retenir  au- 
près d’elle,  pour  fa  propre  fureté  et  défenfe,  les  for- 
ces qu’elle  devoit  fournir  à fort  alliée,  en  vertu  de  ce 
traité,  en  ce  cas,  la  partie  requife  fera  difpenlée  de 
fournir  les  dits  fecours  pendant  tout  le  tems  que  cette 
néceflité  durera. 

Art,  VIÎ.  - 

Les  troupes  auxiliaires  de  la  Rufiie  feront  pourvues 
d’ artillerie  de  campagne , de  munitions  de  guerre , de 
tout  ce  dont  elle  a befoin  à proportion  de  leur  nombre. 

Elles  feront  payées  ec  recrutées  annuellement  par  la  cour 
requife.  Quant  aux  rations  et  autres  portions  ordinai- 
res en  vivres  et  en  fourages,  ainli  que  les  quartiers,  ces 
objets  feront  fournis  par  la  cour  requérante , fur  le  pied 
qu’elle  entretient  et  entretiendra  fes  propres  troupes  en 
campagne  et  dans  les  quartiers. 

‘ Art.  VIII. 

En  cas  que  tes  dites  troupes  auxiliaires  rnlTes  dulTent  Tmt- 
fe  rendra  au  fecours  de  S.  M.  T.  F. , la  cour  de  Lisbonne  . 
prendra  fur  elle  de  procurer  les  bàtimens  de  transport, 
ou  bien  de  fournir  les  frais  de  transport;  ce  qui  doit 
s’entendre  aufii  des  recrues  que  S.  M.  1.  fera  obligée  d'en- 
voyer à fes  troupes,  aul'fi  bien  que  du  retour  de  celles- 
ci  en  Rufiie,  lorsqu’elles  feroient,  ou  renvoyées  par 

S,  M.  T.  F.  ou  rappellces  par  S.  M.  I.  pour  fa  propre  dé- 
fenfe, félon  l’arc.  VI.  de  ce  traité.  Il  eft  ftipulé  de  plus 
que , dans  le  cas  de  rappel  ou  de  renvoi  des  dites  trou- 
pes , les  deux  hautes  parties  contraftantes  s’entendront 
avec  leur  ami  et  allié  le  Roi  de  la  Grande  Rrétagne , afin 
que  les  troupes  ayent  aufii  de  fa  part,  un  convoi  fufiifant 
de  vaiiTeaux  de  guerre  pour  leur  füreté. 

Art.  IX. 

L’officier  commandant , foit  de  l’efcadre  que  S.  M. 

T.  F.  doit  fournir  à la  Rufiie,  foit  des  troupes  auxiliai- 
res  de  S.  M.  l’Empereur  de  tqutes  les  Rufiles,  gardera 
le  commandement  qui  lui  a été  confié;  mais  le  comtqan- 
dement  général  appartiendra  à celui  que  la  partie  requé- 
rante aura  nommé  pour  cela,  fous  la  reftriétioR  pour- 
tant qu’on  n’entreprendra  rien  d’important  qui  ne  foit 
auparavant  réglé  et-déterminé  dans  un  confeil  de  guerre, 
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lyOQ  préfent^e  du  générai  et  dea  officiers  commatidans  de 
‘ la  partie  requifei 

ARt.  X. 

Bmg.  Et  pour  prévenir  toutes  conteftatiotis  fur  le  rang, 
la  partie  requérante  fera  connoître  à teins  le  chef  auquel 
elle  donnera  le  commandement  général,  foit  de  la  flotte, 
fuit  des  troupes  de  terre,  afin  que  la  partie  requife  puifife 
régler  en  confequence  le  rang  de  celui  qui  aura  â com- 
mander les  bâtinaens  de  guerre  ou  les  troupes  auxiliaires. 


ARt-  XL 

«•Uifioni  De  plus  ces  forces  auxiliaires  auront  leurs  propres 
jHfiict.  aunioniers  et  l’exercice  entièrement  libre  de  leur  reli- 
gion, et  ne  feront  jugées  dans  tout  ceiqui  a r&pport  au 
fervice  militaire,  que  félon  les  loix  et  les  articles  de  guerre 
de  leur  propres  fouvetains.  11  fera  permis  de  même  au 
général,  ainfi  qu’au  refte  des  forces  auxiliaires,  d’en- 
tretenir une  correfpondance  libre  avec  leur  patrie,  foit 
par  lettres,  foit  par  exprès. 

Art.  XIL 

Les  forces  auxiliaires,  de  part  et  d’antre,  devront 
eoHtt.'  demeurer  enfemble  autant  que  puilible,  et  pour  éviter 
qu’elles  ne  foient  affujetties  à plus  de  fatigues  que  les 
autres,  et  afin  qu’il  y ait  dans  toutes  les  expéditions  et 
.opérations  une  égalité  parfaite,  le  général  en  chef  fera 
tenu  d’obferver  dans  tontes  les  occafions  une  juHe  pro- 
portion, félon  la  force  de  la  Hotte  ou  de  l’armée. 


Art.  XIII. 

sputJrt  L’efcadre  que  S.  M.  T.  F.  doit  fournir  en  vertu  de 
cette  alliance  fera  reçue  dans  tous  les  ports  de  S.  M.  I. 
où  elle  éprouvera  le  traitement  le  plus  amical,  et  fera 
pourvue  de  tout  ce  dont  elle  pourra  avoir  befoin , en 
payant  tout  au  même  prix,  que  les  vailTeaux  de  S.  M I. 
et  il  fera  permis  à la  dite  efeadre  de  retourner  chaque 
année  dans  les  ports  de  Portugal , auflitâr  que  la  faiion 
ne  permettra  plus  de  tenir  la  mer;  mais  il  eft  formelle- 
ment et  dès  à préfent  ftipulé,  que  cette  efeadre  revien- 
dra chaque  année,  à fa  deftination  vers  le  commence- 
ment du  mois  de  Mai  pour  ne  la  quitter  derechef  qu’au 
• mois  d’Oélobre:  et  cela  autant  de  fois  que  le  tr.ûté 
l’exigera.  L’efcadre  auxiliaire  du  Portugal  fera  toujours 
employée  conjoinétement  avec  les  efeadres  de  S.  M.  L ou 
avec  celle  de  leur  ami  et  allié  le  Koi  de  la  Grande  Brétagne. 

Art. 
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Art.  XIV. 

La  partie  requérante  en  demandant  le^  fecours  fli 
palés  par  ce  traité,  indiquera  en  même  tems  à la  partie 
requife,  lea  lieux  uù  elle  defirera  qu’ils  fe  rendent  d’abord, 
et  il  fera  libre  à la  dite  partie  requérante  de  fe  fervir 
du  fecours  mentionné,  pendant  tout  le  tems  qu'il  fera 
continué,  de  la  manière  et  aux  endroits  quelle  jugera  les 
plus  convenables  pour  fon  fervice  contre  l'agrelVeur. 

Art.  XV. 

Le  cas  de  ce  traité  d’alliance  ce  fera  point  applica- 
Me  aux  guerres  qui  pourront  furvenir  entre  S.  M.  1 de 
toutes  les  Ruflies  et  les  piiifl'ances  et  peuples  d’Afie, 
pour  lesquels  S.  M.  T.  F.  fera  dif  enfée  de  prêter  les  fe- 
cours ftipniés  par  le  préfent  traité,  exeppré  le  cas  d'une 
attaque  faite  par  une  puiflance  Européenne  quelconque, 
contre  les  droits  et  poflVflions  de  S M.  l’Empereur  de 
toutes  les  Rulfies.  comme  aufll  de  l’autre  côté  S.  M.  I. 
de  toutes  les  Ruines  ne  fera  point  tenue  de  fournir  les 
fecours  itipulés  par  ce  même  traité  dans  quelque  cas 
que  ce  foit,  excepté  celui  d’une  attaque  faite  par  une 
puHTance  Européenne  quelconque  contre  les  droits  et 
poiTeiTions  de  S.  M.  T.  F. 

Art.  XVr. 

Il  a été  également  convenu  qu’eu  égard  de  U 
diftance  des  lieux  , les^oo  *)  hommes  d’int'anterie  que 
S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  RuiTies  aura  à fournir 
en  vertu  de  cette  alliance,  pour  la  défenfe  de  S.  M.  T.  F. 
ne  feront  point  envoyés  hors  de  l’Europe. 

Art.  XVII. 

Si  les  fecours  ftipulés  de  l’art.  IV.  de  ce  traité  ne 
fufiiraient  pas,  alors  les  parties  contraétantes  fe  refervent 
de  convenir  encore  entr’elles  des  fecours  ultérieurs 
qu’elles  devront  donner.  ' 

Art.  XVIir. 

La  partie  requérante-ne  fera  ni  paix  ni  trêve  avec  l’en- 
nemi commun,  fiins  y comprendre  la  partie  requife,  afin 
que  celle-ci  ne  puilTe  fouifrir  aucun  dommage  ou  haine, 
à caufe  des  fecours  qu'elle  aura  prêtés  à fon  alliée. 

Art. 

Dans'  It  joarnal  de  Francfort  oa  trouve  dans  l'art.  XVI. 
10,000  ce  qui  ne  répond  pas  a l'art.  IV.  et  n'elt  fans  douté 
qu’une  erreur  typtograpbique  ; conf.  tiami.  Ctrreff.  igoo.  n.  49. 


1799 

août  dt 

t a 


Gutrru 
d wyM 

utt’inüs 


Kt  hors 
d$  l âio. 
ropt. 


Augnrth 

ratio». 


faix. 


DIgilized  by 


1799 

Tyaitét 
mvrç  d‘ 
anirts 
pHiJfaa- 
us. 


tsur  ac- 
StffiOH, 


Ratifita^ 

#10». 


Tr.  ^ alliance  entre  la  Ruffte  et  le  Portugal. 
Art.  XIX. 

' La  préfente  alliance  défenfive  tte  dérogera  en  rien 
aux  traités  et  alliances  que  les  hautes  parties  contraétan* 
tes  pourront  avoir  avec  d’autres  puiffances  en  tant  que 
les  dits  traités  ne  feront  point  contraires  à celui-ci,  ni 
à l’amitié  et  à la  bonne  intelligence  qu’elles  font  refoiues 
de  conferver  entre  elles.  ' 

Art.  XX. 

Si  quelque  autre.puiflance  vouloit  accéder  à la  pré- 
fente alliance.  Leurs  dites  Majeftés  font  convenues  de 
fe  concerter  entr’elies  fur  l’admifiion  de  cette  puiiTance. 

Art.  XXL 

Le  préfent  traité  d’alliance  défenfive  fera  ratifié,  et 
les  ratifications  échangées  à St.  Petersbourg  dans  l’efpace 
de  cinq  mois  à compter  du  jour  de  la  date  de  la  figna- 
ture  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

' En  foi  de  quoi  les  fu^dits  Minilires  Plénipotentiai- 
res des  deux  côtés  ont  figné  le  préfent  traité,  et  y 
ont  appofé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à' St.  Petersbourg  le  ||  Sept.  1799. 

Signé:  François  Joseph  he  Horta  Machado. 

Lt  Cornu  de  Kotschubey. 

Le  Comte  de  Kost^hlschin. 

Et  te  Susdit  traité  m'  ayant  été  préfenté:  ayant  vu, 
ptfé  et  examiné  tous  les  points  et  articles  qui  y font 
contenus,  je  {approuve,  le  ratifie  et  te  confirme  en  fon 
entier,  ainfi  que  chacune  de  fies  claufies  et  fiipulations, 
promettant  en  foi  et  parole  royale  de  le  garder -et  obfier- 
ver,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y fiait 
contrevenu  en  aucune  maniéré.  En  témoignage-  et  afifiu- 
rance  de  quoi , j’ai  fiait  expédier  le  préfient  aSe  figné  de 
ma  main  et  f celle  du  ficeau  de  mes  armes,  et  fait  re~ 
mettre  par  mon  minijïre  confieilfer  et  Secrétaire  d'état  des 
affaires  étrangères  et  de  la  guerre,  qui  l'a  contrefitgné. — 
Donné  au  palais  de  Queluz,  le  31.  Décembre  de  la  naifi- 
fiance  de  Notre  Seigneur  gefius-Chriji  ipçç. 

LE  Prince. 

Luiz  Pinto  db  Souza. 
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Æes  relatif î à P évacuation  de  la  Hollande  par  1799 
les  troupes  fous  le  commandement  de  S.  A.  R. 

Je  Duc  d'Tork  et  capitulation  conclue  en  fon 
nom  par  le  Général  Knnx  avec  le  Général 
■ Brune  le  jg.  Octobre  I799. 

(^Môniteur  an  8.  û»  83.  8|.) 

O. 

Billet  du  Duc  d'Tork  au  Glnêral  françaiî  Brune  ts-oa. 
pour  fervir  de  lettre  de  crédit  au  Major- 
. Général  Knox. 

Au  ÇuattUe-GiniruU  Schagen-Èrug ^ if»  Octobre, 
Général» 

T » 

l-J  heure  â laquelle  j*aî  reçu  votre  lettre,  m‘a  empêché 
d’envoyer  plutôt  à Alktnaer,  le  Major- Général  Knox, 
l’officier  dont  je  vous  parlais  dans  ma  lettre  d’hier;  il  ' 
jouit  de  toute  ma  confiance,  et  il  eft  pleinement  au- 
torifé  à traiter  avec  voua  fur  ce  qui  fait  l’objet  de  fes 
infiraftloDs,  ét  à conclure.  * 

Signé:  Fre'beric,  Dut'tfTork, 
Commandant  en  Chef, 

Note  remife  au  Générât  Brune  par  le  Major- Giniral 
Knox,  &e. 

Par  ordre  de  fon.altefle  royale  le  Dnc  d’York, 
Commandant  en  Chef,  &c.  le  Major- Général  Knox 
aura  l’honneur  de  communiquer  avec  le  Général  Brune, 
Commandant  en  Chef,  &c.  et  de  lui  déclarer  qu’en  con- 
féquence  des  difficultés  qui  naifl'ent  de  U faifon,  nous 
svons  jugé  à propo?  de  réprendre  nos  pofitions  du  2iu  p; 
que  dans^  cçtte  fitiiation,  avec  des  cantonnemeiis  pro- 
portionnés au  montant  de  nos  forces,  ayant  des  moyens 
certains  et  non  interrompus  de  communication  avec 
Tome  VII,  Z l’Angle- 
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l^QQ  l’Angleterre;  oiaître*,'  comme  nous  le  femmes,  do 
Heldet,  du  Texel,  du  Zuidi^rzée  et  de  l’Océan,  U 
dépend  de  nous,  ou  d’attendre  le  mesneot  auquel  U 
faifon  ou  les  circonftantes  nous  permettront  de  re- 
prendre rofFeiilue,  ou  de  retirer  notre  armée,  fuccéfli- 
vement,  et  (ans  aucun  risque,  de  cette  contrée,  en 
reftant  maîtres  des  points  qui  nous  paraîtront  favorables, 
pour  noyer  l’ennemi,  ou  pour  afftirer  à nous- mêmes 
des  avantages  réels.  Dans  i’hypothefe  qne  nous  foyons 
obligés  de  nous  retirer,  il  fera  de  notre  devoir  de  ne 
négliger  aucun  des  moyens  qui  pourront  contribuer  à 
la  confervation  de  la  brave  armée  qui  nous  eft  confiée. 

Pour  y parvenir,  quelque  nuifible,  quelque  défafireax 
que  foit  pour  les  babitans  et  pour  le  pays  la  mefure 
d’inondation,  nous  ferons  obligés  de  faire  ufage  des 
expédiens  épouvmtables  qui  font  en  notre  pouvoir. 
Entièrement  maîtres  des  dignes  de  la  mer,  foit  du  côté 
de  l’océan,  foit  du  côté  du  Zùyderzée,  aufli  bien  que 
des  digues  de  l’intérieur,  nous  ferons,  dans  ce  cas, 
réduits  à la  terrible  nécelTité  d’inonder  tous  les  pays 
de  la  Nord  - Hrdlande,  et  d’ajouter  à cette  calamité 
tous  les  maux  qui  réfulteraient  des  tentatives  que  l’en- 
nemi ferait  pour  nous  forcer  à la  retraite,  ou  pour  nous 
contrarier  dans  celle  ,que  nous  ferions. 

' Dans  de  pareilles  circonfiances,  nons  ferions  forcél 
également  à faire  ufage  des  grands  moyens  que  nous 
avons  pour  rendre  déformais  impraticable  la  navigation 
du  Zùyderzée,  en  comblant  le  Mars-Diep  et  en  dé- 
trnifant  le  Neuf-.Diep;  ouvrages  qui  ont  conté  tant 
d’années  de  travail  et  tant  d’argent.  Accoutumés  à 

ftrebdre  pour  régie  de  notre  conduite  dans  la  guerre 
es  principes  les  plus  libéraux,  la  néceflité  et  la  voix 
impérieufe  du  devoir  pourront  feules  nous  porter  i 
adopter  un  TyRènie  qui  répugne  aux  fentimens  qui  ont 
toujours  dirigé  la  nation  anglaife. 

D’après  ces  confidérations,  et  la  perfuafion  où  nous 
fommes  que  le  Général  Brune  et  le  peuple  hollandais 
feront  unis  par  des  motifs  femblables,  et  délireront, 
autant  que  nous , prévenir  nne  effufion  de  fang  inutile, 
en  s’accordant  amicalement  fur  un  point  qui  eft  peut- 
être  le  but  auquel  tendent  les  deux  partis;  voulant  auiü, 
dans  tous  les  cas,  demeufer  joftifiés  .aux  yeux  du 

monde 
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monde  entier,  de  tous  les  miux  qu’un 'refns  delà  part  17OQ 
de  l’ennemi  pourrait  attirer  fur  cette  contrée;  nolis  ‘ 
propoTons  et  offrons  au  Général  Brune,  et  à la  Républi- 
que Batave , de  faire  évacuer,  par  les  croupes  anglairet 
et  rufles,  avant  la  tin  du  mois  de  Novembre  prochain, 
toutes  les  côtes,. les  isles,  et  tout  ce  qui  comp- fe  la 
navigation  intérieure  de  la  Hollande,  fatis  caufer  aucun  ' 

dommage  aux  grandes  fuiirces  de  la  navigation  hollan- 
daife,  ou  lailTer  le  pays  fous  les  eaux. 

/ 

En  conféquence,  nous  propofons  une  fiifpenfîon 
d’armes  jusqu’à  l’époque  ci-deffiis  énoncée.  Pendant  1 

cet  intervalle,  nous  relierons  en  pleine  pofTeflion  de 
tous  les  points  et  de  toute  la  contrée  que  nou.s  occupons 
dans  ce  moment;  les  lignes  des  avant- polies  ferviront 
de  ligne  de  démarcation.  Elles  ne  pourronr,  fous  aucun 
prétexte,  être  paifées  par  les  troupes  de  l’une  ou  de 
l’autre  armée,  quand  même  nous  abandonnerions  en 
partie  ou  en  totalité  les  pofîtions  que  nous  occupons 
actuellement.  Pendant  tout  cet  intervalle,  on  ne  fera 
admis  à faire  aucune  objeftion  ni  aucune  plainte  fur 
ce  que  chacun  des  deux  partis  fera  dans  les  limites 
de  fes  polfefllons  refpeétives.  Tous  les  droits  de  la 

f;uerre,  excepté  en  cas  d’boliilités , feront  obfervés  ré- 
igieufement.  Nous  donnerons  aux  habitans  du  pays 
que  nous  occupons,  et  à leurs  propriétés,  toute  la 
protection  qui  peut  s’accorder  avec  la  difcipline,  dans 
les  circoniiances  ou  nous  nous  trouvons  placés;  et 
nous  leur  alTurons  tons  les  avantages  que  la  conduite 
qu’ils  ont  tenue  généralement  avec  les  troupes  anglaifes 
les  met  en  droit  d’attendre. 

Si  ces  propofitions  s’accordent  avec  les  vues  et  les 
déürs  du  Général  Brune,  il  n'y  a aucune  difficulté  à 
les  mettre  à exécution  dans  3.  jours,  à dater  du  préfent. 

Par  ordre  de  fon  altefle  royale  le  Commandant 
en  Chef, 

Signé:  Ta71.or,  Secrétaire. 
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1799  R^ponfe  du  General  Brune  a la  note  du  Duc  d'Tork. 
15.  os. 

Brune , Général  en  Chef,  au  Due  cC  T ark , Commandant 
en  Chef  des  Armées  combinées  Anglaife  et  Ruffte. 

' jiu  Çuartiet  Céntrah  à yllkmaf  le  i}.  Vendemiairn 

Général, 

I_Je  Major  - Général  Knox,  thar!»é  de  conférer  avec  moî 
fur  l’objet  de  la  note  qu’il  m’a  remife.  fignée  de  votre 
fecrétaire,  vous  communiquera  ma  réponfe  contenue 
dans  Une  note  explicative , (ignée  le  cit.  Brune,  Général 
en  Chef,  &c.  ‘ 

Le  Duc  d’York,  Général  en  Chef  de  l’Armée  an- 
glaîfe . propofe  une  ceflation  d’hoftilités , à caufe  de 
rapproche  de  la  mauvaife  faifon,  11  s’engage  à retirer 
du  territoire  batavc,  d'ici  au  9 trimaire  (30.  Novembre), 
tonte  l’Armée  qui  eft  fous  fes  ordres,  et  promet  de  ne 
caufer  aucuns  dommages,  de  ne  rompre  aucunes  di- 
gnes &c. , à condition  qu’il  ne  fera  point  inquiété,  dans 
fa  retraite,  par  les  Armées  frariçaife  et  batave.  De  pa- 
reils motifs  n'eufTent  pas  été  mis  en  avant  par  le  Duc 
d’York,  s’il  s’était  cru  en  état  de  pénétrerdans  le  pays;  car, 
dans  ce  cas,  il  aurait  eu  la  facilité  d’étendre  fcs  quartiers, 
de  fe  procurer  des  fubfiftances  , en  un  mot , de  fe  mettre 
à l’abri  de  tous  les  inconvéniens  qui  naiflênt  de  ia  mau- 
'vâlfe  fâifon;  nous  devons  donc,  dans  les  arrangemehs 
qui  feront  pris,  nous  aifurer  des  avantages  proportion- 
nés à riufufltfance  des  forces  anglaifes.  On  ne  voit 
dans  les  ptopofitions  faites  par  le  Duc  d’York  que  les 
effets  naturels  d’une  fufpenfion  d’armes. 

• ' . On  a de  la  peine  à fe  perfuader  que  le  Duc  d'York 

voulut  détruire  les  digues,  inonder  la  contrée,  brûler 
les  villages,  pour  le'  feul  plaifîr  de  commettre  des  aéles 
de  violence.  Une  pareille  conduite  ferait  contraire  aux 
” loix  de  la  guerre,  et  attirerait  fur  lui  les  reproches  de 
l’Europe  et  ceux  de  fa  propre  nation. 

Ainf»  ’il  eft  évident  que  fi  le  Duc  d’York  avait  re- 
cours à de  femblables  lurfures,  il  ne  les  emploierait 
qu'autant  qu’elles  feraient  avantageqfes  à fon  armée  ou 
<•  nuifiblcs 
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litiifibles  à notre.  Mais  on  doit  regarder  de  tels  «c- 
cidens  comme  les  Antes  inévittb'es  de  U guerre.  Aînfi 
nous  ne  trouv’ons  aucun  avantage  particulier  pour  nous 
dans  les  propofirinns  qui  nou^  font  faites.  Néanmoins, 
puisque  le  Duc  d’York  s’appuie  fur  des  confidérationt 
d’humahi'é,  le  Générai  Brune  fe  fait  honneur  de  parta» 
ger  ces  fentimens,  et  il  le  prouve,  en  offrant  de  cott- 
ientir  à une  fiirpenfion  d’armes  aux  conditions  Aiivantes. 
qui  lui  paraiffent  (1  juAes,  qu’il  ne  peut  s’en  départir; 

A R T.  I. 

La  flotte  batave,  livrée  à l’amiral  Mitchell  par  l’ami- 
ral Srorry,  fera  rendue  à la  Républiuue  Ratave,  avec  fes 
équipages  et  fes  agrès.  Si  le  Duc  d’York  ne  fe  trouvait 
pas  revêtu,  de  pouvoirs  affés  étendgs  pfur  répondre  à cet 
article,  Ton  alteffe  roya'e  s’engagera  à obtenir  de  fa 
pour  une  compenfation  équivalence. 

Aht.  II. 

Quinze  mille  prifonniers  de  guerre  français  et  bata- 
ves  retenus  en  Angleterre,  feront  relâchés  et  renvoyéa 
dans  leur  pays.  Le  mode  àf  répartition  et  le  choix  des 
prifonniers  feront  réglés  par  les  gouvernemens  des  deux 
républiques;  l’Amiral  de  Wirter  fera  confldéré  comme 
échangé.  Cet  article  ne  préjudiciera  en  rien  au  cartel 
d’échange  aétuelleroent  établi. 

A H T.  III. 

Les  batteries  et  le  fort  du  Helder,  feront  rétablies 
dans  l’état  où  ils  éCoient  au  > moment  de  i'invafion  de 
l’Armée  anglaife  et  ruffe.  Un  officier  d’artilierie  fera 
envoyé  au  Helder,  par  le  Général  Brune,  pouf  furveiU 
1er  l’exécution  de  cet  article. 

Art.  IV. 

L’armée  fous  les  ordres  du  Duc  d’York,  évacuera 
dans  24  heures  le  polie  du  Zuyp;  fes  polies  avancés  fe 
replieront  fur  les  hauteurs  de  Callant-Oog.  L’Armée 
françaife  et  batave  gardera  les  pofitions  qu’elle  occupe 
maintenant,  en  pouffant  néanmoins  fes  .avant -poftes  à 
Pelten , Crabendan,  Segagen-Brug  et  Colhorn.  Elle 
aura  feulement  une  vedette  fur  la  hauteur  de  Callant-Oog. 

- . * A R T.  V. 

Les  troupes  qui  compofent  l'Armée  aaglaife  et 
ruffe,  s’embarqueront  fucceffivement  et  le  plus  prompte- 
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ment  po/Tible.  Tous  les  bâtimens  Anglais  quitteront 
le  Texel,  et  toutes  les  troupes  anglaifes  et  rulTes  éva- 
cueront les  mers,  les  côtes,  les  îles  de  la  République 
B^tave  avant  le  29.  Brumaire  ; elles  ne  cauferont  àucan 
dommage  aux  grandes  fources  de  la  navigation,  et  ne 
feront  aucune  inondation  dans  le  pays. 


Art.  VI. 

Tous  les  vaiiTeaux  de  guerre,  ou  autres,  ayant  i 
bprd  des  renforts  pour  les  armées  combinées  anglaife  et 
ruiïe,  remettront  en  mer  auliîtôt  que  poflible,  fans  faire 
aucun  débarquement. 

Art.  Vn. 

Pour  garantir  l’exécution  de  ces  articles,  le  Duc 
d'York,  donnera  des  étages  qui  feront  choiÛB  parmi  les 
officiers  de  marque  dans  Ton  Armée. 

Par  ordre  du  Général  en  Chef,  Brune,  &c. 

' Signé:  Vevry,  Secrétaire. 


C.  , 

*7.  oa.  Eèponfe  du  Duc  d' Tork  à ta  lettre  du  Générât 
’ ■ e Brune. 


Quartier  - Général  ScJiagen  - Brug , 17.  Octobre. 


Général, 

T r 

Je  renvbie  le  Major- Général  Knox  avec  une  réponfe  i 
votre  note  d’avant- hier.  Il  eft  pleinement  aiitorifé  à 
conclure  en  mon  nom,  tous  les  articles  rélatifs  à fa 
miffion.  ' 

Signé  : F r k d e R i c , Düc  d' Tork, 

Commandant  en  Chef,  &c. 

Son  alteffie  royale  le  Duc  d’York , Commandant  en 
Chef  &c. , propofe  au  Général  Brune,  Commandant  en 
Chef  &c. , un  arrangement  également  avantageux  aux 
deux  partis,  et  fondé  fur  le  délir  de  prévenir  une  plus 
' grande  effufîon  de'  fang  et  d’épargner  à cette  contrée 
lés  terribles  eifets  de  l’inondation  et  la  déftruélion  de 
fes  meilleurs  porcs , qui  entrainenienC  la  ruine  des  prin. 

eipaux 
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Le  Général  Brnne  obferve  dans  fa  réponfe,  qu’il 
ne  peut  imaginer,  que  fon  altelîe  royale  fe  détermine 
i recourir  à des  méfures  aulli  contraires  à l'humanité 
qu'au  caraélère  de  la  nation  anglaife  et  à In  doétrine 
générale  de  l’Europe.  La  dévaftation  ou  la  déftruétion 
eft  certainement  incompatible  avec  le  caraétère  et  la  con- 
duite confiante  de  la  nation  anglaife;  elle  ne  s’accorde  , 
pas  davantage  avec  les  difpofîtion.9  connues  de  fon  altefle 
royale;  mais  il  y a des  devoirs  préfcrits  impérieufement 
dans  certaines  fîtuations  particulières,  et  dont  l'odieux 
retombe,  non  fur  ceux  qui  exécutent,  mais  fur  ceux  qui 
ont  rendu  de  femblables  roefures  nécefiâires  en  rcfafant 
des  conditions  aufil  conformes  à la  juftice  qu'à  l'honneur. 


Pénétré  profondément  de  ce  qu’il  doit  à fon  pays 
d'une  part,  et  de  l’autre,  aux  droits  de  l’humanité;  per- 
fuadé  également  que  le  Général  Brune  eft  guidé  par  les 
mêmes  (entimens,  le  Duc  d’York  a pris  en  confidéra- 
tion  les  propofitions  que  ce  Général  lui  a faites,  et  con- 
fent  à s’en  tenir^  dans  la  convention  qui  fera  faite , aux 
réponfes  jointes  aux  différens , articles. 

Le  Major- Général  Knox,  eft  autorifé  à figner  et 
conclure  cette  convention,  ainfi  qu’à  régler  les  dilTérens 
points  de  détail  auxquels  elle  pourra  donner  lieu. 
Comme  il  eft  du  devoir  d’un  pflicier  qui  commande  le^ 
troupes  de  fa  Majefté  Britannique,  ds  faire  un  rapport 
exan  fur  tout  ce  qui  eft  du  reiTort  de  fon  commande- 
ment, fon  altelTe  royale  le  Duc  d'York  communiquera 
au  gouvernement  anglais  tout  ce  qui  fera  convenu  entre 
fon  altelTe  royale  et  le  Général  Brune. 

- . ' 

Articlu  propofù  dont  ta  note  explitative  du  Gé- 
' wral  Brune. 

Réponfe  à l’article  I.  Son  altelTe  royale  ne  peut  en 
aucune  manière  traiter  fur  cet  article,  dont  l’exécu- 
tioD,  ainfi  qu’il  eft  notoire  aux  deux  parties,  eft  abfo-<  1 
Inment  iropoftible. 

Réponfe  à l’article  IL  Cette  demande  parait  fondée 
Xur  1a  perte  qu’on  fuppofe  que  l’Armée  anglaife  et  rufife 
aurait  i elTuyer,  ii  elle  fe  déterminait  à s’embarquer. 
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l^ng  Une  pareille  conféquence  n’eft  pas  aJoiilTible:  naig 

^ comme  une  armée  ne  peut  tenir  la  campagne  l’hyver,' 
fans  perdre  un  certain  nombre  d’hommes,  fon  alteffe 
rcrt  ale,  mue  par  cette  ronfidération , confent  à promet- 
tre. au  nom  du 'gouvernement  britannique,  la  remifa 
de  cinq  mille  prifonniers,  tant  français  que  bataves, 
dans  la  prooortion  qui  fera  réglée  par  les  gouvernemeng 
des  deux  nations,  au  ferme  de  l’article,  Ue  refte  de  l’ar-» 
tiçle  ne  petit  être  admis, 

Réponfe  à rarriclellT.  te  fort  et  les  batteries  dn 
Helder  feront  laiffés,  généralement  parlant,  dans  oq 
état  d’amélioration,  Qq  n'enlevera  aucune  pièce  d’af* 
tillerie  batave. 


1 Réponfe  à l’article  IV.  On  ne  peut  conIVntir  à évt« 

cuer  le  poUe  de  ^uyp  jusqu'à  ce  que  tout  les  prépara* 
tifs  nérefTsires.  pour  faciliter  et  aflurer  l'embarquement, 
foienr  faits  au  Hdder.  Or,  il  eft  évident,  qu'on  eft 
iutérelfe  à les  faire  le  plus  promptement  poflible.  Il  ne 
s ^ fer»  rien  ajouté  aux  travaux  du  Zuyp.  Des  perfbnneg 

fuffifummenr  autorifées  v feront  introduites  de  teqjs  en 
tems  pour  réconnaitre  l'état  des  chofes,  et  en  faire  leur 
rapi^nrt  au  Général  Brune.  Mais  il  ne  fera  pas  permis 
à un  dé'achement  armé  d’approcher  ou  de  prendre  pofte 
plus  p’-ès  de  nous  que  ne  le  font  dans  ce  moment  les 
poftes  avancés  de  l'Armée  françaife  et  batave.  De  plus, 
il  fera  réglé,  que  le  Général  Brune  ne  pourra  faire 
aucune  difpotitian  offenfîve,  et  que  fon  armée  reliera 
dans  fa  ligne  des  polies  avanrés  qu’elle  occupe  main* 
tenant,  et  qui  fervira  de  ligne  de  démarcation  aux 
deux  armées.  , 

Réponfe  à l'article  V,  L’embarquement  des  troupes 
' anglaifes  et  ruITes,  fe  fera  avec  toute  la  promptitude 
polTible,  dans  une  faifon  de  l’année  aulli  défavanta- 
geiife;  on  évitera  autant  qu’on  le  pourra  tout  délai 
inutile;  mais  pour  prévenir  tonte  dilRrnlté  fur  ce  point, 
on  propofe  pour  terme  de  la  fufpenlion  d’armes  la  tin 
du  mois  de  Novembre  prochain  (9.  Frimaire),  afin 
d'alTurer  un  tems  fuHifant  pour  l'évacuation  complette 
du  pays,  qui,  cependant  fera  faite  plutôt,  s’il  eft  poftible. 

Réponfe  à l’article  VI.  Les  vailTeaux  de  guerre  on 
antres  vaifteaux  attendus  dans  ce  moment  avec  des  ren- 
forts ponr  l'armée  combinée  anglaife  et  rufle,  on  qni 

feraient 
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feraient  envoyé*  par  la  fuite,  ne  pourront  point  débar- 
quer les  troupes  qu’i|s  auraient  à leur  bord,  inai$  iU 
remettront  en  mer  aufii’ôt  que  poflible.  ' ’ 

Réponfe  à l’article  VIF,  Des  ôtages  feront  donnés 
réciproquement.  Ils  feront  choifis  parmi  les  oütciers 
de  m^irque  des  deux  armées,  pour  garantir  l’exécutiop 
de  cette  convention. 

Par  ordre  de  fon  altelTe  royale , le  Duc  d’York, 
Commandant  en  Chef  des  armees  combinées  anglaife 
et  ru0e, 

. ' Signt;  TArnoR,  ^ecritairt. 


d. 

Lettre  du  JVfajor-  Général  Knox  au  (otoneî  flope, 
^djutant'  Général. 

Monfieur, 

T» 

J ai  vu  le  Général  Brune , et  j’ai  conféré  avec  Ini  fbp 
tous  les  articles,  pour  lesquels  j’ai  reçu  les  inftrnétiona 
de  ■ fon  altelVe  royale,  J’ai  trouvé  le  Général  Brune 
très-difpofc  à traiter  de  bonne  foi.  Quant  à l’article 
eflentiel  de  la  flotte , le  Général  Brune  a déjà  reçu  une 
lettre  du  direéloire  hollandais,  pour  faire  de  ja  réftitn* 
tion  de  la  flotte  une  condition  fine  qua  non.  et  il  efk 
très -douteux  qu’on  puifie  s’accorder  fur  ce  point,  au 
moins  fans  quelqu’  aulTurance  de  la  part  de  fon  altefle 
royale,  qn’elle  appiiyera  cette  demande  auprès  de  fa 
cour.  Quant  à l’autre  article  également  eflentiel  dea 
prifonqiers,  après  une  longue  converfation , j’ai  amené 
le  Général  à réduire  fa  demande  à 8000  hommes;  mais 
je  ne  gagnerai  rien  de  plus.  Quant  aux  autres  points, 
on  fera  facilement  d’accord.  Je  demande  les  ordres  de 
fon  altefTe  royale  fur  ces  différena  articles,  et  j’efperq 
les  recevoir  demain  pour  midi. 

J’ai  l’bonnear  d*êcre, 

Signit  J.  Kmo3(, 
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de  tAdjutant-  Gênerai  Alexandre  Hope. 

Alkmatr,  i U Octobre  17 tS’ 


Monfiear,  . 

iSon  altefTe  royale,  le  Commandant  en  Chef,  dans  fes 
inftruébions  d’hier,  ayant  déclaré  que  toute  propoûtion 
verbale  ou  par  écrit  du  Général  Brune,  et  conféquem- 
ment  celle  rélative  à la  flotte  holtandaife,  ferait  trans- 
, mife  régulièrement  au  gouvernement  britannique,  ne 
peut  rien  ajouter  à la  réponfe  qu’il  vous  a autorifé  à 
, faire;  favoir:  que  fon  altefle  royale  ne  peut  en  aucune 
manière  traiter  fur  cet  article , dont  l’exécution  doit 
être  reconnue  par  les  deux  parties  .évidemment  impof- 
fible.  Si  . le  Général  Brune  attend  quelque  cbofe  de 
plus,  mettez  fin  à la  négociation:  le  plutôt  fera  le 
' meilleur.  Quant  au  nombre  des  prifonniers,  û tous  les 
autres  points  font  décidés  clairement  et  fans  détour, 
^ fon  altefle  royale  pourra  confentir  à ceder  quelque 
/ cbofe:  fi  non,  il  eft  inutile  d’aller  plus  loin,  et  U vous 
elt  enjoint  de  rompre  la  négociation. 

J’ai  l’honneur  d’être,  ' ' 

{ Signé:  Alex.  Hope,  Aijutant- Général. 

I 

off-  Lettre  du  Major-  Gêner àl  Knox. 

Alkmaer,  i/.  Octobre  tyff. 

< Monfienr, 

T’ 

J ai  reçu  votre  lettre,  et  j’ai  le  loifir  (plàijir}  de  vous 
annoncer  que  tout  eft  arrangé  à la  fatisfaêtion  de  fon 
altelfe  royale;  en  conféquence  de  quoi,  le  Général 
' Brune  a donné  des  ordres  immédiats  à tous  les  poftes 
pour  la  ceflation  des  hoftilités  et  de  tous  les  ouvrages. 
Il  prie  fon  altefle  royale  de  donner  les  mêmes  ordres, 
fans  perdre  un  moment  ; car  on  vient  de  lui  rapporter 
qu’on  a vu  mettre  le  feu  dés  à maifons  iur  la  route, qui 
mene  à Herenhuifen. 

J’ai  l’honneur  d’être, 

Knox. 

«• 
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Capitulation  conclue  U i8-  OSobre  1799  entre  ^<1799 
Général  - Major  Knox  et  le  Général  de  Brigade  n.  0», 
Ràjïolland  a Alkmaer.  * 

^Ir.  le  Général- Major  Knox,  muni  de  pouvoirs  de 
S.  A.  R.  le  Duc  d’York,  Commandant  en  Chef  l'Armée 
combinée  anglaife  et  ruiïe;  le  citoyen  Roftolland , Gé« 
néral-de  brigade.  Chef  de  l’Etat -Major -Général,  muni 
de  pouvoirs  du  cit.  Brune,  Commandant  en  Chef  l’Armée  , 
françaife  et  batave,  font  convenus  de  ce  qui  fuit: 

Art.  I. 

A compter  de  ce  jour,  toutes  boftilités  celTent  entre 
les  deux  armées. 

Art.  II. 

^ La  ligne  aâuellement  exiftante  des  avantpnftes  de 
lacune  des  deux  armées,  fervira  rerpeébivement  de 
ligne  de  démarcation. 

' Art.  III. 

Tous  ouvrages  olTenfifs  ou  défenfifs  relient  fafpen- 
dus  de  part  et  d’autre,  et  il  ne  peut  en  être  fait  de 
nouveaux. 

Art,  IV. 

' Les  batteries  qui  exillaier>t  au  Helder  et  dans  les 
pofîtioos  où  fe  trouve  l’armée  combinée  anglaife  et 
ruiïe,  lors  de  l’invaiion,  feront  rétablies  dans  leur  in> 
tégrité,  ou  relieront  dans  l’état  préfent  améliorées, 
pourvu  que  les  pièces  d’artillerie  batave  y foient  toutes 
confervées. 

Art.  V. 

L’armée  combinée  anglaife  et  rnlTe  fe  rembarquera 
le  plutôt  p.olïïble,  et  aura  évacué  le  territoire,  les  côtes, 
îles  et  mers  intérieures  de  la  République  Batave  au 
9.  Frimaire  (30.  Novembre  1799),  fans  y avoir  caufé 
aucun  dégât,  en  pratiquant  des  inondations,  coupures 
de  digues,  ou  obftrnant  les  fources  de  la  navigation,  &c. 

Art.  VI. 

Les  vaiiïeaux  de  guerre  et  autres  bâtimens  qui 
Tiendraient  avec  des  renforts  pour  l’armée  combinée 

anglaife  ' 
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J^QQ  angUife  et  riifTe,  ne  pourront  efFeftuer  «ucaq  débar« 
^ queroent,  et  repartiront  fpr  le  champ. 


Art,  VII. 

- Le  Général  en  Chef  Brune  pourra  envoyer  un  offi. 
cier  dans  le  Zyp  et  au  Helder,  pour  lai  rendre  compte, 
tant  de  l’état  des  batteries  que  des  progrès  de  l’éva- 
cuation. S.  A.  R.  le  Duc  d’York  pourra  aufli  envoyer 
un  officier  fur  la  ligne  françiife  et  batave,  peur  fe 
convaincre,  qu’on  ne  fait  pas  de  nouveaux  ouvrages. 
Un  officier  fupérieur  de  marque,  de  chaque  armée,  fera 
envoyé  pour  garantir  l’exécution  diï  préfent  accord, 

> 

Art,  VIII. 

Huit  mill^  prifonniers  de  guerre  françois  et  bata- 
ves, faits  antérieurement  à la  préfente  campagne,  et 
détenus  aéluelletnent  en  • Angleterre,  feront  au  choix 
et  dans  la  proportion  réglée  par  les  deux  gouverne- 
mens  des  deux  républiques  alliées,  renvoyés  libres 
fans  conditions  daps  leur  patrie.  M.  le  Général  Knott 
reliera  à l’armée  françaife  pour  garantir  l’exécutioo  dg 
préfent  article, 


Art.  IX, 

Le  cartel  établi  entre  les  deux  armées  pour  l’échange 
des  prifonniers  faits  dans  la  préfente  campagne,  con- 
tinuera d’avoir  fon  exécution.  Il  eft  en  outre  convenu 
que  l’amiral  de  Winter  eft  ronfidéré  comme  échangé. 

Conclu  àAlkmaer,  le  36.  Vendémiaire  de  l’an  8, 
de  la  République  Frar.çaife  (18.  Oftobre  1799.)  par  le* 
généraux  fouslignés,  munis  de  pouvoirs  à cet  effet. 


Suivent  les  fignatures. 


Ce  traité  a été  ratifié  par  ' U Duc  i'Tork  et  par  U 
Général  Brnne.  , 
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Traité  d’alliance  et  amitié  entre  S.M.  le  Roi  1799 
et  la  couronne  de  Sttklè  d’une  part»,  et  S.M. 
t Empereur  de  toutes  les  Ruffies  de  l'autre  party 
négocié  et  conclu  à Gatfchina  leièOCt.  1799, 
et  ratifié  au  chateau  de  Stockholm  le  50.  No^ 
vembre  et  à Gatfchina  le  Iz  Décembre 
de  la  même  aitfiée. 

' (.Journal  de  Francfort  igoô.  n.  70.  71.  73.  73.)  . 

Aa  nom  de  U très-laiote  et  indivifible  trinité» 

C^omme  le  tfaîté  de  Drottningbolm  eft  déjà  expiré,  et 
que  le  traité  de  paix  de  Werele  eft  le  ff-ul  afte  public 
qui  fubftfie  entre  les  deux  empires,  S>  M:  le  Roi  de  Suède 
et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Ruflles,  également 
animées  du  defir  d’affermir  leur  union,  font  convenues 
de  donner  une'  nouvelle  fanttion  à cet  afte  par  le  pre- 
fent  traité  d’alliance.  Elles  ont  nommé  à cet  effet  pouf 
leurs  plénipotentiaires,  favoir:  S.M.  le  Roi  de  Suède, 
le  Baron  Court  de  Steedingk,  fon  atnbaffadeur  extraor- 
dinaire près  S.M.  I.  de  tontes  les  Ruflîes,  Lieutenant  d« 
fes  Armées  &C.&C.  et  M.  Jean  Chriftophe  de  Toll,  Lieu- 
tenant-Général colonel  de  cavalerie  &c.  &c.  Et  S.M. 
l’Empereur  de  toutes  les  RulTies,  M.  le  comte  Théodore 
de  Roftopfin,  fon  chevalier  privé,  principal  miniftre  du 
département  des  affaires  étrangères  &c.  &c.  et  M.Nikita 
comte  de  Panin,  copfeiller  intime,  vice-chancelier  &c.  &c.  ‘ 
lesquels,  après- avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs  rc- 
fpeàifs,  font  convenus  des  articles  faivans: 

A R T.  I. 

Comme  le  but  que  fe  propofent  LL.  MM.  le  RoJ  de  Garmai 
Suède  et  l’Empereur  de  toutes  les  Rufftes,  en  formant 
ce  traité  d’alliance,  eft  d'affurer  réciproquement  la  tran-  ' 
quilité  et  l’intégrité  de  leurs  états  refpeftifs:  ellts  fe 
garantiffent  de  la  manière  U plus  folemnelle  et  la  plus  , 
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j^gn  facrée,  tous  leurs  doniainjes,  é^sts  et  Provinces  d’Europs 
tels  que  les  dites  Majeltés  les  polTédent  préfentement. 

Art.  II.  • 

Corr».  Pour  étendre  la  confiance  qui  exifte  entre  S.  M.  le 
Suède  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Rufiîes, 
il  fera  établi  entre  les  deux  fouverains  une  correrpon* 
dance  sétive  et  franche,  qui  aura  pour  objet  d'avertir 
réciproquement  des  dommages,  dangers,  ou  troubles 
extérieurs  qui  pourroient  menacer  l’une  des  deux  hautes 
parties  contraÂsntes,  et  il  fera  pris  à tems  les  mefutes 
les  plus  énergiques,  pour  prévenir  ou  reparer  les  fuites 
de  pareils  évènemens. 


tlu. 
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Art.  III. 

Si  contre  toute  apparence  et  malgré  les  intentions 


pacifiques  des  deux  parties  contraélantes,  l’une  des  deux 
fe  trouvait  attaquée  dans  fes  royaume,  états  et  pro- 
vinces d’Europe,  l’autre  employera,  aullltât  qu’elle  eu 
fefa  requlfe,  fes  bons  offices,  pour  mettre  fin  aux  hofti- 
lités,  et  pour  ménager  à îbn  alliée  les  fatis^aélions 
convehables.  En  cas  que  les  reprefentations  foient  fans 
fuccès,  il  fera,  fans  difficulté,  fourni,  à la  partie  requé- 
rante, le  nombre  de  troupes  fiipulé  ci-deffbus.  Ces 
troupes  devront  être  raiïemblées  dans  les  ports  ou 
places  frontières  les  plus  proches  du  théâtre  de  Is 
> guerre,  et  leur  tranfport  à une  deftination  ultérieure 
fe  fera  aux  dépens  de  la  partie  requérante. 

Pour  prévenir  toute  difficulté  fur  l’époque  à la- 
1 quelle  le  dit  fecours  devra  être  fourni,  Leurs  Majeftés 
font  d’un  commun  avis  que  ce  fecours  devra  être  i la 
difpofition  de  la  partie  requérante  deux,  trois  ou  tout 
au  plus  quatre  mois  après  que  la  requifition  en  aura 
été  faite.  On  réglera  avec  confiance  et  franchife  le 
tems  qui  pourra  être  exigé,  en  raifon  des  obftacles  que 
la  diftance  des  lieux,  la  température  de  la-faifon  peuvent 
oppofer  plus  on  moins  à la  marche  des  troupes,  i 
l’equippement  des  vaiûéaux  de  guerre  ou  des  bâtimens 
de  tranfport. 

' Art.  IV. 

üemhr»  Le  fecours  ftipnlé  dans  l'article  précèdent  fera  de 
la  part  de  S.  M.  Suèdoife,  fi  le  cas  de  l’alliance  écbeoit, 
de  8000  hommes  d’infanterie  et  de  3000  hommes  de 
' dragons  oa  sutrc  cavalerie,  à la  convenance  de  la  partie 

requife, 
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requife,  en  outre  de  6 vaiïïeaux  de  ligne  de  6o  â 7°  l7go 
canons,  et  de  deux  frégattes,  chacune  de  30  canons: 
et  de  la  part  de  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  RuHles, 
ce  fecours  fltra  de  isoco  hommes  d’infanterie  et  de 
4000  hommes  de  dragons  ou  autre  cavalerie,  à la  con- 
venance de  la  partie  réqnife,  et  audi  de  9 vaifTeaux  de 
ligne,  de  60  à 70  canons  et  de  3 frégates,  chacune 
de  30  canons.  Les  troupes  auxiliaires  devront  être 
pourvues  de  munitions  et  de  l’arrillerie  de  campagne 
necelfaires.  et  les  vaideaux  de  li^ne,  frégates  ou  bâri- 
mens  de  tranfport  feront  équippes,  armés,  montés  ou 
apprnvifionnés  aind  qu’il  eft  d’ufage  en  tems  de  guerre 
et  mis  dans  le  même  état,  qu’ils  l’euflent  été  par  la 
partie  requife  d elle  eut  à reponder  les  attaques  de 
l’ennemi. 

Si,  lorsque  le  cas  de  l’alliance  écherra,  la  partie 
reqnérante  ou  la  partie  réquife , préféré  de  fournir  ou  ^ 
recevoir  de  l’infanterie  à la  place  de  la  cavalerie , et 
fi  les  dinx  parties  s’accordent  à,  ce-  fujet,  on  comptera 
deux  fantalTins  pour  un  cavalier.  Mais  au  cas  que  l’une 
ou  l'autre  des  dites  hautes  parties  cuntraéUntes  ne 
s’accommodât  pas  de  ce  changement,  le  dit  auxiliaire 
fe  fera  comme  il  a été  fiipulé  plus  haut  dans  le  pre- 
fent  article.  < ^ . 

Art.  V. 

Les  troupes  auxiliaires  devront  être  payées  par  la  £«ir»> 
partie  réquife;  mais  celle  requérante  leur  fournira 
rations  accoutumées,  et  les  fourages  et  quartiers  né- 
celTaires,  et  ces  troupes  feront  entretenues  et  montées 
comme  elles  le  font  par  leur  propre  fouverain,  lors- 
qu’elles font  en  campagne. 

Art.  VI. 

I,es  vaiffeanx  de  ligne  ou  les  bâtimens  de  tranfport,  jr$y,. 
que  l’une  des  parties  contrariantes  enverra  au  fecours 
de  L’autre,  feront  armés,  équippés  et  approvifîonnés ««î.* 
pour  4 mois , et  ces  4 mois  dateront  du  moment  où 
les  dits  vaifTeaux  de  ligne,  frégates,  bâtimçns  de  trans- 
port fortiront  des  ports  ét  rades  des  états  refperUfs 
des  deux  parties  contrariantes.  Si  la  fuite  des  opera- 
tions militaires  ou  d’autres  circonilances  exigent  que  ' 
la  partie  requérante  les  garde  plus  longtems,  elle  en 

Sourra  difpofer;  mais  avec  l’obligation  de  les  entretenir 
Tes  dépens,  et  de  fournir  à leurs  équipages  les 

mêmes 
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I^QQ  tnèmea  ' |)rov!fîohs  qne  letir..  foiifntt  tenf  foûveràiû  en 
campagne:  et  la  partie  reqiiife  ne  fera  plus  tenue  alori 
qu‘à  payer  la  folde  des  officiers  et  du  relie  des  équi- 
. pages  des  dits  vailTeaux  de  ligne»  frégates  et  biltitneiis 
de  transport» 

Si  les  deux  hantes  parties  cohrraÔanteS  jugent  cott- 
venable  k leurs  intérêts  ou  au  plan  des  opérations  mi- 
litaires» d’empiover  au  lieù  de  Vaifleaux  de  ligne  et  d« 
frégates»  des  b^timens  de  la  flo'te  de  galères»  il  fera 
fourni  à ces  bâtimens  les  mêmes  équipages  qu'aux 
Vailieaux  de  ligne  et  frégateè  qu’on  eut  employés. 

Attt.  VII.  ^ 

Cb»H-  Quoique  chaque  officier  cotilerve  ton  commande- 
WM('  *W®*5*^  parmi  les  troupes  auxiliaires,  cependant  en  cam- 

fiagne,  etjors  des  operations  militaires  des  deux  alliés, 
e commandement  général  fur  terre  et  fur  mer  reliera 
, à Celui  â qui  la  partie  requérante  l’apta  confié.  Mais 
il  ne  fera  formé  aucune  entteprife  ni  aucun.  plan.d*im- 
portance,  qui  n’ayent  fubi  l’examen  et  reçu  l’approba* 
tion  du  commandant  des  troupes  auxiliaires. 

Ant.  Vm. 

PoOr  prévenir  toute  erreur  et  ttresintelllgencé  ré- 
, làtivement  au  rang  des  officiers  qui  commanderont  re- 
' fpeftivement»  le  foüverain  requérant  indiquera  k tems 

l’officier  auquel  il  fe  propofe  de  rot  fier  le  comman- 
■ dement' général,  afin  que  la  partie  frquife  puifle  fixer 

le  rang  de  celui  qui  commandera  les  troupes  ou  les 
VailTeaux  auxiliaires» 

An-f.  î){» 

'Meiigion.  Les  troupes  auront  leurs  propres  aUffionierS  et  exer- 
(»efont  leur  culte  en  toute  liberté.  Elles  feront  jugées 
par  leurs  propres  officiers  d’après  les  loix  et  ordonnan- 
ces militaires  en  ufage  parmi  elles.  Mais  s’il  furvient 
des  dififerens  entre  les  offictiers  et  les  foldats  de  la  partie 
requérante  et  ceux  des  troupes  auxiliaires,  il  fera  nommé 
des  deux  côtés  un  nombre  égal  de  commiflaîres  pour 
examiner  et  juger  ces  ditferens,  et  celui  que  la  pluralité 
des  voix  aura  déclaré  coupable  » fera  puni  d’après  les 
ordonnances  de  fon  foüverain.  Si  le  nombre  de  voix 
eft  égal  pour  on  contre»  ceux  qui  auront  opiné  pour  la 
moindre  peine  l’emporteront  fur  les  autres»  La  corre- 
fpondance  que  les  géaéraux  «t  officiers  des  troupes 

àuxi- 


Digilized  by  GoogI 


369  ' 


et  la  Rujfu. 


auxiliaire»  pourroient , entretenir 
foit  par  la  voie  ordinaire  de 
exprès  particuUers 


r 

. ne  devra  Doint  fouttrir 


' avec  leur  pays 
la  pofte,  foit 


natal  1700 
par  dea  V 


.Art.  X. 

Les  troupes  auxiliaires,  efcadres  vaiiTeaux  de  ligne,  EmpM 
bàtiniens  de  tranfport,  ne  devront  point,  foit  dans  les 
marches,  foit  dans  les  détachemens  et  lors  du  combat, 
avoir  des  pofitions  trop  éloignées  ; on  s’etforcera  au 
contraire  de  les  rapprocher  autant  que  polTible  du 
centre  d’une  force  fuffifante,  et  pour  éviter  dans  tous 
les  cas  que  les  troupes  Auxiliaires,  vailfeaux  de  ligne 
ou  bàtitnens  de  tranfport  ne  .foient  pas  plus'expufés 
ou  fatigués  que  ceux  de  la  partie  requérante,  le  Corn* 
mandant  en  .Chef  fera  tenu  de  partager  d'une  manière 
julte  et  raifonnable  les  forces  réunies.  t 

Art.  XI.  , 

Si  les  troupes  auxiliaires  pendant  la  campagne,  /itcruit~ 
fouifrent  une  diminution  de  1000  hommes,  non  compris  ’”***' 
les  malades  et  les  bleifés , la  partie  requife  ^ les  conv< 
plettera  par  la  voie  d’un  recrutement  qui  fe  fera  A f«s 
fraix , et  tes  recrues  devront  être  conduites  dans  celui 
de  Tes  ports,  ou  vers  fes  frontières  les. plus  proches 
du  théâtre  du  la  guerre:  et  cela  dans  l’efpace  de  deux 
tm>|s,  à compter  du  jour  où  la  partie  requife  aura  été 
fiadTifarrunent  Informée  de  la  dite  diminution  ; de  - là 
ces  recrues  devront  être  conduites  à l'armée,  atix  frais 
de  la  partie  requérante.  Si  la  mer  n’eft  pas  praticable, 
les  deux  hautes  parties  contraftantes  .conviendront,  d'un 
point  où  les  recrues  devront  être  livrées.  Si  un  vaif-  ‘ 
feau  de  ligne,  une  frégate  ou  un  bdtiment  de  la.  flotte 
des  galères  vient  à fe  perdre,  la  partie  requife  'fubltl-  • . 
tuera  un  bâtiment  de  même  force,  dans  l’efpape . de 
deux  mois,  ou  plutôt,  s’il  elt  poflibic,  à dater  corn.me, 
ci-dellus,  et  il  la  réunion  à la  flotte  de  la  partie  fe> 
quérante  peut  s’opérer,  fans  que  lesdits  vaiffiaux  de 
li,>ne , fregite  ou  bâtimens  de  tranfport  foient  expufés  •) 
à un  danger  manifefte;  bien  entendu  que  cVs  recrues 
pu  ce  remplacement  de  vailTeaux  n’auront  pas  lieu,  li 
les  Vailfeaux  et  les  troupes  ne  peuvent  parvenir  à leurs 
corps  refpertifs  avant  Ja  fin  de  la  campagne.,  ^ 

Pour  une  nouvelle  campagne,  les  recrues,  va.if-; 
féaux  de  l'gne,  frégates  et  bâtimens  de  tranfport  feront 
> Tame  FII.  • Aa  mis 
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l'ÿoQ  mis  complet,  qael  què  foîtla  diminution  quilg  aaront 
éprouvée.^  * ' 

• Il  a.^té  convenu  en  outré,  qbé'i'  fiv lorsque  lerf 
troupes  auxiliaires  feront  en  marche,  ou  quitteront  les 
états  de  la  partie  reuuérante,  il  fe^trouvoit  (Jes  offi- 
ciers, foldats  où ’rriatelots  q^ùe  leurs  inàjadips  ou  leurs 
bleffureS  forçaflent  ’de  rclh-r,  la  partie  ^ requérante  eft 
obligée  de  les  faire  fû'igner  et  tranfporter  à iVs  frais 
après  leur  rétabliffement,  jusqu’aux  frontières  des  états 
de  1a  partie  requérante.  ' ^ 


Ar!t.  XII.'  * t 

jMgmtM.  Si  le  fecoufs  . ;ftiptilé  .. dans  q l’article  ÎV.  ponr  Is 
tauoH.  jçfgnfe  (jg  celle  ^es  deux  hautes  paniea  contrariantes 
qui  feroit  attaquée,. vn’étoit  pas  fuffifanr,  l’autre  partie 
l’aidera.  Il  fa  iituation  le  lui  permet,  d’un  pins  grand 
nombre  de  vaüiVaux  et  de  troupes  d’après  une  négo- 
ciation préalable  où  Us' deu?t 'hautes  parties  contraélan- 

• "“tes  fe  feront!  cornmH%iqué“leurs  ' réfourceà  r’el'jDt-é'Iives. 

Le  fnrplos  de  trbupes  et'U'âi'fl'eaux  dé’^lïgne.  ' dellitié 
à Renforcer  lé  nombre  de' troupes  dëjîi  cOrTvCnu  /' fera 

• livré  et  conduit  aux  mêmes  conditions  que  ci  - deffus, 

. i » l ’L»  •*  1 f . ‘'1  f J ^ ! r*.  >1  « , / 

. . . £.  • . • AuTj  X|iL  • • >',1  î', 

Jch»t  U fora:  libre-, à chaque -partie,  lorsqu'elle  fera;  co 

muÿaî-  guprre*  de  tirer  des.  états  de  l’autre, toutes  les  matiÿes 
rts.  et  objets  necelTaires , d’après  le  pjix  ,fixé  dsns  les  esa 
droits  où  cet  achat  aura  lieu.  . i . 


-arv.  XIV.  • •.*  ■" 

âtunir  , 'A  la  fin  de  la  guerre,  les  troupes ''regiiifisjreron't 
rts^'  cwtreteiiues  parla  partie  requérante,  fiif’lc  niem'e  pied 
<'  tju’il  a été’ fifpulé,  à l’art.  V.  de  ce  traité , jusqu’à  ce 
qu’elles  folent  de  retour  dans  les  états,  de  leur  fuuverain. 
Les  frais  de  retour  feront  à la  charge  de  la  partie 
requérante. 

Ant.  XV.  ‘ ; ' • ■ 

aturri  ■*'  En  cas  qiîe  la  partie  rcquife  foit  attaquée,  fpécia!- 
lement  pour  dvoir  fourni  des  fecours  à Ton  alliée,  et 
que  les  deux  haOfes  parties  crtntraéfa rites  foiértt  aînQ 
impliquées' dans  une  même  guerre,  elles  n’entameront 
féparéfncnt  aucune  négociation  de  paix  ou'd’afmiftice, 
et  à plus  forte  raifon,  elles  ne  coiiclueront  ni  paix  ni 
aroirliice,  fans  la  participation  des  deux  parties,  jus-, 
qu’à  ce  qc^' la  partie  léfée  ait  obtenu  des  dedômage* 
•.  i - ù -mens 
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mens  proportionnés  aux  pertes  qu’elles  pourroient  avoir 
foufierreS,  bien  entendu  , que  la  partie  requérante 
ne  pourra  conclure  ni  paix  ni  armiftice,  à tn.nus  que 
les  intérêts  de  la  partie  requife  ne  foient  fcrupuleu- 
femenc  ftipules. 

Art.  XVI. 

Pour  faire  jouir  leurs  fujets  des  avantages  que  la  0»»- 
proximite  des  deux  états  peutioiTrir  dans  le  commerce  les 
deux  hautes  parties  contraftantes  font  convenues’  de 
faire  de  cet  objet  la  baie  d’un  traité  particulier,  folide  . 

.et  perpétuel,  dont  on  s occupera  imiuédiatemcnt  et  avec 
un  accord  parfait.^  En  attendant  que  ce  traité  foie  con-  • 
cm,  ies.deux  hautes  parties  coutraftantes  conviennent  de 
faire  jouir  dans  leurs  états  leurs  fujets  Ve fpeÔ ifs  de  fous 
les  avantagés  dont  jouillent  les  nations  les  plus  favorifées. 

Pour  afl'urer  davantage  la  liberté  du  copimerce les 
deux  hautes  parties  contraftantes  ordonneront  aux  corn- 
niandans  de  leurs  vailTeaux,  dans  quelques  parages  qu’ils 
fe  trouvent,  de  donner  à chaque  vaifleau  fuedois  et 
rufle  l’aide  et  le  fouticn  qui  lui  feroit  neceflaire. 


Art.  XVII.  . 

^ _ Les  deux  hautes  parties  coritraftantes  aj'ant  reconnu  Fronü* 
réciproquement  la  neceflité  de  fixer  leurs  frontières  en  * 

Finlande,  pour  maintenir  plus.fûremept  le  repos  et  le  ' 

lie  s’occuper- aufiitôt  que 
pollible  de  cet  objet  important,  pt  d’eritamct.immédia- 
tement  a Petersbourg,  .Jes  négociations  y relatives,  par 
le  moyen  de  miniltres  epvdyés  par  les  deux  cours. 


Art.  XyiIL 

_Ppur  alTurer  davantage  la  bonne  harmonie,  et  faire  Cartêi 
celTer  les  délbrdres  qui  refultenfde  l’impunité,  il  fera 
conclu  un  cartel  entre  les  deux  érats.  Jusque  là,  les 
dehx  hautes  parties  contraéVantes  -s’cMigagent  à ne  point 
donner  le  moindre  afile  aux  criminels  et  deferteurs  qui 
croient  fe  refugier^dans- leurs  états  refpetlifs,  mais  à 
faire-  arrêter!  et  livrer  snx‘ officiers  prépoft-s- aux  fron- 
tières pour  ce  fujet,  tous  les  transfuges,  aufftôt  qu’ils 
feront:  connus.  ^ 

Il  a'été  convenu  également,  qu’auffitbt  après  la  • 
ratification  des-prefens  articles,  et  avant  que  le  cartel 
fut  HttlTé',  ou  procéderoit  à l’échange  des  deferteurs 
qui  fe  trouvent  dans  les  deux  états.  On  n^en  exceptera  ' 
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1799  prîfonnîers  de  guerre  qui  fe  font  natufalH^g  danf 

^ ^ rétendue  de  l’iine  des  deux  monarchies . ainfi  que  let 
deterteiirs  qui  «rant  la  ratification 'du  preA  ot  traité,  fe 
font  mariés  ou  ont  acquis  uil  domicile  bor» de  leurs  pays. 

Ari-,  XIX. 

Cette  alliance  durera  g ans . et  les  deux^haotes  par- 
ties contraftiintes  fe  refervent  à fe  déclarer  et  è'entendre 
fur  fa  prolongation,  fix  mois  au  moins  a"yant  l’échéance 
du  terme. 

Art.-  XX. 

Katifica-  I^es  ratifications'  de  ce  traité  devront  être  échangées 
à Pttersbüurg  d:.ns  l’efpace  de  fix  femainea  ou  mêmé 
plutôt  s’il  eft  pofiible.  En  foi  de  quoi  ‘notis  fonfiignés 
avons  eft  vertu  de  nos  plein.s  pouvoirs,  ligné  le  pre- 
' fent  traité  d'alliance,  et  fcellé  du  fceau  de  nos  armes. 

Fait  à^Gatfchina  le  Ottobre  I799. 

Signé:  CurtStedIng;  Cow/f  t/r  Ro.stopsinj 
J.  Ç.  Toll  ; Corttte  de  Panin. 


..  . ' i A r ti  c le  f e P ar  e.  . r 

Âtkat  i,  II  fera  libre  à S.  M.  le  Roi  de  Suède  de  faire  ache- 
ter  annuellement  dans  les  ports  du  golfe  de  Finlande 
ou  delà  mer  Baltique,  appartenans  à S.  M.  l’Empereur 
de  toutes,  les  RiilTies,  50,000  Tfchetwerts  de  bled,  à 
condition  de  certifier  que  ces  achats  font  pour  le  compte 
de  S.  M.  S^èdoife,  ou  de  fujcts  tutorifés  par  elle  à cet 
effet;  les  bleds  feront  transportés  fans  oolfacles  et  fans 
être  alfujetis  à aucun  droit  de  péage.  ^ 

' Ne  font  point  comprife.s  les  années  fteriles  où  S.  M. 

l’Empereur  pourroit  défendre  à toutes  les  nations  de 
venir  exporter  des  bleds.  Si  le  cas  échoir,  S.  M.  Suèdoile 
pourra,  auffitôt  que  l’exportation  fera  ue  nouveau  per- 
roife,  tirer  outre  la  quantité  annuelle  ffipulée  plus  haut,  les 
quantités  arriérées  par  fuite  des  defenfes  d’exportation  &c. 

/ . ' 

as.  D*.  Déclaration  annexée  et  fignée  n Petersbourg  le  ^ Dé- 
ctmbre par  M.  C.  Sfedingk. 

Rxuh.  s .m.  Suèdüife  a cru  devoir  faire  connoitre  qu’elle 
**  donnoit  i l'article  Xlil.  du  traité  ciadeiTus  une  plus  grande 

1 1 . ^ten- 
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' . ' et  ta  RttJJie. 

. ( 

^endae,  eti  confentant  que  la  partie  requife,  a}'ant 
fourni  le  feconr'i  fixé  par  l’article  IV.  du  traité,  puifle  , ^ 

U rappeler  pour  fa  propre  défrnfe,  ü elle  fe  trouvait 
attaquée  et  forcée  à cette  mefure  en  avertiffant  deux 
mois  d’avance  la  partie  requérante.  De  même,  fi  la 
partie  requife  émit  en  (Guerre  lora  de  la  requifirion  faite, 
de  maniéré  qu'i  Ile  fe  truiivat  dans  la  neceflité , pour  fa 
propre  fiîreté  tt  défenfe,  de  retenir  les  forces  qn’elle 
devroit  livrer  à fon  alliée  en  vertu  de  ce  traité,  en  ce 
cas.  la  partie  requife  devra  être  difpenfée  de  fournir  le 
dit  fecours . pendant  tout  le  tems  que  durera  la  neceffité 
où  elle  fe  trouve. 

Cfttf  déclaration  a été  aujft  acceptée  et  confirmée  par 
(a  Rufiie. 


56. 

Pécrcts  de  la  République  Françaife  relatifs  à 
fa  conduite  eiiyers  les  pwjj'anrcs  neutres  ( pour 
fervir  de  jupplerfient  aux  décrets  T.  V I. 

P- 733-776). 


0. 

Arrltè  du  direStoire  exécutif  décernant  un  embargo  1799 
général  contre  let  navires  Hambourgeois  a caufe  de  ^on. 
l'extradition  de  Napper  - Tandy  &c.  prononcé  le 
T , Vendémiaire  an  g.  (9.  Odf.  1799.) 

( Moniteur  an  8.  n,  27.) 

ILi’  direftoire  exécutif  fur  le  rapport  du  miniftre  des 
relations  extérieures;  confiderant  i)  que  l’emprifonne- 
ment  dans  les  cachots  d’Hambourg  des  citoyens  Nap- 
per fandy  et  Blackwell,  naturalifé  françois,  et  attachés  au 
fervice  de  h république,  ainfi  que  celui  des  citoyens 
Morri>  et  Corbett,  et  leur  extradition  dans  les  mains 
des  Agens  d’Angleterre,  eft  un  attentat  contre  le  droit 

A»  s des 
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j^godps  gens."  et  an  crime  contre  rbanpianité;  aoe' grave 
^^^offenfe  faite  à la  République  p'rançaife.  . 


V ; 

s'I  Que  les  loix  de  la  neutralité  impofent  aux  états 
qui  jouiflVnt  de  fes  bienfaits  des  devoirs  qui  tiennent  à 
tout  ce  que  les  principes  de  la  fociabilité  et  ceux  di| 
droit  public  ont  de  plus  facré. 


3)  Que  le  plus  impérieux  de  ces  devoirs  eft 
d’eloigntr  tout  afte  d’hoftilité  du  territoire  neutre,  et 
, par  là  d'oflfrir  à la  perfonne  de  tous  les  citoyers  et 
fujv-ts  des  na  ions  belligérantes,  une  proteftion  affurée 
et  un  afile  égal  contre  toute  violence  exercée  en  verto 
> des  lois  de  la  guerre.  * < 


3)  Confidérant  que  depuis  que  l’orgueil  et  le  fana- 
tisme de  quelques  gouvernemens  font  parvenus  à rallur 
mér  le  feu  de  la  guerre,  les  attentats  contre  le  droit 
des  gi  ns  fe  multiplient  d'une  maniéré  effrayante";  que 
c’elt  fiirtout  le  chef  d’un  empire  reculé  au  nord  de 
l’Europr-  et  de  l’Alie  qui,  fans  provocation  de  la  part 
des  françois,  s’tft  fait  l’inliriiment  de  la  haine  du  gou- 
vernement Anglois  contre  la  République  Fr^nçoife,  et 
contre  les  principes  libéraux  et  jîhilantropiques  fur  les- 
quels elle  eft  fondée;  que  ce  chef  prodigue  les  menacet 
et  les  înfultes  à tous  les  gouvernemens  qui  ne  par- 
tagent pas  fa  politique  aveugle  et  paflionée. 

■ 5)  Qi'ic  fi  le  cours  de  cette  corruption  morale  et 

politique  n’etait  pas  arreté  par  un  appel  à tous  les 
gouveruemçns  qui  n’ont  pas  encore  participé  à cet  état 
de  dégradation  , et  par  la  punition  de  ceux  qui  en  ont 
partagé  la  honte;  fi  cnlin  ces  attentats  netaient  pas 
itgnalés  à l’opinion  publique  avec  la  réprobation  qu’ils 
méritent  on  pourroit  craindre  qu'un  jour  les  lùis  de 
la  guerre  fulfent  fans  frein,  et  les  lois  de  la  paix  fans 
garantie,  qu’il  n’exiftat  pins  de  barrières  contre  les 
progrès  d’une  diftolution  générale,  et  que  l’Europe 
rétrogradât  rapidenn  nt  vers  l’état  de  barbarie. 


Confidérant  enfin  que  la  déférence  d'un  gouverne- 
ment  à des  ordres  atroces  ne  peut  être  exeufée  par  la 
confidération  de  fa  faiblefle,  furtout  quand  ce  gouver- 
nement s’eft  rendu  coupable  de  la  dépendance  de  la 
pofition  dans  laquelle, il  s’eft  volontairement  placé,  et 
• ' " que 
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rilallfs  a la  guerre. 

qae  tel  eft  le  cas  nù  f»  font  rais  les  magiftrats  d’Ham-  J^QQ 
bourg  en  orrtonnanr  l’incarcération  des  citoyens  Napper-  * 
*I^ndy.  et  IJIackwell,  Morris  et  Corbett , et  en  refufaot 
leur  délivrance  fur  la  preuve  officielle  qu’ils,  étoient 
citoyens  françois. 

i > 

A arrêté  le  J7.  Vendémiaire:  (9,  Oft-  1799.) 


, ’ A RT.  I. 

L’attentat  commis  par  le  gouvernement  d’Ham- 
bourg  , fera  dénoncé  à tous  les  gouverneraens,  alliés 
et  neutres,  par  les  Mini  lires  (Je  la  République,  en  refi- 
dence  auprès  de  ces  gouvernemens. 

' A*rt.  II. 

V .4 

Les  agens  confulaires  et  diplomatiques  en  refidence 
auprès  du  iVnat  d’Hambourg , quitteront  fur  le  champ 
la  ville  et  Ton  territoire. 

Art.  III.  ' 

Tout  agent  du  gouvernement  Hambonrgois  refi- 
lant en  France,  recevra  l’ordre  de  quitter  le  lieu  de 
Ca  rcfidencc  dans  24  heures,  et  le  territoire  françois  en 
huit  jour. 

Art.  IV. 

I 

Un  embargo  général  fera  mis  fur  tous  les  bâti- 
mens  et  vaifleaiix  portant  pavillon  Hambourgeois,  et 
exillans  dans  les  ports  de  la  république  *), 


*)  La  lettre  qu’à  la  fuite  de  ce  décret  le  magîilrat  de  Ht  tu- 
bourg  écrivit  aux  trois  Confuh  en  dete  du  nS.  Pé/temhre 
■ 799  aiiiiï  que  la  reponfe  de  Konaparte,  premier  Confnl,  en 
date  du  30.  Décembre  ft  trouvent  dans:  Nmitllet  folitijHtt 
IgOO.  n.  3.  i\.  et  dans  le  Mtnitewr  an  g.  n.  100. 


» 


Aa  4 


b. 
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Décrets  de  ta  Fr  ânes  relatifs  à ta  guerre»  - 

h. 

1799  jtrritê  de  ta  commiffton  Confutaire  en  France  du 
ao.Dü.  29.  Frimaire  an  g.  portant  retnbHJfement  du  regle- 
ment du  Z G.  juillet  1778  concernant  ta  navigatiqsf 
des  bâtimens  neutres. 

(Moniteur  3.  Nivôfe  an  g.) 

T 

^ . JLies  confuli  de  la  république,  vu  la  loi  du  33.  Fri> 
maire  an  8.  *)  qui  abrogq  l’article  I.  de  la  loi  du  39. 
vôfe  an  6 **),  rélative  à la  courfe  maritime; 

Confidérant  que  l’abrogation  de  cette  loi  remet 
neeelTairemeDt  en  vigueur  la  législation  précédemment 
exiftante 

Que  cette  législation,  fixée  par  le  régleinent  du 
36.  Juillet  1778,  et  («yî)  celle  qui  a été  précédemment 
reconnue  la  plus  propre  à concilier  les  intérêts  de  la 
république  et  les  droits  des  puiflanpef  neutres; 

Defirant  prévenir,  de  la  part  des  armateurs  français 
et  neutres,  des  erreurs  ou  des  interprétations  qui  con- 
trarieroient  les  vues  d’après  lesquelles  la  loi  du  39.  Nir 
vôfe  an  6.  a éfé  rapportée,  ont  arrêté: 

Les  difpofitions  préfcrites  par  le  réglement,  du 
36.  Juillet  177g , concernant  la  navigation  des  bâtimens 
neutres,  feront  ftriftement  obfervées  par  tous  ceux  à 
qui  elles  font  applicables,  fauf,  en  Cas  de  contraven- 
tion de  leur  part,  à fubir  les  confifcations  et  condam- 
nations en  dommages  et  intérêts,  déterminées  par  ledit 
• règlement  et  par  les  lois. 


Vo^ét  réfolatloa  approuvée  fani  difc'aflîoii  par  la  comipiflioii 
legiiUtive  intcrin^iaire  dam  ta  féauca  du  tj.  Frimaire; 
dans  : Aitttiteur  Frimaire  a»  8- 

- Voyéi  pim  beat  T.  VI.  p.  774. 
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57. 

Traité  entre  la  Répul>lique  Françaife  et  la  |gcx5 
flépublique  Batave  fur  plufieurs  points  lith  *s  j««. 
gieux;  figné  le  15.  ^ûw/e^lgoo. 

ÇJournal  d«  Francfort  jBoo.  o.  89.  90.  Posselt 
Annalcn  1799.  St.  12.  p.  273. 

République  Batave  et  la  République  Françaife  àé- 
Tirant  refoudre  quelques  quc(tion$  liti^ieufes,  qui  fe  font* 
élevéei  entre  elles,  par  une  transaction  amicale  et  réci> 
pruquement  avantageufe  aux  deux  puiiTances  contraCtan» 
tes,  ont  nommé  pour  s’entendre  fur  ces  differeps  objets, 
favoir:  Le  direftoire  exécutif  de  la  République  Batave 
le  citoyen  SchimmelpennincK,  fon  ambafladeor  extra- 
ordinaire et  miniÇtre  plénipotentiaire  auprès  de  la  Ré- 
publique Françaife;  et  le  premier  conful  de  la  Républi- 
que Françaife  le  citoyen  Talleyrsnd . miniitre  des  ré- 
lationt  extérieures,  lesquels  aprèa  l’échange  de  leur* 
pleins -pouvoirs,  fopt  convenus  des  articles  fuivans; 

Art.  I.  _ 

La  République  Françoise  abandonne,  cède  et  traos- 
porte  à la  République  Batave  toutes  fes  prétentions  et  ‘rv<>ru~ 
tous  fes  droits,  de  quelque  nature  qu’ils  foient  a prefent 
ou  qu’ils  puiflVnt  être  par  U fuite,  et  fous  quelques  deno- 
tninatiotis  qu’ils  exigent,  fur  les  biens  de  toute  nature  pa'u 
poffedés  dans  l’étendue  du  territoire  Batave,  ou  fur  fes  »•»"• 
habitans,  paf  les  émigrés  françois , et  ccu)^  des  pays 
réunis  à la  France;  par  le  clergé  françois,  et  celui  des 
neuf  departemens  réunis  formant  la  ci-devant  Belgique,  , 
l’eleéteur  Palatin,  comme  propriétaire  de  Ravenftein, 
Mengen  et  autres  lieux;  la  maifon  de  Zultzbacb  y com- 
pris la  feigneurie  de  Bon -mer,  la  maifon  de  Salm,  y 
compris  la  feigneurie  d’Anholc  dans  le  canton  de  Zut- 
phen , et  en  général  fur  tous  les  biens  de  tous  les  autres 

Î rinces  et  feigneurs  de  l’Empire,  qui  polTeflionés  en 
lollande  avant  la  guerre  aftuelle,  y ont  perdu  par  les 
fuites  de  cette  guerre  toute  prétention  à l’exercice  de 
leurs  droits , et  à la  jouilTance  de  leurs  propriétés. 

La  petite  ville  de  HulTen  Btuée  dans  l’isle  de  Betaà 
fur  la  rive  gaqcbe  du  Rhin,  et  fon  territoire,  y compris 

Aa  5 Malbur- 
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iROO  Hulbuyfen,  comme  aufli  quelques  villages 

® d^ns  le  pays  de  Kuyck,  enclavés  dans  le  territoire  de  la 
République  làatave,  font  partie  dq  la,  préfente  ccffion, 

■ L’abandon  des  biens  eccléfiaftiques,  confenti  en 
faveur  de  la  République  Batave,  s’étendra  également 
à mefurp  que  la  reforme  fera  effcftuée  fur  ceux  qui  dé- 
pendent des  quatre  nouveaux  départemens  conquis  de 
'la  rive  gauche  du  Rhin,  et  qui  .font il}tués  fur  le  fol 
batave,  ainfi  que  fur  tous  les  droits  qui  pourroient  ap- 
partenir, à la  République  Françaife  fur  le  dit  territoire, 
à raifv'n  de  la  réunion  définitive  de  ces  mêmes  quatre 
départemens,  de  manière  qu’elle  ne  donne  aucun  pré- 
texte à une  répétition  quelconque. 

La  ptétVntP  conceiïion  entraine  avec  elle  au  profit 
de  la  République  Batave.  l’abandon  des  revenus  et  loiers 
arriérés  qui  p<  uvent  être  dûs  dans  ce  moment  fur  les 
biens,  dont  cette  tratisaftion  lui  aflUre  la  jouilïance 
et  la  propriété. 

Art.  II. 

* U Fr.  La  République  Françoife  en  transportant  dès  à pre» 

® République  Batave , l’occupation  et  poflefiion 
fgirt  « de  tous  les  biens  et  droits  ayant  appartenu  à l’Eletteur 
d$r  d Palatin,  et  à tous  autres  princes  et  feigneurs  de  l’empire 
avec  lesquels  elle  à été  en  guerre,  et  qui  font  fitués  dans 
l'étendue  du  territoire  batave,  promet  et  s’engage  d© 
plus  de  lui  en  faire  abandonner,  lors  de  la  paix  générale 
avec  l’empire,  l’irrévocable  .et  abfolue  propriété,  par 
les  intert  nés  ; d’interpoft T à cet  égard  fes  bons,  offices, 
et  d’emplûj’er  à cet  effet  tous  les  moyens  qu’elle  em- 
ployera  pour  s*affurer  à elle  même,  la  libre  et  tran- 
quile  poffeffion  des  pays  qu’elle  a conquis  et  qu’ello 
jugera  convenable  de  cpnferver.  •, 

' Art.  III. 

Saum-  La  ceffion  de  la  feigneurie  de  Ravenlleîn  (Hpulée 
dans  l’art.  I.  ne  comprend  que  la  portion  de  cette  feig- 
nenrie  qui  fe  trouve  enclavée  dans  le  territoire  Batave. 

. Art.  IV. 

Biens  rf«  La  préfente  ceffion  emporte  avec  elle  l’univerfalité 
m^hûû"  droits  apparkenans  à la  République  Françoife  dans 
l’etendue  des  poffeffions  Bataves,  à l’exception  de  la 
tnaifon  de  France  à la  Haye,  ci -devant,  appropriée  à 
la  légation  françoife. 

' Art. 
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Art.  V.  igOO 

En  confidération  des  conceffions  ftipulées  par  les 
articles  précédens,  la  République  Batave  payera  à la 
République  Françoife,  après  l’échange  des  ratifications 
refpeftives  du  prefent  traité,  et  dans  les  termes  con- 
venus entre  les  deux  gouvernemens  la  fomme  de  fix 
millions  de  francs. 

Art.  VI. 

s 

La  prcfente  transaflion  n’aura  fon  effet  qu’après 
avoir  été  ratifiée  par  les  parties  contraftantes , et  les*'*'**  ' 
ratifications  feront  échangées  à Paris  dans  le  moindre 
delai  poffible,  et  à compter  du  quinze  Nivôfe  ce  delai 
ije  p<îurra  exceder  quinze  jours. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignés,  miniftre  plénipo» 
tertiaire  de  la  République  Françoife  et  qmbaffadeur  ex- 
traordinaire de  la  République  Batave,  en  vertu  de  nos 
pleins  pouvoirs  avons  figné  le  préfent  traité,  et  y avons 
fait  appofer  nos  fceau.x  refpeétifs. 

Fait  à Paris  le  15.  Janvier  1800,  an  6.  de  la  liberté 
Ditave  (15. Nivôfe  an  8.) 

. ^igni:  ■ R.  J.  Schimmelpenniscjc. 

Ch.  M.  Talieyhanp. 


1 

l 

i 

I 
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yîrticlt  addHiannet, 

Les  pays  tels  qne  celui  de  Ravenftein , les  villages  CtlfieMs 
et  communes  dont  la  fouveraineié  elt  transportée  par 
le  prefent  traité  à la  République  Batave  font  cédés  et 
reçus  à titre  d’acompte  fur  l’indemnité  territoriale  pro- 
mife  à la  République  Batave  par  l’art.  XVI.  du  traité  de 
la  Haye;  les  deux  Répub'iques’fe  pro*pofant  de  s’enten-  ' , 
dre  fur  les  moyens  de  parvenir  à l’extenfion  compJette 
de  l’article  feize  du  traité  de  la  Haye. 

Signé}  Ch.  M.  Tapleyrand. 

R,  J.  SCHIMMELFENNINCK, 


58. 
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1800  Convention  fur  Pévacuation  de  PEgypte^  paf- 
ewfrt?  les  Citoyens  Defaix,  Général  de 
- ' Divtfion^  et  PauJfielgue^  AdminiJîrateur- Gé- 
néral des  Finances,  Plénipotentiaires  du  Gé- 
■■■■:  néral  en  Chef  Kleber,'  et  Leurf  Excellen- 

ces JVImiJhpha-  Rafchid-  Effendi-  Tefterdar, 

’ et  JVInnjhpha  - Raffïcbi  - Effendi  - Riejfeul- 
Knittahy  - Minijhes  Plénipotentiaires  de  Son 
Jltejfe  le  Suprême-  Vifvr.  Signée  le' 

24.  ^anv.  i8cp.‘ 

(Nouvelles  politiques  igoo.  n.  gr.  fuppl.  Journal  d$ 
Francfort  ti.  106  - I09O 

I_i  Armée  Francoifç  en  Egypte,  voulant  donner  une 
preuve  de  fes  délirs  d’arrêter  l’efFufion  du  fang , et  de 
voir  ceiïer  les  malhetireufes' querelles,  furvenues  entre 
la  République  Françoife  et  la  Sublime  - Porte , confent  à 
évacuer  l’Egypre,  d’après  les  difpofitions  de  la  préfente 
- ■ Convention,  efpérarit  que  cette  concefllon  pourra  être 
un  acheminement  à la  Pacification  générale  de  l’Europe. 

Art.  I. 

Kttraitê,  L’Armée  Françoife  fe  retirera  avec  Armes,  Bagages 
et  Effets,  fur  Alexandrie.  Rofette  et  Aboukir,  pour  y 
xcrndrit.  être  embarquée  et  tranfportée  en  France,  tant  fur  fes 
Bàtimens  que  fi^  ceux,  qu’il  fera  néc'’flaire  que  la 
^ Sublime- Porte  lui  fournilTe  ; et,  pour  que  les  dits 
' Bàtimens  puident  être  promptement  préparés,  il  eft 
convenu-,  qu’un  mois  après  la  Ratification  de  la  pré- 
fenre  il  fera  envoyé  au  Château  d’Alexandrie  un  Com- 
miffaire,  avec  30  Perfonnes,  de  la  part  de  la  Subli- 
me ••  Porte. 

Art.  II. 

jrmw-  Il  y aura  un  Armiftice  de  trois  mois  en  Egypte, 

’ à compter  du  jour  de  la  lignature  de  la  préfente  Con-  i 

ven- 
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Ventionj  et  cependant,  dans  le  cas  où  la  Tr^ve  expi-  iQqo 
reruit  avant  que  les  dits  Bâtimçns  .i  fournir, par  la 
Sublime  - Porte  fuflVnt  prêts,  la  dite  Trêve  fera  prolt-ngée  ''  ■ 
jusqu’à  ce  que  l’embarquement  puilfe  être  Complette-  . 
anent  eflfettué;  bien  entendu  que,  de  part  et  d’autre, 
on  employera  tous  les  moyens  polTi blés,  pour  que  la 
tranquillité  des  Armées  et  des  Habitans,  dont  la  Trêve 
eft  l’objet,  ne  foit  point  troublée,  . ' 

Art.  llï. 

l.e  tranfpoft  de  l’Armée  Franqoife  aura  lieu,  d’après  Trmt- 
le  Réglement  des  Commiffaires,  nommés  à cet  effet  par 
ia  Sublime- Porte  et  par  le  Général  en  Chef  Klebtrj  »• 
et  fi.  lors'  de  l’embarquement,  il  furvenoit  quelque” 
difcufifion  entre  les  dits  Commiffaires  fur  cet  objet,  il 
en  fera  nommé  un  par  M.  le  Commodore  Sidney  .Smith, 
qui  décidera  les  d'fférends  d’après  les  Kéglemens, Mari- 
times de  l’Angleterre.  _ , ^ ' 

’ • Art.  IV.  ^ 

Les  Places  de  Cathié  et  de  Salahié  feront  évacuées  kvhom- 

[tar  les  Troupes  Françaifes  le  8 jour  et  au  plus  tard 
e 10.  jour  après  la  Karification  de  la  préfente  Conven- 
tlon;  la  Ville  dé  Manfoura  fera  évacuée  le  rç.joiir; 

Damiette  et  Belbey  feront  évacuées  le  jo  jour;  .Suez  • ■. 

fera  évacué  fix  jours  avant  le  Caire;  les  autres  PUees, 
fituées  fur  la  rive  Orientale  du  Nil,  fert  nt  évacuées  le 
10.  jour;  le  Delta  fera  évacué  15.  jours  après  l’évacua- 
tion du  Caire.  La  Rive  Occidentale  du  Nil  et  fes  dé-  , 
pendances  refteront  entre  les  mains  des  François  jusqu’ 
à l’évacuation  du  Caire;  et  cependant,  comme  elles 
doivent  être  occupées  par  l’Armée  Françoif- . jusqu'à 
ce  que  tolités  les  Trou[;cs  foient  defcenduês  de  la  Haute 
Egypte,  la  dite  rive  Occidentale  et  fes  dépendmccs 
pourront  n’être  évacuées  qu'à  l’expiration  de  la  Trêve, 
s’il  eft  impoflible  de  les  évacuer  plûrdr.  Les  Places,  , • 

évacuées  par  l’Armée , feront  remifes  à la  Sublime- 
Porte,  dans  l’état  où  elles  fe  trouvent  aèluelLment. 

A R T.  V.  • ' 

La  Ville  du  Caire  fera  évacuée  dans  le  délai  de  CaiVt. 

40.  jours,  fi  cela  eft  poflible,  et  au  plus  tatd  ^dans  ,,..*■ 

45,  jours,  i compter  du  jour  de  la  Ratification  de  bt  ' -~ 
préfente. 

. Art, 
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fROO  ' Art.  VI. 

Condttif  ^ exprefletnent  convenu,  que  la  Sublime  - Porte 
apportera  tous  fos  foins,  pour  que  les 'Troupes  Fran- 
Ut  fran-  çoifes  des  dîverfes  Places  de  la  rive  Occidentale  du  NU, 
qui  fe  replieroot  avec  Armes  et  Bagages  vers  leur  Qiiap. 
tlet:  Général,  iie  foietit,  pendant  leur  route,  inquiétées 
ïil  tnoleftées  'dans  leurs  Perfonnes,  ^Biens-et  honneur; 
foit*  de  la  part  des  Habîtans  de  l’Eîgypte , foit  paé  les 
Troupes  de  l'Armée  Impériale  Ottomanne. 

• \ Art-  VII.  , , - 

xioigiu-  - En  conféquence  de,  l’Article  ci-delfus,  et  pour 
mmt,  : pr^yenir  toutes  difeuffions  et  hodilités,  il  fera  pris  def 
■ mefures,  pour  qüe  les  Troupes  Turques  foient  toujours 
fuiEfament  éloignées  des  Troupes^  Françoifes. 


-il:;-,  , . VIII.  ; ' 

FrifoH.  ‘ “‘  Auffi-tôt  après  la  Ratification  de  la  préfente  Con- 
vention,  tous  les  Turcs  et  autres  Nations,  fans  diftinc- 
tion.  fujets  de  la  Sublime- Porte,  détenus  ou  retenus 
en  France,  on  au  pouvoir  des  François  en  Egypte, 
' ’ ' feront  mis  en  liberté;  et  réciproquement  tous  ks  Kran- 
. çpis,  détenus  dans  toutes  les  villes  et  Echelles  de 
l’Empire  Ottoman,'  ainfi  que  toutes  les  perfonm-s.  de 
quelque  Nation  qu’elles  foient.  attachées  aux  Légations 
pt  Confulats  François,  feront  également  mis  en  liberté. 


, Art.  IX.  ‘ 

Bféntn-  I^a  reftitutipn  des  Biens  et  des  • Propriétés  des  Ha» 
fiituis,  jes  gujets  de  part  et  d’autre , ou  le  rembour- 

femeiTt  de  leur  valeur  aux  Propriétaires,  commenrera 
immédiatement  après  l’évacuation  de  l’Egypte,  et  fera 
réglé  à Conllantlnople  par  ks  Commillaires,  nommés 
relpeétivement  pour  cet  objet.  ' ' ‘‘  ' 

• * A HT.  X. 

JmHtfiit  Aucun  Habitant  de  l’Egypte,  de  quelque  Religtoa 
qu’il  foit,  ne  fera  inquiété,  ni  dans  fa  Perfonne,  ni 
dans  Tes  Biens,  pour  les  liaifons,  qu’il  pourra  avoir 
eues  avec  les  François  pendant  leur  occupation  de 
l’Egypte. 

Art.  XI. 

Pajf»~  Il  fera  délivré  à l’Armée  Françoîfe,  tant  de  la  Sa- 
bKme- Porte  que'  des  Cours,  fes  Alliées,  c’eft-à-dire 
celles  de  RulTie  et  de  la  Grande  • Bretagne,  les  PaOTeports, 
‘ fauf- 
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conduits  'et  Convois  néceffarres  pour  alTurer  fon  jQqq 
ir  en  France. 


faâf- 
retour 

■ ' ‘ - ‘ Art.  Xir.  ' . V 

Lorsque  l’Armée  FrançOiTe  d’Égypte  fera  ’embar- 
quée,  la  .Sublime  - Porte,  «infi  que  les  Alliés,  promet- 
tent  que  jusqu’à  fon  retour  fur  le  Continent  de  la  à Uur 
France,  elle  ne  fera  nullement  inquiétée;  cotne,  de  fon 
ÇQté,  le  .Général  en  Chef  Kleber,  et  l'Armée  Françoife  ' 
êa  Egypte , promettent  de  ne  commettre , pendant  le 
dit  teins,  aucune  hollilité,  ni  contre  les  Flottes,  ni 
contre  les  Pays  de  la  Sublime  - Porte  et  de  fes  Alliés, 
çt  que  les  lîàtimens,  qui  tranfporteront  la  dite  Armée, 
pe;  s’arrêteront  à aucune  autre  côte  qu’  à celle  de  la 
France, ..à  moins  de  nécclTité  abfoluc.  ,, 


* ‘ A HT.  Xllî.  • - < -i 

En  conféqnence  de  la  Trêve  de  trois  mois,  friptilée  yûjft- 
cî- déliés  avec'  f’Armée  Frattçoîfe  pour' l’évacüation  de 
l’Egvpte , . les  Patries  - Contratlnintes  conviennent  que,  arrivettt 
Ü'Idatis  l’intetv’alle  de  là  ’dité  Trêve,  qUelquts  Bâtimens 
tfe'Francc , à l’infçii  des  Commandans  des  Hottes  alliées;  *“ 
entroiént  dàhs- le  Port  d’Alexandrie,  ils  en  partiront,' 

Sprès  avoir  pri^  l’Eau  et  les  vivres  neceflaires.  et  retour- 
neront en  FFahce,  munis  des  PalTeports  des  cours  al- 
liées; et,'  dans  le  cas,  où  quelques  - uns  des  ditsBàti- 
tnens  anroient  befoin  de  réparation,  ceux-là  fenls  pour- 
ront'réfter  jusqu’à  ce  que  les  dites  réparations  foient 
àcliévées ' ët  partiront  aùffi-tôt  après  pour  la  France^ 
comme  les  précédens,  par  le  prémier  vent  favorable.  ' 


Aux,  XIV.' 

•)  'Le  Général  eïi  Chef  Kleber  pourra  envoyer  fur  le  Jvi/ê. 
champ  en  Franœ  ùn  Avilb,  auquel  il  fera  donné  les  - • 
fauf- conduits  liéceBàirvs,  pour  que  le  dit  .Avifo  pîiin'e 
prévenir  le  Gouvernement.  François  de  l’évacuation 
de  l’Egypte.  .1./  . ‘ . . - * 

■ • ■ - ' Art.  XV.  ' • 

Etant  'Veconnn  que  l’Armée  Françoife’  a'  befoin  de  Sutji- 
fuWillances 'journalières  pendant  les  trois  mois,  dans^'*"'"* 
lesquels' elle  doit  évacuer  l'Kgypte,  et'ponr  trois  autre« 
mois  à compter  du  jour  où  elle  fera  -embarquée,  il  eft 
convenu  qu’il  lui  fera  fourni  leS  quantités  nécclTaiTcs  de 
Blé',  Viande,  Riz”,  Orge  et  Paille,  fuivant  l’état  qui  en 
eft-préfentement'remis  par  leS  Plénipotentiaires  François, 

tant 


\ 
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1800  ftjoar  qite  pour  le  voyage.  Celle*  dea  dite* 

quantités,  que  l’Armée  aura  retirées  de  fes  Ma^afins 
après  la  Ratitiration  de  la  préfente,  feront  déduites  de 
celles  à fournir  par  la  Sublime- Porte. 


> Anr.  XVr.  : 

e«K(ri-  . A compter  du  jour  de  la  Yan'lication  de  îa  préfente 
Mitas/'  convention,  l'Armée  Françoife  ne  prélèvera  aucune  con- 
tribution quelconque  en  Egypte;  maisr  au  contraire, 
elle  abandonnera  à la  Sublime  - Porte  les  contributions 
ordinaires  exigibles , qui  fui  refteroient  à lever  jusqu'à 
Ton  départ,  ainfi  que  les  Chameaux , Dromadaires . Mu- 
nitions, Canons  et  autri-S  objets  lui  appartenans  , qu'elle 
' ne  jugera  pas  à propos  d’emporter;  de  même  que  les 
Magafins  de  Grains,  provenant  des  contributions  déjà 
. levées,  et  enfin  les  Magafins  de  vivres.  Ces  objets  fe- 
, ront  examiné*  et  évalués  par  des  CoriimilTaires  envoyé* 
en  Egypte  à cet  effet  par  la  Sublimé  - Forte , et  par  le 
. Commandant  des  forces  Britanniques,  conjointement 
avec  les  prépofés  du  Général  en  Chpf  Kleber , et  remis 
'par  les  prémiers  au  taux  de  l’évaluation  ainll  faite,  jus- 
qu'à la  concurrence  de  la  fomme  de  3000  Uourfes , qui 
fera  néceffaire  à l’Armée  Françoife  pour  accélérer  fe* 
mouvemens  et  fon  embarquement;  et,  fi  les  objets  ci- 
, deffus  défignés  ne  produiloient  pas  cette  fomme,  le  dé- 
ficit fera  avancé  par  la  Sublime- Porte,  à titre  de  Prêt, 
qui  fera  rembourfé  par  le  Gouvernement  François  fur 
les  Billets  des  Commiffaires,  prépofés  par  le  Général  en 
Chef  Kleber,  pour  recevoir  la  dite  fomme,  , 


Art.  XVII. 

junans  L’Armée  Françoife  ayant  des  fraix  faire  pour 

recevra,  après  la  «ratification  de 
Vnasiui-  U préfente  Convention,  la  fomme  ftipnlée  dans  Fordre 
«le».  fuivant,  fa  voir;  1 5.  jour , 500  Bourfes  ; le  30  jour 
500  autres  Bourfes  ; le  40.  jour  300  autres  Bourfes  ; le 
50.  jour  300  autres  Bourfes  ; le  60.  jour  300  autres  Bour- 
fes; le  70.  jour  300  autres  Bourfe»  ; le  80  jour  300  autres 
Bourfes;  et  enlin  le  90  jour  500 autres  Bourfes.  . Tou-  1 
tes  les  dites  Bourfes  de  500  Fiafter  Turques  chacune, 
lesquelles  feront  reçues  en  Fr4t  des  perfonnes  commifes 
à cet  effet  par  la  Sublime-Porte;  et,  pour  faci'iter  l’exécu- 
tion des  dites  difpolitions . la  SuMime- l’orte  enverra, 

, immédiatement  après  l'échange  de*  Ratifications  des  ! 

Corn- 
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Cotntniflaires  daiir  la  ville  du  Caire  £t  dans  les  antres  100^ 
villes  occupées  par  l’Armée». 

Art.  XVlir. 

Les  Contributions,  que  les  François  pourront  avoir 
perçuës  après  la  date  de  la  ratification , et  avant  la  no- 
tification  de  la  préfente  Convention  dans  les  divers  points 
de  l’Egypte,  feront  déduites  fur  le  montant  des  3000 
Uourfes  ci*  delTus  llipulées.  i' 

Aftt.  XIX.  * 

t’ont  faciliter  et  accélérer  l’évacuation  des  placer,  ttavigm- 
la  navigation  des  Bâtimens  François  de  tranfport,  qui  fe 
trouveront  dans  les  ports  de  l’Egypte,  fera  libre  pendant 
les  trois  mois  de  Trêve , depuis  Damiette  et  Rofette  jus* 
qu’à  Alexandrie»  et  d’Alexandrie  à Rofette  et  Damiette. 

Art.  XX. 

La  fureté  de  l’Ëurope  exigeant  tes  pins  grandes  pré- 
tautions,  pour  empêcher  que  la  contagion  de  la  Pelle 
n’y  foit  trahfportée,  aucune  Perfonne  malade  ou  fonp- 
çonnée  d'être  atteinte  de  cette  maladie  ne  fera  embar- 
quée; mais  les  malades  pour  caufe  de  Pelle,  ou  pour  . , 

autre  maladie,  qui  ne  permettroit  pas  leur  tranfport  dans 
le  délai  convenu  pour  l’évacuation,  demeureront  dans* 

^eS  Hôpitaux,  oà  ils  fe  trouveront,  fous  la  fauve- garde 
de  fon  alteffe  le  Suprême- Vilir,  et  feront  foignés  pat 
des  Officiers  de  fanté  François,  qui  relieront  auprès 
d’eux  jusqu’à  ce  que  leur  guérifon  leur  permettra  de 
partir,  Ce  qui  aura  lieu  le  plutôt  polfible.  Les  Arti- 
cles XL  et  Xll.  de  cette  Convention  leur  feront  appliqués 
comme  au  relie  de  l’Armée;  et  le  Commandant  en  Chef 
de  l’Armée  Ffançoîfe  s’engage  à donner  les  ordres  les 
plus  llriéls  aux  dilférens  Officiers,  Commandant  les 
Troupes  embarquées,  de  ne  pas  permettre,  que  les  Bâ-' 
timens  les  débarquent  dans  d’autres  Ports  que  ceux  qui 
feront  indiqués  par  les  Officiers  de  fanté,  comme  offrant 
les  plus  grandes  facilités,  pour  faire  U quarantaine  utile, 

Ufitée  et  néceifiiire. 

Art.  XXL 

Toutes  les  difficultés,  qui  ponrroie&t  s'élever  et 
qni  ne  feroieut  pas  prévues  par  la  préfente  Convention 
feront  terminées  à l'amiable  entre  les  CommifTaires  dé- 
TomeVllk  . B b légués 
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iQqq  légués  à cet  effet  par  fon  alteffe  le  Suprême - 
par  le  Général  en  Chef  Kleber,  de  manière  ù 


par 

l’évacuation. 


Vifir  et 
U faciliter 


aht.  xxir. 

Katjka-  L*  préfent  ne  fera  valable  qn’après  le*  ratificatidni 
«ionr  r<- refpeftives,  lesquelles  devront  êrre  échangées  dans  le 
firvot.  jjyjj.  joufg.  enfuite  de  laquelle  rat'ficarion  U 

préfente  Convention  fera  religieufement  obfervée  de  part 
et  d’autre. 

Fait,  ligné  et  fcellé  de  nos  fceaux  rcfpeftîfs,  an 
* camp  des  conférences,  près  d’El- Arilh  le  4.  Pluvi.  fe 
an  8-  de  la  République  Françoife,  24.  Janvier  1800-  (v.ft.) 
et  le  2g  de  la  Lune  de  Cbabban , Fan  de  l'Egire  1214. 


Signés:  Le  Général  de  Divifion  Drsajx;  le  citoyen 

Poussisi.GUK , Plénipotentiaires  du  Géné- 
ral Klebkr;  et  leurs  Excellences  Mou- 
STAPHA  - KaSCHID  - EfFHNOI  - FkFTKROAR, 
et  Moustapha  • Kassichi  - ËFFENDi- Rirs- 
SEUL  - Knittab  ; Plénipotentiaires  de  fon 
Alteffe  le  Suprême- Vilîr. 

Pour  Copie  conforme  à Pexpédition  Françoife,  re- 
mife  aux  Miniffres  Turcs  en  échange  de  leur  expé- 
dition en  Turc. 

Signés:  Poussielgue. 

Desaix. 


Pour  Copie  conforme.  ' 

Signé:  Klebee. 


't' 

S * • 
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Convention  entre  Sa  Majeflé  Britannique  etl^oo 
S.  M.  Œmpereur  Romain^  fignée  à Vienne 
le  20.  yuin  igoo. 

{_Nauvtllis  Politiques  i8oo.  n.  6o.  fuppl.  Journal  de 
Francfort  i8oo.  n.  2io.) 

Mijefté  l’Empereur  des  Romsins,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  et  Sa  Maj.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  # 
ont  jngé  conforme  à l’intérêt  de  leurs  Couronnes?  et 
utile  à l’avancement  de  la  Caufe  commune,  de  convenir 
enfembfe  de  la  meilleure  manière  de  continuer  effica- 
cement, dans  cette  Campagne,  leurs  efforts  réunis  contre 
l’Ennemi  commun.  En  conféquence,  le  Baron  de  Thu- 
gut,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Etienne,  Confeiller- 
d'Etat  de  Sa  Maj.  Impériale,  et  fon  Commiffaire- Gé- 
néral et  Miniftre  Plénipotentiaire  dans  fes  Provinces 
d’Italie,  d’iftrie,  et  de  Dalmatie,  et  Gilbert,  Lord 
Minto,  Pair  de  la  Grande-Bretagne,  Membre  du  Confeil- 
Privé  de  Sa  Maj.  Britannique,  et  fon  Envoyé- Extraor- 
dinaire et  Miniftre  Plénipotentiaire  â la  Cour  de  Vienne, 
étant  munis  par  leurs  fusdites  Majeftés  Impériale  et  ' , 
Britannique  des  Pleinpouvoirs  néceffaires  pour  difcuter 
et  arranger  cet  objet  important;  ces  Plénipotentiaires, 
après  l'échange  de  leurs  Pleinpouvoirs  rerpeftifs,  ont 
arrêté  les  Articles  fuivans: 

• Art.  I. 

Afin  de  fubvenlr  aux  befoins  preffans  du  Tréfor  Pnoto 
de  Sa  Maj,  Impériale,  déjà  chargé  de  Dépenfes  énormes, 
et  qui  vont  augmenter  encore  pendant  cette  Campagne,  ^"**"*’ 
Sa  Maj.  Britannique  avancera  à Sa  fusdite  Maj.  Impé- 
riale, par  forme  de  Prêt,  une  Somme  de  deux  Millions 
de  Livres  Sterling,  laquelle  Somme  fera  partagée  en 
trois  parties,  et  payée.  Argent  comptant,  à trois  épo- 
ques différentes  ; de  manière  que  le  premier  tiers  de 
666,666  L.  St.  13  S.  >4  P.  fera  payé  dans  les  prémiers 

i'ours  de  Juillet,  le  fécond  d'une  Somme  pareille  dans 
es  prémiers  jours  de  Septembre,  et  le  dernier  tiers  au 
commencement  de  Décembre. 

. Bb  » '.Art 
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Sans  iH- 


A H T.  U. 

Durant  la  continuation  la  (jDérrC«  et  pendant 
ttrtts  1rs  lix  raoist  qui  fuivront  la  conclufîon  de  la  Paix  entrr 
^iant  l'Autriche  et  la  France,  Sa  Ma}.  Impériale  ne  fera  point 
tenue  de  payer  aucuns  Intérêts'  des  deux  iVIillions^ 
avancés  en  vertu  de  l’Article  précédent;  ce  dont  la 
Grande- Brétâgne  fe  chargera  jusqu’à  l’époque  (us -men- 
tionnée. Mais,  le  terme  de  fix  mois  aprè.s  la  concln- 
fion  de  la  Paix  étant  échu,  Sn  Maj.  Impériale  p»ytTa 
an  Gouvernement  Britannique,  ou  aux  Perfonnes  dé- 
fignées  par  le  Gouvernement  Britannique,  une  Rente 
annuelle,  ou  des  Rentes  annuelles,  formant  enfemble 
* le  montant  des  Intérêts  des  deux  Millions  avancés; 
lesquels  Intérêts  feront  réglés  fur  le  même  piéd,  que 
ceux  des  Prêts  à négocier  pendant  cette  année  pour 
le  Gouvernement  Britannique  lui -même.  De  plus.  Sa 
M»j.  Impériale  payera  annuellement  au  Gouvernement 
Britannique  une  Somme  de  so.ooo  L.  St.  ; en  deux 
termes,  favoir  (O.ooo  L.  St.  tous  les  iîx  mois;  laquelle 
Somme  fera  employée  à racheter  fuccelTivement  et  di- 
minuer ainfi  la  Somme  Capitale  des  deux  Millions,  de 
la  même  manière  que  le  Gouvernement  Britannique  eft 
accoutumé  de  faire  à l'égard  de  fes  propres  Emprunts. 

^ Art.  III. 

Leurs  Maj.  Impériale  et  Britannique  s^obligent  ré- 
ciproquement de  poulTer  avec  vigueur,  pendant  cette 
Campagne,  ta  Guerre  contre  la  République  Françoife; 
franM.  uf^ge  dans  cette  Campagne  de  toutes  leurs 

. Forces,  tant  de  Terre  que  de  Mer;  et  d’arranger  d’un 
commun  accord,  quand  Poccadon  l’exigera,  la  man'ère 
la  plus  avantageufe  d’employer  refpftftivement  ces  For- 
ces de  Terre  et  de  Mer  au  fourien  des  opérations  contre 
l’Ennemi  commun.  Sa.  Maj.  Impériale  aura  foin  de 
^ tenir  fes  Armées  en  Allemagne  et  en  Italie  au  complet,  I 
en  réparant  les  pertes  qu’elles  ont  faites,  afin  qu’on 
pnifife  toujours  combattre,  pour  autant  qu’il  fera  polîible, 
aéec  le  même  nombre  d'Hommes,  en  conformité  du 
Plan,  dont  Sa  Maj.  Imnérisle  a fait  confidence  au  Gou- 
vernement à l’ouverture  de  la  Campagne. 

Art.  IV. 

n-tmpss  Les  Troupes  Bavaroifes,  celles  de  Wurtemberg  et  I 
%oTstd4  Régimens  Suiffes,  qui  font  à 1a  Solde  de  la  Grande- 
t'Angi.  Brétâgne,  feront  à U difpofition  de  Sa  Maj.  Impériale, 

pour 
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ponr  faire  partie  de  foa  Armée  en  Allemaf^ne  et  fervir  iRC^ 
contre  l'Ennemi,  d’après  les 'Conventions  et  ftipulaticns 
faîtes  à cé  fujet  avec  le  Roi  Je  la  Grande  - lirétagne. 

Sa  Maj.  Britannique  prendra  en  outre  les  mefures  né- 
cefl'aires,  à l’effet  de  renforcer  ultérieurement  l’Armée 
de  Sa  Maj.  Impériale  en  Allemagne  par  un  aufli  grand 
nombre  de  Troupes  Allemandes  et  Suiffes  qu’il  fera 
poliible. 

Art.  V. 

LeuK  Maj.  Impériale  et  Britannique  s’engagent,  Paix  «t 
pour  Je  tems  que  durera  cette  Convention,  à ne  point 
faire  de  Paix  feparée  avec  la  République  Françoife,  fans 
s’en  être  averties  d’avance  et  y avoir  confenti  récipro- 
quement. Elles  s’engagent  de  même  à ne  point  entrer  % 
en  Négociation  avec  l’Ennemi,  ni  recevoir  de  lui  des 
ouvertures  à cet  effet,  foit  pour  une  pacification  par- 
ticulière ou  générale,  fans  s’en  faire  confidence  de  part  • 
et  d’autre;  s’obligea'nt  enfin  à agir»  à tous  égards, 
d’un  parfait  accord. 

Art.  VI. 

La  dorée  de  cette  Convention  eft  fixée  à une  année, 
i compter  du  i.  Mars  l8oo,  jusqu’au  dernier  de  Février  . 
igot.  Au  mois  de  Décembre  prochain,  auffitôt  après 
le  payement  du  dernier  terme  de  la  Somme  à avancer, 
les  deux  hautes  Parties- CootraAantes  conféreront  en- 
femble  et  fe  communiqueront  confidentiellement  les 
raifons,  qu’elles  croiront  y avoir,  pour  diriger  les  Ré- 
folutioos  à prendre  pour  l'avenir,  d’après  les  circonftao- 
ces  et  leur  intérêt,  réciproque. 

Art.  VII. 

La  Convention  préfente  fera  ratifiée  par  Leurs  Maj,  Raiifica. 
Impériale  et  Britannique,  et  les  Ratifications  refpcétives 
feront  échangées  à Vienne,  dans  fix  femaines  ou  plutôt 
il  faire  fe  peut. 

“Nous  fous-fignés,  munis  des  Pleins- Pouvoirs  , 
néceffaires  de  Leurs  Maj.  Impériale  et  Britannique,  avons 
ligné  cette  Convention,  et  y avons  appofé  le  Sceau  de  - 
nos  Armes.” 

Fait  à Vienne,  le  20.  Juin  1800. 

. Signé:  Le  Baron  de  THuquT.  Mimto. 


350  , Traités  entre  ta  France 

' , 6o.  a. 

1800  Armiflke  illimité  conclu  entre  S.  E.  Muflapha* 
Pacha  Dey  d^Algèr  et  le  citoyen  Charles  Fran- 
çois-Dubois -Thainville  Commiÿaire  Général 
des  relations  commerçiales  ^ muni  depleinspoü- 
r voirs  du  premier  conftil  de  la  République  Fran- 
çaife,  à C effet  de  traiter  la  paix  avec  cette 
régence;  "figné  le  20.  Juil.  igoo. 

{Journal  de  Francfort  igoo.  n.  349,) 

A A R T.  T. 

partir  du  30.  Meifidor  an  g.  toutes  les  hoftilit^s  cef- 
feront  entre  les  deux  nations. 

Art.  II. 

Il  fera  fur  le  chainp  donné  par  le  Dey  les  ordres  i 
tous  les  conunandans  des  corfaires  de  cette  régence  de 
refpefter  le  pavillon  Français,  comme  le  citoyen  Dnboia* 
Thainville  s’engage  à faire  défendre  par  fon  gouverne* 
ment  à tous  les  armemens.de  la  République  de  courrir 
fur  ceux  d’Algèr. 

Art.  Iir. 

Tout  bâtiment  pris  de  part  ou  d'autre  après  la 
30.Meindor,  fera  rendu  avec  fa  cargaifon  et  fes  équipages. 

Art.  IV. 

En  attendant  la  paix  détinitive,  les  bâtimens  d’Algèr 
feront  reçus  dans  les  ports  de  France,  cômme  ceux  de 
la  République  le  feront  dans  le  port  de  cette  régence. 

Art.  V. 

Dans  le  ras  de  rupture  du  préfent  armiftice,  H eft 
convenu  qu’il  fera  réciproquement  donné  avis  de  la  reprife 
des  hoftilités  trente  jours  avant  qu’elles  ne  recommencent, 

A Algèr  le  i.  Thermidor  g année  de  la  République 
Françaife;  et  le  3g  de  la  lune  deSefer  l’an  de  l’bégire  121g. 

Signé:  Mustapha -Pacha,  Dey  d’jit/gcr;  et 

Ch.  Fr.  Dubois- Thainville. 

60.  b. 
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■ ' , et  Âlgef. 

to.  b. 

Subjîance  du  traité  définitif  conclu  entre  la  l8oo 
France  et  le  Dey  d' Alger;  publié  à Alger 
le  ^o.  Septembre  iSco. 

(Publié  oflBciellement  en  t rance,  et  fe  trouve  dans  Journal 
de  Francfort  i8qo.  n.  31Q.) 

_ J 

X-Ves  relations  politiques  et  commerciales  de  1s  Républi- 
que  Françaife  feront  rétablies  avec  la  revente  d’Algèr* 
telles  quelles  exiftoient  avant  la  rupture.  En  conféquence 

I.  Les  anciens  traités,  conventions,  Hipnlations,  fe- 
ront nouvellement  revêtus  des  fignatures  du  Dey  et  de 
l’agent  de  la  République. 

II.  La  régence  d’Algèr  reftitue  à la  République  Fran- 
çoife  les  conct  Rions  d’Afrique  de  la  même  manière  et 
aux  mêmes  conditions,  que  la  France  en  jouilfoit  en  vertu 
des  anciens  traités,  et  conformement  à celui  de. 1790*). 

III.  L’argent  les  effets  et  marchandifes  dont  les 
agens  de  la  régence  fe  font  emparés  dans  les  comptoirs, 
feront  reflitnés,  déduftion  faite  des  fommes  qui  ont  fervi 
à payer  les  redevances  dues. 

IV.  Les  lismes  ne  feront  exigibles  que  du  jour  où 
les  François  feront  rétablis  dans  les  comptoirs. 

V.  Les  françois  nq  pourront  être  retenus  à Algèr 
comme  elclaves,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

VI.  Le  Commiffaire  Général  de  la  République  con- 
tinur^ra  à jouir  de  la  prééminence  fur  tous  les  agens  des 
autres  nations. 


Ce  traité,  a été  conclu  au  moli  de  Février  1790,  mali  j'ai 
en  valu  taché  de  me  le  procurer. 


Bb  4 61. 
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6h  ' • 

Conventions  d'évacuation  et  d*arwiflice  entre 
les  Armées  françoifes  et  Impériales  en  Italie 
et  en  Allemagne, 

a. 

l8C0  Convention  pour  Ihaçuation  de  Gênes  par  faite 
i. gui»,  droite  de  PArmée  françoife,  entre  le  Vice-  Amiral 
Lord  Keith,  Commandant  en  Chef  la  Flotte  angtoife, 
te  Lieutenant  Général  Baron  de  Ott  Commandant, 
le  blocut,  et  le  Général  de  f Armée  Françoise 
, Mojfena,  Sur  le  pont  de  Corneglianq  Iç 
f.  J’ai»  1^00, 

(Journal,  de  Francfort  i8po.  q, 

L’  ‘ Art.  I. 

aile  droite  de  l’Arinée  françoife  çhargée  de  la  dd« 
fenfe  de  Gènes,  le  Général  en  Chef  et  fqn  état- Major, 
fortiront  avec  armes  et  bagages,  poQt  aller  rejoindre  le 
centre  de  l’Armée. 

Rêponfe.  t.’aile  droite  chargée  de  la  défenfe  de 
Gênes,  fortira  au  nombre  de  hnit  mille  cent  dix  bom> 
mes  et  prendra  la  route  de  terre  pour  aller  par  Nice  eq 
France  ; le  relie  fera  transporté  par  mer  à Antibes.  L’ami» 
rai  Keith  s’engage  è faire  fournir  à cette  troupe  la  fub- 
jiftance  en  bifcuit,  fur  le  pied  de  la  troupe  angloife. 
Par  contre,  tous  les  prifonniers  autrichiens  faits  dans 
la  rivière  de  Gênes  par  l’Armée  de  MafTena  dans  la  pré» 
fente  année,  feront  rendus  en  malTe,  en  compeiïfation ; 
fe  trouvent  exceptés  ceux  déjà  échangés  au  terme  d’apré» 
fent.  Au  furplus  l’article  premier  fera  exécuté  en  entier, 

* 

'Art.  II. 

Tout  ce  qui  appartient  à ladite  aîle  droite,  comme 
artillerie  et  munitions  en  tout  genre,  Tera  transporté 
par  la  Flotte  angloife  à Antibes  ou  au  golphe  de  Jouan. 
Riponfe.  Accordé. 

Art. 
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Art.  lir.  . jgOO 

Les  convalefcens  et  ceux  qui  ne  font  'pas  eU  éta(>  , 

4e  marcher,  feront  transportes  par  mer  jusqu’à  Antibes 
^t  Qonrris  ainû  qu’il  eft  dit  dans  l’article  I. 

Riponfe.  lis-  feront  transportés  par  la  Flotte  an« 
ploife  et  nourris. 

Art.  IV. 

Les  foldats  François  reliés  dans  les  hôpitaux  de 
Clénes,  y feront  traités  comme  les  autrichiens;  à me- 
fiirc  qu’ils  feront  en  état  de  fortir,  ils  feront  transportés 
sinQ  qu’il  eft  dit  dans  l’article  III, 

Jiépqnfe.  Accordé. 

Art.'  V.  ' 

La  ville  de  Gènes,  ainû  que  font  pont,  feront  dé^t 
clarés  neutres,  la  ligne  qui  déterminera  fa  neutralité 
fera  fixée  par  les  parties  conrraétantes. 

Réponfe.  Cet  article  roulant  for  des  objets  pure« 
ment  politiques  U n’eft  pas  au  pouvoir  des  généraux  des 
troupes  alliées  d'y  donner  un  affentimentj  -quelconque. 

Cependant,  les  fousfignés  fou  aatorifés  à d^cl*r^r  que 

S,  M.  l’empereur  s’étant  détermi.>é  accorder  aux  habi- 

tans  génois  fon  augufte  protection,  la  ville  de  Gênas; 

peut  être  alTurée  que  tous  les  établiflemens  provifoires  * / 

que  les  circonftances  exigeront,  n’auront  d’autre  bot 

que  la  félicité  et  la  tranquillité  {lubliques, 

Art.  VI. 

L'indépendance  du  peuple  ligurien  fera  refpeétée; 
aucune  puilfance  actuellement  en  guerre  avec  la  Républi- 
que  ligurienne , ne  pourra  opérer  aucun  changement 
dans  fon  gouvernement,  ' 

Réponfe.  Comme  à l'article  précédept, 

Art,  VII. 

Aucun  ligurien  ayant  exercé  ou  exerçant  encore 
des  fonctions  publiques,  pe  pourra  être  reçnerçhé  pour 
fes  opinions  politiques. 

Réponfe,  Perfonne  ne  fera  molefté  pour  fes  opi- 
nions , ni  ^our  avoir  pris  port  gouvernement  pré- 
cédant l’état  aCtuel.  ' 

Les  perturbateurs  du  repos  public,  après  l’entrée 
des  autrichiens  dans  Gênes,  feront  punis  conformé* 
ment  aux  lois* 

B b 5 Art, 
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IgOO  Art.  VIII. 

Il  fera 'libre  aux  françois,  génois  et  aux  italiens 
domiciliés  on  réfugiés  à Gênes  de  fè  retirer  avec  ce  qui 
leur  appartient,  foit  argent,  marchandifes  'meubles  ou 
tels  autres  effets,  foit  par  la  voie  de  mer  pu  par  celle 
' de  terre,  par  tout  où  ils  le  jugeront  convenable.  U 
leur  fera  délivré  à cet  effet  des  paifeports,  lesquels  Ce- 
tout  valables  pour,  fix  mois.  , 

Réponfe.  Accordé. 

Art.  IX. 

tes  habitans  de  la  ville  de  Gênes  feront  libres  de 
communiquer  avec  les  deux  rivières,  et  de  continuer 
de  commercer  librement.  > 

Riponfe.  Accordé,  d’après  la  reponfe  à l'article  V. 
Art.  X. 

Aucun  payfan  armé  ne  pourra  entrer  ni  individuel* 
lement  ni  en  corps  à Gênes. 

Réponfe,  Accordé. 

, Art.  XI. 

La  population  de  Gênes  fera  approvUionnée  dans 
. le  pins  court  delai. 

Réponfe.  Accordé. 

Art.  XII. 

Les  mouvemens  de  l’évacuation  de  là  Troupe  fran* 
çoife , qui  doivent  avoir  lieu  conformément  à l’art.  I. 
feront  réglés  dans  la  journée  entre  les  chefs  de  l’état- 
major  des  armées  refpeétives. 

Riponfe.  Accordé.  ■ ' 

Art.  XIII. 

Le  Général  autrichien  Commandant  à Gênes  accor- 
dera toutes  les  gardes  ou  efcortes  néceftaires  pour  la 
fùreté  des  embarcations  des  effets  appartenans  à l’Armée 
. - françoife.  ^ 

Réponfe.  Accordé. 

Art.  XIV. 

Il  fera  iailTé  un  commiflaire  françois  pour  le  foin 
des  bleffés  et  malades,  et  fnrveiller  leur  évacuation. 
11  fera  nommé  on  autre  commiflaire  des  guerres  pour  af- 
fûter 
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ftirer,  recevoir  et  diftribuer  les  fabiîftances  db  la  Tronpe 
françoife , foit  à Gènes , foit  en  marche. 

Réponft.  Accordé. 

Art.  XV. 

Le  Général  Mafleha  enverra  en  Piémont,  on  par- 
tout ailleurs,  un  officier  au  Général  Bonaparte,  pour 
le  prévenir  de  l’évacuadon  de  Gènes.  Il  lui  Tera  fourni 
paÔeport  et  fauve  garde. 

Réponft.  Accordé. 

Art.  XVI. 

Les  officiers  de  tout  garde  de  l’Armée  du  Général 
en  Chef  MaiTena,  faits  prifonniers  de  guerre  depuis  le 
commencement  des  hofiilités  de  la  préfente  année , ren. 
treront  en  France  fur  parole,  et  ne  pourront  fervir 
qu’après  leur  échange. 

Réponft,  Accordé. 


Articlet  additionnelt. 

La  porte  de  la  Lanterne,  où  fe  trouve  le  pont-levis, 
et  l’entrée  du  port,  feront  remis  â un  détachement  de 
troupes  autrichiennes  et  à deux  vaiffeaux  anglois,  au- 
jourd’hui 4.  Juin  à deux  heures  après  - midi. 

Immédiatement  après  la  fignature , il  fera  donné  des 
ôtages  de  part  et  d’autre. 

L’artillerie,  les  munitions,  plans  et  autres  effets 
militaires  appartenans  è la  ville  de  Gènes  et  fon  terri- 
toire , feront  remis  fidèlement  par  les  commilfitires  fran- 
çoLs  aux  commilTaires  des  armées  alliées. 

^ # 

Fait  double  fur  le  pont  de  Cornegliano,  le  5.  Juin  igoo. 

Signé:  Lt  Baron  xfOrr,  Lituttnant’ Général, 

Kbith,  Fict‘ Amiral. 

Ponr  copie  conforme,  la  Général  en  Chef  de 
l’Armée  d’Italie,  Masbcha. 


B9S  ConventiQtif  ■ rntre  l(s  Armées  françoijet 

• ■ - • ■■  - ■■ 

1800  Convention  arrêtée  entre  le  Citoyen  Atesç.  BrrthieTf 
Général  en  Chef  de  l'Armée  françoife  en  Italie  et 
S,  Excellence  le  Baron  de  Mêlas , Général . en  Chef 
de  l'Armée  Impériale  en  Italie  ^ apres  la 
hataille  de  Marengo. 

IA  RT.  I. 

l y 'aura  armiftice  et  fufpenfion  des  hoftilîtés  entre 
l’Armée  de  S.  RI.  l’Empereur  et  l’Armée  de  la  Républi» 
que  Françoife  en  Italie,  jusqu’à  ce  qu’il  foit  arrivé 
pne  reponfç  de  la  cour  de  Vienne, 

Art.  II. 

L’Armée  de  S.  M.  l’Empereur  occupera  les  pays 
fituég  entre  le  Rlincio , la  Fofla  mettra  et  le  Pô,  c’eft  à 
dire:  Pefehiera,  Mantoue,  Borgoforte,  et  depuis  U,  la 
rive  gauche  du  Pô,  et  fur  la  rive  droite,  la  forterette 
de  Ferrare  feulement, 

* Art,  ut. 

L'Armée  Impériale  occupera  également  la  Toscane 
et  Ancône,  . 

' Art.  IV. 

L’Armée  Françaife  occupera  les  pays  compris  entre 
la  Chiufa,  l’Oglio  et  le  Pô. 

• A R T.  V. 

Le  pays  tttné  entre  la  Chiufa  et  le  Mincio  ne  fera 
occupé  par  aucunes  troupes.  L’Armée  de  S.  M.  l’Em- 
pereur tirera  fes  vivres  des  pays  qui  appartenaient  au 
duché  de  Mantoue;  l’Armée  Françaife  tirera  les  liens 
du  territoire  qui  appartenait  à la  province  de  Pefehiera. 

Art.  VI, 

Les  châteaux  d’Alexandrie,  Tortone,  de  Milan, 
Turin,  Pizzighetone , Arona  etTlaifance,  feront  remis 
à l’Armée  Françoife,  du  16.  au  30.  Juin. 

Art.  vil. 

Les  châteaux  de  Coni , Ceva , Savone , et  la  ville 
de  Gênes  feront  remis  entre  le  ao.  et  le  23.  Juin. 

Art.'  VIII. 

ht  fort  d’Urhin  fera  remis  du  23.  au  Z5>  Juin, 

Art. 
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Art.  IJC.  1800 

. La  groiïe  artillerie  des  dilTerentes  places  fera  cUlTile 
de  la  manière  fuivante:  A)  Toutes  les  pièces  de  ca- 

libre autrichien  appartiennent  à l’Armée  Autrichienne. 

B)  Les  pièces  de  calibres  Italien,  Piémentois  et  Français 
appartiendront  à l’Armée  Françaife.  C)  Les  proviûons 
de  bouche  feront  partagées  de  la  même  manière,  et 
une  partie  fera  à la  difpolitiun  dii  premier  comtnhlàire 
des  guerres  de  l’Armée  Autrichienne. 

Art.  X. 

Les  diverfes  garnirons  fortirunt  enfemble  àved  tous 
les  honneurs  de  la  guerre  et  fe  rendront  avec  armes  -x 
et  bagages  àMantoue,  par  le  plus  court  chemin. 

Art.  XL 

L’Armée  Autrichienne  fe  rendra  à Mantooe  par 
’Plaifance,  en  trois  colonnes.  La  première  du  16.  aa 
20  Juin,  ou  du  27.  Prairial  au  1.  Meflldor.  La  fécondé 
du  20.  au  34.  Juin,  ou  du  r.  au  5.  Meflldor;  là  troi* 
fième  du  44.  an  46.  Juin , ou  du  5.  au  7.  Meflldor. 

Art.  XII.  ' ‘ , 

Meflleurs  le  Général  Saint  - Julien  ; de  Schverènick, 
de  l'artillerie:  Debrun  du  génie;  Felftegi  commiflaire 
des  vivres,  et  les  Citoyens  le  Général  Dejean;  l'in- 
fpefteur  aux  revues  Daru  ; l'Adjudant 7 Général  Léopold 
Stabeurath,  le  Chef  de  brigade  d’artillerie  MolTel,  font 
nommés  commiflaires  à P^iret  de  pourvoir  aux  details 
de  l’exécution  de  la  prefente  convention , foit  pour  la 
formation  des  inventaires  foit  pour  pourvoir  aux  fub- 
fiftances  et  transports»  foit  pour  tout  autre  objet. 

Art.  Xm. 

' Aucun  individu  ne  pourre  être  maltraité  pour  raifon 
de  fervices  rendus  à l'Armée  Autrichienne,  ou  pour 
opinions  politiques.  Le  Général  en  Chef  de  l’Armée 
Autrichienne  fera  relâçher  les  individus  qui  auroient 
été  arrêtés  dans  la  République  Cisalpine  pour  opinions 
politiques,  et  qui  fe  trouveroient  dans  les  fortereflet 
fous  (un  commandement. 

Art.  XlV. 

Quelle  que  foit  la  réponfe  de  Vienne»  aucune  des 
deux  armées  ne  pourra  attaquer  l'autre»  qu’eu  s'en  pré- 
venant dix  jours  d’avance. 

Art. 
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Art.  XV. 

Pendant  la  fnrpenfion  d’armes  ancane  armée  ne  fers 
des  détachemens  pour  l’Allemagne. 

A Alexandrie,  le  37.  Prairial  (16.  juin)  an  8*  de 
la  République  Françaife. 


Signé:  Alex.  Berthier. 

Mêlas  Général  di  cavalerie. 


^ ffidn,  Articles  pr liminaires  propofls  par  M.  le  Comte  de 
Hohenzolkrn  Lient.  Gin.  au  Lieut.  Gin-  Suchet, 
pour  l’exlcution  de  ta  convention  pajfle  refpeSlive- 
ment  entre  les  Glnlraux  en  Chef  des  deux  Armées. 
Autrichienne  et  Françaife  en  Italie. 

(Journal  de  Francfort  1800.,  Nro.  igô.) 

La  RT.  I.  ^ 

a ligne  des  avant- polies  du  côté  dnPonent  s’étendra 
de  l’embouchure  de  la  Polvecera  jusqu’au  confluent  de 
Secca , et  remontera  la  dite  rivière  et  la  Sadicella  jus- 
qu’aux crêtes  des  montagnes.  Les  rives  droites  feront 
occupées  par  les  François  et  les  rives  gauches  par  les 
Autrichiens. 

Art.  II. 

Perfonne  tant  à la  ville  qu’à  la  campagne  ne  fera 
vexé  pour  opinion,  ou  pour  avoir  porté  les  armes  ou 
fervi  dans  le  gouvernement  Impérial. 

Riponfe.  C’ela  eft  déjà  accordé  dans  l’art.  XIII.  de 
la  convention  paflee  entre  les  Généraux  en  Chef  Berthier 
et  Mêlas,  le  36.  Prairial  on  15.  Juin  dernier. 

A R T.  III. 

Les  maladef  non  évacués  le  34.  pourront  l’être 
plus  tard  jans  difficulté,  et  en  conféquence,  la  flottille 
impériale  pourra  jusque  là  refter  dans  le  port  de  Gênes. 

Riponfe.  Ce  qui  eft  relatif  à l’execution  de  cet  ' 
article,  doit  être  réglé  par  les  CommifTaires  François 
et  Autrichiens,  nommés  par  l’art.  XII.  de  là  convention 
mentionnée  à l’art,  précédent. 

On  eft  perfuadé  que  l’évacuation  des  malades  au- 
trichiens, même  après  le  délai  porté  par  cette  conven- 
tion 
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tion  ponr  la  remife  des  places,  ne  fera  point  un  objet  |0QO 
de  litige. 

Art.  IV. 

. La  communication  pour  Savonne  fera  libre  par  terre. 

Riponfe.  Cette  communication  fera  libre,  comme 
elle  le  fera  réciproquement  à travers  tous  les  autres 
poftes  François  ou  Autrichiens. 


Art.  V. 

Jusqu’à  ce  moment  perfonne  de  l'Armée  Françoîfe 
»e  pourra  paffer  les  avant- poftes  pour  venir  à Gênes, 
fans  que  M.  le  Comte  de  Hobenzollern  en  foit  prévenu. 

Réponfe.  Convenu. 

Art.  VI. 

M.  le  Comte  de  Hobenzollern  avertît  le  Général 
François,  qu’il  ne  prend  aucune  part  à ce  qui  s’eft 
paflë  entre  les  anglois  et  la  ville  de  Gênes.  > 

Réponfe.  Cet  article  eft  du  relTprt  des  commiflaires 
nommés  par  la  convention  mentionnée  dans  la  réponfe 
à l’art.  II. 

AbT.  VII. 

M.  le  Comte  de  Hobenzollern  demande  fatisfaâion 
de  l’événement  arrivé  au  régiment  de  Cafal. 

Réponfe.  Il  fera  donné  fuite  à cette  affaire. 

Art.  VIII. 

Si  Mrs.  les  commiflaires  impériaux  et  françois  ne 
font  pas  arrivés  à Gênes  le  23.  à cinq  heures  du  fuir, 
alors  on  conviendra  amiablement  de  quelle  manière 
l’évacuation  de  la  place  de  Gênes  fera  faite  par  les 
troupes  autrichiennes,  d'après  l’ordre  qu’en  a reçu 
M.  de  Hobenzollern , qui  fixe  le  départ  au  24.  de  ce 
mois.  Cornegliano,  le  20.|Juin  1800.  — Signé,  le  Comte 
de  H0HRNZOU.ERN.  ^ > 

Réponfe.  On  fe  réunira  alors  poqr  concerter  l’exé- 
cution de  la  convention  mentionnée  dans  la  réponfe 
à l’article  11.  — Signé,  l’Adjutant- Général , Chef  de’ 
l’Etat -Major  du  Lieutenant -Général  Suchkt,  fondé 
de  pouvoirs  par  lui,  PRsfvAL.  ~ Le  Chef  de  brigade 
du  génie,  fondé  de  pouvoirs  du  Lieutenant -Général 
Suchet  , ' figné,  L.  Mares.  Pour  copie  conforme, 
le  Lieutenant- Général,  figné,  L.  G.  Suchet. 

d. 
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1800  Convention  faite  pour  i' occupation  de  la  ville  de  Gi~ 

U Juin,  fies  et  [es  forts,  le  f.  Mefftdor  (24.  ^«i»)  conformé' 
Vient  au  traité  fait  entre  les  généraux  en  Chef 
/'  . ^erthier  et  Mêlas. 

^ (journal  de  Pràticfort  igoô.  h.  i88.) 

]L/es  cotnmillairet  ët  pf^^ciet-s  thuoig  d^ordres  général 
Sucbet,  pourront  entrer  demain  à huit  hëurës.—  Convenu, 

Les  forts  eJctérîetirs  feront  Occupés  par  les  *Tfoupes 
frafaçoifes  à trois  heures  du  foir.  — Convenu. 

' Lei  trois  où  quatre  ëeüt  malaises  qui  ne  font  pas 

transportables,  auront  les  mêmes  foiûs  que  ceux  des 
Troupes  françoifes.  *—  CoHVenü. 

La  âotille  reftéta  dans  le  pott  jusqh'a  ce  que  tes 
vents  lui  permettent  de  fortir.  Elle  fera  neutre  jusqu’à 
Livourne.  ^ Convenu. 

A 4 heures  du  matin  te  j;.  Meltido^  (14.  Juin)  M.  le 
comte  de  Hohenzollern  fortira  avec  la  gamifon.  Convenu. 

Les  dépêches,  les  transports  de  jecrUes  et  de  boeufs 
qui  arriveront  après  le  départ  feront  libres  de  fuivre 
l’Armée  Autrichienne.  Convenu. 

; Sur  la  demande  de  M.  le  Général  Comté  de  Hohen* 

jtollern , U ce  fera  point  rendu  d’honneurs  à fa  troupe,  — 
Convenu.  ' . 

Signé  : le  cotbté  UeËOSSV,  Général- Major,  fondé 
de  pouvoir  de  M.  le  comte  dk  Hohenzollern. 

dorcegliano  -le  g.  Melfidor  an  8,  de  la  République 
Françoife  ou  33.  Juin  I80O. 

Pouf  copie  conforme.  Le  Lieutenant  Général. 

Signé:  L.  G.  Suchet. 
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e. 

Convention  entre  let  Généraux  en  Chef  de!  Armée!  igoO 
Françaife  et  Impériale  enAlltmagné,  concernant  tmis.juu. 
■ Arthijïice  entre  le!  Armée!.  ' . • 

(^Le  Mercure  univerfet  1800.  n.  174.  Nouv.  politiques 
fi.  61.  et  fe  trouve,  ruoins  bien,  dans:  ffournal  de 
_ Francfort  n.  313.) 

V • 

T iftor  Fahhean -Lahorie , Général  de  Brigade  à l’Ar- 
mée du  Rhin,  et  le  comte  de  Dietrichftein,  Général- 
Major  à l’Armée  Impériale  en  Allemagne,  chargés  l'un 
et  l'aufçe  de  pouvoirs  fpéciaux  des  Généraux  en  Chef 
des  deux  Armees  refpeétives,  pour  Ggner  les  conventions 
relatives  à un  armiRice,  , 

> A R T.  I.  ' . 

.11  y aura  armîRice  et  fufpenGon  d’hoRilitég  entre 
l’Armée  de  S.  M.  lmp.  royale  et  de  fes  alliés  dans 
l’Empire  Germanique,  en  Allemagne,  Sutflè,  Tyrol  et 
Grifons,  et  l’Armée  de  la  République  Françaife  dans 
ces  pays.  La  reprife  des  hoililités  devra  êtie  précédée 
d’un  averfiflVœent  de  13.  jours,  comptée  de  l’heure  où 
la  notification  en  fera  parvenue  au  Quartier- Général 
de  l’Armée  oppofce. 

Art.  U. 

L'Armée  Françaife  occupera  tout  le  pays  compris 
dans  une  ligne  de  démarcation,  qui,  partant  de  la  rive 
droite  du  Rhin  à Balz<  rs,  longe  le  territoire  des  Grifons 
jusqu’à  la  fource  de  l’inn,  dont  elle  embraffé  toute  la 
vallée',  arrive  à la  fource  du  Lech  en  fuivant  la  crête 
de  l’Arlberg,  defcend  jusqu’à- Keiifi , en  fuivant  la  rive 
gauche  du  Lech,  ainfi  que  la  rive  droite,-  dans’  les 
points  feulement  où  la  route  paflè  d’une  rive  à l’autre; 
laifiant  l’Armée  autrichienne  en  poll'eiîion  des  débou- 
■ chés  qui  arrivent  à la  rive  droite;  embraffe  Reuti . pafle 
le  Séebach  à Breitenwang,  longe  la  rive  feptentrionale 
du  lac  qui  fournit  les  . eaux  au  Séebach , remonte  la 
gauche  de  l’Engthal  jusqu’à  la- fource  de  l’Arrimer.  re- 
. tombe  fur  l.a  frontière  du  comté  de  Wardenfels , qu’elle 
fuir  jusqu’à  la  Loifach  , fur  la  rive  gauche  de  laquelle 
.elle  fr  prolonge  jusqu’au  Cncbelfée,  qu’elle  traverfc  pour 
• arriver  à Walchenfée,  où  elle  pafle  fur  le  lac  de  ce  nom;  ; - , 
Tome  FIT.  Ce  longe 
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igOO  1*  rive  feptentrfonale  du  JachaW  jiuqu'à  fon  cod« 
fluent  dans  TlCvr,  qu’elle  pafl'e,  et  fe  dirige  fur.  la 
. ‘ Weifach  à Rtiten,  tourne  le  Tegerfée,  traverfe  à 
Gmilndt  la  Manguald,  dont  elle  fuit  la  rive  gauche  jua« 
qu’à  Fallay,  où  $|le  prend  la  direélion  d'ObItna.  paHe 
à Minfter,  Grais,  Glan,  Zenenberg.  Oftrefadorff.  Mofa'cb 
AIxing,  Telgfing,  Ekhofen,  Grafing,  Exing,  Ebersperg, 
Molskirch,  Holienlinden,  Kraynacher,  Weling,  Teting, 
tjeidberg;  de  là  à Ifen,  Penîing,  Sieptenbach , en  fui- 
•vànt  l’Ifcr,^  jusqu’à  Fürtern;  de- là  à 01e|^rf  ou  elle 
fe  dirige  vers  la  .fourcc  du  Wils,  qu’elle  dffieod  fur  la 
rive  gauche  jusqu’à  Vilsbiboùrg  où  elle  pafle  cette  riviere, 
fe  dirige  fur  Binabourg  fuit  la  route  de  la  Bina  jusqu’à 
Durnach,  palTe  à Semenshanfen , arrive  à la  fource  de 
la  Kolbach,  quelle  defcend  fur  la  rivu  gauche  jusqu’à 
fon  confluent  dans  la  Wils,  et  la  gaurbe  de  la  Wils, 
juaqu’à  fon  enibouehure  dans  le  Danube,  remonte  la 
• rive  droite  de  l'Altmülil  jusqu’à  Pappenheitn,  où  elle 
prend  U foute  de  Weiflembourg,  pont  arriver’ à la 
Rednitz,  dont  elle  fuit  la  rive  gauche  jusqu’à'  fon  con- 
fluent dans  le  Mein,  qu’elle  defcend  aufll,  fur  la  rive 
..  gauche  jusqu’à  fon  embouchure. 

La  ligne  de  démarcation  fur  la  rive  droite  do  Meio« 
entre  ce  fleuve  et  Dufleidorf,  ne  pourra,  devant  Mayence,  ’ 
être  plus  rapprochée  de  cette  place  que  la  Nidda,  et  dans 
la  fuppofltion  que  les  troupes  françaifes  anrdieut  fait 
des  tnoovemens  dans  ces  parties,  elles  copferveroht  ou 
reprendront  pour  ligne  celle  qu'elles  fe  trouveront  oc- 
cuper aujourd’hui,  26.  Meffldor,  (15.  Juillet). 

Art.  111.  1 

' L’Armée  Impériale  occupera  le  haut  et  bas  Engs-  i 
din,  c’eft  - à- dire  la  partie  des  Grifoos  dont  les  eaux  ' 
tombent  dans  l’Inn,  et  la  Vallée  St.  Marie  dont  les  eaux 
tombent  dans  l’Adige.  Le  point  de  démarcation  de  ' 
l’Armée  Françaife  paifera  de  Balzers  au  lac  de  Côme  par 
la  route  de  Coire,  Tulls,  le  Splugen  et  Chiavenna.  Le 
Lncienftieg  eft  compris  dans  cette  ligne.  La  partie 
du  territoire  des  Grifons  coœprife  dans  cette  ligne  et  , 
fEngadin  feront  évacués  et  relieront  neutres  entr<  'les 
deux  armées.  Ce  pays  confervcra,  d’ailleurs,  la  forme  de 
fon  gouvernement.  <1 

• Art.  IV.  I 

Lea  places  comprifes  'dans  la-  ligne  de  démarcation, 
qui  fe  trouvent  encore  occupée!  par  Jes, Armées  Impéria- 
les, I 
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les.  referont t fout  tout  let  rapports,  dant  cet  ^tat',  le  rfioo 
quel  fera  conftaté  par  dea  . déléguât  nommés  à cet  effet 
par  les  Généraux  en  Chef  des  deux  Armées;  il  ne  fera 
rien  ajouté  à leurs  moyens  de  défenfe,  et  elles  ne  pour- 
ront gêner  la’ libre  navigation  des  rivières,  et'les  com- 
munications, qui  palTeroient  fous  leur  commandement» 
lequel  efl  fixé  à 3000  toifet  de  rayon  du  corps  de  la  y 
place.  Leurs  approvifionnemens  ne  pourront  être  re- 
nouvellés  one  tous  les  10.  jonrs,  et  d|nt  la  proportion 
de  la  conlômmation  réglée.  Ils.  né  feront  point' prit 
dans  rarrondilTement  des  pays  occupés  par  l'Armée  Fran- 
çaife  » qui  de  fon  côté  ne  pourra  en  contrarier  l’arrivée. 

- f 

A R T.  ’ V. 

Le  Général  en  Chef  de  l’Armée  Impériale  pourra 
envoyer  un  Officier  dans  chacune  de*  et  s places,  pour 
indruire  les  rommandans  de  la  conduite  qu’ils  auront  à 
tenir,  d’après  l'article  ci-defifus.* 

Art.  VI. 

Il  n^y  aura  de,  ponts  fur  les  rivières  qui  fépareront 
les  deux  Armées,  que  lors  qu’elles  feront  traverfées  par 
la  ligne  de  démarcation,  et  feulement  en  arrière  de  cette  , 
ligne,  fanf  les  arrangemens  particuliers,  qui  par  la  fuite, 
pourroient  être  jugés  neceffiaires,  foit  pour  les  befoins 
des  Armées  refpefiives , ou  pouf  ceux  du  commerce. 

Les  Généraux  en  Chef  des  deux  ' Armées  s'entendront  , 
far  ces  objets.  . , ' 

A HT.  VII. 

Partout  où  des  rivières  navigables  fépareront  les 
deux  Armées,  la  navigation,  foit  pour  ellea,  foit  ponr 
le  pays,  ne  fera  empêchée  par  aucune  des  denx,  et  là*  ' 
où  des  chaiilfées  feroieUt  la  démarcation , elles  ferViront 
aux  deux  Armées  pour  la  commodité  de  leurs  tranfports 
durant  l’armiftice. 

Art.  VIII. 

La  portion  dn  territoire  de  l’Empire  et  des  états 
de  S.  M.  lmp.  fcomprife  dans  la  ligne  de  démarcation 
de  l’Armée  Françaife,  eft  mife  fous  la  fauve -garde  de 
fa  loyauré  pour  le  maintien  dn  refpett  des  propriétés, 
et  des  formes  aétuelles  du  gouvernémeift  des  peuples. 

Les  babitans  de’cea  pays  ne  feront  point  recherchés  ponr 
ratfoD  des  fervicep  rendus  à l’Armée  Impériale,  ni  pour 
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igQO  opinions  politiques , ni  pour  avoir  pris  une  part  afUve 
à' la  guerre. 

Art.  TX. 

Cette  convention  fera  envoyée  avec  la  plus  prompte 
célérité  à tout  les  commandans  de  corps  de  troupes  des 
. deux  Armées,  afin  que  nonfeulement,  les  hoftUités 
foient  atiflifôt  fufpendues,  mais  que  fa  mife  à exécution 
pirOTe  être  commencée  .immédiatem» nt , et  terminée  au 
terme  abfolument  nécella're,  eu  éuard  aux  didances. 
Des  officiers  de  l’état  - major  feront  particulièrement 
chargés  refpeftivement  de-'détermirer  fur  le  terrcin  la 
démarcation  des  limites,  pour  les  points  où  leur  fixation 
laifleroit  quelqu’équivoque.. 

. ' . A R T.  X. . 

Î1  n‘y  aura  point  de  communication  entre  les  avant- 
pofieA  des  deux  Arméas. 

Fait -double  à ^arsdorf,  le  26  Mf -ffidor  an  8-  delà 
République  FratK^aife.  (15.  Juillet  j 800). 

Signé:  Le  Général  de  Brigade  V.  F.  Lahorir. 

Le  Général-  Nlajnr  Ingénieur  au  fervice  de 

S.M.  l.R.  /e  Cowfe  DE  Dietrichstkin. 

Froskan. 


/. 

Articles  prrkh  entre  tes  Généraux  en  Chef  des 
Armées ' Françoife  et  Impériale  ,en  Italie,  par  le 
moyen  du  Qtoyert  Feille  et  du  Comte  de  Nugent 

munis  dés  Pleinspoiivoirs  de  teurs^Chefs  refpeSifs. 

* / ' * 

■ ■ {Nouvelles  politiques  1800.  n.  70.) 

^ , 

LArt.  I. 

es  Poftes  de  l’Armée  Françoife  s’étendront  fur  Is 
rive  du  l’ô , jusqu’à  l’embouchure  du  Panaro  dam  ce 
fleuve.  La  ligne  remontera  la  rive  gauche  du  Panaro 
jusqu’au  point  où  commence  le  Canal,  qui  fe  trouve 

devant 
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devant  Bnondeno , et  qui  fe  décharge  dans  le  Pratello  igoO 
di  Ferrara;  elle  s'étendra  fur  la  droite  jusqu’à  Stc  Marie 
JVladelaine  inclufivement,  et  fe  prolongera,  par.  le  Canal 
Angelipo.  le  long  du  Reno  jusqu’à  fon  embouchure 
dans  le  Pô  i'rimaro,  et  de  - là  jusqu’à  la  mer  (ou  Porto 
Priinaro  fur  l’Adriatique),  La  ligne  des  puftes  Autri-' 
chiens.  e6  avant  de  Kerrare,  paflVra  par  S.  Biaggio, 
Ospedale,  Senetica , Mizzana , Foflanuo«a.  et  Cona': 

Elle  s’étendra  fur  la  rive  gauche  du  Pô-Volana,  jusqu*, 
à la  mer  (ou  Porto  rVolana). 

• • , ' Art.  11.  ' , 

Le  Pays,  qui  fe  rrouve  entre  les  Avant- Portes  des 
deux  Armées,  le  Pô-Volana  et  le  Pô  - Prima  ro.,  ne 
fera  occupé  militairement  par  aucune  de?  deux  armées; 
mais  il  reliera  à la  dispofition  des  françuis,  pour  en 
tirer ^ des  vivres. 

Art.  tu. 

T.a  navigation  du  lô  fera  entièrement  libre,  et 
réglée  , fur  les  bafts  fuiva'’fes.  Tout'>s  Ic.s  barqius, 
venant  des  Pays  Ûtués  aud.fi’is  de  l’ügiio.  defcendront 
librement  au  moyen  des  l'afféports  du  Général  en  Chef 
de  l’Armée  Françoife;  et,  pour  remonter  le,  fleuve,  les 
Patrons  feront  vifer  ces  mêmes  Pafleporrs  par  lé  Gé- 
néral en  Chef  de  l’Arinér;  Impériale,  ^hins  le  c.îs  où 
ils  auroient  dépallé  i’c'mboiichure  du  Pànaro.  La  tiièrne 
cliofe  aura  Heu  pour  les  Barques,  venant  des  Pays  . 
fitnés  au  - deffous  du  Panaro;  elles  pourront  remonter 
librement  le  fleuve  avec  des  PaflVports  du  Général  en 
Chef  de  l’Armée  Impériale;  et  .pour  le  defeendre,  les 
Patroi'S  feront  vifer  ces  memes  pjll’eports  par  le  Gé- 
néral’ en  Chef  de  l’Armée  Françoife,  au  cas  qu’ils 
aient  dép.afl'é  Pemboiichure  de  l’Clglio.  Pour  l’expédi- 
tion et  1e  vifa  de  ces  PalfeportSr  les  Généraux  en  Chef 
pourront  nommer  des  Olticiers  tétablis  dan.s  lés  lieujc 
les  plus  convenablement  litiiés,  p»ur  faciliter  la  literté 
de  la  navigation;  Ces  Officiers  auront  les  inftruétions  né-> 
ceflaires;  et  les  deux  Génér.»ux  fe  les  commuinqneront 
réciproquement.-  Quant  au  fel , qui  pourroit  êtfe  tiré 
de  la  Mefola,  il  ne  pourra  être  établi  de  nouveaux 
droits  d’exportation.  La  liberté  de  navigation  fur  la  ^ 
partie  du  l.’ô,  qui  fcpare  les  armées  ne  s’étendra  en 
aucune  manière  aux  barques  années,  ni  à celles  qui 
portent  des  troupes. 

C c 3 , Art. 


4®^  Conventions  tntn  tes  Armies  frmçoifet 

' Art.  IV. 

La  ligne  de  démarcation  entre  lei  denx  arméei, 
'dn  côté.  ^ r Italie  - Méridionale , commencera*  à U 
mer  entre  Pefaro  et  Fano;  elle  paffera  par  le  territoire 
de  la  République  de  St.  Marin,  et  a’étendra  de- là 
jusqu’aux  frontières  de  la  Toscane,  en  fnivant  les  fron.* 
tières  du  Du.-hé  d’Urbin.  Le  territoire  de  la  Républi- 
que de  St.  Marin  refiera  neutre.  Des  Officiers  de  l'état.; 
. n^ajor  feront  chargés  refpeftivement  de  déterminer  for 
les  lieux  la  démarcation  pour  les , points , dont  ta 
fixation  pourrait  laifier  quelque  équivoque.  Cette  ligne 
ne  pourra,  fous  aoçnn  prétexte,  être  franchie -par  leq 
troupes  des  deux  armées,  pendant  tout  le  tpma  que 
durera  l’anniilice. 

A R T.  V. 

Les  conriers  et  officiers  'de  l’armée  Impériale,  qui 
feront  expédiés  de  l’armée  à Anrone,  et  d’A^rine  à 
l’armée,  prendront  la  route  de  Ferrare  par  Ravenne; 
et  enfuite  ils  prendront  celle  de  Müfira.  Ils  pourront 
emmener  avec  eux  leurs  voitures  et  bagages,  pourvû 
qu’ils  foient  munis  de  PalTeports  des  Généraux- Com- 
' mandans  Autrichiens.  Les  couriers  et  officiers  qui 
devront  pafler  de  l’Armée  Impériale  en  Toscane,  pren- 
dront 1a  route  de  Ferrare  par  Bologne,  et  de  là  celle 
de  Maellra;  iU  pourront  également  emmener  avec  eux 
leurs  voitures  et  bàgages  < pourvû  qu’ils  foiept  munis 
de  Palleports  des  Généraux -Cpmmandsnç  Aûtrichiens. 

.Art.  VI. 

Chaque  fois  que  le  Généra!  en  Chef,  de  l’Armée 
Impériale  devra  faire  pafier  en  Toscane  des  troupes, 
pour  remplacer  celles  qui  s’y  trouvent,  le  Général  en 
Chef  4e  l’Armée  Franjjoife  leur  donnera  les  PafTeports, 
pour  le  libre  paûage,  tant  pour  aller  que.  pour  revenir. 

Art.  vil 

Les  Particuliers  des  pays,  occirpés  par  Tune  des 
deux  .armées,  qui  voudront  fe  rendre  par  les  Pays  oc- 
cupés par  l’autre,  pafleront  par  les  quatre  routea  fui- 
vantes:  Ferrsre;  S.  Benedetto*,  Bozzolo  et  Goito; 

Montechiaro  et  Valeggio.  Les  avant- pofles  des  deux 
armées  les  lailTeroot  palier  fur  les  points  déterminés, 
pourvu  qu’ils  foient  munis  de  PalTeports  du.  Général  en 
. • ‘ Chef 
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Chef^  de  l’Armée  qui  occope  le  Payg|  d’où  !ls  Tout  |Qqq 
partie , ou  d'un  de  Tes  Lieutenant.  ' 

La  comtçunication  entre  lei  habitans  ‘ de  la  Tos> 
cane,  et  ceux  des  pays  occupés  par  l'armée  françoife^ 
fera  établie  par  la  route  de  Florence  â Bologne  et  de . 

Pife  à MaiTa;  mais  ils  devront  être  munis  de  pafleports 
des  Généraux  qui  commandent  en  ces  lieux.  Quant  à 
la  communication  entre  les 'habitans  des  Pt  va  occupés 
par  les  deux  armées  dan?  l' Italie  méridionale,  elle 
aura  lien  par  Fanq  et  Pefaro,  pourvu  que  les  voyageurs 
aient  des  pafleports,  comme  il  efl:  dit  ci-deflus, 

Art.  VIII. 

Les'Généraux  en  Chef  des  deux  armées  donneront, 
dans  le  plus  court  délai,  les  ordres  nécefl'aires , pour 
l'exécution  de  la  prefente  Convention. 

I . 

. Fait  double  àVerône  le  31.  Juillet  igoo.  (13. Ther- 
midor an.  8.)  > 

< * * ' 

..  • Signt:  Reille,  Adjudant-' Qinlrat. 

Le  Comie  de  Nugent,  Major 
de  [ Etat  ^ Major  IntpériaU 


62. 

Articles  préliminaires  de  ' paix  entre  5.  M.  7.  *» 
et.  royale  et  la  République  Francaife.  fignés  ' 
à Paris  /e' 9.  Thermidor  an  8-  irnais  non 
ratifiés)  publiés  officiellement  en  France. 

(^Moniteur  37.  Fruftidor  au  8.  Journal  de  Francfort 
1800.  n.  363.) 

Sa  Majefté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  .de  Bo- . 
hème  &c.  &c.  et  le  premier  Conful  de  1a  République 
Fran.çiife,  au  nom  du  peuple  français,  également  animés 
du  deflr  de  met^e  fin  aux  maux  de  la  guerre,  par. 

Ce  4 une 
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40g  \Ârtuîes  priliminaîres  de  paix 
> • , **  • 
1800°”®  P®'*  prompte,  jufte  et  folide,  font  cop venus  de« 
® articles  fui  vans: 

Art.  I. 

II  y aura  pais,  amitié  et  bonne  intefligence  entre 
. Sa  Majefté  l’Empereur  -Roi  et  U République  Frauçoife, 

f i.  ..  Art.  .11. 

Jusqu’à,  la  conclufion  *d’upe  paix  définitive,  les 
' armées  refteront,  tant  en  Allemagne  qu’en  Italie  re-’ 
fpeétivement  dans  la  podtion  où  elles  fe  trouvent, 
fans  s’étendre  davantage  vers  le  mi(fi  xle  l’Italie.  De 
fon  cô’é  S M lmp  s’engage  à concentrer  toutes  les 
forces  qn’eUe  pourroit  avoir  dans  les  états  du  Pape, 
dans  la  fortereflc  d’ Ancône , à faire  cefler  la  levée 
extraordinaire  qui  fe  fait  en  Toscane,  et  à empêcher 
tout  débarquement  des  ennemis  de  la  République  Fran^ 
çaife  à Livourne  ou  fur  tout  autre  point  des  cotes. 

I Art.  III. 

Le  trsité  de  Campo  For'mio  fera  pris  pour  bafe  de 
la  pacification  définitive,  fatif  les  changemens  devenu^ 
peceffaires. 

Art.  IV. 

Sa  Mïjefté  Inàpériale  ne  s’oppofe  pas"  à ce  que  I4 
République  Françoife  confervç  les  limites  du  Rhin  telles 
qu’on *en  éroit  convenu  à Raftatt,  c’eft  à dire  la  rive 
gauche  'lu  Rhin  depuis  l’endroit  où  le  Rhin  quitte  le 
territoire  de  la  Sinfle  jusqu’à  celui  où  il  entre  dans  le 
territoire  de  la  République  Batave;  et  s’engage  de  plus, 
à ceder  à la  République  Françoife  la  fouverSineté  et  la 
propriété  du  Frickthal,  et  tout  ce  qui  appartient  à la 
maifon  d’Autriche  entre  Zurzac  et  Bâle. 

, ' ' A R T.  V.  • 

' La  République  Françoife  n’entend  pas  garder  CafTél, 

Kehl , Ebrenbreitftein  et  DulTeldorf.  Ces  pl.ices  feront 
i rafees , fous  condition  qu’il  ne  pourra  être  élevé  fur 

la  rive  droite  du  Rhin , et  jusqu’à  la  dillancé  de  trois 
lieues  aucune  fortification,  foit  en  maçonnerie,  foit 
en  terre. 

, • Art.  VI.  . . 

Les  indemnités  que  Sa  Majefté  l’Empereur  et  Roi 
devoir  avoir  en  Allemagne,  en  vertu  des  articles  fecrets 
du  traité  de  Campo Formio,  feront  prifes  en  Italie;  et 

quoiqu* 
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qapîqu'  on  fe  réferve  lors  de  pacification  définitive,  jQoO 
de  convenir  de  la  pofition  et  de  la  quotité  des  dites 
indeninités,  cependant,  on  établit  ici  pour  bafe  que 
3*  Maj.  l’Kmpereur  et  Roi  poffédera,'  outre  les  pavs 
que  lui.  accordoit  en  Italie  le. traité  de  Campo  Fôrmio, 
un  équivalent  à la  polïieffion  de  l’archévéché  de  Salz* 
bourg,  et  de  la  partie  du  Cercle  de  Bavière,  fitué  entre 
l’arrhévéché  de  Salzbourg,  les  rivières  de  l’inn  et  de  < 

Sdza,  et  le  Tyrol.  y compris  la  ville  de  Wafierbourg 
fur  la  rive  gauche  de  l’inn,  avec  l’arrondiffement  d’un 
rayon  de  trois  mille  toifes,  et  du  Frickthal  qu’il  céd« 

^ la  République  Fr»nçoife. 

Art.  VII. 

Les  ratifications  des  préfens  articles  préliminaires 
feront  échangées  à Vienne,  avant  le  27.  Thermidot, 

(15.  Août.) 

• Art.  VIII. 

Immédiatement  après  l’échange  des  ratifications, 
les  negocistions  pour  la  paix  définitive  continueront. 

On  conviendra  de  part  et  d’autre  du  lieu  de  la  nego^ 
ciation.  Les  Plénipotentiaires  y feront  rendus  au  plus 
tard  vingt  jours  après  le  dit  échange. 

. A R T.  IX.  ' . 

' S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  et  le  premier  conful  de 
la  République  Françaife  s’engagent  réciproquement,  fous 
parole  d’honneur,  à tenir  les  préfens  articles  feçrets 
jusqu’à  l’échange  des  ratifications, 

A RT.  X. 

Les  pouvoirs  de  Mr.  de  St.  JuHeh  étant  contenus 
dans  une  lettre  de  l’Empereur  au  premier  conful,  les  ' . 
pleinspoiivoirs  revêtus  des  formalités  ordinaires  feront  • 
échangés  avec  les  ratifications  des  prefens  préliminai- 
res , lesquels  n’engageront  les  ’ gouvernemens  refpeétifs 
qu’  après  la  ratification. 

Nous  fouflignés  avons  arrêté  et  figné  les  prefens 
préliminaires  de  Paix,  à P.iris,  le  9.  Thermidor  an  g. 
de  la  République  Françaife.  (28.  Juillet  1800.) 

Signé;  ■ J.  Comte  de  St.  Julien',  GinéraK 
Ch.  M.  TALLeïHAND, 


Ce  5 
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419  Convmtîont  mîlitairei 

• ' ' 6?. 

1800  Conventions  ultérieures  entre  1er  Armée f Im* 
¥>  sept.  pénales  et  Françaifes  en  Allemagne  et 

en  Atalie, 

V 

. a. 

Convention  d'une  prolongation  de  fufpenfion  d' Armer 
entre  Armée  Françoift' du  Rhin  et  l'Armée  de  Sa 
Majejlé  Impériale  en  Allemagne. 

(Feaille  volante  in  fol.  et  fe  trouve  dans:  SuppUmeni 
• aux  nouvelles  politiques  I800.  N.,  7S-) 

^ T tu  Comte  de  Lehrbacb , Miniftre-  plénipotentiaire  ex- 
traordinaire de  S.  M.  I.  et  R.  Apoftoliqne  en  Empire  et 
i Ton  Armée  d’Allemagne  et  le  Baron  de  Lauer,  Feld- 
zeugmeUlre  des  Armées  de  Sa  Majefté,  d’une  part;  et 
Je  Générar  de  Brigade  de  l’Armée  Françoife  du  Rhin, 
Viftor  Fannau  Laborie,  d’autre  part;  chargés  refpeélif 
vement  des  Pleins* pouvoir  néceiïaires  pour  conclure 
' et  fîener  une  convention , relative  à une  prolongation 
- de  furpenfion  d’Armes  « ont  arreté  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  ' 

Sa  Maj.  lmp.  et  Royale,  fur  la  demande  du  Premier- 
Conful  de  la  République  Françoife,  et  dans  la  vuë  de 
donner  une  preuve  de  fon  déûr  d'arrêter  le  fléau  de  la 
guerre,  oonfent*  à ce  que  les  places  de  Philipsbourg, 

. . d’Ulm  avec  les  Forts  qui  en  dépendent,  et  d'IngoKladt, 
lesquelles  font  comprifes  dans  la  ligne  de  démarcation, 
qui  a été  fixée  par  la  Convention  du  15.  Juillet  dernier 
(36.  Mefildor)  foient  remifes  à la  difpofition  de  l’Armée 
Françoife  comme  gage  de  fes  intentions. 

Art.  II. 

Les  Garnirons , qui  fe  trouvent  dans  ces  places , for- 
tiront  librement  avec  tout  ce  qui  leur  appartient,  et  fe 
tendront  à l’Armée  Impériale  d’Allemagne. 

' Art.  III.. 

1/évaouation  de  ces  places,  tant  en  Garnifons  qn’en 
Munitions  de  toutes  efpéces,  devra  avoir  lieu  dans  le 

délai 
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de  dix  jonr»  au  pim.  Il  fera  i cet  effet  foorni  JQOO 
par  l’Armée  Françoife  tontes  les  facilités  qui  font  en  fon 
pouvoir,  pour  les  moyens  de  tranl^ôrts  en  toat  genre 
qui  feront  à la  charge  de  S.  M.  l’Ëmpereur  et  Roi. 

Quant  à l'occupation  des  places,  il  fera  remis  dans  le 
délai  de  cinq  jours  i la  difpofition  de  l’Armée  Frânçoife 
une  des  Portes  fnr  les  grandes  communications.  Le 
choix  en  fera  déterminé,  par  les  délégués,  qoi  feront 
irnmédiatement  envoyés  t dans  le  plus  court  délai  pour 
en  conftater  l’état, 

Art.  IV. 

Les  munitions  de  guerre  et  de  bonche  et  les  caif- 
fes  Militaires  feront  également  évacuées.  Il  en  fera  de 
même  de  l’Artillerie,  à l’exception  de  celle  de  l’Empire. 

Cette  dernière  efpéce  fera  conllatée  et  certifiée  par  des 
délégués  nommés  à cet  effet, 

. Art.  V.  " 

11  fera  déterminé  dans  le  plus  court  délai , par  one  • 
Convention  particolière,  les  moyens  de  tranfport  et 
d'évacuation  de  ces  places,  sinfi  que  la  fubfiftanoe  et 
l’évacuation  des  malades  ^ui  pe  pourraient  être  tranfpor- 
tés  avec  les  Garnifons. 


A HT.  VI.  ' 

Au  moyen  des  difpofîtions  ci-deffus,  it  y aura 
qne  prolongation  d’Armiftice  et  de  fqfpenfion  d’hoftilités 
entre  l’Armée  de  S.  M.  I.  R.  et  de  fes  Alliés  et  l’Armée 
de  la  République  Frânçoife  du  Rnin  de  quarante*  cinq 
jours,  à compter  de  demain,  y compris  quinze  jours 
d'avertiffement  pour  la  reprifo  des  boftiiités,  fi  elles' 
doivent  svoir  Hep. 

, Aht.  vit. 

Le  Général  en  Chef  de  l’Armée  du  Rhin  s’engage 
à faire  ceifer  fur-le- champ  les  hoftüités  â l’Armée  de 
la  République  Frânçoife  en  Italie  i fisps  le  cas  où  Ip 
teprife  en  suroît  eu  liep. 

Aht.  VIII. 

La  Ligne  de  démarcation,  fixée  par  la  Convention 
du  15.  Juillet  dernier  (36.  Mefftdor)  efi  confervëe  dans 
tous  ftY  détails  fous  la  modification  comprife  dans  les  ' 
Articles^  il.  111.  IV,  et  V.  ci*deffps,  et  fous  celles  ci-après. 

• Art, 
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j800  ' , . Art.'  IX. 

L’Armée  Frjinçoife  du  Rhin  reviendra  et  s’arrêtera  fur 
' lea  deux  rives  de  Tlfer,  et  l’Armée  Impériale  d’Alle- 
magne fur  les  deux  riVes  de  l’Inn,  chacune  à une  dî- 
ftance  de  3000.  toifes,  foit  de  ces  rivières,  fuit  des 
places  fur  leur  cours.  II  fera  feulement  placé  une  chaîne 
d’avant- polies  fur  la  ligne  de  démarcation,  fixée  par 
’la  Convention  du  15.  Juillet  dernier  (36.  Meffidor).' 

A R T.  X.  ' 

Les  difpofitions  de  la  dite  Convention  feront  exé- 
cutées en  tout  ce  qui  n’eft  ,pas  contraire  à la  préfente. 
L’Article  Vlll.  de  cette  Convention  du  15.  Juillet  (26.  Mef- 
fidor)  ell  non  - feulement  ‘applicable  aux  habitans  des 
place.s,  ci-defl’us  mentionnées,  dan?  toutes  fes  difpo- 
fitions;  mais  le  Général  en  Chef  ell  en  même  tems  in- 
vité à prendre  en  confidération  la  lltuartion,  dans  lequelie 
les  Habitans  ont  été  mis  par  les  malheurs  de  la  guerre. 

Art.  XI, 

La  préfente  Convention  fera  envoyée  par  des  Cou- 
riers  à tous  les  Commandans  de  Corps  des  Armées  ré- 
fpeftives  tant  en  Allemagne  qu’en  Italie,  avec  la  plus 
grande  célérité,  afin  qufe  non  feulement  les  hofiilités 
, ' fuient*  et  relient  fufpenduës,  mais  pour  que  la  mife  à 
exécution  puillè  être  commencée  immédiatement  et  fixée 
pu  terme  abfolument  nécelTaire,  eu  égard  aux  diftances. 

Art.  XII. 

I II  fera  nommé  par  les  Généraux  en  Chef  des  deux 
Armées  des  Délégués  pour  l’execution  des  Articles  de 
la  Couvention  ci-defl'us,  qui  pourroient  exiger  çette  mefure. 

Fait  double'  à - Hohenlinden , le.  30.  Septembre, 
(3.  jour  Complémentaire  an  8). 

Signé:  Comte  de  Lehrbach. 

' Là  U CR,  Feldmarechal  Général. 

Fe  Général  de  Brigade  Victor  F.  Lahorig. 

I • 

Pour  copie  conforme  le  Général  de  Divifion  Chef  de 
l’Etat- Major  Général  de  l’Arméç  du  Rhin 

Signé:  Dcssolle. 

b. 
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b.  ' - 

Proclamation  du  General  Moreau  touchant  la  de-  1^00 
molition  de  Ulm , Ingoljladt  et  Philippsbourg.  31.  ôs. 

(^Nouvelles  poliîiques  1800.  n.  8?.) 

■ Armée  (lu  Rhin,  — Au  Quartier- Générât 
il'Augshourg  , le  1 1 , V endémiaire  an  f, 

(ij.  Octobre  igoo.) 

Ije  Général  en  Chef  : Vu  que  la  démolition  des  For- 
tifications des  Flaces  d’Ulm  , d’Ingolfiadt  et  de  Philipps- 
bourg,  importe  à l’Armée,  tant  fous  les  rapports  de 
leur  désarmement  et  non- apptovifionnement  aftiiel,  que  ■ 
fous  celui  des  avantages,  qiie  l’Ennemi  pourroit  en 
retirer  en  cas  de  fnccés  : Confidérant,  que  la  confer- 
vatîon  de  ces  Places  ne  paroit  pas  pouvoir  entrer  dans 
nn  Plan  d’opérations  quelconques  de  l’Armée,  confi-  ■ 
dérées,  foie  comme  defenfives  ou  autrement,  et  que 
le  délai  indiqué  pour  un  terme  de  fufpenfion  d’armes 
pourroit  amener  une  reprife  des  boftilités  trop  pro-  ’ 
chaihe,  pour  que  la  prudence  permette  d’attendre  une  * 
decifion  du  Gouvernement  fur  la  deftruéUon  des  Places 
dont  il  s’agit:  Arrête: 

Art.  I. 

Tl  fera  immédiatement  et  limultanément  procédé 
à la  defiruélion  des  Fortifications  de  Philippsbourg,  In- 
golAadt  et  Ulm,  avec  les  Forts  qui  en  dépendent. 

Art.  IT. ' 

Les  ouvrages  en  terre  feront' effacés,  et  les  parties 
revêtues  de  Fortificitions,  parfienliérenient  les  failUns 
des  Baftions,  renverfés  par  le  feu  des  Mines,  et  ouverts. 

Art.  m. 

Les  Places ’ci  - deffus , et  principalement  celle  de  , 
Philippsbourg,  ferons  mifes,  autant  que^  pofiible . hors 
J'état  dêtre  reçonftruites,  comme  Places  de  Guerre,  fi  , 
3e  n’eft  à -grands  frais,  foit  par  l’eftet  des  Mines  ou 
;elui  des  e»ux,  en  ayant  égard  néanmoins  à ce  que 
es  habitations  particulières  ne  (oibnt  pas  endommagées. 

I ■ 

ArflT. 
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fl  T T\^ 

1800  t)a|ji  iei  Places  d’Ulm  et  d’ingoiftadt,  bn  fe  bor- 
nera,. juaqn’à  noiivel  ordre',  à préparer  les  Mines  préted 
à faire  leur  efïbr. 


. A R T.  V. 

Le  fjénéral,  Commandant  l’ Artillerie,  fera  fonmif 
ta  quantité  de  Poudre  nécefiaire  posr  les  opérations 
ci  - delTus. 

A R +.  VI. 

Le  Lieutenant- Général -St.  Snaantie  eft  fpéciaU 
ment  chargé  de  faire  accélérer  l’arrété  ci-deflus  pont 
Philippsbourgi  le  Lieutehabt- Général  Grenier,  pour 
Ingolftadtl  et  le  Lieutenant- Général  Richepanfe,  on 
celui  qui  le  remplace  momentanément,  pour  Ülmi 


Art.  vil 

. Le  Commandant  du  Génie  à l’Armée  'prendra , en 
cé  qui  le  concerne,  toutes  les  mefures  pour  Pexécn- 
tion  de  l'arrêté  ci-delTus. 

Sig^i:  MoreaV.  , 


C. 

S9  sipt.  Convention  relative  et  ta  prolongation  de  tùrmijlice 
en  Italie  conclue  entre  te  Comte  de  Hohenzollern  et 
. ie  Général  Marmont.  A Cajiigtione  te  7.  l^endé» 
■miaire  an  9.  de  la  République  Françaife. 

(^i^.  Seyiembre  180^0.) 

^Nouvelles  politiques  1800.  n.  86.  Journal  de  franc- 
fort  n.  290.) 

^^onflenr  le  Comte  de  Hobeniollerh  Lieutenant -G&; 
néral  de  S.  M.  l’Empereur,  d’une  part,  et  le  Citoyen 
Marmont,  Confeiller  d’Etat  et  Général  de  Divifion, 
Commandant  en  Chef  l’Artillerie  de  l’Armée  d’Italie, 
d’autre  part  — munis  des  pleins  pouvoirs  de  leurs  Gé- 
néraux en  Chef  refpéftifsy  foni  convenus  des  articles 
fttirans  : 

Art.  ' 
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Art.  I. 

Il  y. aura  entre  les  deux  armées  un  armiiUce  de 
45  jours,  à compter  du  3me  jour  complémentaire 
(SO,  Septembre)  y compris  quinze  jours  d’avertiflementi 


i8oo 


Art.  It. 

Les  Généraux  eU  Chef  n’étant  point  d'accord  lut 
la  polTeflion  de  la  Poleflne  du  Ferrarois,  il  fera  envoyé 
fur  le  champ  un  Courier  à Vienne.  Si  la  reponfe  eft 
conforme  aux  demandes  du  Général  en  Chef  Brune , U 
nouvelle  li({ne  ferÿ  occupée  aullitôt  après:  Si  la  re- 
ponfe  y eft  cbntraire,  le  Général  François  aura  dès  cc 
moment,  la  faculté  d’annoncer  la  ceflation  de  l’armiftlce; 
et  quinze  joura  après  les  faoftilités  pourront  recom« 
mençer,  ' 

Art.  lit. 

. L’Armée  Autrichienne  occupera  aO  moyen  de  Poftes, 
Pond,  Monzenbano , Borghetto,  et  Goito  (fur  la  fiyd 
droite  du  Mincio,  entre  Mantoue  et  Pefchiera).  L’Ar- 
xnée  françaife  occupera,  de  fonCôté,  Ponte  S.  Marco, 
Calcinato,  Montéchiaro  et  Azolo  (fur  la  Rive  gauche 
de  la  Mieie).  11  ne  fera  fait  de  part  ni  d’autre,  aucuns 
ouvrages  retranchés  .fur  ces  divers  points. 

Art.  IV. 

Les  deux  armées  continueront  de  tirer  leur  fub« 
fiftances  du  Mantouan  et  du  Brefcian. 


1 


Signii  Xe  Comle  rfe  Hohsnzollkrm.  ' 

Le  GtnéreU  VLauvcout. 


i. 
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l80C)  Capitulation  pour  la  reddition  de  ta  ptaee  de  Li- 
»6.  oa.  vùUrnè  aux  Français  ftgnée  le  54.  Vendémiaire  an  9» 
(lé.  OStübre  1800) 

(journal  de  Francfort  I800.  li.  Jof.) 

C^onditions  propofées  par  M.  le  Colonel  Siegenthal, 
Commandant  de  Livourne  « et  acceptées  pat  le  Général 
de  brigade  ClemePti 

I -Art.!. 

' Lés  troPpès  Impériales  chargées  de  îâ  defenle  dé 
Livourne*  leur  Commandant,  leur  Major,  et  les  tronpes 
de  ligne  Toscanes  qui  font  en  garnifon  dans  cetre  ville, 
confidérées  comme  troupes  alliées , fortiront  avec  leurs 
chevau*.  armes,  bagages  et  tout  cé  qui  leur  appartient, 
ainfi  que  Tartillerie  et  les  munib'ons  de  guerre  de  tout 
genre;  elles  iront  rejoindre  librement  leurs  corps  par 
la  route  de  Siene,  d’Ârozzo,  et  de  Cortona. 

Art.  II. 

. Les  malades;  les  convalefcéns,  et  ceux  qui  tie  font 

fias  en  état  de  marcher,  refteront  à lyîvourne  jusqu’à 
eur  giiérifon;  ils  feront  traités  comme  le»  foldats  fran» 
içois;  et  à mefure  qu’ils  fe  rétabliront,  il  leur  fera  permis 
de  rejoindre  l’a'-mée  Antrichienne,  et  il  fera  accordé  à 
cet  effet  tous  les  moyens  de  fiîreté, 

t • 

Art.  itî,  " 

. On  refpeftera  l’indépendance  do  gouvernement 
Toscan  de  Livourne,  et  on  ne  pourra  y faire  aucun  chan- 
gement; les'  employés  feront  confervés  dans  l’exercice 
de  lenr.s  fonéllons,  et  les  penlionnaires  jouiront  de 
leurs  appointemens, 

• . Art.  IV. 

Les  corps  de  volontaires  armés  pour  la  défenfe  de 
la  Toscane,  feront  refpeétés  : et  dans  le  cas  où  ils  ne 
feroient  plus  jugés  .nereffaires . ils  feront  rt)ngédiés 
d’une  manière  honorable  et  paifible;  aucun  individu  de 
ce  corps,  ni  c'^iix  qui  en  avaieur  le  commandement,  ne 
. feront  inquiétés  d’aucune  ^manière , la  loyauté  de  la 

Dation 
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’ I Capitulation  de  Livourne , 4’7 

i ♦ 

' À * 

atHon  Françoife  ne  penvant  que  louer  ceux  qui  ont 
ob^i  avec  zèle  et  aftivité  à la  voix  de  la  patrie^  lora- 
quelle  les  appelloit  à fa  defenfe. 

t 

8 

CO 

Aht.  V. 

Lea  babitani  de  la  ville  de  Livourne  et  de  fon  di- 
ftriftf  ne  feront  ipoint  inquiétés  ni  recherchés  i raifon 
d'opinions  politiques;  mais  ils  feront  protégés  et  main- 
tenus dans  la  jouiflance  de  leurs  propriétés,  et  garantis 
de  toute  vengeance  particulière. 

t 

» 

• \ 

. \ 

Art.  VI. 

Les  habitans  de  Livourne  qui , pour  des  raifons  par- 
ticulières jugeroient  à propos  de  fortir  de  cette  ville  et 
nêtne  de  la  Toscane,  pour  pafler  ailleurs,  en  auront 
la  liberté,  et  obtiendront  les  paiTeports  néceflàires  pour 
la  fureté  de  leur  perfonne  et  de  leurs  effets. 

1 

* . 

b • l *,* 

" /rt.  vil  •' 

Le  commandant  Autrichien  pourra  expédier  fur  - le- 
champ,  un  courier  an  Général  Sommariva,  dans  quel 
lieu  qu’il  fe  trouve,  pour  lui  rendre  compte,  de  ce 
qu’il  jugera  à propos.  ^ . 

f 

' i 

1 .H 

Art.  VIII. 

Les  bfitimens  marchands  autrichieUs,  qui  fe  trou- 
vent dans  la  darfe  et  dans  le  port,  et  en  Général  toutes 
les  propriétés  autrichiennes  feront  refpeélées  et  garanties. 

• y ^ ' • 1 

» \ 

* 

r • • 

** 

SigtU:  SiEGENTHAi.  cohmel. 

• ^ 

* ■ y 

’ Riponfe:  Ne  reconnallTant , Monfieur,  d’antre  ma- 

nière de  traiter  que  celle  conforme  à l’honneur,  j’ac- 
;epte  entièrement  vers  conditions  jusqu’à  ce  que  j’aie 
a facilité  de  pouvoir  en  conférer  avec  Vous.  Ami  des 
ifages  'et  du  refpeét  pour  les  propriétés  et  les  opinions 
lolitiques  et  réligieufes,  foyés  perfuadé  que  je  ne  puis 
;n  agir  autrement.  M.  le  Général  Sommariva  me  con- 
loit  déjà.  ^ 

. 1 
• • 1 

Signé:  Le  Général  de  Brigade,  Clkment. 

- 

XomtVll,  Dd  ' 64. 

1 
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1800  Traité  entre  S M.  Britamùque  et  S 4- • 
raie  i Archevêque  de  Mayence  fait  à P for  a 
prh'^Donumfchîn^en^  le^o.Atni 

(Journal  de  Francfort  i8oo.  11.348-^36.)' 

Soit  notoire  à tons  ceux  à qui  il  appartiendra,  que  S.  A. 
Eleftorale  Monfeigneiir  l’Ardievèque  de  Mayence  fe 
trouvant;  en  fa  qualité  de  membre  de  l’Empire,  et  par 
une  fuite  de  fon  attachement  à fa  conftitution , engagé 
dans  la  guerre  que  le  corps  germanique  a été  obligé  de 
declaretià  la  France,  pour  la  défenfe  et  le  maintien  de 
fa  conftitutipn . ainfi  que  de  l’intégrité  de,  fon  territoire, 
et  bien  convaincu  de  U necefllté  d'employer  a ce  but 
falutaire  non  - feulement  les  Ærces  que  les  loix  de 
l’Empire  exigent  de- chacun  de  fes  membres  à titre  de 
contingent,  mais  de  développer  même  de  plus  gra^nds 
pioyene  „ afin  de  parvenir  plutôt  à une  paix  honorable 
et  folide,  ce  que  la  prife  de  poflèflion  par  la  France 
d’une  partie  confidérable  de  fes  états,  et  les  inverfiona 
' réitérées  faites  par  la  même  puilTance  dans  les  autres 

poffeinons  de  S.  A Eleftorale,  ainfi  que  répuifement 
de  fes  moyens,  canfé  par  les  eftdrts  extraordinaires  déjà' 
..  faits  parcelle  pour  le  fgutien  «t  l’jvantage  des 'armées 
agifiantes  pour  la  caufe  commune  en  Allemagne,  ne  lui 
' perffletteut  pas  de  faire,  par  elle  même- dans  la  propor- 
tion qu’elle  aurolt  déliré,  Elle  s’eft  adreffée  4 S.  M.  Bri- 
tannique, qui,  par  une  fuite  de  l’aggreflion  hofiile  de 
lalFrancé,,fé  trouve  en  guerre  avec  le  même  ennemi, 
'en  invitant  S.  M.  à aider  S A.  Eleftorale  à concourir 
jl  l’exé<-iilion  de  ces  mefurcs  par  tels  arrangemens  qui 
ponrroîent  être  jugés  convenables:  S M.  de  fon  côté, 
partageant  les  féntimens  Üe  S.  A E.  à cet  égard,  et  fou- 
naitant  de  lui  donner  .une  preuve  de  foM  amitié  et  de  fon 
défit  dé'  favorifet  autant  qu’il  dépendra  d’Elle  l’objet 
X jufte  et  falutaire  qne  S.  A.  E.  a en  vue,  a nommé  lé 
Sjeur  .William  .Wickbam.-,.  lbn.,miniftre  pléipp^ntiaire 
et  commîffairè"  pour  régler  plus  paVticulièrefiient  les 
points  relatifs  à cet  objet  important,  et  S A.  Elefto- 
. raie  a nommé,  de  fa  parc,  pour  le  même-but,  le  comte 

,\.<y  ha  .11”.  i-.fi'îée 
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mtre  S.  Iff.  Britannique  et  tKl.  de  Mayence.  419  ’ , 

leSpaor,  fon  confeiller  intime;  lesquels,  après  l’échanee 

lrtiderfu£;r“''"^  ^ 

A R T.  I.  ' ’ , 

Son  ilteiTe  Eleftorale  Monfeîgnenr  l'Afchevènni.  . 

L'’S«drBrT“"  * '*  S M le  r'I’S'S:* 

a Grande  Bretagne  un  corpa  de  trois  mille  deux  cent 
oixante  qua^e  hommes,  tant  infanterie  que  c.valeriî 
elle- ci  ne  depaffant  pas  la  proportion  d’un  onzième  dû 
of^  entier,  pour  fervir  dans  quelle  partie  que  ce^foit 
•n  Europe;  o5  S.  M.  Britannique  reaVroit^et  chÎ 
lendant  tout  le  tems  que  S.  M.  prendra  parc  aftive  fuî 
e continent  dans  la  guerre  aftuelle,  et  %ur  le  terme 
le  trois  ans.  fi  des  evèoemens  heurenx^permettoient  ' 

‘ à cette  époque  oü  plutôt,  de  jouir  d‘un» 

laix  folide  et  durable.  S.  M.  Britandqîe  fe  rérervanî 

fi  I«  paix  continentale 
e fatfoit  avant  l’expiratign  de  trois  ans,  la  liberté  de  ne 
ilus  faire  ufage  de  ce  corps,  en  prévén«nt  S.  A.  Eîefto- 

* ^ trois  mois  d’^ance,* 

-endant  lesquels  la  folde  et  les  autres  émolumens  des 
roupes  continueront  à leur  être  payés  fur  le  pied  et  dî  ' 
a meme  manière  ci-après  énoncés.  " 

Art.  II.  “ 

1 A F®  f ^ Je  général  nommé  par 

..  A.  E.  pour  le  commander,  feront  fous  les  ordres  de  tel  A*»"»- 
aenéral  en  Chef  des  Arinees  qu’il  plaira  à S.  M.  Britanni- 
|uè  de  defigner  à cet  effet;  ils  lui  obéiront  d’après  les 
ou  de  la  guerre  et  de  la  difcipline  militaire;  pour 
out  ce.qui  concerne  la  marche  de  la  guerre,  et  l’en- 
etnble  des  operations,  bien  entendu  cependaut,  une 
ans  tout  ce  qm  ne  regarde  que  leur  difcipiiue  et  leur 
rRanifation  inferieure  et  particulière,  les  troupes  mayen- 
o.fes  fournies  en  vertu  de  ce  traité,  refteront  fous  le 
ommandernent  immédiat  de  leurs  propres  officiers  — 

)n  les  traitera  en  tous  les  points,  tant  en  ce  qui  c'on- 
erre  le  fervice  Militaire  que  fur  tout  autre  objet,  fur 
e pied  d une  parfaite  égalité  avec  les  troupes  de  la  puif.  ' 
ance  avec  I Armée  de  laquelle  elles  agiront.  — Le  dit 
o-ps  fera  du  refte  abfolumeht  indépendant  et  en  fus  des 

‘ ^ ' Ddd 
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'1800  ' ç difcipiîné,  armé,  équipé  et  pourvu 

de  tout  l’attirail  de  U K»erre.  de  l’artillerie  de  campagne^, 

- à raifon  de  deux  pièces  par  bataillon,  et  de  munition, 
neceffaires.  étan^  attuellement  prêt  à partir,  partira 

' bout  la  deftination  qui  lui  fera  delignce.  huit  jours  apres 

’ la  première  réquifition  qui  en  fera  faite  par  le  cooimu- 
falre  de  S.  M.  B.  nommé  à cet  effet. 

Art.  IV.  ^ , 

i,  ABn  de  fubvenir  aux  fraix  de  levée  et  d’equipement 
de  ce  corps,  et  de  faciliter  à S.  A.  E.  les  moyen,  de  le 
mettre  à même  de  s’unir  promptement  aux 
s ftinées  à agir  contre  1 ennemi  commun,  S.  M.  B.  s en- 
gUe  à pay«  à S.  A.  E.  la  fomme  de  quatre  - vingt  ecu. 
de  banque  pour  chaque  cavalier  naontf . arme  . équipé 
et  exercé,  l’écu  de  banque  eftimé  a 4 (heliing-.  9 dernier, 
et  i angloii.  Une  moitié  de  cet  argent  fera  payée  Je 
jour  même  de  la  fignature  du  prefent  traite,  et  autre 
, je  jour  où  la  revue  des  troupes  fera  paflée  et  approuvée 
♦par  le  commiffaire  de  S.  M.  B. 

A R T»  V» 

C.U.  s.  M.  B.'èn  confidération  de  la  longue  dorée  de 

pmis  I.  cette  négociation,  occafionnée  pai  la  privation  des  moyen, 

de  communication  entre  l’Angleierre  et  le  continent,  et 
pour  dédommager  en  partie  S.  A.  E.  des  frais  que  lui 
' a caufés  pendant  qet  intervalle  de  tems  1 entretien  de* 
ces  troupes,  levées  extraordinairement  par  S.  A.  E.  dan, 
l’efoerance  que  cette  négociation  feroit  amenée  à une 
fin  prompte  et  heureufe,  confent  à lui  payer  la  folde, 
'mai,  non  pa,  la  fubfiftance  du  corps  ftipulé  dans_  le  pre- 
- fent  traite\  depuis  ie  23.  Janvier  derpier  jnsquan  jour 

de  U fignature  de  ce  traité. 

Art.  VI. 

Mj  s m b.  confidérant  aufll  le,  efforts  extraordinaire, 

ponr  ta  Q(j*a  faits  s.  A E.  pour  mettre  les  milice*  de  fop  pays 
en  état  de  s’oppofer  avec  etfet  aux  tentatives  hoftiles  de 
l’ennemi,  et  pour  reconnoitre  publiquement  les  fervice, 
rendus  par  ces  braves  troupes,  foit  ù l’AllemagM,  foit 
à la  caiive  des  alliés  en  général  < payera  à S.  A.  E.  pour 
l’aider  à couvrir  les  frais  de  leur  levee  et  de  leur  ar- 
mement et  fubfiftance  en  campagne,  U fomme  de  cent 
■ mille  florins,  trgwtd’Empire,  et.de  plu,  pendant  que 

V Wa  Me  V • 
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ntre  S»  Britannique  ettKl-  de  Mayence.  42  t. 

. M.  B>  prendra  part  à la  goerre  fur  Le  continent,  et  (|ne  igOO 
es  troupes  feront  an  nombre  de  cinq  mille  au  moina 
>QS  les  armes,  la  Comme  de  quatre  Kreptzers,  argent 
’Etppire,  à chaque  homme  par  jour}  bien  entendu 
ue  cette  derniere  fonnne  ne  fera  payée  dans  aucun  > 
ema  que! pour  la  port'on  de  ces  troupes  qui  ferontralora 
ffeétivement  en  campagne,  agHTant  fous  les  ordres  do 
îépéral  en  Chef  d«s  Armées  Impériales  et  Royales. 


Art.  VII. 

La  folde  de  ce  corps,  ainfi  que  fa  fiibliftancr  et  tout  n 
DO  entretien  fur  le  pied  d«  guerre  ofité  dans  l’a rméo 
rnpériale  et  Royale  commencera  à courir'  du  jour  même 
e la  iignature  du  prefent  traité,  Elle  cofltinnera  à être 
layée  par  S.  M.  B.  tant  pour  le  prêt  èt  fab01lance  des 
oldats,  que  pour  les  autres  émoinmeus  quelconques'  fana 
xception,  aulfi  longtems  que  ce  corps  fers  aétivement^ 
mpluyé  par  S.  M.  B.  Mais  dès  qu'il  plaira  à'S.  M.  de 
l'en  plus  faire  ufage,  et  que  les  trois  mois  d'avertilTe- 
nent  Ripulés  dans  l’article I feront  expirés,  elle  payera 
I S.  A.  E pour  le  rrde  du  tems  de  la  durée  du  préfent 
raité,  un  fubfide  proportionné  à la  force  du  corps  fourni 
lar  S.  A.  E.  et  calculé  fur  les  bafes  du  fubfide  accordé 
I S A.  S.  le  Landgrave  de  Hefl’e  CalTel , “conclu  entre 
>.  M.  Britannique  et  le  Landgrave,  et  figné  é Caûel  le 
O.  Avril  179 J S.  M.  P,  s’engage  ^ paver  de  plus  dans  ,,  ^ 

:e  cas-là,  extraordinairement  et  en  fua  du  courant, 

jn  mois  de  folde  et  d’emolumeni  pour  fournir  aux  frais  •' 

ie  retour  de  ce  corps,  lorsqu'il  rentrera  dans  les  états 

lé  S.  A.  E.  Afih  de  prévenir  toutes  les  conteftationa 

piî  pourroient  naître  au  fujet  de  la  folde  et  émolument, 

linfi  que  des  objets  relatifs  à l’entretien' de  ce  corps, 

es  hautes  parties  contrariantes  conviendront  par  leurs 

:ommiflaires  refpeélifs  nommés  à cet  efl'et,  d'nne  fomme 

ixe,  d'après  laquelle  ces  différens  articles  feront  éva> 

ués  et  acquittés  pendant  la  durée  du  préfent  traité. 


Art.  VIII. 


Tous  les  deferteurs  mayencois  feront  fidèlement  re-  ‘ptftr- 
[litués  pendant  la  durée  du  préfent  traité,  et  fona.Jla  ri- 
ferve  de  la  réciprocité,  toutes  lesTois  qu.’ils  feront  dé- 
couverts dans  les  endroits  dépendans.de. S..M.  P.  ou  dans  . 

. . . .uDd3  le»' 
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1000  1**  corpg  -levéa  par  fes  ordres.  Les  prifonnierr:fa!ts  Ai* 
les  troupes  mayençoireg,  feront  .échangés  par  S.  M.  Bu 
au  même  terme  et  dp  la  même  manière  que  ^es  autre* 

' troupes  aliemandes  qu’ËUe  vient  de  prendre  à fa  folde. 

^ , » ...  ..... 

. . Art.  IX. , 

Bvnu9  J..  S.  A. E,  s’engagea  tenir  ce  corps  tonpnrs  complett 
et  d’envoyer  les  recrues  néceflaires  éqpipéa  <k  tiPois  rooig 
en  trois  mois,  et  plutôt  même,  fi  l’état  des  chofes  l’oxige 
abfolnment.  , , , , 

.ArT.  X.  r 

ilnnift-  ,11  dcpendta  dn  commiflaire  de  S.  M.  B.  de  faire  de 
çe  , corps,  foit,  e,o  , entier,  foit  en  partie,  ^ une  ou  plu-. 
Heurs  revues  ;pe;r  ', an  de  maniéré  cependant  que  pou* 
ne  pas  courir  .rîsqae  de  déranger  ies  operations  de  la 
campagne,  elles  ne  .puifiênt  avoir  lieu  plus  fréquem- 
ment que  tous,  les  deux  mois.  Les  commiiTaires  efe 
officiers  tant  généraux  que  cqmmandans  des  regimeoq 
' et. tous  officiers  ou  autres  perfonncs  chargées  de  con- 
dutre  la  recrue  de  ce  corps,  .feront  tenus  chacun  de 
fournir  au  dit  commifiaire  de  S.  M.  B.  l’état  de  fituatiou 
actuelle,  fait  du  corps  entier,  foit  des  régitnens..  . fait 
des  recrues , toutes^  les  fois  que  le  dit  commi^stre 
jugera  çonvensble  de  le  demander,  * 

;;  '1  A'RT.'’Xr„.  ■ 

Frais  * ^ S A.  E.  ayant,  i la  demande  expreflfe  de  $•  M.,B. 

en  vertu  de  l’article  IX,  renoncé  entièrement  à tous 
les.  avantages  de  la  folde  vacante,  laquelle,  dans  tout 
traité  de  ce  genre,  a été  regardée  comme  le  princip.al 
fonds  pour  fubvenir  aux  frais  duTfcrutement,  et  ayant, 

' par  l’article  X,  donné  toutes  les  facilités  poflibles.au 
commifTaire  de  S.  M.  B.  de  vérifier  l’état  exaft  du  corps  • 
dans  tous  les  tenjs,  et  le  nombre  et  la  nature  des 

, recrues  qui  lui  feront  envoyées  ; S.  M.  B.  fenta'nt  tout 

l’avantage  de  cét  arrangement,  foit  pour  le  bon  etî^ 
tretieri  du  corps’,  foit  pour  les  fervices  effeftifs  qu’il 
fe  trouvera  par -là  à même  de  rendre  pendant  toute  U 
durée  de  la  campagoe,  autant  qu’au  commencement, 

' \ payer  à^S.  A.  E.  pour  frais  de  recrutement 

urté  mmme  çalculfe^  fur  le  pied  de  trente  écus  de 
banque ‘'pbhr  cHaqUé  recrue  difciplinée,  armée  et  equip- 
péé  qui  fera  fourtfié  en  remplacement  des  hommes 
qui ‘périront,  ou  qui  ferdht  mis  hors  d’étst  de  fervice 

1 -,  pendant  - 


/ ' 
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endant  le  tems  oae  cer  trpuges  feront  employ^e^  par  Igo^ 
. M. '’’tè9“dèrertenrs'  formellém'èlbV  eiceptés  de  , 

ît  arrich  et  leur  reftera  eptiirement  à ' 

r charge)  S'.  A.  -i'' ^ 

A'WT.^  ’ • 

; L'artHlefte  «t  aùtféa  èflfeta-  et  utenfîleg  de  guerreifrtiü,. 
êrdfit  devant, l'ennemi,  liront  remplacés  aux 
. un’prix  déterminé,  àconveniravco  lescoro- 

flflalree  des  bâtîtes  parties  êontraftantes. 

■iCJ^î  al  =.ii'i'ü  îrtt  , 0 . -■  .!  '.a 

Art.  XllU-.-.. 

S.  A.  E.  s’engaf^e,  tant  que  durera  le  préfent  trajté,  Ntgatior 
n’ouvrir  aucune  ncgôciatiom  aVec  la  France  à l’infçu 
e:  S.  Mii.B.  ;4,tnais:  Ella  lui  ccammuniquera  fidèlement,  v 
>ic  ü fvs  mUùftres'et  commilTaires  duement  autorifés 
cîet  :efiipt,3.XiH'«s  les  ouvertures  et  propofitions  quii 
li.fdront  faite d’ ce t'e  ün.  ' Eiv^as  de  •contravention 
U >prérenttafUcle.,  S.  M.  B.  ne  fenic  plus  obligée,  de> 
m vempliR  lesii  engagemeifii  auxquels.  Elite  fe; 

•ouveroit  alors  tenue,  et  fcroit  pleinement  autorifée 
regarder  les  ftipiiUtltonr'  du  prréftnt  traité  comme 
itlleS::dt  nctneisafemies,  -r-  S.  M,\B.  de  fôi>  côté  a’en-  >. 

age,^  penda«ti  la)  datée  du  prefefic -traité,  à ne  iconcliire 
Licun  trajté  n.vysc  ia<  France,  fan6<  q(ie  ) S. ’A.  £.  y .foit‘ 
omméineot  «umptifei  et  que-  fe*  intérêts  n^  aient - 
;é  réglés,  •<  .t  r.^t  i..;  cif:  ■■ 

, ./.I  ,3..!.,'  •Art.  'XÏV.'  ~ ■ * 

, S.  W -B.  ^rdmet'de  veiller’ à' la  Alrefé  dis' domaines 
t pofTeirions  de  S.  A..E,  et  de  d'tip.er  les  opérations 
lilitaires,  autant  qqe  cela  dépendra  d'elle,  et  que  les 
Ircoôllanceé  dé^la  gnèrré,  et  les  inferêts  dè  la  caufe 
ommune^le'  lüi  petiidrttront;' de*  manière  i ce ‘que  les*'”**’ 
tats  de  S.  A.  E.  aftuellement  occupés  par  fes  propres 
,'oupest.  ,ou  jjat  les  .armées^ alliées,  , rolent*  couverts  et 
parg*nés 'le.pluc.  que  po(Tib][eY  fi  cepefldant  non -.obftant . 
îs  mefufes  "qui  fproient  prifts  dans’  cCfe  vue,  une 
artie  des-otatsi  fusmentjonnés  de  ,S'A.  E.  étoit  arta- 
uée  par  l’ennemi  en  haine  du  prefent  traité,'  S.  M. 
rendra  de  concert  avec  fes  hauts  alliés  les  mefures 
ui  feront  .jugées  leVplusV convenable*  pour  procurer 
,S.  A,  E.vune  indemnité  » proportionnée  aux  pertes,  , 
^une  telfê  invafion*  feroit  éprouver  à l’une 'ou  l’autre 
e_cps  provinces, 
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, 434  TrcùU  (k  fühftdet  mtre.  S.  M/Btitanni^e  &t^ 

I ftÇQ  ■ ‘ ' ' ’ ■ A K. T*  ^ XV*, 

Pour  donper  à S.  A.  E.  une  inarqne  ,eacafe  plat 
fou  àia  forte  de  fon  amitié,  aiiift.que^de  l’intérêt  vif  et  .fiocère 
paciftca-  qu’elle  prend  au  bien  de  l’Eleftorat,  S.  M.  Bj.  qbferyerai 
Hiraii!  la  même  conduite  par  rapport  aux  autres  pofleflîons  de 
S.  A.  Ë.  à mefure  qu’ellea  feront  reconquifea  et  tiréeq 
des  mains  de  l’ennemi , et  s’employera  dsalN^lBSoiêre 
la  plus  efficace  de  concert  avec  .fes  alliés,  poQRobteiMC 
lors  de  la  pacification  générale,  l^eftitntion  coqiplettsk 
, des  états  que  la  maifon  eleftorale  poffédoit  ' sa 

mencement  de  la  guerre  aétuelle,  tels  qn’ils  fe  trooe 
voient  à cette  époque*  ' ' 


' Art.  XVI, 

jtugmtfi-  Le  corps  ftipnié  dans  le  prefent  traité  pourra  êtr^' 
porté  jusqu’à  fix  mille  hommes,  moyennant  une  «ug* 
mentatioh  de  frais  de  levée  et  d’équipeinent,' ainfi  que 
de.  Iblde  et  autres  émolumens  calculés  fur  les  bafet 
du  préfent  traité,  d’après  l’augmentation  ep  homme^ 
qui  fera  convenue  entre  les  hautes  parties  contrariantes,’ 

' Art.  XVn.  • . • 

jiurùhi.  Les  claufes  et,  ftipulations  de  Iq  préfentp  eonven-' 
tion  feront  commiiniqnées  en  entier  et  fans  referve  à 
S.  M.I.  èt  R.  l’Empereur  des  Romaine.  Il  loi  fera 
libre  - d'y'  accéder  autant  que  la  nature  des  divers 
articles  et  (lipulations  lui  permettra,  do  même  qo’li 
telles  modifications  ou  additions  que  les  hautes  partieq 
contrariantes  pourroient  y apporter  par  la  fuite,  . 

Art.  XVllI. 

Kmtificar  Les  ratifications  du  préfent  traité  feront  échangées 
dans  l’efpace  de  qqatre  femaines  pu  plutôt  fi  faire 
fe  peut.  ' : r -• 

En  foi  de  quoi  les  fnoffignés  ont  figné  le  prefent 
traité,  et  y ont  appofé  le  fcean  de  leurs  armes. 

. , Fait  à Pfora  près  Oonsuefehingen  le  30.  jour  du 
mois  d’ Avril  1800.  C. 

Signé:  W.  WickHam. 

Henrt  Cornu  dt  Spaur. 
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nijhce  conclu  le  9.  fruŒdor  an  8*  entre  1 800 
! &c.  Hamonda^  Pacha,  Bey  de  Tunis^^^'^*' 
'e  citoyen  Dewixfi,  chargé  (T affaires  et 
tmiffaire  général  des  relatiofis  commerciales 
la  République-  Françoife  muni  des  pleins-’ 
ivoirs  du  premier  Conftil  pour  traiter  de 
, la  paix -avec  cette  regence,  

•urnal  de  Francfort  igoo.  n.  305.  d’après  le  Moniteur 
, ' do  iy  OAobre.) 

’ . I ' 

•-S  S.I 

ouUnt  faciliter  les  négociations  qui  vont  «’ouvrir» 

S fusdits  Hamonda  et  DeypiM)  conviennent: 

Aht.  T. 

A commencer  du  g Fr^(^dpr  (^6.  Août)  toutes 
1 hoftüités  feront  fufpepdurs. entre  les  deux  nations. 

’ ÀsT-  n. 

Le  Bey  donnera  immédiatemetk  aux  conmandang 
fes  coi^aires  et  à ceux  armés  par,  fes  fujéts,  des  , 
dreg  de  refpeéber  le  pavillon  frani^ois;- et  s’ils  venoient  > 
s’emparer  de  bâtimens  ennemis  de  la  régepçe , , fur 
squels  fe  trouveroient  des  'marchandifes  dont  la  prb- 
iété  françoife  feroit  conftatée  par  les  manifeftes  et 
)Hces.  de  chargement,  elles  feront  rendues  fur  I9 
ïamp  à qui  elles  appartiendront.  Le  citoyen  Devoizë 
engage,  de  fop  de  faire  defendrp  par  le  gou> 

ornement  de  la  république  è tous  pommandemens  de 
;s  arniemens,  et'notam'ipent  de  ceux  de  1a  Corfe,  de 
oiirir  fur  le  pavillon^,  tuniüen  ; gt  quant  aux  marçhan- 
ifes  trouvées  ^ bord  des  ^timens  ennemis  de  la,ré- 
ubiique,  chargés  par  des  lu  jets  du  Bey,  il  fera  ufé  de’ 

1 réciprocité  comnie  defliis.  ^ ^ 

‘ Art.  TII.  ' 

Tout  bâtiment  pris  de  part  et  d’autre,  après  le' 
).Frnftidor  fera  rendu  avec  fes  équipages  et  fa  cargaifon.^ 

' Dd  5 Art. 


Convention  entre  tâ“ür.  Briiagne 


I80Q 


Art.  'ilV. 

En  ^tfendant  la  paix,  définitive,  les  bâtimens  de 
' Tunis'  feront  reçus  dans  les. ports  'de  France,  'comme 
»cenx  de  U république  feront  j^mis  dan$  les  ports  de 
la  régence.  • 

' Art."  V.  ' ' 

Dans  le  cas.i^e  rupture  du  préfeRt  armift^i^e,^ 
convenu  qu’il  fera  réciproquement  donné- av«  de.  U 
cepnfe.  de>  hofiiUtps  deux  nwis\av«Bt  qu’elles'  recomi 
mencenl. 

A Tunis  le  9.  Frnélidor  ans.  de  la.  République 
Françoife  oa  le  9 de  la  lu'ne  'du’^  Rebiel'Aher,  de 


l’bé^ire.1515, 


à.',?;  . ’i  • 

Signéjn:<,  1..,.  .,<Hamomda,  Pachun 
Dsvoi^b. 


r 


■ <r» 
•rt; 


i i 


.I’ SI  k 

P»*  -’t'.  ^ ’i  J), 

S9  amu.  Convention  préalable  mtrç  les  Cours  de  Co* 
peiéague  et  de  Londres;  'fignée  àCopènbàgue 
il.;,;, i le  29.  Août  ■ 1.80b,-  ‘ * 

•i.v.î  » - ( * • • /■*  ’ 

^j^I^OimhHrgtr  CqrrefpoHaent  igoo.  n- I5g.  Nowvellt^*’ 
riit.ir  "ipolHiquer  liOQ.  S3O  • . ^ ’ 

T ■'  '■  ■' 

Jliieârs'Majeilés  Danoifb  et  Britannique,  animées  d'un 
defir  égal  de  prévenir  par  ton  accprd.ptéëlabl^.Ç^ 
les  ConlVquences  du  diiFérend,  quP 8‘èlftj ‘'élevé  entr’ Eux. 
par  le  reftiltat  de  lâ“ rencontre,  '‘^ul  a eu’  lieu  entre  la 
Frégatte dapoift  la  Freys  et; quelques  Vaifieavix  de 
gnerté'  angl'oife,'' et  dè' rétaèliFId’ans  toute  leur  étendue 
. lés  rélations  d'amitié  et  de  confiance,' qui.  les  uni(Ten| 
dépuis  longtems,  ont  pour 'cet'‘efrët  "nommé  et  con- 
ftitué  pour  leurs  PlenipatentUifes  S.  M.  Daooife , le 
Comte  de  Bernftorff,..,^n  ChambeUan,  et  Seçf^ire 
d’Etat  pour  les  affaires  étrangères,,  at,  S.  M,3rita*piqaeÿ 
le  Lord  Whitwortb  Chevalier  de  l’ordre  du  Bain  ; les- 
( quels 
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après  s'âtre  communiqué  leurs  pleinpouvoirs  l3CO 

:ifs , font  convenus  des  articles  foivans;^ 

^ ,, 

• . . ï > . 

A H T.  I.  ' ‘ ■ . i 

a queftion  de  droit,  relativement  à la  vifite  des  ' ; 

s Deutresi  allant  fous  convoisi  fera  renvoyée  à < 

ürculTton  ultérieure. 

Am.  IL  ’ . ^ ^ ^ - ' 

.a  Frégatte  danoife,  la  Freya,  ét’^les  navires,  c ' ' 

^es  ibus  Ton  convoi,  .feront  incélTamment 'relâché^  " 

dite  Frégatte  trouvera  dans  les  .ports  de  Sa  Ma- 
lîritnnnique  tout  ce  dont  elle  aura  béfoin  pour  fa  - ' 
ition  fclon  l’ufage  pratiqué  entre  les  puiflaifeea 
( et  alliées.  • ' ' 

, Art..  III.  , y , 

Pour  empêcher  que  de  pareilles",  rencontres 

ivejilent  des  conteftations  de  la  même  nature,  Si  ' - * 

fl:é  Danoife  fufpendra  fes  Convois  jatqu’à  ce  quê". 
xplications . ultérieures  fur  ce  même  objet  .ayçnt 
ffettuer  une  convention  définitive, 

' Art.  IV.  ' I ; 

S’il  arrivoit  cependant,  que  des  rencontres  du  même’ 
e enflent  lieu,  avant  que  les  inftruïtious,  deftinées  ■ ' . ' 

3 prévenir,  puiflent  avoir' leur  eflet,  elles  rêfteroient* 
conféquences , et  Tarrangement  de  de  qui  en  ter' 
roic,  feroit  cenfé  compris  dans  l’objet  de  la  célnr 
ion  préfente.  ‘ - P 

S - • t • ‘ II.  .i 

Art.  V. 

Cette  Convention  fera  ratifiée  en  trois  femaines, 
jmpter  du  jour  de  la  fignature,  au.  plutôt,  fi  faire 

eut.  ’ . _ ; X ' 

En  foi  de  qnol  'Nous  fnusfignési  Plénipotentiakes' 

L,.  L.  M.  M.  Danoife  et  Britannique,  avons  figné  en  > ' 

'8  noms,  et  en  verrti  de  nos  pleinpouvoirs  ia  pre-  ’ 

;e  Coavention , et  y avons  ^pofé  le  cachet  de  nos 

les.  Fait  àCoppenbâguo  le  .2g.  Août  I8QO.  " ' 

. ' ■ ...  ...  X . ' * ; 

Sigaf;  C,  BERNSTORrri  Whîtwqhth,  , ' ’ 

( L*  S,  ) . . • 1 ^ L.  S.  ) 

. ^ ' 67. 
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A6ies  rélàtifsx  à tordre  de  Malthe 
Î79T- 1800 


ffnviir. 


179*^  Artfclet  féparis  ajoutés  au  traité  conclu  entre  t'Etitr 
W pereur  de  toutes  les  Rujftes.  et  l'ordre  de  Malthe  U 
' ^s^nnoitr  1797.  placé ^ plus  haut  p.\^(t. 

Çpe  t Imprimerie  impériale,  à St  Petersbourg  foj.) 

' Article  /.  féparé. 

■ T 

JUes  arrerages  dûs  à l’ordre  deMaltbe  eo  Pologne,  pro- 
venants de  la  non  - jouifTance  de  Tes  revenus  depuis 
Tannée  1788,  y compris  tes  quatre  mille  ducats  d’or, 
dûs  encore  dès  Porigine  de  l’établiiTement  de  l’ordre 
de  Malthe  en  Pologne  d’après  le  traité  de  1775,  jusqu’à 
l’époque  de,  la  prife  de'pojTertion  des  terres  d’Oftrog  et 
de  leurs  dépendances,  et  l'incorporation  .qui  s’en  tft 
faite  à la  domination  de  l’Empire  de  RuiTte  en  179^, 
feront  compris  dans  la  malTe  des  dettes  de  la  ci  - devant 
République. de  Pologne,  pour  êtrp  vérifiés  lors  de  la  li- 
quidation générale  qut  en  fefa  faite,  et  comoie  tels  être 
acquittés  d’après  le  modç  adopté  pour  le  payement  des 
dettes  de^  la. République  en  général. 

Le  préfent  article  féparé  aura  la  même  force  et  va- 
leur que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans^la  Conven-  ^ 
tion  conclue  ce  même  joor>  et  fera  ratifié  etf  .même  tems. 

. - . ■ En 


~ J'ii  d^jà  donné  pim  haut  p.  sç.  U traité  entre  la  Pologne 
et  l'ordre  de  Malthe  de  177$  au  fnjet  dea-terres-  de  d'ordi- 
' nation  d'Oftrog  et  p.  |{6.  Ia  Conventipn  entre  la  Rullie  cl 

l’ordre  de  Malthe  du  Janv.  1797.,  Aiant  obtenu  de- 
. ' ' puis  et  les  articles  féparés  de  cette  convention  et  les  uiuci 

' aélet  relatifs  à l’ordre  de  Malthe  en  Ruffie  tels  qu'lia  ont 

parus  de  rimprimerie  impériale  de  St.  Petersbourg , je  craii 
devoir  raifembler  ici  ce  que  je  puis  fournir  d’aâes  relatHi 
' au  fort  mémorable  da  cet  ordre  illuftre,  et  fur  lequel  les 
\ ' yeux  de  l’Europe  font  fixés  dans  ce  moment. 


1 
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i de  qaol  les  foofllf^nés  Flt'nipotentislres  l’oat  figné  \*7Q*J 
ont  appofé  le  cachet  .de  leurs  armes.  ^ ** 

'ait  à St.  Péteiibonrg  le  Janv.  1797. 


( L.  S.  ) A Comte  dk  Bezborooko. 

(L.  S.)  Zsf’riMCS Alexandre Kourakim. 

(L.  S.)  Fr.  Jules  R^ne  Bailli  Comte 

DE  Litta. 


Article  H.  feparé. 

Quant  aux  arrérages  qui  font  dus  à l'ordre  de  Mal- 
depnia  l’anné  1793,  ioclufivement,  époque  à la-  , 

le  les  dites  Provinces  Polonifes  font  paffées  fous  la 
ination  de  l’Empire  de  Ruflie  jusqu’au  31.  Décembre 
i , Sa  Majefté  l’Empereur  « pour  donner  encore  une 
ive  de  Son  afTedion  et  de  Sa  bienveillance  pour  l'il- 
re  ordre  de  Malthe,  en  fe  refervant  de  prendre  dans  U 
e les  arrangemens  qu’Elle  jugera  convenables  relati- 
lent  à la  totalité  des  fusdits  arrérages  dûs  â l’ordre 
Malthe  depuis  l’époque  annoncée  dans  le  préfent  ar- 
e,  déclare  très* graçieufement  arcorder  dès-â-pre- 
t à l’ordre  de  Malthe,  le  payement  de  U Tomme  par-  '■  ' 
le  qni  eft  due  en  propre  au  vénérable  commun  tréfor 
Tordre,  provenante  des  rerponfîons  annuelles  non  per<.  ' 

»;  lesquelles  étant  fixées  à vingt  quatre  raille  florins  1 

Pologne  par  an,  forment  la  Tomme  totale  de  quatre 
gt  Teize  mille  florins  de  Pologne  pour  les  quatre  an- 
‘s  révolues  depuis  la  dite  époque.  Par  cbnTéquent  Sa 
jefté  Impériale  daigne  fixer  pour  le  payement  de  la 
e Tomme,  cinq  mille  ducats  d'Hollande  en  faveur  de 
rdre  de  Malthe,  lesquels  feront  payés  A l’époque  de 
:hange  des  ratifications  de  la  preTente  Convention. 

Le  préfent  article  féparé  aura  la  même  forme  &c.  T 

mme  â Part.  I.) 

Article  lit.  fiparé.  , 

Le  Grand  Prieuré  de  Ruflie,  remplaçant  dans  l’ordre 
Malthe  le  ci-devant  Prieuré  de  Pologne,  fera  incor- 
poré 
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porë  comme  cb1d!-cî  l'a  été  jnsqa’i  ' pferedt  dans  l'âB* 
cienne  langue  d’Angleterre*  qui  a été  remife  en  aôi- 
vité  dans  l’ordi-e  de  Malthe , fon  alteiTe  EminenttflTiroe 
Monfeigneilr  le  Grand  - Maître  et  le  facré  confeil  de 
l’ordre  s’occuperont  à l'avenir-  direftetnent  eux  mêmes* 
afin  qbe  cette  incorporation  foit  faite  d'après  la  conftitn* 
tion  et  les  loix  de  l’ordre*  les  principes  dé  i’equité  et 
les  convenances  réciproques. 

a 

Le  préfent  article  féparé  aura  la  même  force  &e. 
(commt  a l’art.  L) 


-î  Arlitit  ît^.  fepare.'  ' ' 

Gothme  tous  les  payemens  énoncés  dans  la  prefeote 
Convention  font  exprimés  en  florins  de  Pologne*  et 
comme  il  eft  important  d’ôter  à l’aVedir  tout  emparras 
et  altération  qui  pourroient  refultet  dans  lea  dits  paye- 
mens*  par  la  diflerenre  du  change*  lea  haotea  parties 
t contraftantea  font  convenues  d’un  commun  accord,  d‘ea 
déterminer  une  valeur  fixe  et  immuable,  d’aprèa  la- 
quelle devront  fe  faire  à perpétuité  et  fana  aucune  alté- 
ration lea  payemens  refpeéiifs  convenus  dans  la  pré- 
fente Convention  et  tous  les  payemens  qui  auront  lieu 
dans  le  Grand  Prieuré  de  Rullle.  -Sa'Majefté  impériale 
et  Son  altefle  éminentiflime  Msnfeigneur  le  Grand-Maître 
ont  par  conféquent  fixé  d'une  manière  irrévocable  la 
valeur  du  dit  florin  de  Pologne  à vingt  cinq  Copccks 
de  Ruilie.  , ! . .'  • 

I ' \ • 

Le  préfent  article  féparé  aura  la  mêrnè  force  &c. 
, (jcomm*  (T  Parti  L)- 

. ■'  -s'.',-  *' 


•’  il  ur  ^ ''  t : ‘ ■' . - 
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Convention  conclue  entre  la  Rlpubli^ue  Françoîfe,  iyç^ 
•préfentée  par  le  Gt.  Bonaparte  Général  en  Oief, 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  > Saint  - ^ean  de  ^erufa^ 
m,  repréfenté'par  M-  le  Baillif  'de  Turin  Frifari, 

• Commandeur  Boisredon  deRanfuyet,  le  DoUeur 
Nicolas  Mufcat,  Céivocat  Benoit  Schtmbri  et  te  Con^ 

'Hier  Bonani , fous  ta  médiation  de  S.  M.  C.  le  Roi 
'Efpagne,  repréfenté  par  le  ChevaUer  Philippe  Amat, 
fon  Chargé  d' Affaires  a Malthe, 

Moniteur  an  6.  n.  328-  Nouv.  politiques  I?ç8.  n.  28> 

(v.  HalLkr)  geh.  Gefchichte  T.  V.  F.  II.  p.  375»] 

A Ht.  I. 

_^es  Clievalîers  de  Tordre  de  St.  Jean  de  Jérufah>iti  ^re- 
lettent  à l’ari^jce  françoife , la  ville  et  les  forts  de 
lalthe,  renonçant  en  faveur  de  la  République  Françoife 
ux  droits  de  propriété  et  de  fonveraineté  qu’ils  ont  fut  ' 
eCte  isle  ainQ  que  fur  celles  de  Gozo  et  de  Comino. 

A H T.  IL 

La  République  Françoife  èmploiera  fon  influence  an 
longrès  de  Raftadt  pour  procurer  au  Grand- Mairre  une 
rincipauté  équivalente  à celle  qu’il  perd,  dont  il  jouira 
I vie  durant.  Fille  s’oblige  en  attendant  à lui  payer 
ne  penfiou  annuelle  de  300  mille  livres,  outre  le  paye.» 
lent  de  deux  annales  de  penfion,  à titre  d'indemnité 
our,  fon  mobilier.  Fendant  toute,  1a  durée  de  fou 
éjonr  à Malthe,  il  continuera  de  jouit  des  honneuri 
militaires  qu'il  recevoit. 

' Art.  IIL 

Les  François,  Chevaliers  de  Tordre  de  Jérofaletn 
éfidant  actuellement  à Malthe  « qui  feront  reconnus 
omme  tels  par  le  Général  en 'Chef,  pourront  rentrer 
ans  leur  patrie, 'rt  Imt  féjour  à Malthe  fera  confidéré 
omme  un  féjour  fait  en  France.  La  République  Fran.» 
oife  vémployera  fes  bons  offîcea  près  les  Républiques 
lisalpioe,  Ligurienne,  Romaine  et  Helvétique,  .pour 
î.j'iv,  . que 

( ' 
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I^qq  que  le  préfent  article  foit  refida  commun  aux  Chevaliers 
'^^r.de  leur  nation. 


Art.  iV. 

' ' La  République  Françaife  ailîgnera  nne  pênfion  an>. 

nnelle  de  700  francs  aux  Chevaliers  qui  réfident  aéluel- 
lement  à Malthe.  et  de  looo  francs  aux  Chevaliers  âgés 
» de  plus  de  60  ans  ; et  elle  interpofera  fes  bons  offices 
près  des  Républiques  Cisalpine,  Ligurienne,  Romaine  et 
Helvétique,  pour  qu’elles  accordent  pareilles  penfions 
aux  Chevaliers  de  lèur  nation. 


> Art.  V. 

La  République  Françoife  s’interposera  près  des 
antres  puiffances  de  l’Europe,  pour  qu’elles  confervent 
anx  Chevaliers  de  leur  nation  l'exercice  de  leurs  droits 
fur  les  biens  de  l’Ordre  dé  Malthe  qui  fe  trouvent  dans 
'leurs  Etats. 

Art.  VI. 

Les  Chevaliers  conferveront  leurs  propriétés  parti* 
colièrea  tant  dans  l’isle  de  Malthe  que  dans  celle  de  Gozo, 


V Art.  vu.  ^ 

Les  Chevaliers  des  laies  de  Malthe,  et  de  Gozo  con* 
tinueront  d’avoir,  comme  par  le  paiTé,  le  libre  exercice 
de  la  religion  Catholique  Apoft.  Romaine,  leurs  pro> 
priétés  et  privilèges  relieront  intaétes  et  ils  ne  feront 
aifujettis  à aucunes  contributions  extraordinaires. 

Art.  VIII. 

Tous  les  aéies  civils  palTés  fous  le  gouvernement 
de  rOrdre  conferveront  leur  validité. 

■ A bord  du  vaiflean  l'Orient,  en  face  de  Malthe,  le 
34.  Prairial  an  6.  de  la  Rép.  Françoife.  (la.  Juin  1798.) 

> Bonaparte. 


Le  Commandant  Boisrrdon  de  Ransütet,  Le 
Baillif  Marie  Testa  Fehrata,  Le  Do61.  J.  Nic. 
Muscat.  Le  Doéi  Benoit  Schembri.  Le  Confui  Bo* 
NANNI,  Commandant.  Le  Baillif  de  Turin- Frisari, 
fauf  le  droit  de  haute  domination,  qui  appartient  à mon 
fouvcrain  p comme  Roi  des  Deux  - Slciles. 

L$  Chevalitr,  Philippe  Amat. 

t 

Artulu 
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' 1798 


r.  ; 

Anjourd’hoi  12.  Juin,  le  fort  Etnanuel,  le  fortTîg**.i, 
e chateau  St.  Ange,  les  ouvrages  de  la  Bormola,  de  la 
Tottonara  et  de  la  Çité  vittorieufe,  ferooC  reoüs  à aiidi 
ux  troupes  fraoçaifes.  :',v-î  v! 

Art.'  II. 

Demain  13.  Juin  le  fort  Ricafoli,  le  chatean.  St.  Elme 
es  ouvrages  de  la  Valette,  de  Florian  et  autres  ferbnt 
émis  â midi  aux  troupes  françoifes.  '' 

Art.  III. 

Les  Officiers  François  fe  rendront  aujourd’hui  i 
O.  heures  du  matin  chez  le  Grand- Maitre.  afin  de  re- 
evoir  les  ordres  pour  les  gouverneurs  qui  commsmdent 
ans  les  différens  ports  et  ouvrages  qui  doivent  être  remis 
U pouvoir  des  François. 

Art.  IV. 

Les  mêmes  difpofitiuns  auront  lieu  pour  les  forts 
t ouvrages  qUi  doivent  être  remis  demain  13  aux  François. 

Art.  V.  . 

t 

En  même  teros  que  les  ouvrages  des  fortifications 
eront  confignés,  l’on  confignera  suffi  l’artillerie,  les 
lagafîns,  le  plan  et  tout  ce  qui  concerne  i’arcui* 
ïêtare  militaire. 

Art.  VI. 

Les  troupes  de  l’Ordre  de  Malthe  pourront  refter 
ans  les  cafernes  qu’elles  occupent  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Art.  VII. 

L’amiral  commandant  la  flotte  françoife.  nommera 
n officier  pour  prendre  aujourd’hui  pofleffion  des  vaif- 
taux,  galères,  bârimens.  msgafins,  et  des  autres  effets 
e marine  appartenant  à l'Ordre  de  Malthe. 


Tome  VU. 


Ee 


1798 

B6.  Jait. 


’434  . Ââes  rüatifi 

Protejlation  du  Grand-’ Prieur i de  Rujfte  du 
■ • a6.  Août  179g. 

[De  fltnpr.  Impériale  de  St.  Petersboiirg  1798.  fol.  fon* 
. 1«  titre:  ABes  du  chapitre  du  Grand-  Prieuré 
de  Ruffie.) 

j^ouf  Baitlii,  Grand 'Croix,  Commandeors,  Cheva- 
Valiers  du  Grand  - Prieuré  de  Kuflie,  et  autrea  CRevaliert 
de  St.  Jean  de  Jérufalem  aflémblés  extraordinairement 
au  Palais  Prienral  de  l’Ordre  dans  la  Réfîdence  Impé- 
riale de  St.  Peter«bourg. 

Forcés  de  jettcr  encore  un  regard  fur  Maltbe,  quelle 
profonde  douleur  ne  devons  nous  pas  relfentir,  en 
voyant  cet  antique  et  noble  théâtre  de  notre  gloire,  tral- 
treufement  vendu  par  une  Convention  auilli  nulle  dans 
fes  principes  qu’infame  daus  fes  effets!  de  quelle  indigna- 
tion ne  devons- nous  pas  être  transportés,  en  fôngeant 

Su’après  une  attaque  infignifiante  de  quelques  heures, 
es  lâches  qui  portofent  le  nom  de  Chevaliers  oht  livré 
ce  boulevard  de  ta  Chrétienté,  que  l'exeihple  de  leurs 
prédéceffeurs  et  les  loix  facrées  de  l’honneur  leur  pre- 
ferivoient  de  défendre  jusqu’à  la  derniere  goutte  de  leur 
fang,  â des  brigands  cent  fois  plus  infidelles  que  ceux 
contre  lesquels  les  devoirs  de  leur  profeflion  les 
avoient  armés. 

Dans  le  cours  d’une  guerre  de  fept  fiècles  les  Che- 
valiers de  St.  Jean  de  Jérufalem  éprouvèrent  plus  d’une 
fois  les  Viciffitudes  de  la  fortune*,  plus  d'une  fois  les 
Chrétiens  allarmés  virent  le  bouclier  de  la  foi  pour  ainfi 
dire  brifé  entre  les  mains  de  fes  défenfeurs,  et  l’Ordre 
entier  ne  confervant  d’autre  refuge  que  le  coeur  de  fes 
Chevalier.^  Mais  les  plus  nobles  efforts  (ignalèrent  tou- 
fours  leurs  différons  fuccès,  et  leur  gloire  fut  suffi 
refpeélée  dvis  les  plus  fâcheux  revers . qu’éclatante  dans 
leurs  plus  brillans  exploits.  Depuis  fon  origine  le  nom 
d’un  feul  traître  fouilla  les  annales  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem;  par  quelle  fatalité  devons  nous  le 
voir  maintenant  précipité  dans  les  abîmes  de  la  honte 
et  de  l’ignominie  par  ceux  mêmes  i qui  tout  pteferivoit 
U devoir  de  i’en  préferyer.  Si  le  prompt  fupplice  qne. 

fubit 
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fubît  d'Amml  ne  remédia  pas  aux  maux  que  fa  perfidie  r‘„^0 
avoit  faits,  du  moins  attefte-fil  h févérjfé  de^orin-  ^^98 
c pes  de  ce  Corps  illiiftre,  et  l’équitable  poftérité  a verfé 

À!L  ":*r  "l’’"",'*  e'“'«  f"  vEr*  n.u 
Adam,  et  1 opprobre  fur  fon  infâme  adverfaire. 

S’il  ne  dépend  pas  de  nous  de  laver  dès  anioord’hnî 
l*ne  le  fang  des  traîtres  le  crime  qu’il*  viennent^ de  mm 
bonteufement  de  l’antique  et  fu" 
lerbe  héritage  de  l’honneur  que  nos  ancêtres  leur  avoient 
r^ismis,  montrons  du  moins  avec  l’énereie  du  nln« 
ufte  reflentiment  la  haine  et  le  mépris  que  feur  feiîi" 
oiA  mfpire,  rejetions  avec  horreur  Je  vil  traité  qui  les 
k^shonore  à jamais  , et  dévouons  les  fans  retour  a^ux  r” 
nords  et  a 1 infamie  qui  feront  déformai*  leur  partagé 

rot.a..r  d.  Ord™,  .0.. 

*iértTV  ‘‘••n*  pour  qui  l'honneur  et  la  ' 

délité  font  encore  des  vertus,  contre  tout  ce  que  I. 
erfidie  sefi  permis  au  détriment  de  notre  Ordre*^  nonî 
éaavouons  (olemnellement  toute  démarrh»”  ’ • * 

nx  loi*  facrée.  de  notre  inftiiïtioïrnoi  s re^  7' ’*  ' 
omiîie  dégradés  de  leur  rsng  et  dignités  toifa 

°!15  co^fenti  l’infame  Traité  oui  ' 

vre  Malthe,  sinû  que  tous  ceux  oui  fem,.#.  * ™ 

'avoir  coopère^  direaement  ou  ^indireaemenrï”ceî 
îuvre  d’iniqmté;  non*  renonçons  dés  â oré^nr  4 » 

'pèce  de  relstions  avec  ces  imbre»  indigne,  1„fT 

r*i  " «Ti^nifefteront  1.  SôJ 

lté  de  leurs  principes  avec  les  nôtres  en  . r 

préfente  proteftation  que  nous  rJfêîvonVu 
etendre  et  de  reitérer/uivant  l’exigence  àl  «s.^  ' 

En  fol  de  quoi,  nous  avons  dreffé  le  préfent  afte 
ivon*  unanimement  accepté  et  muni  du  fceî.,  jT  ^ 
ieuré  de  Ruflîe.  ^ait  à St  Peter.h  . 
adi  36.  Août  I7V8  •)"  «ujourd’hui 

£VrT'“ 
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d.  . 

1798  Manifejîe  du  Grand-  Prieuré  de  Rujfte,'du 
tù  Aviit.  , . aé.  Août'  1798.  ■ 


(^ASts  du  chapitre  du  Grand  - Prieuré  des  quels  font  aujji 
Copiées  les  notes  ajoutées.)  <“ 

avons  dévoué  à l’indignatioti  publique  le  crime 
odieux  qui  a mis  Malthe  aux  mains  des  François;  nous 
avons  promis  d’en  pourfuivre  les  auteurs  aufîi  loin  que 

, - notre 

. 

-■  Copie  Je  la  Reponfe  du  Grand -Prienré  d'yttlemagne  à 
la,  Proteftation  du  Grand  -Prieuré  de  hujjie. 

Nous  Prince  Grand  - Fritiir , Baillis,  Grarfd  ■ Croix , Com> 
mandeurs  et  Chevaliers  profus  du  Grand- Prieuré  d’Allemagne. 

Aulli  pénétrés  de  douleur  que  nos  frères  du  vencrable 
Grand  - Prieuré  de  Rallie’,  après  l'horrible  cataftrophe  qui 
' nous  a enlevé  le  flége  de  notre  ordre,  nous  ii'héfirons  pas 
! un  moment  à maniffltcr  notre  adhélîcm  aux  'principes  qni 
les  ont  guidés  dans  leur  protcUation  du  atl>  Août  et  aux 
, fentimens  qui  y font  énoncés  avec  une  noble  énergie. 

Nos  coeurs  et  nos  bras  font  tout  eniièreiiient  à l’ordre, 
qu’il  s’agit  de  dcfendte  et  de  venger.  Notre  reconnailfaoce 
fera  éternelle  pour  l'augufte  et  puilTant  monaïque  qui  nous 
■'  en  fournit  les  moyens  ; qui  daigne  *u  fcin  des  plus  grands 

revers  nous  afl'ocier  à fa  fortdne  et  noûs  couvrir  de  fa  pnif- 
fante  égide,  qui  met  enlin  en  fe  nommant  lui  même  noue 
proteâeur  et  notre  chef,  le  comble  à Tes  bienfaits  envers 
un  ordre  qui  fut  toujours  illuftre  ot  fur  lequel  des  uaitrea 
ont  envain  cherché  à deveiTrr  une  honte  inef-iÇ-ible,  | 

Nous  efperorts  pouvoir  bientôt  prouver  ik  l’Univers  que  I 
7 le  germe  de  l'infamie  ne  faiirait  fruflifirr  fur  le  fol  de  l’hon-  1 
neur,  et  pourfuivre  conformement  à l’efprit  de  nos  fiaiuts  ' 
devant  l’ordre  entier  réuni  en  Chapitre  général  les  traitret  J 
qui:-.ctic  fouillé  nos  annales.  I 

Placés  fous  1a  furveillance  immédiate  de  S.  M.  l’Empereur 
_et  Roi  i Protefleur  né  du  Grand  - rcieuré  d’Allemagne  , nous  ' 
^lie  potirons  énoncer  que  des  intentions,  et  tonte  démarché 
, I definitive  qui  ne  ferait  pas  Brièvement  d’accord  avec  nas 

loix,  doit  dês-Iors  devenir  un  objet  de  négociations  entra  .1 
. lu  fouverains  noi  proteèVeurs. 

L’harmonie  qui  régné  entre  les  deux  court  Impériales 
. ne  noua  lailTe  pas  douter  un  iitlVant  quq.  Leurs  Majellat  ne  I 
"daignent  s’entendre  fur  les  mefures  qu’Elles  croient  nous  j 
devoir  faire  adopter,  et  cét^  açcopd  ^d'e  defix  Monarques  | 
PuilTans  ell  pour  nous  l’augure  d’un. avetiir^àuflî  vuufolant  | 
que  glorieux.  - | 
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otfé' jafte  refTentiment  pourroît  Jès  atteindre;  Do'us  jw«q 
lion»' aujourd’hui  remplir  ce  devoir  imiîpfé  par  l’hou-  « 
leur  et  dont  “nous  n’avons  différé  raccomplifTement 
ue  parce'que  nous  attendions  de  plus  amples  lumières'^ 
our  prononcer  avec  connoiiTance  de  caufe  fur  un~fait 
e cette  importance.'  i 

'Il  eft  douloureux,  pour  nous  de  dénoncer  comme ^ 
n des  premiers  moteurs  de  la  ruine  de  notre  Ordre, 
elui  que  nos  fuffrages  chargèrent,  il  y a à peine  un 
n,  du  foin  de  fa  confervation  ; mais  lorsqu’un  événe- 
lent,  dont  la  caufe  ne  peut  exifter  que  dans  l’impré- 
oyancc  la  plus  condamnable,  dans  la  lâcheté,  ou  dans 
i perfidie,  dépofe  hautement  contre  lui;’'  lorsque  ta. 
aix 'de  la  probité  même  l’accufe  ; lorsqu’enfin  fon  propre 
lence*  fournit  une  préfomption'  ‘décifive  contre  lui, 
’héfitons  pas  i lui  demander  compte  du  dépôt  facrc 
ue  nous  lui  avohs  confié,  et  dont  il  étoit  refponfablc 
fon  Ordre  et  à l’ Europe. entière.'  . ' .. 

• Depuis  longtems  le  Grand-Maître  étoit  averti  que 
armement  des  François  éfoit  deftiné  contre  Malthe; 
epuis  ■ le  mois  de  Février  on  ne  ceffoit  de  lui  fuggérer 
e vive  voix  et  par  écrit  des  précautions  et  des  moyens- 
î défenfe;  U rejetroit  tous  pes  moyens  que  ;la  raifon"' 
li  préfentoit;  il  s’endormoit  dans  une  coupable  non--  , 
lalance;  il  répondolt  au  Maréchal  de  l’Ordre  que  tout 
:oit  fait,  et  cependant  au  moment  où  les  François, 
técutèrent  leur  defeente,  il  n’y  avoit  rien  de  préparé  • 

)ur  les  recevoir  *).  . . 

Membre  du  Confeîl  fuprême  dè  . l'Ordre  depuis  p^iîs  ' 

; vingt  années;  Membre  de  la  congrégation  d Etat 
epuis  le  commencement  de  la  Révolution , le  Grand- 
laître  pouvoir -il  ignorer  des  détails  que  le  dernier 
es  Chevaliers  connoiflbit?  Membre  de  la  commifiion,- 
•imineüe,  qui,  fous  les  derniers  jours  du  régne  de 
>n  prédécefléur,  jugea  une  Confpiration  ourdie  par  le 
ommé  Vaflallo,  pouvoit-il  .avoir  oublié  que  ce  chef 

Ëe  3 . , des  -, 


Propres  exprtfliens  dé  li  lettre  de  Mr.  le  Bailli  de  Loras, 
Maréchal  de  l’Ordre  en  date  du  ai.  Juin'  de  la  Treiza  en 
Sicile,  où  ce  Grand -Croix  a mieux  aimé  végéter  dans  une 
noble  pauvreté,  que  de  proEter  des  honteux  avantagea  que 
U Capitulation  acceptée  par  le  Grand-Maître  lui  anroit 
ptocuréi  en  France,  où  il  pouvoit  rentrer. 
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j^gg  des  conjuras- répondit  en  fa  préfencç  même  ao  4«rolcr, 
interrogatoire  qu’il  fubit:  “Si  l'on  vent  favoir  quel* 
„étoient  nos  projets,  qu’on  le  detnapde  au  Prince  Ca- 
,, mille,  et  à Ranfijeat,  ce  font  eux  qui  nquidirigeuieut?**. 
Ce  fait  eft  ccunu  de  tout  Malthe. 


On  s’attendoit  que  le  premier  *€te  de  Peatorité 
ftprêtne  dont  U fut  bientôt  après  revêtu ,,  fçroit  d'écar* 

/ ter  ces  deuJt  Sujets  marquas  depuis  longtems  du  fceaq 
de  la  réprobation  ; ie  Grand -Rlaitre  n’en  fit  rien:  il 
laifla  au  premier  l’exercice  du  commandement  des  mi- 
lices de  la  campagne,  au  fécond  l’adniiniftration  deq 
finances  de  l’Ordre.  Agir  ainfi  contre  je  yoeu  public 
et.  au  péril  de  la  ffireté  générale , c’eft  fe  rendre  re- 
fppnfable  de  l’événement.  Qr,  les  milices  fe  mutinèrent . 
I foua  un  chef  dont  elles  connoifToient  la  perfidie , 'et 
• maffacrèrent  inhumainement  de  braves  Chevaliers  „ que 
dans  leur  barbare  fidélité  elles  envelopèrent  dans  les 
jufies  foupçoDs  qu’elles  aboient  conçus  contre  le  Prince 
Camille.  Kanii|eat  ne  caufa  pas  moins  de  désordre 
dans  la  Ville  par  le  mouvement  qu’il  imprima  au  parti 
Jacobin  quHl  avoit  formé  depuis  longtems  et  pat 
l’infolent  manifefte  qu’il  adrelTa  an  Grand  - Maître  au 
moment  où  les  ennemis  débarquoient.  Le  Grand- 
Maître  ent  un  inftant  l'air  de  févir  contre  ce  traître} 
U le  fît  mettre  an  cachot  an  lien  de  le  faire  attacher 
an  gibet:  vingt  quatre  heures  après  il  l’en  tira  pour 
le  charger  de  minuter  l’aéle  infime  de  la  deftruÀion 
de  notre  Ordre  et  de  fon  éternel  déshonneur.  Pour- 
quoi darts  fa  relation  datée  de  Triefte,  le  Grand-Maître 
omet- il  cette  particularité?  Une  pareille  réticence  ne 
décela- 1- elle  pas  la  plus  hontenfe  foiblelTe  ou  une 
coltufion  manifefte  avec  les  traîtres  qui  vendoientMaltbef 

Au  mois  de  Janvier  1798  le  Direftoire  envoya  le 
Bommé  Poufiielgues  organifer  une  infurreftion  à Malthe: 
il  enrôloit  des  Maitbois  dont  le  nom  étoit  infcrit  chez 
le  Conful  de  France;  il  difiribuoit  de  l’argent,  et. 
notamment  au* Commandeur  de  Bardonnenche,  direéleur 
de  l’Artillerie,  au  Commandeur  de  Faï,  direéleur  des 
Fortifications,  des  Fontaines  et  des  citernes,  au  Com- 
mandeur Touflard,  Ingénieur  en  chef.  ' Dans  fa  relation 
citée  plua  haut,  le  Grand-Maître  s’exprime  ainfi:  “Après 
,,1’événement  les  François  ont  donné  i connoître  eux 
„mêmes  une  Lifte  oombrcufe  de  Maithois  dévoués  depuis 

„long- 


à tordre  de  Malthe. 
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.loBgteaif  i I«QF  entreprife,”  II  préfeote  ce  fait  comme  I^qS 
ui  étant  étranger;  U le  connoiiToit  pourtant,  et  même  • 
ongtema  avant  l’événement,  puisque  des  Grand-Croix 
e lui  avoient  dénoncé  en  lui  préfentant  les  propres 
ettres  de  Foufllelgues  , 

Sûr  d'être  bientôt  attaqué,'  I4  vlgiUnee  du  Grand» 

/laître  devolt  fe  porter  fur  tons  les  objets  propres'i 
;arantir  la  ffireté  de  l’Isle:  11  étoit  de  (on  devoir  de 
ifiter  rartlllerle  de  la  Place,  d’en  faire  réparer  leS 
ifuts,  de  taire  mettre  en  état  les  fblil8''de  rempart,  de 
aire  charger  les  fougaffes  *)  d'infpeéler  et  d’exercer 
es  milices  et  les  troupes  réglées;  de  leur  faire  con» 
loitre  la  fubprdination  ; de  faire  rentrer  dans  la  ville 
es  poudres  qui  étaient  dans  les  magazins  extérieurs;^ 
le  faire  garnir  les  forts  de  munitions  de  guerre  et  de 
louche  &c.  &c.  &q.  Non  feulement  dans  fa  coupable 
nertie  le  Grand  - lUaitre  négligea  tous  ces  objets,  mais 
nômé  il  ne  daigna  pas  prêter  la  moindre  attention  à 
:e  que  différents  membres  de  l’Ordre  lui  repréfentèrent 
1 cet  fujet.  M.  le  Commandeur  de  Kofan  excellent 
illtcier  d'artillerie  qui  dirigea  le  dernier  liège  de  Mabon 
ui  donna  plufieurs  mémoires  fur  les  mefures  à prendre 
>oor  la  fureté  de  Malthe,  il  ne  fut  pas  écouté. 

Si  le  Grand-Maître  n’avait  pas  la  tête  d’un  chef„ 
l devoir  au  moins  avoir  l'ame  d’un  foldat,  et  livrer 
es  fonéUons  du  Commandement  militaire  à ceux  que 
eur  rang  dans  l’Ordre  y appellqit,  ou  à tout  autre 
jU’il  avoit  le  droit  de  nommer.  Par  cette  mefure,  què 
es  plus  illuftres  prédécelTeors  n’avoient  pas  dédaignée, 
e VailTeau  de  l’Etat  auroit  eu  un  pilote  au  milieu  de 
’orage  palTager  qui  l’agitoit:  mais  rien  ne  put  le  tirer 
ie  fa  létargie.  Ou  fond  de  Ton  Palais,  d’où  il  n’eft 
amais  forti,  depuis  le  moment  de  fon  éleâion  jusq’au 

£e  4 moment 

Lcttrt  du  Bailli  de  Tiguic,  Grand  - Prieur  de  Champagne, 
datée  de  hfalte  du  ai.  Juin.  Ce  Vieillard  plui  qu'üâogc* 
naire,  qui  a exercé  pendant  40  ani  la  charge  d'ingeiiienr 
en  chef  de  l'Ordre , (t  iroovc  entre  les  maint  del  Françoit 
au  moment  où  il  dénonce  à la  julVice  publique  les  procé* 
tics  infâmes  qui  les  ont  mit  en  poirellion  de  Malthe. 

immenres  mortiers  creufés  dans  le  roc  vif  qu'on  charge  d* 
pierres,  et  qui  font  très  boni  pour  repouffer  nn  debar* 
quement.  , 
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• ♦ • • ' ►fl*'  •}’;  , * * * 

jygft  monlent  «Je  fon  dé{)art,  Jijue  pour  aller  fè' faire  applaudir 
^ à des  fftes^  tffe’  vîlla^s,  fe' Grand  - Maître  paralifoit  tout, 
on  dti  moins' il  ne  laifloft  de  l’aftivîté  qa’à*  ceux  qui 
trahiflbietit’  l’Ordre.  Les*  tours  ^et  ^rs  forts' étoient  fans 
vivres  ; le  peu  de  munitions  de  guerre  'qù’o'n'^diftribu* 
étoit  alt^fp  ..pajc.;  de  U te^re  pt  du,  charbon/, pile;  les 
; affu5s..dej  çan<»  fe  brifoiqç^i;  ^ès  le 'prennîef  j.feu  „ U 
pj;^p^t  .tçêipff;  ptoieqt  laps  . tefonloirs  : On,  ne  donna 
pas  qpenfeulp  jaièçe  ijde  .çampagne^  pour  ^ défc.qdre  des 
retran,çDemen^où;,u|^e  poigaée,,d’honunes.avqc.deux  ou 
trois  cat^'iu.  aoroîent  pu  arrêppi;  huit  |our^  une  armé« 
eotiere..,;j..  rsc.  r!  ..1  .'5  4'- 

' ’EnfiiTnii  jn'omènt' ëhictîrë  avant  qu’on  décidât  la 
, Capitulation,  le  Maréchal  de  l’Ordre  propofa  des  moyens 
s fûrs  de  prolonger  la  défenfe",  et  repréfenta  l’arrivéai 
prochaine  de  l’Efcadre  Anglbife  ; le  Grand -Maître  rejetta 
un  âvis  qui  auroit  famé  l’Ordre,  et  u’écouta  que  le 
çri  des  rebellés  qui  prelTciient  fa  deftrnftion  *), 

J .•  t • ■ ^ ^ « » ‘ .> 

: • Parmi  tant  dè  faits- qui  accnfent  lé  Grand-Maître 
nous  iurtons.Voaltr-'-en  trouver- nn-(èul  qui  eut  dépofé 
en  fa  faveur;’  nous  l’aUrions  cité-  avec  un  eropreffe-. 
ment  qui  auroit  artefté  combien  U^lfunefte  récapitnU-> 
tion  que  nous  venons  de  faire  nous  à été  douloureufe; 
maii  lé  ilambeair  de  la’‘v^ité  potfé  d’une  main  im- 
partiale fur  ces'éri.ftes  évéhVmehs  ùôiis  a montré  partout 
Ferdinadd  Hottipéfeh  coupable' 'de  la  plds  ftupide  négli- 
Çéhee,  o‘u  eomplicé  dés'perfi'des'qpi  ont'tr'àbi  l’Ordre; 

• . ' ' - '■  I)* 

. <•  I ,■  ' • )''•  ‘ -f'i  -j 

♦)  Extrait- de, Il  Lettre  (iti  Maréchal  de  l’OrHr*/  ' 

- . l»aifai  U main  en  'pleurant  de  deferpoir  et  loi  dit: 

” Monfeigpeiir  nous  voilà  à jamais  deihonorés  à la  face  dei 
' ■ ^ j.riation^ jLcarr  au  lieu  de  uoiis  détendre  jusqu’à  la  more 
-'  félon  notre  voeu,  nous  u aurons  reôAé  tjue  t;uel(]ues  ben- 
„res , et  à peine  ferons  nous  rendus  que  les  anglois  arri- 
, „veront  à iiotra  fecours , et  alors  il  n*y  aura  pas  fur  la  terra 

„dé  gouffre  aflei  profond  pour  enleveKe  notre  honte.  Eh 
,,bien  î-  Monfeigneur , je  viens  vous  propofer  uh  dernier 
' „cxpédient  qui  vous  remettra  à votre  niveau,  en  vous  laif- 

„fant  U liberté  de  prolonger  'notre  défenfe  et  d’exiger  des 
;,cohdittOhs  honorables:  quittez  für  le  champ  votre  Palais 
- i.déjr  fouillé  par  des  Sansculottes , et  portez  vous  fur  les 

- , , ,,deux  Cavaliers  de  la  ailette  Vavec  tous  vos  Chevaliers,  et 

„delà  vous  parlerez  librement  et  nobleiiri;iit,  et  quand  nous 
,.fle  gsgnetlbns'quc  huit  jours  ils  fulfircnc  peut  être  à noue 
> , délivrance.  ..."  Je  ne  pus  tien  ohteuir. 
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' ï)  Ponr  B’*vôîr  pas  deft]tué  des  emplois  qu’ils 
rcupoîent  et  d’où  dépendoit  le  fort  de  Milthe,  des 
■aîtres  reconnus,  tels  que  le  Pripcç  Camillè,  eomfl 
landant  les  milices,  de  U campagne;  B<jsi‘edon1ide 
anfijeat,  adminiftrateur  des  finances,' actuellement  Chef 
e U Municipalité  àMalthe;  Bardonnencbe . direfteur 
8 l’artillerie,  actuellement  attaché  ap  même  détail’ 
our  le  fervice  des  François;  fa'C.^  direCfîur  des  fortî^ 
carions,  des  fontaines  et  des  citernes;  Touffart,  cHéf 
U Génie,  actuellement  chef  de  brigade  dans  l’arrhée' 
e Bonaparte;  et  Ton  propre  Secrétaire Xlouq|et,  aâueU 
iinent  Secrétaire  de  la  Municipalité,,^  . ...  1 

2)  Pour  avoir  opiiiiâtréroent  repouffé  les  'fagés  mei 
jrea  qui  lui  furent  fuggérées  de  vive  voia  'et  par  écrit,* 
ar  des  Chevaliers  que  l’efiime  publique  lui  ipdiguoit, 
omme  les  plus  fermes  appuis  de  fan  Ordre,;  et  !pout, 
voir  donné  toute  fa  confiance  au  Comnaandeur  de  St. 

’rieft,  homme  également  décrié  par  fon  intoiorsUtéi 
ar  fa  connivence  avec  les  confpirateurs  *).  . ' , 

3)  Pour  avoir  laiffé  les  tours  "et  'If s forts  exté*f 
leurs  fans  mnnitions  de  guerre  et  dé  bquchéV’pe  qui’ 
mpêcha  les  Malthois  de  s’y  renfermer  et  de  ies  ’dé- 
endre,  ..  .. 

4)  Pour  s’être  tenu  renfermé, ^âns  fon  Palais. pen- 

lant  que  la  néceffité  la  plus  .urgente  et  la  voix  de 
’honnéur  l’appelloit  «'raffermir' par,  fa^préfence  le  cou- 
age  d’un  peuple  bien  difpofé,  mais  amolli  par  une 
ongùe 'paix,  et’ tenté  par  les  propos’ de  quelque* 
actieux  ,qui  fe  feroiént  difperfés  à fa  vue.  ' ’ 

5)  Ponr  n’avoir 'pas  puni  par  utie"  prompte  degraa 
lation , comme  nos  Loix  le  preferivent,  l’exemple  égaa 
ement  inouï  et  fcandalenx  ce  lâcheté- que  le  Bailli  de' 

>t.  Tropès  donna  le  dix  Juin  au  foîr  en'défertant  le 
)ofte  qu’il  commandoit  pour  fe  réfugier  dans  la 'ville,' 

)ù  fa  préfence  augmenta  encore  le'  trouble  et  le- dé» 

:o  iragvment.  Non  feulement  ce  lâche  et  perfide  Cbe- 
ratier  ne  fut  pas  puni,  mais  il  fiége  aujourd’hui  dans 
e Confeil  de  Hompefeh  à Trlefte.  ' ' • ' 

£«5  ' • , , 6) 

Ce  même  Sr.  PrirÂ  ell  encore  aêtuFlIeinenC  fçcr^tlire  de 

Hoinpel'cb  et  dépotitaire  de  toute  fa  confiance. 
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j^qO  6)  Pour  l’en-être  laiffé  itnpofer  par  des  hammea 

'^^qne  fon  îniftîon  fenle  eticonrageoit  à loi  faire  l’outra-» 
geufa  propoOtion  de  fa  rendre,  quand  renoemi  n’avoit 
' pas  encore  une  feole  pièce  de  canon  en  batterie;  pour 
avoir  oonfenti  A,  U demande  d’une  fufpeofîon  d’armes, 
lorsqu'on  n’avoit  point  encore  combattu,  et  pour  avoir 
chargé  de  cette  commilTion,  au  lieu  de  le  châtier 
comme  U le  méritoit,  le  nommé  .Formofa,  Conful  de 
Hollande,  auteur  du  raiïemblemçnt  fédltieus  qui  l'en-» 
tcmroit, 

7)  Pour  avoir  décidé  la  reddition  de  la  Place  et 
la  perte  de  fou  Ordre  dans  un  Confeil  incompétant.  et 
jtour  avoir  chargé  de  'la  Capitulation  Ranfijeat,  l'en« 
demi  le  plus  prononcé  de  l’Ordre. 

’ â)  Enfin,  eh  ! qui  ponrroit  rabfondre  de  ce  dernier 
crimè?.  Pour  avoir  rendu  la  Place  la  plus  forte  de 
l’Europe,  fans  avoir  elTuyé  un  fenl  coup  de  canon, 
lorsque  l’honnear  et  l’exemple  de  fes"  prédéceflTeurs  lui 
fiifoient  un  devoir  'de  la  défendre  jusqu’A  la  derniers 
goutte  de  fon  fang.  Quel  poids  encore  n’ajoute  pas 
q fon  crime  la  certitude  qu’il  avoit  d'être  prompte-» 
jhent  fecouru  J , 

Il  eft  A remarquer  que  dans  l’ infâme  traité  qui 
livre  Malthe  aux  François,  il  n’efi  queftion  que  des 
intérêts  do  Grand-Maître,  et  qu’il  n’y  eft  rien  ftipulé 
pour  l’Ordre.  Ce  fait  s’explique  par  une  réflexion  toute 
fimple;  Ferdinand  Hompefeh  et  fes  agens  ont  vendu 
Malthe, ‘eux  feuls  en  ont  reçu  le  prix;  en  effet  on 
eut  foin  de  ne  point  appeller  au  Confeil  qui  décida  la 
reddition,  les  Seize  aticiens  du  Confeil  complet,  non 
plus  que  lea  Baillis  de  Tignié,  de  Gourjao,  de  Clugny, 
du  Tillet,  de  Bellemont,*  de  Loras,  de  la  Tour- Saint 
Quentin,  de  la  Tour  du  plu,  &c.  qui  formoient  cepen» 
dant  plua  de  la  moitié  du  Confeil,  et  fans  l’interven- 
tion desquels  on  ne  pouvoit  rien  décider.  Mais  on 
étoit  bien  fur  que  ces  braves  Cbevaiieis  rejetteroienc 

avec 

» V 

Lettre  de  St.  Prieft  datée  de  Triefte  da  4,  Aost,  dani  le» 
quelle  il  fe  plaint  de  ce  qu’au  moment  du  départ  Bona- 
parte fit  figner  au  Grand  - Maître  fur  la  requête  de  le* 
crétneiert  un  abandon  de  qoo,coo  L.  far  le  fomme  de 
éoaoeol,.  qu'il  devojt  reccToir  en  comptaot,  et  100,000  L. 
de  fa  peaâoii  innnelle.  ‘ 
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c horrenr  le  marché  honteux  qu'on  étoH  prefle  de 
ici  lire;  on  trouve  plue  expédient  de  Ic*  livrer  qne 
les  confulter.  . ‘ 

Egalement  Inaccefliblei  â l'injufte  prévention  qui 
t partout  des  crimes , et  i ia  coupable  indulgence  qui 
tolère,  nous  avons  été  guidés  dans  nos  recherches 
les  événemens  de  Malthe  par  les  feiils  principes  que 
onneur  avoue,  et  que  l’équité  prefcrit:  jnous  p'avons 
i avancé  un  fait  dont  nous  n'ayons  la  preuve  fôns  les 
IX.  Partout  la  vérité  nous  a^montré  Ferdinand  Hom' 
ch  atteint  et  convaincu  d’imprévoyance,  de  lâcheté, 
de  perfidie;  Ce  que  confidérant; 

Nous,  Chevaliers  du  Grand  - Prieuré  de' RnlTie  et 
^res  préfens  à Saint  Petersbonrg,  nons  regardons 
rdinand  Hompefch,  comme  déchu  du  rang  où  nous 
rions  élevé,  et  en  vertu  de  nos  propres  Loix,  nous 
us  regardons  nous  mêmes  comme  abfous  de  l’obéif- 
ire  qne  nous  lui  devions  comms  à notre  Chef,  et, 
us  invitons'nos  confrères  des  autres  Grand- Prienrrés 
fe  rénnjr  à nons  dans  une  démarché  que  l’honneur 
rendue  indifpenfable,  et  dont  nons  n’aurions  pu  nous, 
(tenir  fans  participer  à l'opprohre  que  Ferdinand  Hom-' 
fch,  Ranfijeat,  StTropès,  et  autres  ont  juftement 
’rité.  , . , , , 

♦ » 

Noua  nous  jettons  dans  les  bras  de  Notre  Au- 
,fte  et  Souverain  Protefteur  Paul  I.,  Empereur  de 
;ites  les  RuITies,  avec  la  confiance  que  nous  infpirent 
juftice,  fes  fentimens  et  fes  bienfaits;  Nons  fup- 
iuns  humblement  Sa  Majefié  Impériale  de  nous  faire 
nnoltre  fes  volontés  fuprêmes,  auxquelles  nous  pro»- 
'ttons  de  nous  conformer  fans  reftriétion  ; et  d’étendre 
générenfe  prpteftion  fur  tôua  les  membres  de  notre' 
'dre,  qui  dans  ces  malheqreufes  circonftances,  fe  font 
nus  fidèlement  attachés  aux  bafes  invariables  de  notre 
(Htution,  la  Religion  et  l’Honnenr. 

Fait  à Saint  Petersbonrg  aajonrd’hui  Jeudi  a6>*Aoùt 
98. 
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1798  par  lequel  S.  Impériale  de-  Ruffie  prend 
r Ordre  de  Mcdthe  fpnr  fa  fupreme  direUion;  en 

‘li  V,  * f t K * K*'  . ' ! ' » * 

,,,,datedu.io.Septernbre^.i7^^.u^. 

’ ÇAdles' du  chapitre  dftf  Grand - Prieurt  4‘'  R^lfie.') 

, '1  ’*(  ; ji  "■  . *”■  ■ •••r-  t* 

' iVoft/  Pa^f,I.  par  la.  Grau  de  Dieu  Empereur  et 
~ Ætioeraltur\  de  toute  f les  Rujjiety  (ÿc.  &e.  &^e. 

-i  ' , • • ->  4 n ^ ' r.  . - .. 

JL/écUrons  par  le  préfent,  qn’iyant  examiné  avec  at- 
tention ba  Aftes  qui  noua  firent  préfentés  par  les 
Baillis,  les"Chevaliers  de  la  Grande  Croix,  les  Com- 
mandeurs Vt  les  Chevaliers  du  Grand- Prieuré  de  Ruflie, 
minfi  que  des  autres  Chevaliers  de  l’illnftre  Ordre  de 
St.  Jean  de  Jéruralein  aflemblés  au  Palais  du  dit  Prieuré 
dans  N'otre  Capitale,  A6ies  qui  contiennent:  i)  nne 
prôtéftation  contre  la  conduite  prejudiciable  du  ci- 
devant  Grande- Maître  dé  l’Ordre,  Ferdinand  de  Hom- 
pefch  et  autres  Chevaliers,  lesquels  ont  violé  la  fain- 
teté  de,  leurs  engagemeûs  , en  livrant  fans  ndéfenfe  leur 
Ville  principale  et  tout_  leur  Etat,  et  ont  fait  une  ca- 
pltnlatioii  deshohorante'  avec  le' Chef  des  François  qui 
attaquèrent  l’Isle  de  Maltbe,  n’y  ftipulant  que  pour  les 
avantages  perfonnels  du  Grand-Maître  et  de  fes  ad- 
hérens.  3)  La  confiance  ’des  membres  de  cet  Ordre 
en  Nous,'  comme  en  fon  Protefteur,  marquée  par  le 
defir  que  Nous  prenions  foin  de  fa  confervation , et 
par  l’exprellion'  de  l’emprelTement'  à fe  foumettre  i 
tous  lés  arrangemcns  que  Nous  croirons  néceflaire  de 
faire  pour  fon  utilité:  Nous  confirmons  les  Aétes  fus- 
méntionnés  dans  toute  leur  force,  et  témoignant  Notre 
reconnoifiance  pour  le  zélé  des  Membres  de  l’illufire 
Ordre  de  St.  Jean  Jérufalem,  Nous  prêtions  tout  le 
Corps  bien  intentionné  de  cet  Ordre  foui  Notre  fuprême 
Direftion.  Nous  promettons  fur  Notre  parole  Impériale, 
non  feulement  de  le  maintenir  dans,  fes  infiitutions, 
privilèges  'et  bonnenrs,  mais  d’employer  tous  les  foins 
qui  font  en  Notre  pouvoir  pour  fon  rétablill'ement  dans 
l’état  refpeâable  où  il  fe  trouvoit  et  contribuoit  à 
l’avantage  de  toute  la  Chrétienté  en  général,  et  à celui 
de  chaque  Etat  bien  gouverné  en  particulier.  Nous 

, ' avons 
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is  également  grdonné  à tons  Nos.Mlniftres  près  les 
rs  étraügères,  de  donner  en  Notre  nom  les  affii- 
;es  les  i^us  formelles,  qn’en  prenant  l'illollre  Ordre 
5t.  Jean  de  Jcrufalem  fous  Notre  fuprême  direction, 

18*  n'entendons  pas  étevèr  aucune  prétention,  qui, 
i quelque  dénomii  a‘ion  que  cela  puifl’e  être,  pôurroft 
ter  artcinte  ou  préjudice  si  leurs  droits.  En  expo- 
■ ainfi  Nos  intentions  fondées  fur  la  juftice,  Noua 
ôignons*‘aux  Membres  de  cet  Ordre,  fe  trouvant 
s Notre  Capitale  (qui  dès  à préfent  doit  être  con- 
•rée  comme  rie  chef- lieu  des  aflemblées  de  l’Ordre) 
faire  toutes  les  dîfpofitlous  néceffaires,  pour  l’adk 
liftratîon  la  plus  convenable  et  la  plus  utile  des 
lires  de  cet  Ordre,  en  s’y  conformant  aux  anciens 
•lemens.  autant  que  cela  peut  être  compatible  avec 
[ état  aftuel,  et  de  les  préfenter  pour  Notre  confir-  » 
tion.  - Nous  invitons  enfin  les  autres  Langues  et 
and - Prieurés  de  l’illuftre  Ordre  de  St.  Jean  de  Jéru- 
em  en  général , et  chacun  de  fes  Membres  en  parti- 
lier,  d’accéder  à cet  arrangement  qui  a pour  but  la 
nfervation  de  ce  louable  luftitut,  et  le  rëtabliffement 
na  fon  ancienne  fplendeur.  Fait-  à GatCchlna  le 
..  Septembre  l’an  de  notre  ère  le  I798me,  et  le  fécond 
Notre  régne  , “ , 

SigtiS:  Paul. 

Contref:gni : Prince  Besborodko. 


Proclamation  par  la  quelle  le  Grand- Prieuré  de  tn.o». 
luffte  et  autre!  chevalier  de  l’Ordre  déclarent  S.  M. 
Empereur  de  Rujfte  Grand-  Maitre  de  l'Ordre  de 
' Malthe  en  date  du  1x7.  OSobre  179Z. 


(Ds  l’Impr.  Impériale.')  - * • - 

S^ous,  Baillis,  Grands-Croix,  Commandeurs,  Che^ 
aliers  du  Grand- Prieuré  deRuflie,  et  autres  Membres 
e l Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalein  préfens  en  cette  Ré-‘ 
:dence  Impériale  de  St.  Pétersbourg. , ^ 

'■  *'  ■“  ' ■ '*  CoB- 
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J^ng  Confidirant  U fituat!on  déra^renfe  de  tioh’e  Orére^ 
^ je  manque  total  de  moyens . la  perte  de  fa  RéGdence  êt 
de  fa  Souveraineté,  là  difperflon  de  fes  Membres,  errans, 
fans  Chef  et  fans  point  de  réunion,*  les  dangers  qui  fe 
multiplient  autour  de  lui,  et  enfin  les  projeta  aforpa. 
teurs  tendans  ï renVahiflemetit  de  fes  propriétés,  et  à 
fs  ruine  totale. 

Voulant  et  devant  employer  tous  les  moyens  que 
Dieu  nous  à donnés  pour  prévenir  Is  deilruftion  d’un 
-Ordre  suffi  ancien  qu’itluftre,  qui  réunit  i’élite  de  la 
V ■ ^Jobleife  ét  à rendu  tant  de  fervices  à la  Cbr-écienté  ; d’un 
Ordre  dont  les  infUtutions  ont  été  fondées  fur  les  bons 
principes  qui  font  le  plus  ferme  foutien  des  autorirés 
légitimes;  et  pour  lui  sfifurer  fa  confervation  et  Ton 
^ exlftence  future. 

Animés  par  la  reconnaiiTance  nue  nous  devons  aux 
fentimens  et  aux  bienfaits  de  Sa  Majefté  l’empereur  de 
tontes  les  Ruffies  enver*  notre  Ordre,  pénétrés  de 
vénération  pour  fes  vertus  et  pleins  de  confiance  dans 
fa  Parole  Sacrée  “que  non  feulement  il  nous  maintien» 
„dra  dans  nos  inftitntions  privilèges  et  honneurs,  mais 
„qu’il  employera  tous  les  foins  qui  font  en  fon  pouvoir 
,,pour  le  rétabliffement  de  notre  Ordre  dans  l’état  re» 
„fpeétable  où  U fe  tronvoit,  et  contribuoit  à l’avantage 
„de  toute  la  Chrétienté  en  généra! , et  à celui  de  chaque 
„Etat  bien  gouverné  en  particulier.” 

Connoid'ant  i’impoffibilité  où  1a  difperfion  de  notre 
Ordre  a mis  de  fuivre  dans  ies^circonftances  aAueiles 
les  anciennes  formes  et  ufages  preferits  par  les  ConRi. 
tutions  et  Statuts  de  notre  Ordre,  mais  voulant  en 
^ même  tems  lui  affurer  dans  le  choix  du  SucceUeur  de 
l’AubulTun,  de  l’isle- Adam.v  et  de  la  Valette  la  dignité 
et  le  pouvoir  inhérent  à la  Souveraineté  de  notre  Ordre. 

Nous,  Baillis,  Grands -Croix,  Commandenrs^,  Cbe» 
valiers  du  Grand- Prieuré  de  Ruffie,  et  autres  Membres 
de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcin  raiTemblés  à StI  Pé- 
tersbourg.  Chef- lien  et  Réfidence  de  notre  Ordre,  tant 
en  notre  nom  qu'en  celai  des  autres  Langues  et  Grands- 
Prieurés  en  général,  et  de  chacun  de  fes  Membres  ea 
^ particulier,  qui  fe  réuniront  à nous  par  une  ferme  ad- 
héfion  à nos  principes.  Proclamons  Sa  Majefié  Impériale 
Empereur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Ruffies  PaüiI,, 
esANo  MAITRE  dc  l’Ordre  4«  St.  Jean  de  Jérufiilem. 

' • En 
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En  vertu  de  la  préfente  Proclamation  nont  promet- 
tons félon  nos  loix  et  Statuts  par  un  engagement-  facré 
et  (blèmnel  à Sa  Majelté  Impériale  éminentiiCme  Grand- 
Maitre  obéinance,  fonmilCon  et  fidelité. 

Fait  à St.  Pétersbourg,  Réfidence  de  notre  Ordre» 
ce  Mercredi  37.  Oftebre  1798- 

(L.  S.)*) 

( 

t .| 

g. 

AUe  et  acceptation  de  S.  M.  Impériale  en  date 
du  ij.  Novembre  1798.  ' 

{De  timpr.  Impiriait.) 

Nous  par  la  Grâce  de  Dieu  Paul  premier  Empereur 
et  Jlutocrateur  de  toutes  les  RuJJies^ 

Ëln  déférant  au  défîr  qui  nous  i été  exprimé  par  les 
Baillis,  Grands-Croix,  Commandeurs  et  Chevalien  de 
niluftre  Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  du  Grand-Prieuré 
de  Ruflie,  et  d’autres,  ralTemblés  en  notre  Capitale,  au 
nom  de  tous  leurs  confrères  bien  intentioenés,  nous 
acceptons  le  titre  de  Grand  - Maître  de  cet  Ordre,  et  re- 
nouvelions à cette  occafion  les  promefies  folemnelles  qne 
nous  avions  faites  précédemment  en  qualité  de  Pro- 
teâeur,  de  conferver  non  feulement  à jamais  intaÂes 
toutes  les  inftitutions  et  privilèges  de  cet  illuitre  Ordre, 
tant  à l’égard  du  libre  exercice  de  la  réligion,  et  des 
difFérens  rapports  qui  en  réfultent  pour  les  Chevaliers 
de  la  réligion  Romaine , que  pour  la  jurisdiétion  de 
rOrdre,  dont  nous  fixons  le  Siège  dans  notre  Réfidence 
Impériale;  mais  aaifi  que  nous  ne  celTerons ■ point  i 
l’avenir  d’employer  notre  follicitude  pour  l’accroifie- 
ment  de  l’Ordre,  et  pour  fon  rétablilTement  dans  l’état 
refpeétable  qui  convient  au  bot  falutaire  de  fon  infiitu- 
tion,  à fa  folidité  et  à fon  utilité.  Nous  réitérons  de 
même  les  afl'urances , qu’en  prenant  ainfi  fur  nous  le 
fuprême  gouvernement,  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérofa- 
lem,  et  confîdérant  comme  on  devoir  d’empiloyer  nos 
foins  à la  reftitution  de  la  propriété  qui  Loi  a été  in-‘ 

jofte. 

*)  Lca  figaatures  manquent  dana  la  espit. 
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qualité  d’Emperenr  de  foutes,  les  Ruflies  à aucun  droit 
i^i  avantage  pouvant  porter  ^^tteiDte,  on  préjudice  aux 
autres  Puiflances  nos  amiesj  mais  qu’au  contraire  no.us 
^ nous  prêterons'avec  une  fatisfaétiun  particulière  à contrî- 
'■  buer  ert  ‘fi>n  tems.  à toutes  les  mefures  qui  pourront 
ralTermir  notre  liaifon  amicale  avec  Elles. 

r * ■ é . i 

Notre  grâce  et  bienveillance  Impériale  pour  l’Ordce 
de  St.  Jean  de  Jérufalem  en  général,  et  pour  chacun  d* 
fes  membres  en  particulier,  demeureront  au  refte  invariables. 

/ Donné  à St.  Pétefsbourg.  le  13,  Novembre  l’an  1798» 
et  de  notre  Règne  le  troifièmé. 

V ■ 

Signé:  Paül. 

I - » • 

Contrejigni:  Princt  Besborodko. 


‘n 


e V.; 


h. 


fl  Dit.  Procîaivation  ulÜrUufe  de  S.  M.  PEmpereur  de 
toutes  Us  Riijftes  comme  Grand-  Maître  de  l'Ordre  de 
• ' Malthe  'en^date\du\\  Déc.  1798. 

c - {Copie  manufcrite.') 

‘ T , / ' ' 

JLies  circonftances  font  devenues  fi  malheureufes,  qne 
l’Ordre  de  Sr.  Jean  de  Jérufalem , qui  s’eft  rendu  pen- 
dant tant  de  fiècles  fi  célèbre  par  fes  vertus . fé  trouve 
éxpofé  aux  dangers  les  plus  imminens.  Nous  avons 
cru  qii’il  convenoit  à la  dignité  de  Protefteur  que  nous 
avons  accepté,  de  venir  au  fecours  de  cet  Ordre,  et  de 
le  fouftraire  au  naufrage  dont  il  eft  menacé.  Nous 
I avons  en  conféquence  jugé  à propos  de  le  recevoir  an 
fein  de  notre  Empire,  comme  dans  un  port  afluré,  et 
i)ôus  avons  établi  fa  nouvelle  rélidence  dans  notre  ca-  ' 
' pitalç.  En  nous  rappellant  les  fervices  que  cet  Ordre 
iliufire  a rendus  tant  à la  réligion  qu’à  tous  tes  princes 
chrétiens,  nous  avons  réfoju  d’emplover  nos  foins  et 
notre  puiffance  non  feulement  à le  réintégrer,  pour  le 
bien  I général  , dans  fes  propriétés  et  fon  ancien  luftre, 
mais  encore  à lui  procurer  à l'avenir  un  nouvel  ac- 
croifiement  et  plus  de  confidéraCion  et  de  folidité. 

Nous 
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Nods  avons  en  conféquence,  par  une  bienveillance  par-  î^qQ 
ticiilière^  répandu  far  cet  Ordre  de  nouveaux  bienfaits,  * ^ 
acquiefcé  à fes  défirs  , et  accepté  la  Grande  - Mairrife 
avec  la  ferme  réfolution  d’ufer  de  toute  notre  puifi'ance' 
et  notre  autorité  impériale  pour  fon  avantage  et  (on  ‘ 
bien  - être. 

Excités  par  ces  motifs,  nous  engageons  fortement 
et  avec  toute  la  follicirude  que  la  chofe  publique  exige, 
tous  les  Prieurés  de  l’Ordre  de  concourir  à nos  vues, 
et  de  fe  réunir  à nous  pour  former  un  feul  corps,  qui 
acquerra  plus  de  conliftanee  par  le  concours  et  l’ac- 
ceiiion  d’un  plus  grand  nombre  de  membres.  Nous 
invitons  en  conféquence  rous  les  hommes  braves  et 
loyaux  de  la  chrétienté,  de  quelque  pays  qu’ils  foient, 
dont  les  ancêtres  ont  acqui<!  la  noblefle  par  les  armes, 
ou  par  tout  autre  fervice  important  rendu  à l’Etat,  de 
prendre  part  â ce  noble  établiff  ment;  Ainfi  tous  ceux 
qui  n’ont  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres, 
qui  pour  eonferver  leur  noblefle,  ou  lui  procurer  uo 
nouveau  luftre , défireroient  d’être  reçus  parmi  les  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jéruîalem.  et  qui.  par 
quelque  circonllance  que  ce  foit,  ne  pourroient  atteindre 
ce  but  dans  leur  patrie,  peuvent  nous  addrefler  leurs 
éemandes  avec  l’aiTurance  parfaite,  que  nous  ne  man- 
querons pas  de  fatisfaire  leurs  julVes  défirs.  Nous 
arrêtons  folemnellement,  que  tout  gentilhomme  qui  e(t 
en  état  de  fournir  fes  preuves  de  nobleûe  conformé- 
, ment  aux  loix  et  ftatuts  de  l’Ordre,  et  de  la  manière 
ufitée  dans  nos  Etats,  pourra  être  reçu  Chevalier  dans 
notre  Réfidence  de  St.  Petersbourg,  et  jouira  en  cette 
qualité  de  notre  proteéHon  et  bienveillance  particulière. 
Comme  nous  occupons,  par  la  proteéHon  de  la  pro- 
vidence divine  et  par  droit  héréditaire,  le  trône  impé- 
rial de.  nos  ancêtres , nous  nous  flattons  que  nous  rénf- 
firons,  au  moyen  de  la  puilTance  qui  en  réfulte,  à 
maintenir  et  étendre  un  ordre  auffi  ancien  et  aulïï 
didingué  parmi  les  Ordres  de  Chevalerie,  et  nous  fom- 
mes  entièrement  convaincus  de  rendre  par -là  un  fer- 
vice  fignalé  à l’univers.  - En  effet,  les  loix  et  ftatuts 
de  cet  Ordre  infpirent  l’amour  de  la  vertu , forment  de 
- bonnes  moeurs,  rcfferrent  les  liens  de  la  fubordinàtîon, 
et  offrent  une  refl'ource  puifl'ante  contre  les  maux  qu’- 
une aveugle  fureur  d’innovation,  et  la  licence  effrénée 
de  la  penfée  ont  caufés.  Enfin  cet  Ordre  eft  pour  les 
Tome  VIL  Ff  - . Euts 
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Etata  un  moyen  d’augmenter  leur  force,  leur  fûrété 
et  leur  confidération.  Donné  dans  notre  Réfidence' im- 
périale de  St.  Petersbourg , le  21.  Décembre  (vieux  ftyle). 
l’an  de  notre  ère  179Ü  de  notre  régence  le  troifième 
et  de  notre  Grande -Maîtrife  le  prémier. 


Signé:  Faux..  Contrifigni:  Litta, 


, I.  ■ 

•9.X0V.  Lettres  patentes  de  S.  M.  P Empereur  de  toutes  tes 
RuJJies  portant  etablijfement  d'une  nouvelle  fondation 
de  l'ordre  de  St.  ^'mn  de  ^erufakm  en  faveur  de 
la  nobleffe  Rujfe;  en  date  du  1798. 

(jp«  F Imprimerie  Impériale:  fol.) 

- jSIous  Paul  Premier  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur 
et  Autocrateur'’de  toutes  les  Ruffies.  Grand -Maître  de 
Pordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  &c.  &c.  &c. 

11  eft  confiant  que  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufaleià 
a contribué  dès  fon  origine  par  la  fageflV  et  l’utilité, 
de  Ses  Inflitutions,  tant  au  bien  de  toute  la  Chrétienté 
en  général , qu’à  l’avantage  de  chaque  état  'en  parti- 
culier. Nous  avons  toujours  rendu  jullice  à cet  Ordre 
illuilre,  et  Nous  Lui  avons  donné  à Notre  avènement 
au  thrône  Impérial  de  Kudie  une  preuve  éclatante  de 
notre  affeftion  particulière,  en  établifl'ant  dans  Nos 
Etats  un  Grand- Prieuré,  auquel  nous. avons  attaché 
des  revenus  analogues.  Notre  qualité  de  Grand  - Maitre 
0 de  cet  ordre,  que  Nous  avons  acceptée  d’après  lea 
defirs  qui  nous  ont  été  manifeftés  p.ir  la  Clafle  des 
membres  bien  intentionnés  qui  le  coropofent.  Nous  • 
fait  porter  de  fuite  notre  attention  vers  tous  les  moyens 
fufceptibles  de  rendre  à l’ordre  fon  ancien  luftre,  et 
de  Lui  faire  recouvrer  La  pofi'cffion  qui  loi  a été  ravie 
fi  injuftement.  En  conféquence,  délirant  d’un  côté  de 
donner  à cet  etabliffement  aufli  ancien  que  refpeftable 
un  nouveau  témoignage  de  notre  eftime  et  'de  notre 
attachement,  et  de  l’autre  voulant  faire  participer  aux 
honneurs,  privilèges,  et  dillinétions  attachés  à cet  ordre, 
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SOS  fujets  nobles,  dont  la  fidélit<^  pour  le  trâne,  et 
la  bravoure  tant  perfunnelle  que  celle  de  leurs  ancêtres 
font  attellées  non  feulement  par  la  confervation  intatte 
de  notre  Empire , mais  encore  par  l’accroiflcment  de 
fes  limites  et  par  les  défaites  éprouvées  de  temps 
immémorial  par  dilTérens  et  puiiïans  ennemis  de  là 
patrie  ; voulant  encore  que  cette  Inftitution  offre  à 
notre  tidellc  nobleffe  un  motif  de  plus  qui  ftimule  en 
elle  tant  l’amour  de  la  gloire  en  general,  que  la  pra* 
tique  des  actions  utilt  s à la  patrie  et  agréables  à Son 
Souverain;  Nouât  avons  jugé  à propos’ d’inftituer,  et 
Nous  inftituons  de  notre  autorité  Impériale  par  ceS 
préfentes  une  nouvelle  fondation  de  l’ordre  de  St. 
Jean  de  Jérufalem  en  faveur  de  la  nobleffe  de  notre 
Empire,  d’après  les  réglés  ci- après  énoncées  qui 
devront  fervir  pour  la  fuite  de  bafe  fondamentale  à 
l’organifatioD  de  la  dite  fondation. 

Art  I. 

Indépendamment  des  fommes  afltgnées  ci -devant 
au  ■ Grand  - Prieuré  de  Ruffie,  Nous  accordons  très- 
gracieufement  pour  la  nouvelle  Fondation  de  l’ordre 
de  St.  Jean  de  jérufalem  et  pour  les  autres  dép'  nfes 
qu’il  necefiitè,  la  fomme  annuelle  de  2 s 6000  Roubles, 
laquelle  fera  perçue,  adminidrée,  et  répartie  fuivant  le 
nrude  établi  dans  les  articles  fuivans. 

Art.  II. 

La  Tréforerie  d’Etat  de  l’Empire  payera  annuelle- 
ment à cette  nouvelle  Fondation  de  l’ordre  de  St. 
Jean  de  Jerufalem  la  dite  fomme  de  316000  Roubles. 
Ce  payement  annuel  devra  fe  faire  en  deux  termes, 
favoir:  le  premier  de  108000  Roubles  s’effeétuera  le 
30.  Juin;  et  le  fécond,  formant  l’autre  moitié,  aura 
lieu  le  31.  Décembre  de  chaque  année; Mes  dits  paye- 
mens  devront  fe  faire  à la  Tréforerie  de  l’ordre  de  St, 
Jean  de  Jérufalem,  laquelle  en  fera  enfuite  la  réparti- 
'tion  énoncée  et  fixée  dans  les  différens  articles  de  la 
préfente  Fondation. 

Art.  III. 

Cette  fomme  de  216000  Roubles  que  Nous  avons 
, bien  voulu  accorder,  fera  pour  toujours  exempte  de 
' toute  retenue  et  de  toutes  charges  quelconques;  en 
forte  que  la  jouilfance  de  la  totalité  en  fera  affurée  à 
la  dite  Fondation. 
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Art.  IV. 

Cette  nouvelle  Fondation  fera  compofée  de  quatre- 
vingt  dixhuit  Commanderies  de  diiférens  rapports  et 
dont  les  revenus  feront  fixés  de  la  manière  fuivante  ; 
il  y aura  deux  Commanderies  de  (ix  mille  Roubles  de 
rente  annuelle  chacune  ; quatre  Commanderies  de  quatre 
mille  Roubles  de  rente  annuelle  chacune;  lix  Comman- 
deries de  trois  mille  Roubles  de  rente  annuelle  cha- 
cune; dix  Commanderies  de  deux  mille  Roubles  de 
rente  annuelle  chacune;  feize  Commanderies  de  mille 
cinq  cent  Roubles  de  rente  annuelle  clwcune;  foixante 
Commanderies  de  mille  Roubles  de  rente  annuelle 
chacune. 

Art.  V. 

Toutes  ces  quatre-vingt  dix- huit  Commanderies 
fusmentionnées  payeront  annuellement  au  Tréfor  de 
l'Ordre  à titre  de.  refponfions  vingt  pour  cent  fur  leurs 
rentes  refpeétives,  d’après  la  répartition  indiquée  dans 
l'article  précédent;  Elles  payeront  en  outre  cinq  pour 
cent  pour  l'exemption  du  droit  qui  apartient  au  'Tréfor 
de  l’Ordre  fur  la  dépouille  de  chaque  polTelTear  après 
fon  décès. 

Art.  VI. 

Ce  qui  reRe  pour  compléter  la  fomme  totale  de 
216000  Roubles,  fera  diftribué  chaque  année  pour  fub- 
venir  aux  dépenfes  indifpenfables  de  Tordre,  telles 
qu’elles  font  indiquées  fur  l’Etat  que  Nous  àvons  con- 
firmé par  Notre  approbation. 

Art.  Vn. 

L'ordre  ’de  St.  Jean  de  Jérufalem  entrera  dans  la 
jouilCance  des  revenus  que  Nous  affignons  à cette  nou- 
velle Fondation,  à compter  du  i.  Janvier  de  Tannée 
1799,  jusqu’au  {.Juillet  de  la  même  année,  en  forte 
que  les  108000  Roubles  faifant  la  moitié  des  revenus 
de  Tannée,  feront  verfés  en  entier  dans  le  Tréfor  de 
J'Ordre.  En  conféquence  de  quoi,  les  Commandeurs 
qui  feront  nommés,  ne  commenceront  à jouir  de  leurs 
revenus  refpedifs  qu’à  dater  <lu  i.  de  Juillet  de  Tan- 
née Ï799. 

Art.  VIII. 

Comme  toute  Inftitution  pour  être  utile  et  durable, 
doit  avoir  des  Reglemens  clairs  et  précis.  Nous  trou- 
vons nécelTaire  de  fixer  dans  les  articles  de  la  préfents 
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Fondation  les  devoirs  que  les  Chevaliers  feront  tenus  j 7o<î 
fans  exception  d'aucun  de  remplir  indifpenfablevnent; 
faute  de  quoi  ils  ne  pourront  pas  être  admis  au 
nombre  des  Chevaliers,  ni  acquérir  des  droits  à une 
Çommanderie. 

Art.  IX. 

Ces  devoirs  confident; 

j)  A faire  les  preuves  de  NoblelTe  d’après  le  mode 
qui  fera  établi  par*  une  Commiflîon  de  cent  premiers 
Commandeurs  que , Nous  nommerons  à cet  elVet , et 
dans  laquelle  fera  compris  le  Lieutenant  qui  Nous 
repréfente  en  îifïitre  nouvelle  qualité  de  Grand  - Maître, 
lequel  mode  fera  enfuite  approuvé  et  fanétionné 
par  Nous. 

a)  A payer  au'Tréfor  de  l’Ordre  le  droit  de  palTage, 
foit  de  Majorité,  fuit  de  Minorité  au  moment  de  la 
réception . à l’indar  des  autres  Chevaliers  de  l'Ordre, 
et  à fatisfaire  à toutes  les  autres  obligations  de  droit; 
le  paffage  de  Majorité,  c’ed  à dire  pour  tous  ceux 
qui  font  reçus  après  l'âgè  de  quinze  ans,  eft  fixé  à 
mille  deux  cent  Roubles;  le  palTage  de  Minorité, 

• c’ed  à dire  pour  tous  ceux  qui  font  reçus  avant  le 
dit  dge  ed  fixé  à deux  mille  quatre  cent  Roubles. 

•3)  A faire  les  quatre  caravanes  ordinaires,  foit  fur 

les  efeadres  de  l’Ordre,  foit  dans  les  armées.,  ou  fur  . 
les  efeadres  de  la  Rudie, 

Six  mois  de  campagne  feront  comptés  pour  une 
caravane.'  Pour  condater  l''accomplifiément  du  devoir 
' des  caravanes , U faudra  être  muni  d'un  certificat  des 
' Chefs  et  Commandans  militaires,  qui  marque  le 
temps  du  fervice  et  attede  la  bonne  conduite  de 
celui  qui  en  fera  tnuni. 

4)  A n’ètre  point  debiteur  envers  le  Tréfor  de  l’Ordre* 

Art.  X. 

Tout  individu  qui  voudra  être  admis  dans  cotte 
nouvelle  Fondation  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufa, 
lem , devra  préalablement  ren)plir  les  conditions  im- 
pofées  par  le  i.  et  le  3.  point' de  l’article  précédent;  .■ 
pour  pouvoir  enfuite  afpirer  à obtenir  une  Comman- 
derie  en  cas  de  vacance,  il  fera  tenu  indifpcnfablement 
. . Ff3  , de  ' 
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jyog  de  fatisfaire  à tons  les  devoirs  préfcrits,  .et  à toutes 
‘^^les  obligations  exigées  par  les  i.  2.  3.  et  4.  points  du 
fusdit  article. 

Art.  XI. 

Tous  les  Chevaliers  qui  appartiendront  à la  Fob« 
■ dation  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérnfalem , feront 
obligés  de  remplir  ponétuellement  toutes  les  conditions 
préfcrites  par  ces  préfentes;  et  dans  le  pas  de  la  va* 
. cance  d’une’  commanderie,  ce  ne  fera  que  par  le  droit 
• d’ancienneté  que  l’on  pourra  parvenir  à en  avoir  U 
jouilTance.  Mais  ce  droit  d’ancienneté  ne  fera  toutes 
> fois  valable,  que  lorsque  l’on  aura  fatisfait  à tous  les 
devoirs  impofés;  en  forte  que  tout  Candidat,  pour  être 
préféré  dans  la  collation  des  Commander! es  vacantes, 
devra  réunir  en  lui  le  droit  d'ancienneté  et  une  foru* 
puleufe  obfervation  des  conditions  exigées  par  la'  pré- 
fente Fondation.  ■ • - 

Art.  XII, 

liorsqu’il  y aura  des  Commanderies  vacantes,  din 
Commandeur  pourra  quitter  celle  qu’il  avoir  déjà,  pour 
être  admis  à la  jouiOfance  d’un^  Commanderie  dite  d’ainé- 
lioriffemept,  c’etl  à dire  d’un  meilleur  rapport.  Mais 
pour  être  habile  à obtenir  cet  amélioriffement,  le  Côm- 
>mandeur  devra  avoir  le  droit  d’ancienneté,  et  n’être 
point  débiteur  envers  le  Tréfor  de  l’Ordre. 

Art-  XIII. 

Les  quatre-vingt  dix- huit  Commanderies  de  cette 
nouvelle  inilitutiun  feront  affujettles  comme  toutes  les 
autres  Commanderies  de  .St.  Jean  de  Jérufalem  aux  droits 
du  mortuaire  et  du  vacant;  ces  droits  feront  indiqués 
d’après  les  loix  et  les  ufages  établis  à cet  effet.  Le 
Tréfor  de  l'ordre  aura  pendant  le  terme  préferit  pour 
la  perception  du  mortuaire  et  du  vacant,  l’adminiltra- 
tion  et  les  revenus  de  la  Commanderie  vacante. 

Art.  XIV. 

Les  rentes  de  toute  Commanderie  qui  reftera  vacante 
faute  de  candidat,  feront  verfées  en  entier  dans  le  Tré- 
for de  l’ordre  jusqu’à  ce  qu’un  individu  fe  rende  capax 
de  l’obtenir;  et  ce  ne  fera  que  du  jour  où  il  l’aura  ob- 
tenu légalement,  qu’il  commencera  à avoir  1s  jouif- 
fance  des  revenus. 

Art. 
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Art.  XV. 

Nods  nons  refervons  la  ire  nomination  des  quatre- 
vingt  dix  - hait  Commandeurs  qui  feront  mis  en  poSef- 
fion  des  Cgmmanderies  inftituées  par  cette  nouvelb 
fondation. 

’ . Art.  XVI. 

Ces  premiers  quatre-vingt  dix -huit  Commandenas 
.nommés  par  nous,  feront  feiils  difpenfés  des  devoirs 
préfcrits  dans  les  articles  de  la  préfente  fondation,  et  ne 
feront  tenus  qu’au  payement  du  droit  de  palTage , et  a 
' celui  des  taxes  établies. 
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Art.  XVII. 

En  notre  qualité  de  Grand-Maître  de  l’ordre  de 
St.  Jean  de  Jérufaleni . nous  nous  réfervons  également 
l’exercice  de  la  l’rérogative  MagHIrale;  en  vertu  de  la- 
quelle nous  aurons  la  faculté  de  conférer  tous  les  cinq 
ans  une  Commanderie  de  grâce,  lorsque  dans  cet  inter-  . 
^ valle  il  en  vaquera  quelqu’une  parmi  les  quatre-vingt 
Vix  - huit  Commanderies  qui  forment  cette  nouvelle 
InftitutioD. 

Art.  XVIII. 

Les  Commanderies  qui , comme  il  eft  dit  dans  l’ar- 
ticle précédent,  feront,  conférées  à titre  de  grâce,  fe- 
ront affujetties  au  payement  des  droits  fixés  dans  les 
collations  inagiftrales.  ' 

Art.  XIX. 

Notre  intention  étant  de  ne  conférer  les  Comman- 
deries de  grâce  magiftrale  qii'â  titre  de  récompenfe  du 
mérité,  nous  promettons  de  choifir,  lorsqu’il  y aura 
lieu  à des  collations  magiftrales,  les  individus,  qui 
auront  bien  mérité  du  fouverain,  de  l’état,  et  de  l’ordre. 

Art.  XX. 

Pour  que  la  répartition  des  revenues  que  nous  af- 
fignons  à cotte  nouvelle  fondation  de  l’ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  puilTe  s’étendre  fur  un  plus  grand  nombre 
de  perfonnes,  il  ne  fera  permis  à aucun  Chevalier  d’avoir 
plus  d’une  Commanderie  à la  fois  ; de  fortd  qu’il  quit- 
tera la  Commanderie  qu’il  avoit  auparavant,  lorsqu'il  fera 
dans  le  cas  d’en  obtenir  une  autre  dite  d’améliorilTeinent. 
'Les  mutations  des.  Commanderies  fe. feront  d’après  la. 
teneur  des  conditions  et  des  réglemens  énoncés  dans 
les  articles  de  la  préfente  fondation. 
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A S T.  XXL 

Les  Chevaliers,  qui  par  des  mériteq  particuliers  au* 
root  obtenu  de  notre  bienveillance  fouveraine  une  Coni* 
manderie  de  grâce  ne  feront  point  compris  dans  le 
réglement  porté  dans  l’article  précédent.  Le  dit  régie* 
ment  ne  fe  rapporte  qu’aux  Commanderies  qui  s’obtien* 
dront  par  droit  d’ancienneté, 

A H T.  XXII. 

' Pour  contribuer  de  . plus  en  plus  au  bien  de 

' ' l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  et  à fin  de  faciliter 
les  moyens  de  participer  aux  diilinAions,  honneurs,  et 
prérogatives  aflignées  aux  Chevaliers  reçus  dans  cette 
' nouvelle  FondStion  de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem, 
à tous  les  individus  de  la  NobleiTe  de  Notre  Empire, 
même  à ceux  d’entre  eux  qui  par  des  circOnftances 
particulières  ne  pourront  pas  fatisfaire  entièrement  aux 
obligations  préfcrites  dans  les  articles  de  la  préfente 
Fondation;  Nous  daignons  accorder  dés  à préfent,  et 
une  fois  pour  toujours.  Notre  permiflion  Impériale  â 
tous  ceux  qui  voudront  fonder  des  Commanderies  de 
famille,  ou  de  Jus  - Patronat,  de  faire  de  pareilles  fon* 
dations  ; ^t  dans  ce  cas  Us  devront  s'addrefier  direéle* 
ment  à Notre  Lieutenant,  foit  pour  convenir  des  con- 
' ditions  réciproques,  foit  pour  rédiger  l’atte  des  fon- 
dations, qui  devra  en  fuite  Nous  être  préfenté  pour 
avoir  Notre  approbation  et  Notre  confirmation. 

, Art.  XXIIL 

, Les  Commanderies  de  famille  ou  de  Jus  - Patronat 
porteront  à perpétuité,  et  partout  où  befoin  fera,  les 
noms  des  f'amilles  fondatrices.  Les  Commandeurs  de 
famille  jouiront  de  tous  les  honneurs,  privilèges  et 
prérogatives  attachés  à leurs  fondations. 


Art.  XXIV. 

Les  Commandeurs* de  la  préfente  Inftitution  s’af-' 
fembleront  au  Palais  de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérafa* 
lem  dans  'Notre  Réfidence  Impériale  de  St.  Pétersbourg, 
pour  connoître  des  affaires  concernant,  foit  l’adminiftra* 
tion  et  l’économie,  foit  l’obfervance , l’interprétation 
et  l’exécution  des  Reglemens  et  conditions  arretés  et 
ordonnés  dans  la  préfente  Fondation,  en  y obfervant 
les  réglés  établies  pour  la  tenue  de  ces  affemblées. 

Art. 
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Art.  XXV. 

Le  Lieuteiunt  qui  Nous  repr^fente  en  Notre  que. 
Hté  de  Grand-Maître  de  l'ordre  de  St,  Jian  de  Jéni* 
falem , préfidera  à ces  aQemblées.  • U fera  le  rapporteur 
pé  de  toutes  les  affaires  qui  feront  décidées  à la  plu- 
ralité des  voix  félon  les  formes  et  les  ufages  obfervés 
dans  l’ordre,,  et  d’après  'les  Réglemens  préfcrits  dans 
la  préfente  Fondation.  Il  fera  tenu  un  regiltre  de 
toutes  les  délibérations,  pour  Nous  |tre  prefenté. 

Art.  XXVI. 

Enfin  Nous  confirmons  de  la  manière  la  plus 
folemnelle  pour  Nous  et  pour  tous  Nos  fucceifeurs  à 
perpétuité,  tous  et  chacun  des  articles  de  la  prefente 
Fundati6n,  pour  les  dits  avoir  leur  plein  et  entier 
effet , et  inviolable  exécution. 

Fait  i St.  Pétersbourg  le  39.  Novembre  l'an  de  notre 
Ere  1798.  et  Je  troilième  de  Notre  Régné.  . 

I 

Signi;  Faux.. 

• Çontrtfigni;  Prima  Besborodko. 


‘ JRegetn , nach  weîchen  der  jâdel  des  Rujfifchen  Reichs  1 799 
in  den , Orden  des  heiligen  Johannes  von  ^eru falem  ts.  rm. 
aufgenommen  werden  foU.  - - ’ 


Das  Original  ift  von  Sei. 
ner  Kaiferl.  Majeftat  Aller- 
• hCchff  eigenhândig  folgen- 
'dermafsen  beftStiget. 

Es  fey^  alio. 

Den  15.  Februar  1799, 


. §.  I. 

Jeder  Edelmann  ift  be- 
rechtigt  auf  die  Elire  An- 
fpruch  zu  machen,  in  den 
Orden  des  heiligen  Johan- 
nes von  Jerufalem  aufge- 
nommen zu  werden. 


. . 5 ». 

" In  den  Ordeü  des  heiligen  Johannes  von  Jerufalem 
kann  man  fowobt  ihinderjalurig  als  mUndig  aufgenoni- 
men  werden. 
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Die  Aafnahnne  aie  minderjalirig  begreift  aile  dicje» 
nigen,  die  von  dçtn  Tage  ihrer  Geburt,  bis  ao  üir 
funfzebDtes  Jahr  aufgenommen  fmd. 


‘ 5.  4. 

Dre  Aafnahme  aïs  tnUndig  erftreckt  uch  auf  aile 
diejenigen,  die  nach  Verlauf  ihres  funfïehDten  Jafares 
aurgenotntnen  fmd, 

§•5. 

Die  Ritter- AufnabDften  in  den  Orden  des  heiiigen 
Johannes  von  Jerufaletn  gefchehen,  um  dem  Orden  da- 
durch  Krieger  und  Vertheidiger  zu  vcrfchaffen  ; da  aber 
diejenigen,  die  vor  ihretn  funfzehnten  Jahre  aufgenoa- 
men  werden,  dem  Orden  in  langer  Zeit  von  gar  keinem 
Nutzen  feyn  künnen , dem  ungeachtet  aber  doch  aller 
mit  dem  Allerthums- Recht  verknüpften  Vottheile  ge- 
niefsen,  fo  miiCTen  auch  diefe  JVHnderjahrigen  fur  ihren 
Eintritt,  an  den  allgemeinen  Ordeni- Scbatz,  doppelt 

fo  viel  aïs  MUndige  zahlen. 

? 

6. 

FUf  den  Eintritt,  oder  die  Aufnahme  in  den  Orden 
X zahlen  Minderjührige  3400  Rubei,  und  Mündige  1200. 

§•  7- 

Da  der  Orden  des  heiiigen  Johannes  von  Jerufalem 
blofs  ein  militarifcb'  und  adelicher  Orden  ift,  fe  roufs 
auch  ein  jeder,  der  in  felbigen  aufgenommen  zu  werden 
wiinfcbt,  beweifen,  dafs  feine  Vorfahren  durch  Kriegs- 
tbaten  zum  Adelftande  gelangt  find. 

§.  8. 

Ein  jeder,  der  in  den  Orden  des  heiiigen  Jobannis 
von  Jerufalem  aufgenommen  zu  werden  wUnfcbt,  muls 
zuverlailige  Reweife  darüber  liefern,  dafs  fein  Vater, 
Grofsvater  und  feine  übrigen  Vorfahren  wUrkIich  von 
Adel  gewefen,  und  dafs  jeder  diefer  ihr  Adel  fchon 
feit  wenigftens  hundert  und  funfzig  ‘ Jahren  beftan- 
den  bat. 

5.  9- 

Die  Beweife  Uber  den  Adel  mililen  , nebft  dem 
Stammbanm  ond  dem  Wsppen  ans  der  Heraidik  gezO' 
gen  werden. 

$.  10. 
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' §•  To-  1799 

Da  die  gefetzliche  und  èheliche  Geburt  die  erfte 
Grundlage  eines  Schten  Adels  ift  ; fô  mufs  der  Orden». 
Candidat  ein  Zeugnifs  beybringen,  mittelll  delTen  be- 
fchcinigt  wird,  dafs  fowohl  er  als  anch  fein  Vatec  , 
von  denen  in  dero  Stammbaum  angeführten  adelichen 
Ahnen  abdammen,  und  dafs  der  Candidat  felbft  aua 
einer  rechttnarsigen  Ehe  eiitfprolTen  ift.  Diefea  Zeug* 
irifs  mufa  von  dem  Marfcha!  der  Provinz,  in  der  er 
anfaffig  ift,  und  von  vier  benachbarten  Ëdelleuten, 
deren  RechtfchafFenheit  und  unverdachtige  Aufführung 
bekannt  ift , unterzeichnet  feyn.  Aufserdem  liefert  er 
noch  » in  zwpyteB  von  den  Gliedern  des  Confifto'riums 
•unterfchriebenes  ZeugnîTs , dafs  er  chrîftlicher  Religion 
fey  , nebft  der  Anzeige  , wo  er  gebobren,  und  durcb 
>ven  er  namentljch  getauft  worden. 

§.  ir. 

Aile  .diefe  Zeugnifle  und  Reweife  libergibt  der 
Candidat  dem  Stellverwalter  des  Grofsmeifters  in  St, 
Petersburg,  nebft  feinem  Gefucfa,  in  den  Orden  auFge. 
rommen  zu  werdeo,  wobey  er  das  Eintrittsgeld  ,nach 
feinem  Alter  erlegt. 

g.  Ï3. 

Der  Lieutenant  oder  Stellverwalter  des  Grofsmei' 
fters  berichtet  das  Ordens  - KapituI  von  dem  Gefui  hdes 
Candidaten,  und  legt  der  Ritter- Verfammlung  die  ibm 
übergebene  Reweife  und  Zeugniffe  vor. 

§•  IS- 

Von  den  Kindern  und  Grofskindern  des  Ordens, 
werdeo  nicht  cher  dergleichen  Beweisthümer  ange- 
nommen,  als  bis  fie  die  viiterliche  oder  grofsvaterliche 
Schuid  an  den  alIgemeinenOrdensfchatz  entrichtet  habeq. 

§.  14- 

In  dem  Fall,  da  die  emgelieferten  Beweife  nicht 
voliftandig  find,  wird  das  fehlende  dem  Candidaten  an-  ' 
4îezeigt,  welcher  alsdann  verpflichtet  ift,  felbiges  durch 
ncue  ans  der  Heraldik  genummene  Beweife  Z9  er- 
fetzen. 

§•  15. 

Wenn  die  Verfammlung  der  Ritter  gefundeb  bat, 
dais  der  Stammba'nm  and  die  'Beweife  voliftandig  find, 

• ' und 
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I7QQ  Grade  dea  Âdeli  un  . i 

^ Altéra  hinaoffttbren , fo  fordert  daa  Ordcna  > Kapiti  | 
nocb  aufserdetn  ein  von  vier  Edelleuten  oder  von  de 
Bcfefalsbabem  dea  lyiibtair-  oder  Civilapollena , den  de  ’ j 
Candidat  bekieidet,  uhterfchriebenes  Zeugnifs,  dafs  e 
von  guter  AuffUhrung,  untadelbaften  Sitten  und  zud 
Kriegesdienlle  tücbtig  fey.  Ift  er  nocb  minderjahrig 
fo  fordert  das  Kapitul  ein  àbniiches  von  vier  benach 
barten  Edelleuten  unterfcbriebenes  Zeugnifa,  dafs  e;  I 
von  gefunder  Conftitution  fey,  dafs  er  gute  Anlagei 
■ zeige,  und  dafs  er  mit  der  Z^it  zum  Kriegsdienft< 
tücbtig  werden  künne, 

5.  l6« 

Aûs  allen  dicfen  Bewelfen  und  ZcugnKTen  wird 
eine  Afte  gemacht,  welche  mit  dem  Ordensfiegel  be- 
fiegelt  an  zwey  durch  Ballotiren  ans  den  Comtbureo 
oder  Rittern  erwabite  Commifi'arien  ^ur  Untetfuchung 
übei^eben  wird. 

. ' §•  17. 

Diefe  zur  Unterfuchung  der  Adetsbeweife  erw'ahU 
ten  CommilTarién  mülTen  den  Eid  leiüen,  dafs  lie  in 
keiner  Verwandfchart  mit  dem  Candidaten  ftdhent  und 
fie  die  ihnen  aufgetragene  Sache  gewifiênhaft  ausricb- 
ten  wollen,  worauf  lie  alsdann  zur  Unterfachung 
fchreiten.  Ungeachtet  der  im  $.  15.  vorgefcbriebeneo 
Zeugnifie  aber  lind  die  Commiliarien  nocb  verbunden, 
insgebeim  Erkundigungen  über  den  Candidaten  einzu- 
zienen  und  zu*  erforfchen,  ob  fich  auch  wUrklicb  ailes 
' laut  denen  Zengniflen  verbifit. 

$.  18.  ' 

Nachdem  folchergefialt  die  Beweife  des  Candida* 
ten  unterfucbt,  and  aBe  nôthige  Erkundigungen  feinet- 
wegen  eingezogen;  fo  Ubergeben  die  Commiflarien 
ihren  Bericbt  und  ibre  Meinung  darüber  dem  Kapitul, 
welcbes,  wenn  es  den  Candidaten  würdig  ündet  unter 
die  Zabi  der  Ritter  aufgenommen  zu  werden , feinen 
Befcblufs  Seiner  Kaiferlicben  Majefiat  zur  Allerhcichfien 
Béftaügung  vorlegt. 

$r  10. 

Nacb  gefcbebener  Aufnabme  Wérden  aile  Beweife 
\ and  Zeugnifle  des  neueo  Ritters  and  ailes  dazu  gebti- 

rig« 


I. 
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rige  im  Original  in  das  Archiv  des  Ordens  zur  Aof-  I^ÛÇ 
bewahrong  niedergelegt , und  er  rechnet  fein  Aller- 
thum  von  dem  Tage  an,  da  ef  feih  Ëintrittsgeld  an 
den  Se.cretair  der  Ordens -Gaffe  erlegt,  von  Welcbem 
er  darüber  eine  Quitung  erhalt. 

i Wenn  in  eine  Verfammiung  des  Kapituls  die  Ge* 
fucbe  und  Beweife  mehrerer  Candidaten  einlaufen,  fo 
wird  ihr  Alterthum  durch  die  Quitung  beffimmt,  die 
fie  über  das  Ëintrittsgeld  erhalten;  wer  diefes  zuerft 

entrichtet,  wird  als  aller  im  Range  gerechnet. 

•» 

§.  2t. 

Sollte  das  Gefuch  und  die  BeWeife  des  Candidaten 
ion  dem  Kapitul  nicht  angenommen  werden,  fo  wird  ^ 

ihm  das  Ëintrittsgeld,  w’enn  ef  felbiges  fchon  erlegt 
bat,  zurück  gegeben;  nur  ift  er  verbunden,  die  etwa* 
nigen  Ausgaben  des  Kapituls  zu  vergUten. 

' 5.  22. 

' " Ueberhaupt  find  in  allen  Fallen  aile  Ausgaben  bey 
Einfammiung  und  Unterfuchung  der  Beweife,  als  Brief. 
porto,  Copien,  und  andere  Schriiten  und  Aften,  jeder* 

2eit  zu  Laden  des  Candidaten. 

- . Das  Original  id  unterfcbrieben  : 

Lieutenant  des  Grofs  • Meiders  Bailli 
Graf  Litta. 

Graf  SoLTiKOW. 

Graf  Nikolat  Scherkmkteff. 

\ 

' Fürd  Peter  Lopuchin. 

Bazilius  Ekoelhardt. 
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Règlements,  pour  la  fondation  des  Commanderies  sU 
'a*  3*ii.  ■ famille  ou  de  ^us~  Patronat  en  Ruffie. 


Dans  Porigînal , eft  écrit 
de  la  propre  main  de  Sa 
Majeûé  Impériale: 

Qm’î/  /oit  ainfi. 

Confirmé  à Peterhoff  le 
ai.  Juillet  1799. 


, .A  R T.  I. 

Pour  fonder  Une  Cotti- 
manderie,  de  famille,  il 
faudra  préalablement  obte> 
nir  à cet  efiet  le  cnnfente- 
ment  de  Sa  Majefté  PEm> 
pereur,  très  • illuftre  Grand- 
Maître. 


Art.  il 


e Celai , pour  lequel  la  Commanderie  de  famille  ièr* 
fondée,  fera  les  preuVes  de  Nobiefie,  rcquiCes  pour 
être  Chevalier  de  Jufiice  et  payera  le  droit  de  palTage 
ordinaire,  fuivaot  fon  âge.  . 


'Art.  IIL 

Le  fondateur  d’une  Commanderie  de  Jus -Patronat 
pourra  étendre  le  droit  de  fucciflion  à toutes  les 
branches  de  fa  famille,  en  defignant  l’ordre  dans  lequel 
elles  pourront  y prétendre;  il  pourra  en  outre  appeller 
deux  autres  familles,  étrangères  à la  funne.  à fuc- 
céder  à la  Commanderie,  mais  celles-ci  devront  être 
délignées  dans  l’Aéle  de  fondation  et  faire  les  mêmes 
preuves  de  NoblelTe  qtic  la  famille  fondatrice. 

; . . Art.  IV. 

Dans  aucun  cas , le  droit  de  fuccéder  à la  Com- 
tnanderie  de  Jus -Patronat  ne  pourra  être  transféré  à 
une  famille  différente  de  celles  délignées  dans  l’Aéle 
de  fondation , et  qui  auront  en  conféquence  fait  I*  urs 
preuves  de  Nohleffe.  -Lorsque  ces  familles  feront  étein- 
tes, la  Commanderie  rentrera  dans  l’ordre  des  Com- 
manderies d’ancienneté.  - ' ' 

Art.  V. 

Pour  parvenir  aux  Commanderies,  les  anciens  Sta- 
tuts de  l'Ordre  exigeaient  cinq , années  de  refidence  à 
Malthe,  où  l’on  n’étoit,  point  recû,  avant  Page  de  quinze 

ans 
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ans,  et  deux  annéps  de  (iaravanee.  qu’il  n’étoit  permis  l^QQ 
de  cotntnencPT  qu’à  l’sge  de  vingt  ans,  de  forte  qu'  ' 
aucun  Chevalier  n’obtenoit  le  rang  et  les  privilèges  de 
Cominandeur  avant  vingt  deux  ans  accomplis.  • i 


Les  Commandeurs  de  Jus- Patronat,  étant 'tenus 
par  les  Statuts  de  l’Ordre  aux  mêmes  devoirs  que  les 
Commandeurs  d'ancienneté,  aucun  individu,  appelle  à 
fucceder  à une  Ct>mmanderie  de  Jus  - Patronat,  ne  pourra 
parvenir  à cette  Commanderie  lorsqu’elle  fera  vacante 
s’il  n’a  les  capacités  requifes  â cet  effet,  c'eft  à dire: 
qu’il  doit  préalablement: 

l)  S’être  fait  reconnoitre  pout  le  fucceffeur  défigné, 
par  l’ordre  fixé  dans  l’Afte  de  la  fondation;  pour  ^ 
fuccéder  à la  Commanderie. 

3)  S’être  fait  recevoir  félon  la  régie  des  Statuts,  en 

payant  fon  droit  de  paflage,  mais  fans*  faire  de*  '< 

nouvelles  preuves  de  Nobirflé,  fa  famille  étant  cenfée 
les  avoir  faites  à l’époque  de  la  fondation. 

3)  Avoir  au  moins  cinq  années  d’ancienneté  dans  l'ordre, 

, ce  qui  tiendra  lieu  des  cinq  ans  de  refidence  qu’on 
étoit  tenu  de’ faire  à Malthe. 

Nli.  L'ancienneté  d’un  Candidat  ne  commencera 
à fe  compter  que  du  jour,  ou  il  fe  fera  fait  recon- 
noitre, pour  defeendant  légitime  et  direét  de  la  ligne 
mafeuline  des  familles  fondatrices,  et  de  l'époque, 
où  il  aura  payé  fon  droit  de  paffage. 

Avoir  fervi  au  moins  deux  années 'dans  les  armées 
de  Sa  Majefté  l’Empereur,  et  être  parvenu  au  Grade 
d’Officier  ce  qui  tiendra  lieu  des  Caravanes. 


Art.  VI. 

Les  deux  années  de  fervice  militaire  ne  pourront 
être  comptées  que  depuis  l'âge  de  quinze  ans  accomplis. 
Apres  ces  deux  années  de  fervice,  et  lorsqu’on  aura 
rempli  les  autres  conditions,  énoncées  dans  les  Nr.  1.3. 
de  l’Article  cf-  deffus , tout  afpirant  à une  Comman- 
derie de  famille  aura  le  droit  de  porter  la  Croix  de 
Chevalier  et  jouira  des  prérogatives  attachées  à ce  rang. 
A vingt  deux  ans  accomplis,  il  recevra  l’inveititure  et 
le  revenu  de  la  Comœânderie  de  Jus- Patronat,' 


Art. 


I 

( 
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; 
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I Aht.^  vu. 

Lorsqu'une  Cominanderie  de  Jus- Patronat  fera  va- 
cante, et  qu’il  n'y  aura  dans  les  familles  déltgnéea 
dans  l’Atte  de  fondation  aucun  individu  reçu  d'après 
les  régies  des  Statuts,  ayant  cinq  ans  d’ancienneté  et 
deux  années  de  fervice  militaire,  conformément  à l'Ar- 
ticle V.  du  préfent  Réglement,  le  revenu  entier  de  la 
Commanderie  fera  dévolu  au  commun  Tréfor  de  l’Ordre. 

An-r.  VIII.  ^ " 

Tout  fondateur  de  Commanderie  de  famille,'  âgé 
de  plus  de  vingt  deux  ans , fera  exempt  des  conditions 
cidelTus , énoncées  dans  l'Article  V,  excepté  du  paye- 
ment dé  douze  cent  Roubles  pour  le  droit  de  paifage 
et  des  preuves  de  NoblelTe.  Auffitôt  qu’il  aura  rempli 
ces  deux  conditions,  il  recevra  la  décoration  de  Com- 
mandeur et  jouira,  fuivant  fon  ancienneté,  des  préro- 
gatives attachées  à ce  rang. 

' Art.  IX.  - t 

L'exemption  portée  par  l’article  précédent  ne  s'éten- 
■ I’  dra  point  aux  fucceffeurs  du  premier  fondateur,  dont 
aucun  ne  pourra  obtenir  le  Commanderie,  lorsqu'elle 
fera  vacante,  avant  l’age  de  vingt  deux  ans  accomplis, 
et  fans  avoir  rempli  au  préalable  les  conditions  prefcri- 
tes  par  l'Article  V. 

Art.  X. 

Toute  perfonne,  fondant  une  Commanderie  de 
Jus ‘Patronat  pour  fon  fils,  ou  pour  un  autre  enfant 
en  bas  âge,  ne  fera  tenu  de  payer  que  dix  pour  cent 
du  revenu  de  la  Commanderie  pour  les  refponfîons. 
jusqu'à  ce  que  celui , pour  lequel  la  Commanderie  eft 
fondée  ait  atteint  l’âge  de  vingt  deux  ans  accomplis: 
jusqu’à  Cette  époque  le  fondateur  difpofera , comme  il 
le  jugera  à propos,  du  revenu  de  la  Commanderie,  à 
la  feule  charge  d*en  payer,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus, 
dix  pour  cent  chaque  année  en  forme  de  refponGons; 
mais  fi,  après  avoir  atteint  l'àge  de  vingt  deux  ans 
accomplis,  le  Titulaire  défigné  avoit  négligé  de  fe 
mettre  en  régie  conformement  à ce  qui  eft  prefcrit  par 
l’Article  V.  le  revenu  entier  de  la  Commanderie  féra 
dévolu  au  Tréfor  jusqu’à  ce  que  lui,  on  un  autre  de  la 
ligne  de  la  fuccelfton  ait  acquis  les  capacités  prefcrites. 

Art. 


\ ■ 
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" -O  tordre  de  Maithe, 

Art.  XI. 

' Les- Coin manderies  du  Jus- Patronat,  devant  ap- 
partenir exclufivement  aux  individua  d s differentes  fa- 
milles défignées  dans  l’Afbe  de  fondation,  et  les  Statuts 
de  l'ordre  ayant  peroifs  de  tout  tems  la  pluralité  des 
Commanderies,  toute  perfonne  ayant  droit  à une  Com^ 
manderie  de  famille  pourra,  en  payant  le  droit  de 
minorité  on  de  majorité  et  celui  de  paffage,  être  reçu 
eu  nombre  des  Chevaliers  de  Juftice,  et  parvenir  à fou 
tour  à la  Commanderie  d’ancienneté,  fans  préjudice  de 
fon  droit  de  fucceffion  à la  Commanderie  de  Jus  - Pa- 
tronat, lorsqu’elle  fera  vacante. 

f 

Art.  XII. 

Les  biens  deftinés  à fonder  des  Commanderies  de 
Jus- Patronat,  feront  au  moins  de  trois  mille  Roubles 
de  revenu  fixe^  elles  payeront,  comme  par  le  paffé, 
le  dixième  du  revenu  en  forme  de  refponfions. 

Art.  XIII. 

A chaque  mutation  les  Commanderies  de  famille 
, payeront,  comme  celles  de  Juftice  le  dl'oit  de  vacant 
et  mortuaire,  c’eft  à dire,  deux  années  entières  de 
revenu. 

Art.  XIV. 

Les  Commandeurs  de  famille  déjà  reçus , qui 
voudront  fe  conformer  à tout  ce  qui  eft  prefcrit  par 
le  prefent' Règlement!  jouiront,  comme  ceux  qui  fe 
feront  recevoir  à l’avenir,  de  tous  les  droits,  privilèges 
et  prérogatives,  attribués  aux  Commandeurs  de  Juftice. 


Tome  FIJ,  G g ’ m. 
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\%CO  Articles  de  la  Capitulation  entre  le  Général  Je  Di- 
s.  svft.  yifion  Vaubois  < Commandant  en  Chef  les  Jsles  d$ 
Malthe  et  de  Goze,  et  le  Contre- Amiral  Fille» 
neuve  Commandant  la  Marine  à Malthe,  d une  part; 
et  M,  te  Major -Général  Pigot  Commandant  let 
Troupes  de  S.  M.  Britannique  et  de  fes  Alliés,  et 
le  Capitaine  Martin,  Commandant  les  Faijfeaux  de 
S.  M.  Britannique  et  de  fes  Alliés,  devant 
Malthe,  d’autre  part. 

(^Supplément  aux  nouvelles  politiques  igoo.  n.  Si- 83-) 


LArt.  li  I _ 

a Garnîfon  de  Malthe  et  Forts  en  dépendaits  fortira, 
pour  être  embarquée  et  conduite  à MarfeHle,  aûx  jour 
et  heure  convenus,  avec  tons  les  honneurs  de  la  Guerre; 
c’eft  i dire.  Tambours  battans»  Drapeaux  déployés, 
mêthe  allumée,  ayant  en  tête  deux  Pièces  de  canon 
Oe  quatre,  avec  leur  CailTon,  les  Artilleurs  pour  le* 
fcrvir  et  un  CailTon  d’infanterie  les  Officiers  Civils  et 
Militaires  de^la  Marine,  et  tout  ce  .qui  appartient  i 
ce  Département  feront  ‘ également  conduits  au  Port  de 
Toulon. 

La  Garnifon  recevra  les  honneurs  de  la  Guerre  de- 
mandés: Mais,  attendu  l’iropoffibilité,  qu’elle  foit  em- 
barquée en  entier  immédiatement,  on  y fuppléera 
par  l’arrangement  fuivant.  Auffi-tôt  que  la  Capitula- 
tion fera  fignée,  les  Forts  Ricafoli  et  Tigné  feront 
livrés  aux  Troupes  de  S.  M.  Britannique  ; et  les  vaifléaux 
pourront  entrer  dans  le  Port.  La  Porte  Nationale  fer» 
occupée  par  un  Garde,  compofée  de  François  et  d’An- 
glois,  en  nombre  égal,  jusqu’à  ce  que  les  vaiiTeaux 
ffiient  prêts  à recevoir  le  premier  embarquement:.  Alors 
toute  la  Garnifon  déiilera  avec  les  honneurs  de  la  guerre, 
jusqu’à  la  Marine , où  elle  dépofera  fes  armes.  Ceux 
qui  ne  pourront  faire  partie  du  premier  embarquement, 
occuperont  l'Isie  et  le  Fort  Manuel,  ayant  une  Garde 
armée,  pour  empêcher  que  qui  que  ce  foit  fe  répande 
à la  Campagne.  La  Garnifon  fera  conûdérée  comme 
^ Prifon- 
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Prifonniere  de  guerre  et  ne  pourr*  fervîr  contre  5 M Tfirin' 
Bntaniiique  jwqu’à  l’échange;  de  quoi  Tes  Officier^  re- 
fpeaifs  donneront  leur  parole  d’honneur.  Tou^e  l’Ar- 
tillerie, les -Munitions  et  Magsfins  publics  de  toute 
efpéçe  feront  délivre's  aux  OIBciers  prépofés  i cet  effet 
«inû  que  les  Inventaires  et  Papiers  publics.  * 


Art.  II. 

Le  Général  de  Brigade,  Ghanez,  Commandant  U 
Place  et  les  Forts;  le  General  de  Brigade  d’Henhezel  ■ 
Cr.tntnandant  l’Artillerie  et  lé  Génie;  les  Officiers,.  Sous- 
Officiers  et  Soldats  de  terre;  les  Officiers,  Troupes  et 
Equipages,  et  Employés  quelconques  de  la  Mâtine-  le 
Citoyen  Pierre- Alphonfe  Guys,  CommifiTaire- Général 
des  relations  Commerciales  de  la  République  Françoife 
en  Svrie  et  Paleftine,  accidentellement  à Malthe  avec 
fa  Famille;  les  Emqloyég  Civils  et  Milit:.ires;  les  Or-  ' 
donn^teurs  et  Commilfaires  des  Guerres  et  de  la  Ma- 
rine; les  Adminillrarions  Civiles.  Membres  quelconque* 
des  Aut<yités  conlHtuées.  — emporteront  leurs  Armes 
leurs  Effets  p<  rfonnels  et  leurs  Pniprieté».  de  quelque  * ’ \ 

nature  qu’elles  foiyit.  — Rép.  Accordé  à l’exception 
des  Armes  depofées  par  les  Soldats,  conformément  à 
ce  qui  eff  prévu  par  le  premier.  Les  Sous- Officiers  ' 

conferveront  leurs  fabres. 


i . 


Art.  tu. 

Sont  regardés  comme  faifant  partie  de  la  Garnifoa 
tons  ceux,  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  qui  ont 
porté  les  Armes  an  fervice  de  la  République  pendant 
le  Siège.  — Aaordt. 


, Art.  IV. 

La  Divifion  fera  embarquée  aux  frais  de  Sa  Mat. 
Britannique.  Chaque  Militaire  ou  Employé  • recevra 
pendant  ia  traverfée,  les  rations  telles  qu’elles  font 
mribuées  à chaque  grade  fuivant  les  Loix  et  Régleihens 

François.  Les  Officiers,  Membres  d’Adminiftrations  Ci-  ' 

viles  qui  pafîVnt  en  France,  jouiront  du  même  traite- 
ment, eux  et  leurs  Familles,  en  les  affimilant  à des  grades  ' 
Militaires,  correfpondans  i l’élévation  de  leurs  fonc- 
tions. — Accordé,  conformement  aux  ufages  de  la  Ma- 
rine Angloife,  qui  n’artnbuë  que  la  même  ration  i tous 
Ua  Individus  de  tels  grades  et  condition#  qu’ils  foient. 

Gg  a Art. 
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Art.»V. 

11  fera  fourni  le  nombre  nécelfaire  de  Chariot!  et 
de  Chaloupes  pour  tranfporter  et  mettre  à bord  les 
Effets  perfoUnets  des  Généraux,  de  leurs  Aides- de- 
camp;  des  Ordonnateurs  et  Commiffaires  ; des  Chefs  desi 
Corps,  des  Officiers;  du  Citoyen  Guys;  des  Adminiftra- 
teurs  Civils  et  Miliraires  de  terre  et  de  mer;  — ainli 
que  les  Papiers  des  Conféils  d’Adminiftrarion  des  Corps; 
ceux  des  Commiffaires  des  Guerres  de  terre  et  de  mer, 
du  Payeur  de  la  Divifion  et  des  autres  Employés  d’Ad- 
miniftrations  Civiles  ou  Militaires.  Ces  effets  et  Papiers 
ne  feront  affujetcis  à aucune  recherche  ni  infpeéhun, 
fous  1a  garantie  que  donnent  les  Généraux  ftipulans, 
qu’ils  ne  contiendront  aucune  propriété- publique  ni 
particulière.  — Accordé. 


Art.  VI. 

Les  bâtimens  quelconques  appartenans  à'ia  Républi- 
qae,  fufceptibles  de  tenir  la  mer  partiront  en  même 
tems  que  la  Divifion,  pour  fe  rendre  dans  un  Port  de 
France,  après  leur  avoir  fourni  les  vivres  necelTai- 
res.  — Rtfufi.  • 


‘Art.  yil; 

Les  Malades  tranfportables  feront  embarqués  avec  { 
la  Divifion.  et  pourvus  des  Vivres,  Medicaraens,  Cof- 
fres de  Chirurgie,  Effets  et  Officiers  de  fanté,  néceffai- 
res  à leur  traitement  pendant  la  traverfée.  Ceux,  qui 
ne  feront  point  transportables,  feront  traités  comme  il 
convient,  le  Général  en  Chef  laiffant  à Malthe  un  Méde- 
cin et  un  Chirurgien  au  fervice  de  France  qui  en  pren- 
dront foin;  il  leur  fera  fourni  des  Logtmens  gratis, 
s’ils  fortent  de  l'Hôpiul,  et  ils  feront  renvoyés  en 
France,  dés  que  leur  état  le  permettra,  avec  tout  ce 
qui  leur  apparrb  nt  et  de  la  même  manière  que  la  Gar- 
nifoD.  Les  Généraux  enGhef  de  terre  et  de  mer,  en  | 
évacuant  Malthe , les  confient  à la  loyauté  et  à l’Jioma- 
nité  de  M.  le  Général  Anglois.  — Accordé.  j 


Art.  Vni. 


Tons  les  Individus,  de  quelque  Nation  qu'ils 


fuient,  habitans  de  l’isle  de  Malthe  ou  autres,  ne  j 
f pourront  être  ni  troublée,  ni  inquiétés,  ni  molefiét  * 
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entri  la  France  et  les  Anglais.  4C5 

pbnr  leurs  opinions  politiqaes , ni  pour  'tous  les  faits,  j g(|^ 
qui  ont  eu  lieu  pendant  qùe  Malthe  a été  ÿu  pbuvoir 
da  Gouvernement  François.  Cette  dirpofition  s’applique 
principalement,  dans  tout  fon  entier,  à ceux  qui  ont 
pris  les  Armes,  ou  qui  ont  rempli  des  Emplois  Civils, 

• Adminiftrstifs  ou*  Militaires;  ils  ne  pourront  être  re-  _ - 
cherchés  en  rieo,  enrore  moins  pourfuivis  pçmt  les  faits 
'de  leur  geftion.  — Rép.  Cet  Article  ne  paroit  pas  devoir 
faire,  l’objet^  d’une  Capiml.ntion  Militaire;  niais  tous  les 
habitans,  qui  defireroient  reder,  ou  auxquels  il  fera  permis 
de  reflet,  peuvent  être  affiirés  d’être  traités  avec  juftice 
et  humanité,  et  jouiront  de  la  protection  des  lois. 

" ' ' Art.  IX.  . ■ 

Les  François,  qui  habiroient  Maithe  et  tous  les 
Malthois,  de  quelqii*  état  qd'Us^foient  qni  voudront 
fuivre  l’Armée  françoife  et  fe  rendre  en  France  avec 
ienrs  propriétés,  en  auront  la  liberté;  ceux,  qui  ont 
•des  Meuble»  ou  Immeubles,  dont  la  vente  ne  peut  fe 
faire  tout  de'fuit»,  et  qui  feront  dans  l’intention  de 
venir  habiter  la  France,  an roUt  6x  mois,  à dater  dn 
jour  de  1a  préfente  Capitulation , pour  vendre  leurs 
propriétés  foncières  et  mobiliaires.  Çes  propriétés  feront 
refpeélées;  Ils  pourront  agir  par  eux  mêmes,  s’ils 
refient,  ou  par  Procureur  fondé,  s’ils  fuivent  la  Oivifiou. 
Lorsqu’ils  auront  fini  leurs' affaires  dans  le  tems  con- 
venu, H leur' fera  fourni  des  paffepdrts  pour  venir  en 
France,. transportant  on  faifant  paffer  fur  des  batimens 
les  meubles,  qui  pourroient  leur  refier,  ainfi  que  leurs 
capitaux  en  argent  ou  lettres  de  change  fuivant  leur 
' commodité.  — Rip.  Accordé,  en  fe  référant  à la  Ré- 

ponfe  de  l’Article  précédent-  * 

• ' • Art.  X. 

AufTitôt  la  Capitulation  fignée.M.  le  Général  An- 
glais laiffera  entièrement  à la  difpofition  du-  Général, 
Commandant  les  troupes  françaifes.  de  faire  partir  une 
Felouque  avec  l'équipage  neceffaire,  et  un  Officier  chargé 
de  porter  la  Capitulation  au  Gouvernement  français.  Il 
lui  fera  donné  le  fauf- conduit  necrfTaire.  — Accordl. 

Art.  XL  ^ 

Les  articles  de  la  Capitulation  figués,  il  fera' livré  à 
M.  le  Général' Anglais,  la  Porte  dite  des  Bombes,  qui 
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iSOO  occupée  .par  un»  garde  d’egale  force  d'Anglais  et 
. de  Français.  11  fera  cpnfigné  i ces  Gardes  de  ne  plus 
' lailTer  pénétrer  dans  la  ville  ni  Soldats  des  Troupes  af- 

' fiégeantes  , ni  babitans  de  l’ Isle  quelconques , jusqu’i 

ce  que  les  troupes  françoifes  foient  embarquées  et  hors 
' . de  vuë  du  port:  à qiefure  que  l’embarquement  s'e.\éco- 

tera,  les  trpiipes  angloifes  occuperont  les  Poftes,  par 
lesquels  on  pourroit  entrer,  dans  les  places!  M.  le  Gé« 
néral  Anglois  fentira  que  ces  précautions  font  indifpen- 
fables,  pour  qu'il  ne  s’élève  aucun  fujet  ;de  dirpute,  et 
que  les  articles  de  la  C<pitulation  foient  religieufement 
obfervés.,— ^ Accordé  conformément  à ce  qui  tfl  prévn 
far  ta  r'.fonfe  ou  ter  Article;  et  on  prendra  toutes  les  pré- 
cautions pour  empêcher  tes  Malthois  armés  de  tout  rap- 
prochement des  Fafies,  ouupés  par  les  troupes  françoifes. 

Art.  XII. 

I 

Tontes  aliénations  bu  ventes  de  meubles  et  immeu. 
bles  quelconques  par  le  Gouvernement  François , pen» 

, ' dant  le  tetps  qu’il  a cefté  en  poflViTion  de  Malthe,  et 

toutes  trapsaélions  entre  Particuliers  feront  mainteniiës 
inviolables.  Accordé»  autant  quelles  feront  juftes 
■ St  légitimes,  . 

a ■ Art.  XIII. 

Les  -Agens  des  PuilTances  alliées  (de  la  République) 
qui  fe  trouveront  dans  U Valette  lors  de  la  reddition 
/ de  la  Place  ne  feront  inquiétés  en  rien,,  et  leurs  per> 

fonnes  et  propriétés  feront  garanties  par  la  prefente 
Capitulation,  — Accordé.  ' ... 

..  . Art.  ,XIV. 

Tout  bâtiment  de  guerre  .on  de  commerce,  venant 
de  France  avec  le  Pavillon  de  la  République  et  qui  fe 
prefenteroit  pour  entrer  dans  le  Port,  rie  fera  pas  re- 
,.  puré  de  bonne  prife,  ni  Ton  équipage  fait  prifonniers 

avant  les  vingt  premiers  jours  qui  fuivrout  celui  de  la 
date  de  la  prefente  Capitulation,  et  il  fera  renvoyé  en 
France  avec  un  fauf- conduit.  Réfufé.  , 

Art.  XV.  . 

Le  Général  en  Chef  et  les  autres  généraux  feront 
embarqués  avec  leur  Aides  de  camp,  'les  Officiers  atta- 
chés 

I . ee 
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chés  â mx,  ainfi  que  les  ordonnateurs  - qt  leur  faite,  jfico  ' ' 

fs  ns  réparation  refpeAive.  — Accordé. 

» , . '•  » s » 

Art.  XVI. 

Les^prifonniers  faits  pendant  le  liège,  y compris 
l’équipage  du  vailTeau  le  Guülaunu  Ttll  et  de  la  Frégate 
ia  Diane  feront  rendus  et  traités  comme  la  Garnilon; 
il  en  feroit  de  même  de  l'équipage  de  la  Juflice  fi  elle 
était  prife  en  fe  rendant  dans  on  des  ports  de  la  Ré- 
publique. — It'iquipage  du  Guillaume  Tell  eft  déjà 
échangé  et  celui  de  la  Diane  doit  être  transforté  à Mi-  ' ' 

ftorqne  four  être  échangé  immédiatement. 

Art.  XVII. 

Tout  ce  qui  eft  an  fervice  de  la  République  ne  fera 
fojet  à aucun  aéte  de  reprefaiiles  de  quelque  nature  que 
ce  puilTe  être  et  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

Accordé, 

Art.  XVIII.  - 

S’il  furvient  quelque  difftculté  ftir  les  termes  et 
conditions  de  la'  Capitulation^  elles  feront  interprétées  ^ 

dans  le  fens  le  plus  favorable  à la  Garnifon.  ^ Accordé 
fuivant  la  jufiicé.  ' . 

Fait  et  arrêté  à Maltbe  le  18.  FméUdor  an  8<  de  la 
République  Françaife  (5.  Septembre  1800), 


Signé:  J Le  Général  de  Dtvifion  Vabbois.  t 

lÀ  Contre- Amiral  Villeneuve. 

Pigot  Major- Général. 

Ze  CapitdiHS  Martin  Commandant  les 
vaijfeaux  de  S.  M.  Britannique  et  de  \ 

fis  Alliés  devant  Malthe. 
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472  Convention  .tnfre  la  France  ■ . 

Convention  entre  la  République  Françaife  et 
les  Princes  (FJfembourg,j  conclue  le 
; . . . ' 14^.  Septembre  i8oo,  . 
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a. 

L.  . ... 

e premier  ConfuI  de  la  République  Françaife  conâ« 
dérant  que  lè  pays  d’Ifembourfr  n’à  pria  aucune  part  4 
la  guerre  prefrnte,  n'ayant  fourni  aucun  contingent  à 
l’Armée  de  l'Empire  et  n’tyant  de  plus  permis  aucun 
raflemblement  d’émigrés  français,  ni  aucun  armement  de 
payfans,  il  a été  conclu  par  le  Citoyen  Augereao, 
Généré  en  Xbef  de  l’Armée  de  Ratavie,  antoriré  par 
le  Gouvernement  français  de  traiter  avec  les  Etats  de 
l’Empire  Germanique  d’une  part,  et  Son  Altefle  fere» 
nilTime  le  Prince  héréditaire  Charles  d'Tfembonrg  de 
l'autre  après  l'échange  fait  des  pleinspouvoira  refpeftifs 
les  articles  fuivans: 

' . A UT.  I. 

Il  y aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  «ntre 
la  République  Françaife^  et  le  prince  et  les  comtes 
d’ifemboupg.,  i, 

Art.  II. 

Les  .pays  d’ifembourg  et  toutes  les  poifenions  atte« 
nantes  feront  traités,  comme  pays  alliés  de  la  Ré- 
publique Françaife  par  les  gpnécaux  çutpnundans  de  fes 
armées  et  de  celles  de  fes  alliés. 

Art.  ht. 

En  fuite  de  rarticle  précédent  les  généraux  com- 
mandans  les  armées  françaifes  et  celles  des  alliées  de 
la  république,  exemteront  le  pays  d’ifembourg  de  toutes 
requiQtions,  contributions  et  charges  militaires. 

. t ' ' * 

A R T,  IV.- 

En  cas  que  les  operations  militaires  exigent  nn 
padage  ou  logement  de  troupes,  les  généraux  comman- 
di|nt  les  armées  de  la  Républiqqe  Françaife  et  de  fes 
alliés,  n’exigeront  aucune  fournitnre,  de  quelle  efpece 
' ' qu’elle 
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>,  * 9 , 

•qn’HIe  poifTe  être,  fsHs  avoir  pris  lei  amngétneni  pe-  jQqO 
'^relTaîre»  aQ'befoin  des  armées  avec  la’regence  do  pays, 
laquelle  ne  les  fera  délivrer  qn’à  titré  de  prêt  de  la  Ré- 
publiqne  Françaife,  en  fe  refervant  le  droit  d’en  reclt- 
mer  le  payement  en  efpêcea,  près  du  Gonvernement 
français’t  ou  des  généraux  cooiinandans  fct. armées. 

• ' Art.-  V. 

. P^r  contre.  le  Prlpce  et  les  Comtes  d’irembonrg  .spimm  , 
s'engagent  de  payer  dans  trois  teroaes  limités  de  trente 
jours  cbacnn,  i dater  de  l’ecbéance.  de  la  ratification  dq  . 
préfent  traité  la  fomm.e  de  rent  mille  livres  tournois, 
de  laquelle  fomme  il  fera  déduit  par  tiers  ce  qui  a 
été  verfé  dans  les  caiffes  des  payeurs  généraux  dans  la 
campagne  de  l’an  g.  - , 

. Art.  VT.  ' . 

' Les  habitans  du  pays  d’irembonrg  fourniront  anx  So»rH- 
troupes  françoifei  et  à fes  alliés  en  cas.de  paffage  par  ,'"^l‘^ 
le  pays  d’ifembourg  toute  afitftance  et  fecours.;  le  régie-  “**' 
ment  pour  la  nourritore  et  logement  fera  pris- fur  'le. 
même  prix  que  celui  qui  fublîRe  dans- ce  moment  entre 
la  république  et  les  états  de  FEmpire  neutres,  nom-  . 
mément  du  Landgrave  ée  Heffe-C^el,.. 

> ' Art.  vil  ^ . . r , ; 

..  Les  babltans  du  pays  d’Ifémbonrg  feront  traités  par  com- 
la  République  Françaite  dans  leurs  rélations  commercia- 
les  de  la. manière  la  plus  convenable,  autant  que  les  lois 
et  les  intérêts  de  U République  Françaife  ic  permettront.  ■ ^ 
telles  qu’elles  ont  exilté  avant  la  guerre,  fourtout  à 
l’égard  des  fabriques  établies  dans  le  pays  d’tfembourg 
par  les  réfugiés  proteftans'  français,  établis  dans  le  dit 
pays  depuis  la  revocation’de  l'édit  de  Naétès.'  ‘ ' 

> . t n-  - ■<(  • I. 

- - Art.  VIII,  .•  ■•■■r 

’prefent  traité ' fi-ra  immédiatement  fournis  à la  sau/s- 
ratifîcatioii  du  premier  Confùl  de  la  République  Frao- 
çsife.'Ct  pe  fera  pleinement  exécuté  qu’après  l’échange 
refpeétif  ■ des  ratiiirationé.’.dês  ’ deux  parties  contraftan- 
tes.  Cependant  il  ne'  pobrrâ  dans  cet  intervalle  être 
impofé  à la  principauté  d’Ifembonrg  aucune  efpece'de 
Contribution  en  argent  ou  en  denrées,  et  ce  ne  fera 
*.«■  ; Gg  5 qu’eu 
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i.  • • 

« 

igoo  cas  de  necelSté  abfolae  qae  les  troo^ies  y réjoQr^ 
• neroot;  auquel  cas  il  feroit  feulement  pourvu  par  la 
regence  do  pays  au  logement  et  à la  nourriture 
des  troupes. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  arrêté,  fîgné  et  fcellé 
, le  prefent  traité.  • • • 

Fait  à Afcbaifenbonrg  le  S8.  Fruftidor  an  8.  de  1a 
. . République  Françaife*,  14.  Septembre  iSoo,  • . • . 

•*1  . ' * *" 

. * Le  Qintrat  en  Chef  Commandant  P Armlé.  Batave 

'J  A U GE  a EAU. 

Charlse  Prince  héréditaire  o’IsÉaiBOURQk  ^ 


Acte  de  ratification, 

»•  M.  Liberté,  ••  . Egalité,' 

Au  nom  dt  jiewle  français,  Paris  du  f.  Vendemiaito 
an  $,  de  la  République  une  et  iudinijihlé,' 

JSonaparte  premier  conful  de  la  République , va  la  con» 
vèntion  conclue  â AfchafFenbourg  entre  le  Général  Au> 
gereau,  Général  en  Chef  de  l’Armée  Ratave,  et  le  prince 
héréditaire  d’ifémbourg  le  38<  Fruâidor  dernier,  approuve 
la  dite  convention  pour  être  execntée  félon  fa  teneur. 

' En  conféquence  arrête: 

l)  Les  états  et  poireiliona  «du  Pnnce  et  dés  comtes 
d’Ifembourg  jouiront  du  bénéfice  de  la  neutralité. 

3)  feront  pareillement  traités  en  pays  neutres  les  Etats 
et  pofîeffioos  des! comtes  de  la  Veteravie.  et  notam- 
ment  ceux  du  Landgrave  de  Hefle- Hombonrg,  da 
' Prince  d’Anbalt  Bernbourg  - Hoym , du  Prince  de  Naf> 
fau  Ufingen,  du  Prince„de  Naflau  Weilbonrg,  do 
, Prince  de  Neuwted,  dn  Prince  de  WiedrRunkel  et 
.../  ceux  des  Princes  et  comtes  des  noms  de  Solms,  de 
Stolberg,  de  WitgenRcin  et  de  Wefterbourg. 

J ) S) 
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3)  Lç-^ioiftre  de  ]%  gaerre  riepdr»  I4  main  à rexécatioo  jQqQ 
du  prefent  arrêté  qui  ne  fera  puint  imprimé.  . ~ 

. - * .BONAnABT*.  ’ . 

' ■ . Par  le  premier  ConfuI  le  Sécrétaire  d’Etat 

Signé:  Huquks  B Markt. 

‘ i I 

Ponr  copie  conforme  1er  Miniftre  des  relations  ex*  • • 
térieurea 

Signé:  C.  M.,  TallsyramII* 

Le  Miniftre  de  la  guerre 

Signé:  Carnot.  ■ 

Pour  copie  conforme  l’Envoyé  extraordinaire  et, 
Kliniftre  Plénipotentiaire  de  la  République  Frar  çoifr. 

Pour  expédition  conforme  le  Général  en  Chef  de 
l'Armée  de  Batavie.  Avokrcau.  - 


.0 


7 • 69.  ■■'7::. 

Convention  entre  la  Républiciue  Françoife  et 
le  Landgrave  .de/Èejfe’  Hambourg  fignée  à 
' Jfchaÿenbourg  le  i4.  Sepieml)re  i8co. 

' * “ • '1-  * • 4 .1,1  . 

" (^PtûUle'  volanU  fol.  '«»  Français  tt  Allemand.y  * 

. «■  ■ . , ■ I . 

' ' ' ■'  a. 

T"  ‘ • 

J-Je  premier  Confnl  de  la  RépnWiqne  Frtnçaife  conft* 
dérànt' que  la  principauté  de  Hefle- Hbmbourg  Fait  partie 
de  la  HelTe,  qui  fe  trouve  en  paix  avec  ta  République  ‘ 
et  que  le  Landgrave  régnant  de  HtlTe- Hombourg  n’a 
pris  aucune  part  à la  guerre  préfenre.  n’ayant  fourni 
aucun  contingent  i l’armée  de  l’Empÿ-e  et  n’ayant  de 
plus  permis  aucuif  ralfemblement  d’étnigi'és  ‘français  ni  ' 
aucun  armement  de  payfatis  dans  fon  |!>avs:'  il"a  été  ' , 
“'conclu  par  le  Général  Augereau,  Général  en  Chef  de 
l'Armée  de  Batnvie,  aiitorifé  par  lé  Gôuv'ernement  frao- 

.<  >-  ÇOIS  . 
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çôitf  üe"  faire  la  "paix  avec  les  Princes  fônverMns  de 
l’Alletnagne  d^ine  part  e't  le  Baron  de  Sinclair  Ccmreiller 
de  régence  chargé^  de.  pleins  p9uvoirs  de  S.  A.  S.  le 
Landgrave  de  HélTe- Hombourg  à'cet  effet  d’autre  part, 
après  réchange  . fait  dés  pleins , pouvoirt  rerpeâifs  les 
articles  fuivans  ; , . , 

'Art.  T, 

Paix.  • |i.iy  aara  paix,  amitié  et  bonne  intelHgence'  entre 
la  République  Françoife  et  le  Landgrave  ite  Hefle» 
Wombonrg^  1'  .'v'  .)  •.  v , j 

' Art.  IL  , 

Amitu.  Le  pays' de  Hf-fTe- Hdinbourg  et'  tontes  les  poflef» 
fions  y attenantes  fera>  traité  comme  pays  ami  de  la 
République  Françoife  par  les  Généraux  Commandant  les 
' Années  de  la  Républiijiie  Françoife  et  de  fes, alliés. 

*■..  . . «Art.  IIL  . ■ 

f^UTdt  conféqoence  les  Généraux  Commandant'  les’Ar- 

’mées  Françoifes  et  celles  des  alliés  de  la  République 
tutioHt  écarteront  du -pays-  de-  Heife-Hombonrg  toute  force 
armée,  les  troupes  qui  l’occupent  i prefent  l’evacueront 
'■  fans  délai,  et  le  païs  fers-^xempt  de  tontès  requifî- 
tions,  contributions,  trahfports  militaires  et  logemens 
A d?  tiroupe*.  ^ ^ 

; Art.  IV. 

Paffas,,'  En  cas  que  les  operations  militaires  exigeroient 
un  paifage  de^  troupes,  les  Généraux  Comm^pdant  les 
troupes-  de  la  République  Françoife  et  de  fés  alliés  y 
fero’nt  obferver  ^une  bonne- dilbipUne,.  et,. u'exigeront 
aucnne  fourniture  de  quelque  efpéce  que  ce  foit.  Si 
cependant  l’urgence  des  circonftances  deroandoit  des 
logemens  de  troupes  et  fournitures  pour  leur  fubfifiance, 

1^  Régence  du  geyà  de  Hefig^-  Hombourg  fera  autocifés 
J’ep  reclamer  le  payement  ën  efpèces  près  du  Gonver- 
. ne'ment  françois  oq  des'  GénéraiAç  Çotnm.andanC  fes 
.Armées  et  celles  de  fes  slliés, 

ift  ■ V.  ■ ' ■ ■ . 

. Tar  contre,  les  troupes  de  ,1a  République  Françoife 
““Æt  celles  de,  fes  ajliés  recevront ^en  cas  de  pafiâge  par 
pays  de  Hefie- Hombourg  toute  l’alCfiance  et  lea 
..fecQurs  que  l’on  peut  attendre  de  la  bonne  volonté 
^d’uQ  païs  en  paix  avec  la  République  Françoife,  et  ou 

dans 
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ns  toutes  les  époques  de  la  guerre  préfente  les  pri-  igOO^ 
nniers  de  guerre  et  les  bleffés  françois  ont  été  ac- V u ' 
leillis  avec  les  foins  les  plus  diftingués. 

~ i An  T.  y I.  ' * ' • 

Il  fers  conclu  un  traité  de  commerce  entre  la  Com. 
lépobllque  Françoife  èt  le  Landgrave  de  Hefle  - Hom- "*«*• 
)ourc.  qui  tant  qué  le  permettront  les  loix  et  les  in- 
térêts de  la  République  Françoife,  rétablira  les  relations 
commerciales  entre  les  deux  pays,  telles  qu'elles  ont 
fubfifté  avant  1a  guerre,,  et  favorifera  les  fabriques  de 
Hefle-Hombourg  fondées  par  les  réfugiés  proteftaos 
du  teros  de  la  révocation  de  l’édit , de , Nantes  et  for- 
mant encore  prefentement  l'unique  reffpurce  de  quel- 
ques colonies  françoifes,  qui  fe  trouvent  dans  le  pays. 

Art.  vil 

Le  préfent  traité  f»  ra  immédiatement  fonmis  à la  FatijUa. 
ratification  du.premitr  Conful  de  la  République  Fran- 
çaife  et  de  S.  A.  S.  le  Landgrave  dâ  Hcfle- Hombourg 
et  en  attendant  l'échange  des  ratifications  rcfpeftiveü 
le  paya  de  Htffe-  Hombourg  ne  pourra  être  grevé 
d’aucune  efpece  de  contribution  en  argent  ou  en  denrées^ 
ce  ne  fera  qu’en  cas  de  neceflité  abfoUie,  que  les  troupes 
pourront  y paffer  et  y féjourner,  auquel  caa  la  Regence 
fera  tenue  de  pourvoir  à leur  logement,  fubfiftance  &c. 
fans  indemnité. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  en  conféqnence  des 
pieinspouvoirs  de  la  République  Françoife  et  de  S.  A.  S. 
le  Landgrave  de  HelTe  - Hombourg  figné  et  fcellé  le 
prefent  traité  de  paix. 

Fait  à Afchafifenbourg  le  vingt -huit  Frnftidor  l'an-' 
huit  de  1a  République  Franqoife,  ce  14.  Septembre  I800. 


Le  Général  en  Chef  AugerkAiU. 

,1. 

J.  ÙS  SiNÇLAIR. 
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I8œ  3 ''  ' ' ’ 

S a t i f i £'à  t i O n." 

Au,  nom  du  Peuple  françoit. 

•I  \ ■ -!  fie  <ÿ*^efràtfnîtiîrè  o»  de  /n 

; ' . ^ Fravfoijû,  *"' 

é • e i ^ . 4 • •* 

Copié.,. 

Bonapatte  pj-çtnîtf  Conful  de  h Républî^ne  vÛ  la  eon- 
▼eftrion  conclue  à Afchaffenbourç  entre  le  General  Aa- 
gereaa , Généra!  en  Chef  de  l’Armér  de  Bataeie  et  le 
- Landgrave  de  Hcffe-  Hombourg  le  28  Ftùftîdof  dernier. 

t ' 

Approuve  la  dite  convention  pour  être  execotée 
félon  fa  teneur.  En  cdnlequence  arrête: 

ï)  Les  états  et  pofleffions  du  Landgrave  de  HeiTe.Hom- 
bourg  jouiront' du  bénéfice  de  la  neutralité. 

. i - • 

à)  Seront  pareillement  tfaitéa  en  Pays  neutres  les  &g.  •) 

3)  Le  Minîftre  de  la  guerre  tiendra  la  tnaîn  i Pexéca. 

, tion  du  prefent.  traité  qui  ne  fera  point  imprimé. 

r ■ , Signé:  Bonapartb. 


Pour  le  premier  Confiai  le  Secrétaire  d’Etat 


‘ Signé:  Huûuss  B.  Marbt. 

.f  < I : • 

Pour  copie  conforme  le  Miniftre  des  rélations  êx- 
terieures  < 

, Signée  C.  M.  Talletramd. 

.,A  conforme  le  Général  eo  Chef  de 

1 Armée  de  Batavie  Augereau. 


•)-Cei  nomt ‘nunqaent  ditii  J«  prefentc  copie;  mait  on  Ica 
trouve  plus  haut  p.  474.  et  l'arrété  portant  ratification  du 
traite  avec  le  trincc  de  llembnurg  direâeur  de  la  cnrie  det 
, coincti  de  'S^'rtnrafie,  a feulrttitnt  été  etendu  fur  les  con- 
vention! faite»  Jivec  le  Landgrave  de  Heffe  • Homboorg  et 
Ici  Wncei  de  Naffan.  , . * 


70. 
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Convention  entre  la  République  Françaife  ef  igoo  ' 
les  Princes  de  la  maifon  de  Najjau  conclue 
le  25.  Septembre  i8œ. 

K.  ♦. 

, ■ ’ ‘ ^ 

H>e  premier  Conful  de  la  Répqbliqap  Françolfe,  con- 
fiderant  l’interceffion  réitérée  dfe  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prufle  pôdr  les  pays  et  pofTelTions  des  Princes  de  Naflao 
en  Allemagne  et  l’Etat  épuifé  dudit  pays  par  les  cala-  ' 
mités  inévitables  d’une  longue  guerre,  ainfi  que  la 
conduite  fage  de  fon  gouvernement  qui  a retiré  fes  Con- 
tingents) de  l’Armée  de  l’Empire,  et  pris  aucune  part 
depuis  l’ouverture  des  négociations  de  Raftadt  à la 
guerre  aftueUe, '''  11  a été  conclu  par  le  Citoyen  Aüge- 
reau  Général  en  Chef  de  l’ Arihée  de  Batavie  d’une  part, 
et  le  Baron  de  Marfchall  muni  des  pleinspouvoirs  necéf- 
faires  de  l’autre  les  articles  fuivants: 

Art.  I. 

II  y aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  entre  la 
République  et  les  Princes  de  la  mailbn  de  Nairau. 

Art.  il 

Le  pays  de  Naflau  adminiftré  par  ,les  régences  de  jmuu. 
Wisbaden  , Weilbourg,  Dillenbourg  et  Hachenbonrg  et 
toutes  les  polTefllons  y attenantes,  telles  que  les  bail- 
lages  poiïedés  en  commun  avec  d’autres  princes,  corpo- 
rations et  fondations  eccléûaftiques  fîtuées  dans  le  pays, 
y feront  traitées  comme 'amies  de  la  République  Fran- 
çaife  par  les  Générau.x  Commandant  fes ' Armées  et  cel-  . ' , 

les  de  fes  alliés. 

^ Art.  III. 

En  fuite  de  Particle  précédant  les  Généraux  Corn-  x»». 
mandant  les  Armées  Françaifes  et  celles  des  alliés  de  1* 

République  exempteront  le  pays  de  Nalfau  de  toutes  re- 
quilitions,  contributions.  Cantonnement  des  troapes 
' ét  autres  charges  militaires.  ' , 

Art.  IV.  * 

En  cas  que  les  operations  militaires  exigeroient  un 
paflage  on  logement  ntomentané  des  troupes,  les  Gé- 
néreux 
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iSOO  Commandant  les  Armées  de  la  République  Fran> 

çoife  et  celles  de  fes  allié*  obferveront  dan*^  le  pays  de 
r ^ ‘Naflau  le  réglement  qui  exifté  pour  des  cas  pareils  entre 

la  République  et  les  Etats  de  l'Empire  neutres,  nommé« 
^ ''  ment  la  Prufîe  et  le  Landgrave  de  HelTe-CalTel. 

• ■ A R T.  V. 

jttms<o/-  , Le  Gouvérnément  Français 'promet  aux  Princes  de 
iiV.  **  '**  la  • maifon  de  Naflau  fes  bons  ofilces  à là  pacifies* 
tion  générale. 

' ' ' . ' ■ . Art..  VI.  ■ 

Katifi.  Le  prefent  traité  fera  immédiatement  fournis  i la 
eatian,  ratification  du  premier  Conful,  et  ne  fera  pleinemtnt 
exécuté  qu’après  cette  ratification. . 

Cependant  il  ne  poirrra  dans  cet  intervale  être  im- 
pofé  i la  principauté  de  Naflau  et  fés  dépendances  au- 
cune Coo^ribution.  eh  efpeces  et  denrées,  et  qelles  déji 
-faites  feront  confidérées  comme  non- avenues;  ce  ne 
fera  ainfl  qu’en  cas  de  neceflité  abfolue  que  les  troupes 
s’arrêteront  dans  le  pays  avant  la  ratification  du  prefent, 
auquel  cas  il  fera  feulement  pourvu  par  les  regences  a'u 
logement  et  à la  nourriture  des  troupes;  après  la  rati- 
« ~ fication  les  Généraux  et  Officiers  Commandants  fe  régie- 
ront  entièrement  fur  ce  qui  a été  ftipulé  par  l’article  IV. 

r 

■ 1 . . .1  ' ■■  ■ 

Article  fecrét. 

Somma  , Lcs  Ptinces  de  Naflau  s’engagent  de  payer  en’ trois 
4 poÿw.  ^gj-tneg  ()e  quinze  jours  chacun  après  la  .ratification  du 
préfent  traité  par  le  premier  Confql,  la  fomme  de  cent 
" cinquantemille  livres  .en  efpeces  et  en  bonnes  lettres 
' de  change.  ‘ , 

' ' Fait  et  arrêté  an  Quartier -Général  d’Afehafienbonrg 

le  deux  Vendemjaire  de  l'an  g.  de’ la  République  Fran- 
, çoife,  le  aS- Septembre  igoo. 

■ (L.  S.)  Le  Giniral  en  Chef  Aucereac. 

(L.  S.)  Le  Baron  de  Marschall, 


b. 


I 


à 


'tt  les  Prmes.de  Naffau, 

b. 


4SI 


Ratification.  l800 

Departemesit  de  la  guerre.  République  Françoife. 


Liberté. 


Egalité.  * 


Bc 


Paris  ,U  f.  S'endémiaire  an  f.  de  la  ilt» 
publique  une  et  indivijible. 


Bonaparte  premier  Conful  de  la  République  Françoife 
Vu  la  convention  conclue  à AfchafFcnbourf;  entre  le 
Général  Augereau  Général  en  Chef  de  l’Armée  Batave 
et  S.  A.  le  Prince  de  NaiTaii  .Ufingen  pour  loi  et  lee 
autrea  Princes  de  fa  maifon  le  3.  Vendémiaire  de  l’an  9. 
approuve  la  dite  convention  pour  être  execotée  félon 
fa  teneur. 

En  confequence  arrête:  , . 

1)  Les  états  et  poiTefîiong  des  Princes  de  la  maifon  de 
NalTau  jouiront  du  beiiefice  de  la  neutralité. 

3)  Seront  pareillement  traités  en  pays  neutres  les  états 
et  pofieflions  &c.  *). 

*)  Vojrét  plat  haut  p.  474.  et  47g.  acte  *)• 


'I  'i 

> . 


71. 

Convention  conclue  entre  la  République  Fr  an-  aa.o«. 
çaife  et  les  Princes  de  Wied  au  Quartier -Gé- 
. nérat  à Ojfenbacb  le  <22.  Octobre  1800. 

\~Se  premier  Conful  de  la  République  Françoife  confi» 
dérant  que  les  principautés  de  Wied-Neuwied  et  Wied* 
runkel  ont  retiré  leur  continrent  de  l’Armée'  de  l’Em- 

Îiire  et  qu’elles  out  obfervé  une  ftrifte  neutralité  pendant 
a durée  de  cette  guerre,  devant  jouir  par  là  des  avan- 
tages que  le  traité  de  Bâle  affure  aux  états  de  l’Empire 
Tome  VU.  Hh  fatis- 
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1^00  ^“t^sfaifant  à ces  conditions  t q.i  enfin  les  dites  princi- 
pautés fe  font  confiatnent  refufés  aux  artnémens  en 
mafie,  àinli  qu’aux  rafiemblemens  des  émigrés. 


U a été  conclu, par  le  citoyen  Aogerean,  Générât 
en  Chef  de  l’Armée  de  Batavie,  autorifé  par  le  gouver- 
nement français  de  traiter  avec  les  états  fou^erains  de 
l’Allemagne  d’une  part,  et  Mr  Mr.  Hachenberg  et  Cra- 
mer conieillers,  munis  des'’pleinspouvoirs  des  Princes 
de  Wied-Neuwied  et  Wiedrunkel  de  l’autre,  les  arti- 
des  fuivans:  . 

Art.  I.  t,;  " 

faix.  Il  y'  aura  paix  amitié  et  bonne  intelligencé  entre' 
la  Républiiuie  Françaife.  et  les  Princes  dctWled'-Nèa- 
wied  et  medrunkel.  - ‘ . » - , 

A HT.  II.  ... 


Antitii.  Les  pays  de  Wied-Nenwi<  d et  Wiedrunkel  et  ton- 
tes les  poITtfiions  y attenantes  feront  traites  par  les  Gé- 
néraux Conamandapt  les,  Armées  Françaifes  et  celles  de 
fes  alliées,  pomme. amis  de  la  République  et  nommé- 
ment comme  ceux  de  la  PrulTe  et  du  Landgrave  de 
Hefîe-  Cafiel.  ' ^ \ 

Art.  ht. 


En  fuite  de  l’article  précédent,  les Généranir Cora- 
cmtribu-  mandant  les  Armées  Françaife  et  celles  des  alliés  de  la 
tins  tu.  République  exempteront  les  pays  de_W|ed  - Neuwied  et 
Wiedruukel  de  toutes  requiliti’ons , contributions  et 
charges  militaires.  Les  troupes,  qui  les  occupent  dans 
ce  moment  les  évacueront  fafls  délai. 

I A«t.  IV.  ’ 

fajfagt.  iEn  cas  que  les  operations  militaires  exigeafifent  un 
paffage  on  logement  de  troupes,  les  Généraux  Comman- 
dant- les  Armées  de  Ix  République  Françaife  et  de  fes 
alliés,  n’exigeront  aucune  fourniture,  de  quelle  efpèce 
que  ce  puilTe  être,  fans  avpir  pris  les  arrangemens  ne- 
ceflaites  aux  befoins  des  Armées  avec  le.s  fegences  des 
pays,  lesquelles. ne  les  feraient  délivrer  qu’à  titre  de 
prêt  i la  République  Françoife,  en  fe  refervant  le  droit 
d’en  réclamer  le  payement  en  efpèce  près  du  Gouverne- 
ment Français  ou  des  Généraux  Commandant  fes  Armées. 

c..' 

Art. 


4 


tt  Us  Princts  de  Wied. 


483 


Art.  V.  ’ 1800 

«r.  f-P^Gonverneincnt  François  pron^et  aux  Princes  de 
Wied-Neuwied  et  de  Wiedrunkel  fes  bons  offices  à Ia>M' 
pacification  générale  de  l’Empire.  r»». 

* ' . ' ‘ ‘ 

Art.  VI.  ■ ' 

\v  <>«■  P-*y8.  de  Wied-Nenwied  et  de  r«»- 

Wiedrnnkel  feront  traifes  par  la  République  Françoife  * 
dans  eurs  relations  commerciale*  de  la.  manière  la  nlua 
«œicale  autant  que  les  loix  de  la  République  le  permettent.' 

» Art.  Vir. 

X ^ principautés  s’engagent  i payer  Somm.  ■ 

\ Françaife  en  trois  termes,  d’un  ^mois  W"-- 

chacun,  la  fumme  de  trente  mille  franca  ; le  premier  tiers 
fera  compté  â dater  du  jour  dn  prefent  traité. 

Art.  VIII. 

Cera  immédiatement  fournis  à h 
ratincation  ) du  premier  Conful.  ««tim. 

• Fait  et  arrêté  au  Quartier -Générai  i Off.nbach 

3®- an  9.  de  la  République  Françoife. 

•as- üttobre  1800.  ' v 


' » 


(L.  S.)  Signl:  Le  Général  en  CA#/  Augereau.  . 

ÇL.  S.)  Signé:  Hachenberg  Cçn/eitler  chargé 
de  pleinspouvoirs  du  Prince  de 
W ied  - Neu  wied.  ' 

(I..  S.)  Signi:  Cravikr  Con/eilter  chargé  des  pleins- 
. ' ■ pouvoirs  du  Prince  de  fViedrunkel. 

•3  l’ignore  la  date  où  cette  ratificetion  a eu  lieu. 


Hb  a 


• 72. 
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1800  Convention  entre  la  République  Françaife  et 
les  Etats-  Unis  cP Amérique  fignée  le 

' ' 30.'  Septembre  1800* 

» \ 

\_Nouv,  poHtiqües  JSco.  n.'go-çs.  Journal  de  Fr  me  fort 
1800.  n.  301.  en  Anglais  dans  Oracle  and  P.  advertifer 
igûo.  n.  22379.  J . 

premier  ConfuI  de  la  République  Françaife,  aa 
nom  du  peuple  François,  et  le  préfident  des  Etats-Unis 
< d’Amérique,  également  animés  du  delîr  de  mettre  fin 
aux  difTérends  qui  font  furvenus  entre  les  deux  Euts,, 
ont  refpeftivemeht  nommé  leurs  plénipotentiaires  et 
' leur  ont  donné  pleinpouvoir  pour  négocier/ur  ces  dif- 
férends et  les  terminer:  c’eft  à dire,  le  premier  Confnl 
de  la  République  Françoife,  au  nom  du  peuple  François, 
a nommé  pour  plénipotentiaire  de  la  dite  république, 
lés  citoyens  JoFeph  Bonaparte,  exambaiTadeur  de  là  Ré- 
publique Françoife  à Rome,  et  confeiller  d’état  ; Charles 
Pierre  Claret  Fleurieu,  membre  de  l’inllitut  national  et 
du  bureau  des  longitudes. en  France  et  confeiller  d’état, 
préfident  de  la  feétion  de  l'intérieur;,  et  le  préfîdent 
des  Etats-Unis  d’Amérique,  par  et  .avec  l'avis  et  le. 
confentement  du  fénat  desdits  Etats,  a nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires  Olivet  ElUworth,  chef  de  la 
juftice  des  Etats-Unis,  William  Richardfôn  Davie,  ci- 
devant  -gouvemenr  de  la  Caroline  feptentrionale,  et 
William  Vans-  Murray,  miniftre  réfident  des  Etats- 
Unis  à la  Haye:  Lesquels,  après  avoir  fi|it  l’echéàige 
de  leurs  pleins -pouvois,  longuement  et  mûrement  dis- 
cuté les  intérêts  refpeétifs,  font  convenus  des  articles 
fuivans  : 

Art.  I. 

Rate.  Il  y aura  une  paix  ferme,  inviolable  et  nniverfeOe, 
et  nne  amitié  vraie,  et  fincère,  entré  la  République 
Françoife  et  les  Etats-Unis  d’Amérique,  ainfi  qu’  entre 
leurs  pays,  territoires,  villes  et  places,  et  entre  leurs 

• ' cito» 

• Ce  traiié  ayant  été  conclu  dans  Ica  deux  langnei  je  le  don- 
nerais auHi  en  Anglais,  fi  je  poffédaii  une  copie  faite  fur 
l'original,  mais  celle  qni  fe  trouve  dans  FOracU  f mit 
tt'éire  qu'une  traduôien  du  Frençaii. 
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citoyens  et  habiUns,  fans  exception  de  perfonnes,  ni  |gQO 
de  lieux. 

Art.  II. 

Les  Miniftres  Plénipotentiaires  des  deux  partis  ne  TrMtu 
pouvant  pour  le  préfent  s’accorder  relativement  au  traité 
d’alliance  du  6.  lévrier  1778.  au  traité  d’amitié  et  de».s- 
commerce  de  la  même  date , et  à la  convention  du  *“• 

14.  Novembre  1788.  non  plus  que  rélativement  aux 
indemnités  mutuellement  dues  ou  reclamées:  les  parties 
ne(;ocieront  tilterieorement  fur  ces  objets,  dans  un 
tems  convenable,  et  jusqu'é  ce  qu’elles  fe  foient  ac- 
cordées fur  ces  ppints,  les  dits  traités  et  conventions 
n’auront  point  d’effet,  et  les  relations  des  deux  nations 
feront  réglées  ainü  qu’il  fuit. 

Art.  ht. 

Lee  bitimens  d'état  qui  ont  été  pris  de  part  et  Pri^s/U 
d’antte,  ou  qui  pourroient  être  pris  avant  l’échange  des)^?j^'"* 
ratifications,  feront  rendus. 

' Art.  IV. 

Les  propriétés  capturées  et  non  encore  condam-  pnmn 
nées  définitivement,  ou  qui  pourront  être  capturées 'JJ" 
avant  l'échange  des  ratifications,  excepté  les  marchan-*^ 
difes  de  contrebande  deftinées  pour  un  port,  ennemi, 
feront  rendues  mutuellement  fur  les  preuves  fuivantes 
de  propriété,  fçavoir;  ^ ' 

De  part  et  d’antre  les  preuves  de  propriété  rela-  ' 

tivement  aux  navires  marchands , armés  ou  non  armés,  , 

feront  un  paffeport  dans  la  forme  fui  vante: 

tous  ceux  qui  tes  prifentes  verront  fait  notoire, 
que  faculté  et  permiffon  a été  accordée  a ..  . Maître  ou 
Commandant  du  navire,  appellé  ...  de  la  ville  de 
....  de  la  capacité  de  ..  . tonneaux  ou  environ  fe 
trouvant  préfentement  dans  te  port  et  havre  de  ...  et 
defliné  pour  . . . chargé  de  ..  . qu’  après  que  fon  na- 
vire a été  vifité  et  avant  fon  départ,  il  prêtera  ferment 
entre  les  mains  des  officiers  autorifés  à cet  effet,  que  le 
dit  navire  appartient  à un  ou  plufieurs  fujets  de  , 
dont  Faffe  fera  mis  à la  fin  des  préfentes,  de  même 
qu'il  gardera  et  fera  garder  par  fon  équipage,  les  or- 
donnances et  réglémens  maritimes,  et  remettra  une  lifte 
fignée  et  confirmée  par  téniohs,  contenant  les  noms  et 
fur  noms,  les  lieux  de  naiffance,  et  la  demeure  des 
. Hh  3 per- 
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i 
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lOp^  ptr/onnet  eempofant  ^équipage  de  fon  navire,  et  de  tous 
” ceux  qui  s’y  embarqueront,  lesquels  il  ne  recevra  pas  A 
bord  fans  la  connoiffance  et  permiffion.des  officiers  attto- 
rifés  a ce; -et  dans  chaque  port  ou  havre,  oh  il  entrera 
. avec  fon  ncn>ire,  il  montrera  la  prefente  permiffton  aux 
officiers  à ce  aueorifés  et  leur  fera  un  rapport  fiiiile  de 
ce  qui  s’efi  pa'jfé  durant  fon  voyage;  il  portera  les  cou- 
leurs'i  armes  et  Enfeignes  (de  la  République  Françoifs 
ou  des 'Etats-  Unis)  durant  fon  dit  Ifoyage;  en  témoin 
de  quoi  nous  avons  figni  les  pri fentes.  Us  avons  fait 
contre figner  par  ...  et  y avons  fait  appofer  le  fctan 
' de  nos  armes.  — Donné  à &c." 

Et  ce  pafTeport  f^ns  autre  piece,  non^ 

obftant  tour  réglement  contraire.  I!  ne  fera  pas  exigé 
que  ce  pafleport  ait  été  renouvelle  on  révoqué,  quel- 
que nombre  de  voyages  que  le  dit  navire  ait  pu  faire,, 
à pnoins  qu’il  ne  foie  revenu  ches  lui,  dans  l'éfpaca 
d’une  année.  Par  rapport  à la  cargaifon , les  preuves 
feront  des  certificats  contenant  le  detail  <lu  lieu  d'où 
le  bâtiment  eft  parti  et  de  relui  où  il  va,  de  manière 
que  les  marrhandifes  défendues  et  de  contrebande 
puifient  être  diftingnées  par  les  cerüflrats,  lesquels 
certificats  auront  été  faits  par  les  officiers  de  l’endroit 
d’où  le  navire  fera  parti , dans  la  forme  ufitée  dans  le 
pavs;  et  fi  ces  pafi’eports  ou  certificats,  ou  les  uns 
et  les  autres,  ont  été  détruits  par  accident,  ou  Iblevés 
de  force,  leur  defaut  pourra  être  fnpp'éé  par  toutes  les 
‘ autres  preuves  de  propriété  admiffibles  d’après  l’ufage 
général  des  nations. 

Pour  les  bâiimens  antres  que  les  navires  marchands, 

* les  preuves  feront  la  commifiion  dont  ils  font  porteurs. . 
Cet  article  aura  fon  elfec,  à dater  do  la  fignature  de 
la  prefente  convention;  et,  ii.  à dater  de  la  dite  figna- 
ture, des  propriétés  font  condamnées  contrairennent  i 
l’efprit  de  la  dite  ronvention , avant  qu’on  n’ait  con- 
noillance  de  cette  ftipulation , la  propriété  ainfi  con- 
damnée fera,  fans  délai,  rendue  ou  payée. 

Art.  V. 

DHits  Les  dettes,  contractées  par  l’une  des  deux  nations 
envers  les  particuliers  de  l’autre,  ou  par  des  particu- 
liers de  l’une  envers  des  particuliers  de  l’autre,  feront 
acquittées  ou  le  payement  en  fera  pourfuivi,i  comice 

s’il 
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s’il  n’y  avoit  eu  aocnoe  tnesinteilif>ence  entre  les  deax  1000 
états.  Mais  cette  claufe  ne  s’étendra  point  aux  in-  . 
demnités,  réclamées  pour,  des  captures  ou 'pour  des 
■condamnations.  - ' > ' 

' A n T.  VI.  , 

* Le  commerce  entre  les  deux  {Parties  fera  libre.  Les 
"vaiffeaux  des  deux  nations  et  leurs  corfaires,  ainfi  que 
leurs  prifes,  feront  traites  dans  les  ports  refpeftifs 
•comme  ceux  de  la  nation  la  plus  favorifee;  et  en  gé- 
néral les  deux  parties  jonïront  dans  les  ports,  l’une 
de  1 'autre,  par  rapport  au  commerce  et  à'Ja  navigation, 
des  privilèges  de  la  nation  la  plus  favorifée.  ' 

J Art.  VIK  ■ 

I..e8  citoyens  et  habitans  des  Etats-Unis  pourront  Ubrt 
dispofer  par  teftament,  donation  on  autrement,  de  leurs 
* biens,  roenbles  et  iintneiibics»  poffedés  dans  le  Terri- éiou. 
toire  Européen  de  U République  Françoife,  et  les  Ci-  ^ 
toyens  de  la  République  Françoife  auront  la  même  fa- 
éulté  à l’égard  des  biens  menbUs  et  immeubles,  pof. 
fédés  dans  le  Territoire  des  Etats-Unis,  en  faveur  de 
telles  perfones  que  bon  leur  femblera.  Les  Citoyens 
et  Habitans  d’un  des  deux  Etats,  qui  feront  Héritieps 
des  biens  meubles  ou  Immeubles,  fitnés  dans  l’autre, 
pourront  fuccéder  ab  inteftat  fans  qu’ils  aient  befoin 
de  lettres  de  naturalité,  et  fans  que  l'efTet  de  cette 
ftipulatîon  leur  puifle  être  contefté  ou  empêché,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit;  et  feront  les  dits  Héri- 
tiers, foit  à titre  particulier,  (bit  ab  inteftat,  exempts 
de  tout  droit  quelconque  chez  les  \}eux  nations.  Il  eft 
convenu , que  cet  article  ne  dérogera  en  aucune  ma- 
nière aux  loix,  qui  font  à préfent  en  vigueur  chez 
les  deux  nations,  ou  qui  pourroieut  être  promulguées 
par  la  fuite  contre  l’émigration;  et  aulli,  que,  dans  le 
cas  où  les  loix  de  l’un  des  deux  Etats  limiteroient 
pour  les  étrangers  l’excercice  des  droits  de  la  propriété 
fur  les  Immeubles,  on  pourroit  vendre  ces  Immeubles, 
pu  en  difpofer  autrement  en  faveur  d’Habitans  ou  de 
, Citoyens  du  Pays  où  iis  feroient  ûtués  ; et  il  fera  libre 
à l’autre  nation  d’établir  de  femblables  loix. 

Art,  VIII. 

' Pour  faÿorifer  de  part  et  d’autre  le  commerce,  il  Cw  dt 
eft  convenu,  que,  fi  (ce  qu’à  dieu  ne  plaife)  la  guerre 
■ , Hh  4 éclatoit 
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igOO^clatoit  entre  les  deux  Dations  ; on  alloaera,  de' part 
. et  d’autre,  aux  Marchands  et  autres 'Citoyens  ou  Ma- 
bitana  refpeétifs,  iix  mois  après  le  déclaration  de  guerre, 
pendant  lequel  tems  ils  auront  la  faculté  de  fe  retirer 
avec  leurs  effets  et  meubles,  qn’ils  pourront  emmener, 
renvoyer  otr  vendre,  comme  ils  le  voudront,  fans  le 
moindre  empêchement.  Leurs  effets,  et  encore, moins 
leurs  perfonnes,  ne  pourront  point,  pendant  ce  tems 
de  fix  mois,  êtte  faiûs;  au  contraire,  on  leur  donnera 
des  paifeports , qui  feront'  valables  pour  le  tem.<i  nécef- 
faire  à leur  retoilr  chez  eux;  et  ces  pafleports  feront 
donnés  pour  eux,  ainfi  que  pour  leurs  bâtimens  et 
effets  qu’ils  défircront  emmener  ou  renvoyer.  Ces  paf- 
feports  ferviront  de  fauf  conduits  contre  toute  infiilte  et 
contre  toute  capture  de  U part  des  - corfaires , tant 
contre  eux  que  contre  leurs  effets;  et  (i,  dans  le  terme 
ci-deffus  défigné,  il  leur  était  fait  par  l'une  des  par- 
ties (fes  Citoyens  on  fes  Habitans)  quelque  tort  dans 
leurs  perfonnes  où  dans  leurs  effets,  Pli  leur  en  don* 
sera  fatisfaélion  complette.  i >•  i 

Art.  IX.  V . 

dettes,  dues  par  des  individus  de  l'une  de* 
dcDx  nations  aux  individus  de  l’autre,  ne  pourront,  dans 
aucun  cas  de  guerre  ou  de  démêlés  nationaux , être 
féqueflrées  oh  confisquées,  npn  plus  que  les  aétions 
..  ou  fonds,  qui  fe  trouveroient  dans  les  fonds  publics 
ou  dans  des  Banques  publiques, ou  particulières. 

Art.  X.  • • 

Jfms  Les  deux  Parties  - Contraftantes  pourront  ' nommer, 

pour  protéger  le  négoce,  des  agens  commerciaux,  qui 
réfideront  en  France  et  dans  les  Etats-Unis:  Chacune 
des  parties  pourra  excepter  telle  place,  qu’elle  jugera 
à propos,  des  lieux  où  la  réfldrnce  de  ces  agens 
■pourra  être  fixée.  Avant  qu’aucun  agent  puiffe  exercer 
fes  fonétions,  U devra  être  accepté  dans  les  formes 
reçoës  par  la  partie,  chez  1a  quelle  il  eft  envoyé;  et, 
quand  il  aura  été  accepté  et  pourvu  de  Ton  exequatur, 
il  jouira  des  droits  et  prérogatives,  dont  jou'iront  les 
agens  femblables  des  nations  les  pins  favorifées. 

Art.  XI. 

Droits  Les  Citoyens  de  la  République  Françoife  ne  paye- 

• r«v*r.  font  dans  les  ports,'  Havres,  Rades,  Contrées,  Isles, 

Cités, 
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Cit^s,  Ueus  des  Etsts-iUnis,  d’autres  ni  de  pldS'fgQO 
grands'droitst  impôts,  de  quelque  nature  qu'ils  puilleDt 
être,  quelques  noms  qu'ils  puilTeat  avoir,  que  ceux 
que  les  nations  iea  plus  favorifées  font  ou  feront 
tenues  de  payer;  et  Jls  joufront  de  tous  les  droits, 
liberté,  privilèges,  immunités  et  exemptions  en  fait  de 
négoce,  navigation  et  commerce,  fait  en  palTanc  d’un 
port  des  dits  états  à un  autre,  foit  en  y allant  ou  en 
revenant  de  quelque  partie,  ou  pour  quelque  partie  du 
monde  que  ce  foiCi  dont  led  nations  fus  •dites  jonilTeot 
pu  jouiront.'  £t  réciproquement  les  Citoyens  des  Etats-  ^ 
Unis  jouiront  dans  le  Territoire  de  la  République  Fran- 
i^oife,  en  Europe,'  des  mêmes  privilèges,  immunités, 
tant  pour  leurs  biens  et  leurs  tperfonnes,  que  pour  ce 
qui  concerne  le  négoce,  la  navigation  et  le, commerce. 

Art.  XII. 

Les  Citoyens  des  deux  nations  pourront  conduire  Com- 
leurs  vailfeaux  et  marcbsodifes  (en  exceptant  toujours 
la  contrebande)  de  tout  port 'quelconque  dans  un  autre 
port  appartenant  â l'ennemi  de  l'autre  nation:  Ils 

pourroiTC  naviguer  et  commercer  en  toute  liberté  et 
fécurité,  avec  leurs  navirea  et  marchandifes , dans  les 
^pays,  ports  et  places  des  ennemis  des  deux  parties,  ou 
de  l’une  ou  de  l’autre  partie,  fana  obftacles  et  fans 
entraves,  et  non- feulement  paffer  direélement  des 
places  et  ports  de  l'ennemi  fusmentionnés  dans  les 
ports  et  places  neutres . mais  encore  de  toute  place  ap- 
partenant à un  ennemi  dans  toute  autre  place  apparte- 
nant à on  ennemi,  qu’elle  foit  ou  ne  foit  pas  foumife 
à la  même  jurisdiétion,  à moins  que  ces  places  ou 
ports  ne  foient  réellement  bloqués,  afliégés  ou  invellis. 

Et,  dans  le  cas,  comme  il  arrive  fouvent,  où  les  vaif- 
feaux  feroient  voile  pour  une  place  ou  un  port  appar- 
tenant à un  ennemi,  ignorant  qu'ils  font  bloqués, 
aiTiégés  on  invellis,  il  efl  convenu,  que  tout  navire, 
qui  (é  trouvera  dans  une  pareille  circonftance , fera  dé- 
tourné de  ’^cette  Place  ou  Port,  fans  qu'on  puilTe  le 
retenir,  ni'  conflsqner  aucune  partie  de  fa  cargaifon 
(à  moins  qu’elle  ne  foit  de  contrebande,  ou  qu'il  ne 
A>it  prouvé  que  le  dit  davire,  après  avoir  été  averti 
du  blocus  on  de  l’inveAiffemeot,  a voulu  rentrer  dans  . 
ce  même  port)  mais  il  Ini  fera  permis  d’aller  dans  tout  ' 
autre  port  ou  place,  qu’il  jugera  convenable.  Aucun 
^ Hh  5 navire 
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1800  ®**'^'’*  l’unë  ott  de  Vautre  nation»  /entré' dans  oa 
port  ou  place  avant  qu’ils  aient  été  réellement  bloqués 
afllégés  ou  inveftis  par  l’autre,  ne  pourra  être  empêché 
■'de  (brtir  avec<  fsi  cargaifon:  S’il  a’y  trouve,  lorsque 

la  dite  place  fera  rendnë,  le  navire  etr  (Vi  cargaifon  ne 
pourront  être  confisqués,  mais  feront  remis  aux  pro- 
, , priétaires.  - * < ■ " • ’• 

. . Art.  XIII. 

Contl'tm  i-  Ponr  réj^ler  ce  qu’on*  entendra  par  contrebande  de 
'jrnerre,  feront  compris.*  fous  cette  dénomination  la 
■ Poudre,  le  Salpêtre,  les  Pétards,  Mèches,  Balles,  Boulets, 
Bombes,  Grenades,  Carcaffes,  Piques,  Hellebardes,  Epées, 
Ceinturons,  Piftoles,  Fourreaux,  Selles  de  Cavalerie, 
Harnols , Canons,'  Mortiers  avec  leurs  affûts,  et  géné- 
ralement toutes  Armes  et  Munitions  de  (guerre  et  Uffen- 
files  à l’ufajre  des  Troupes.  Tous  les  Articles  ci-deffus, 
toutes  les  fois  qu’ils  feront  deftinés  pour  le  port  d’un 
. ■ ennemi,  font  déclarés  de  contrebande-  et  juffement 
'''  fournis  à la  confifeation.  Mats  le  bâtiment,  fur  lequel 
ils  étoient  chargés,  ainfi  que  te  reffe  de  la  cargailon, 
feront  regardés  comme  libres,  et  ne  pourront  en  aucune 
manière  être  viciés  par  les  marchandifes  de  conn*ebande, 

' foit  qu’ils  appartiennent  à un  -même  ou  à différents 
propriétaires.  1 

Art.  XIV. 

U navi.  Il  eft  ftipulé  par  le  préfent  traité,  que  les  bâti- 
U ‘eaZ*  libres  aflnreront  également  la  liberté  des  mar- 

gaifou.  chandifes,  et  qu’on  jugera  libres  tontes  les  chofes,  qui 
fe  trouveront  à bord  des  navires  appartenans  aux  ci- 
toyens d’une  des  parties -contraftantes,  quand  même 
le  chargement,  ou  partie  d’icelni,  appartiendroit  aux 
ennemis  de  l’une  des  deux,  bien  entendu  néanmoics 
que  la  contrebande  fera  toujours  exceptée.  Il  eft  égu- 
lement  convenu,  que  cette  même  liberté  s’étendra  aux 
'perfonnes  qui  ponrroient  fe  trouver  à bord  du  bâti- 
■ment  libre,  quand  même  elles  feroient  ennemies  de 
l’une  des  deux  parties- contractantes',  et  elfes  ne  poui- 
ront  être  enlevées  des  dits  navires  libres,  à moits 
qu’elles  ne  foient  militaires  et  aétaellement  au  ferrie e 
de  l’ennemi.  ' 

' - Art.  *XV.  • . 

£<  On  eft  convenu,  au* contraire,  qae  tout  ce  qui  té 

^«""/^^'trouvera  chargé,  par  les  Citoyens  refpeCtifs,  fur  dit 
tTgai-  •navires  appaiteoant  tox  ennemis  de  l’antre  partie  ou  à 

• . Icns 
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leurs  fûjets,  fera  confisqué  fans  diftlnftion  des 
chandife»  prohibées  on  non  • prohibées , ainfi  et  de 
tnême  que  fi  ces  objets  appartenoient  à l’ennemi,  i 
l’exception  toutefois  des  elTets  et  marchandifes,  qui  au’- 
ront  été  mis  à bord,  des  dits  navires  av.int  ia  déclaration 
de  )7|ierrç  ou  même  après  la  dire  déclaration,  fi  an 
moment  du  cbargemcnt  on^a  pu  l’ignorer;  de  ma- 
nière qne  les  marchandifes  des  Citoyens  des  deux  par- 
ties, i^oit  qu’elles  fe  trouvent  dn  nombre  de  celles  dp 
contrebande  oir  autrement , lesquelles,  comme  il  vient 
d’être  dit,  auront  été  mifes  à bord  d’un  vaifieau  appar- 
tenant à l’ennemi  avant  la  guerre,  ou  même'  après  fa 
déclantion  lorsqu'on  l’ignoroit,  ne  feront  en  aucune 
manière  fujeites  à confiscation , mais  feront  fidèlement 
et  de  bonne  foi  rendues  fans  délai  à leurs  propriétaire^, 
qui  les  réclameront,  bien  entendu  néanmoins  qu’ü'ne 
foit  pas  permis  de  porter  dans  les  ports  ennemis  les 
marchandifes , qui  feront  de  contrebande.  Les  deux 
parties -contrattantes  conv.ennent,  que,  le  terme  de 
deux  mois  pafTé  depuis  la  déclaration  de  guerre,  leurs 
Citoyena  refpeftifs,  de  quelque  partie  du  monde  qn’ils 
viennent,  ne  pourront  plus  alléguer  l’ignorance,  dont 
U eil  queftion  dans  le  préfent  Article. 

Art,  XVI. 

Les  navires  marchands,  appartenans  à des  Citoyens  Ctrtîjt- 
de  l’une  ou  l’autre  des  deux  parties- contraftantej,  lors- **“• 
qu'ils  voudront  palier  dans  le  port  de  l’ennemi  de  l’une 
des  deux  parties,  et  que  leur  voyage  ainfi  que  les  effets 
de  leur  csrgaifon  pourront  donner  de  juftes  foupçons, 
les  dits  navires  feront  obligés  d’exhiber,  en  pleine 
mer  comtpe  dans  les  ports  ou  rades,  npn  - feulement 
leurs  pafleports,  mais  encore  leurs  certificats,  prouvant 
que  ces  effets  ne  font  point  de  la  même  efpèce  que 
ceux  de  contrebande,  fpéciliés  en  l’Article  Xlil.  de.l» 
préfente  Convention. 

Art.  XVII. 

Et,  afin  d'éviter  des  captures  fur  des  foupçons  Pilfti 
frivoles,  et  de  prévenir  les  dommages  qui  en  refui tent,  P®’'*#* 
il  efi  convenu,  que,  quand  une  des  deux  parties  fera 
en  guerre  et  l’autre  neutre  les  navires  de  la  partie 
neutre  feront  pourvus  de  paffeports  femblables  à ceux 
fpécifîés  dans  l’Article  IV , de  manière  qu’il  puiffe  par 
lè  apparoître,  que  les  navires  appartiennent  véritable- 
ment 
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|OQQoient,à  la  partie.neatre,  Ce* . paffeport»  feront  vatidea 

- pour  un  nombre  quelconque  de  royages;  mais  ils  fe- 
ront renouveflés  chaque  annçe,  fi  le  navire  retoorne 
chez  lui  dans  l’efpace  d’une  année.  — Si  ces  navires 
font  chargés,  Us  feront  pourvus  non-feulement  des  paflie- 
ports  fus -mentionnés,  mais  aufil  de  certificats  fem- 
hlables  à ceux  mentionnés  an  même  Article,  de  ma* 
nière  que  l’on  pniffe  confioître,  s’U  y « fi  hord  fies  mar- 
cbandifes  de  contrebande.  Il  ne  fera  exigé  aucune 
autre  pièce,'  non-obfiant  tous  ufages  et  reglement 
contraires;  et  s’il  n’apparoit  par  ces  certificaU,  qu’il 
y ait  des  marchandifes  de  contrebande  fi  bord,  les  na- 
vires feront  Uifliés  fi  ieut  defiination.  S{,  au  contraire, 
il  apparoir  par  ces 'certificats , que  les- dits  navires  aient 
des  marchandifes  de  contrebande  fi  bord , et  que  le  Com- 
mandant offre  de  les  délivrer.  J’offre  fera  acceptée  et 
le  navire 'fera  mis  en  liberté  de  pourfuivre  fon  vojnge, 
fi  moins  que  la  quantité  de  marchandifes  de  contrebande 
ne  foit  trop  grande  pour  pouvoir  être  prife  ' conve- 
nablement .4  bord  du  vaifleau  de  guerre  ou  cor(âite.l 
Dans  ce  cas,  le  navire  pourra  être  amené  dans  le  port*^ 
pour  y délivrer  la- dite  marchandife.  — Si  un  navitfV 
eft  trouvé  fans  avoir  le  paffeport  ou  les  certificats 
deffus  exigés , l'affaire  fera  examinée  par  les  juges  oo 
tribunaux  compétçns;  et.  s'il  confie  par  d’autres  do- 
cumens',  ou  preuves  admiffjbles  par  l’ufage  des  nations, 
que  le  navire  appartient  fi  des  Citoyens  de  la  partie 
neutre,  il  ne  fera  pas  condamné,  et  il  fera  mis  en;li- 
berté  avec  fon  chargement,  la  contrebande  exceptée, 
et  aura  la  liberté  de  pourfuivre  fa  route.  — Si  le  Ca- 
pitaine, nommé  dans  le  paffeport  du  navire,  venoit  à 
mourir  ou  fi  être  ôté  par  toute  antre  caufe.  et  qu'un 
autre  fût  nommé  fi  fa  place,  le  navire  et  fa  cargaifon 
n'en  feront  pas  moins  en  lûreté;  et  le  paffeport  demeu- 
rera dans  toute  fa  forcé. 

Aht.  XVIII.  ! 

, Si  les  bâtimens  des  Citoyens  de  l’une  ou  l’antre  [ 
nation,  font  rencontrés  le  long  des  côtes,  ou  en  pleine 
mer  par  quelque  vaiffeau  de  guerre  ou  corfaire  de  l’an- 
tre; pour  prévenir  tout  defordre,  les -dits  vaiffeanx 
ou  corfaires  fe  tiendront  hors  de  la  portée  du  canon, 
..et  enverront  leur  canot  fi  bord  du  navire  marchand, 
qu'ils  auront  rencontré:  ils  ne  pourront  y entrer  qu'au 
. nombre 
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nombre  de  deux  ou  trois  hoimnel,  et  demander  ab  Pa> 
tron  ob  Capitaine  du  dit  navire,  exhibition  du  pafleport 
concernant  la  propriété  du  dit  navire,  fait  d’après  la 
formule  préfcrite  dans  l’Article  IV.^  ainfi  que  Jes  certi- 
ficats fusmenlionnées  rélatifs  à la  cargaifon.  11  eft  ex- 
preffément  convenu,  que  le  neutre  ne  pourra  être  con- 
traint d’aller  à bord  du  vaiiTeau  vlfitant  pour  y faire 
l’exhibition  demandée  des  papiers,  oj  pour  toute  autre 
information  quelconque. 

Art.  XIX.  . . - 

11  eft  expreffément  convenu  par  les  parties,  que  les 
ftipulations  ci-delTus,  relatives  à la  conduite  qui  fera  te- 
nue à la  mer  par  les  croifeurs  de  la  partie  belligérante 
envers  les  bâtimens  de  la  partie  neutre,  ne  s’applique- 
ront qu’aux  bâtimens  naviguans  fans  convoi.  Et,  dans 
le  cas 'où  les  dits  bâtimens  feroient  Convoyés,  l’inten-r‘ 
tlon  des  parties  étant  d’obferver  tous  les  égards  dûs‘^^ 
la  protection  du  pavillon  arboré  fur  les  vaiiTeaux  publics, 
on  ne  pourra  point  en  faire  la  vifite:  mais  la  déclara- 
tion verbale  du  Commandant  de  l’Efcorte,  "que  les  na- 
„vires  de  Ton  convoi  appartiennent  à la  nation  dont  il 
„porte  le  pavillon , et  qu’ils  n’ont  aucune  contrebande 
„à  bord,"  fera  regardée  par  les  croifeurs  refpeCtifs 
comme  pleinement  fiiflifante  ; les  deux  parties  s’énga- 
geant  réciproquement  à ne  point  admettre  fous  la  pro- 
tection de  leurs  convois  des  bâtimens,  qui  porteroieot 
des  marchandifes  prohibées  i une  deftination  ennemie.' 

Art.  XX. 

Dans  le  cas  où  les  bâtimens  feront  pris  ou  arretés, 
fous  prétexte  de  porter  à l’ennemi  quelqn’srticle  de 
contrebande,  le  capteur  donnera  un  reçu  des  papiers  du 
bâtiment  qu’il  retiendra,  lequel  reçu  fera  joint  à une 
lifte  énonciative  des  dits  papiers-;  il  ne  fera  point  per- 
mis de  forcer  ni  d’ouvrir  les  Ecoutilles , Coffres,  Caif- 
fons«  Balles  ou  Vafes  trouvés  â' bord  du  dit  navite,  ni 
d’enlever  la  moindre  chofe  des  effets,  avant  que  Is 
csrgaifon  ait  été  débarquée  en  préfence  des  Officiers 
compétens,  qui  feront  un  inventaire  des  dits  effets;  ils 
ne  pourront,  en  aucune  manière,  être  vendus,  échan- 
gés ou  aliénés,  à moins  qu’après  une  procédure  légale 
le  juge  ou  les  juges  compétens  n’aient  porté  contre 
lei  dits  effets  fentence  de  confiscation,  (en  exceptant 
toujours  le  navire  et  les  autres  objets  qu’il  contient). 

Art. 
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Survit  ' Poni"  1®  bâtiment  et  la  ctrgailbn  foient  fnr» 
Urc».  VC’Iléi  avec  fôin,  et  pouf  , empêcher  les  dégâts,  il  eft 
‘ ' arrêté,  que  }e  Patron,  Capitaine  ou  fubrécargue  du 
navire  capturé  oe  pourront  êire  élo'gnés  du  bord,  foit 
pendant  que  le  navire  fera  en  imr,  après  avoir  été  pris, 
Çpit  pendant  les  procédures  qui  pourront  avoir  lieu  con- 
tre lui»  la  cargaifon,  ou  quelque  cbofe  y relative. 
^ Dans  le  cas  où  le  navire,  appartenant  à des  Citoyens 
de  Pune  ou  l'autre  partie,  feroit  pris,  faifi  et  retenu 
_ „Çour  être  jugé,  fes  OHÎciers.  Paffagers  et  Equipages 
t '.H'  ' feront  traité*  avec  humanité;  ils  ne  pourront  être  em- 
I-  pnfonhés,  hi  dépouillés  de  leurs  vétemens,  ni  de  l'ar- 
gent à' leur  ufage;'qui  ne  pourra  excéder,  pour  lé  Ca- 
pitaine, lë  fübfécârgue  tet  le  fecohd,  cinq -cents  dol- 
îars/chacnn;  et  pour  les  matelots  et  paÛagers*,  cent 
dolWs  cbaduti. 

* I A.KT,  xxir.  ' ... 

jugr-  - Il  el^  de  plus  convenu»  que  dans  tous  les  csa  les 
tribunaux,  établis  pour  les  caufes.de  prifes  d^ns  lea 
pays  où  les  prifes  feront  conduites,  pourront  feula  en. 

, prendre  connoiffance;  et  quelque  jugement  que  le  tri- 
bunal de  l’une  ou  de  l’antre  partie  prononce  contre 
quelques  navire  ou  marchandifes  ou  propriétés  récla- 
mées par  des  Citoyens  de  l’autre  partie,  la  fentence  oit 
décret  fera  mention  des  raifons  ou  motifs,  qui  ont  déter- 
mjné  ce  jugement,  dont  copie  authentique,  ainfi  qne 
de  toute  la  procédure  y relative  fera,  à leur  réquifition, 
délivrée  fans  délai  au  Capitaine 'ou  Agent  du  dit  Navire, 
•',1  ^’’^moÿennant  le  payement  des  frais. 

. Art.  XXIIL  ' t 

Cmutiimt  Et,  afin  de  pourvoir  plus  efficacement  i la  fureté 
refpeftive  des  Citoyens  xies  deux  Parties  - Contraftantes, 
et:  prévenir  les  torts  qu’ils  auroient  à craindre  des  vaif- 
feaux  de  guerre  ou  Corft'’res  de  l’une  ou  l'antre  partie, 
tous  commandans  des  vailleaux  de  guerrq  ou  des  Cor- 
fsires.  et  tous  autres  Citoyens  de  l’une  des  deux  parties, 
s’abftiendront  de  tout  dommage  envers  les  Citoyens  de 
l’autre,  et  de  toute  infulte  envers  leurs  perfonnes. 
S’ils  faifoient  le  contraire,  ils  feront  punis  et  tenus  a 
donner,  dans  leurs  perfonnes  et  propriétés,  fatisfaftion 
et  réparation  pour  les  dommages  avec  intérêt,  de  quel- 
que efpêce  qne  foient  les  dits  dommages, 
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A cet  effet,  too»  C*|E>itaimtf  de  Corfairei,  avant  [goO 
d*  rçcevoiÿ- ledrs>commiffiona,-  a’oblîg^ont  deradt  un 
joge  compétent  Adonner  use  gànntie^.au  moios’pac 
deux  cautions  rdpoorables,  leaqnellesi  n’aoront  ; a«ic»i> 
intérêt  fur  le  dit  Gorfaire,  et  dont. chacune,  ainff>qae 
le  Capitaine,  s'engagera  particulièrement  etfolidairenienb 
^ur  la  fonime  de  7000  Dollars,  ou  36,8001  Francs;  et^ 
fi  les  dits  vaiffraux . portent  plus  de^  150  Matelots  o« 
Soldats,  pour  la  fomme  de,  14,000  Dollars  ou  73.640 
Francs,  qui  ferviront  à- réparer  les  torts  ou  dommages, 
que . iesditS  'Corfaites,  leurs  Officiers;.  Equipages  oia 
quelqu'un  d'eux, ^auroient  faits  , ou  commis,  pendant 
leur  oroifiére,  de -contraire  aux  dirpofirions  de  Ja  pirén 
fente  Convention  ,v.oti  aux  Lois  et  Inftniélions , qui 
devront  être  la.  règle  de  leur  conduite.  En  outrq,  les  ^ 
dites  Conimiffipns  feront  révoquées  et  annullées dans 

tous  les  cas  ,i  i- 

■ *3„  i ! f t.  J • . i rA  n?,  . ICl’V , Iq  if-^b  / ^ w i 1^3  Oi  J 

Lorsque  les  va iffeaux  de  guerre  des  deux  Parties- p„y>x 
Contraâantes,  ou  ceux  que  leurq  jÇîMfiens  ,sj»rpient  “‘'"''f" 
armés  en  guerre,  feront  admis  à .rplapher'avM  Jeqrs 
Prifes  dans  les  Ports  de  l’une  des  dpi^i.Partjtès,  w't^s 
vaiffeaux  publics  ou.  particuliers,  tnième  que,,^l^r(l, 
Prifes.  pe  feront  obligés  à payer,  aucuns  droits, 
aux  Officiers  du  lieu  foit  aux  jugex  pu  à. tous  autres} 
les  dites  Prifes,  entrant  dans  les  â^vres  ou  Ports  de 
l’une  des  deux  Parties,  pe  pourront  éîre  arrêtées’^oa 
Caifîes;  et  les  Officiers  des  lieux  ne, pourront  prendre 
connoiffance  de  la  validité  des  dites  Prifes,  lesquelles 

fiourront  fortir  et  être  conduites  eu  toute  franchife  et. 
iberté  aux  lieux  portés  par  les  Commiffions,  dont  let 
Capitaines  des  dits  vuiffeaux  feront  obligés  de  faire 
apparoir.  .Il  eft  toujours  entendu,  que  les  ftipulationé' 
de  cet  Article  ne  s’étendront  pas  au-delà  des  privi- 
lèges des  Nations  les  plut  favorifées. 

Art.  XXV,.n 
Tous  Corfatres  étrangers,  ayant  des  Commiffions  CoMSiiio 
o’nn  état  ou  Prince  en  guerre  avec  l’une  ou  l’autre 
Nation,  ne  pourront  armer  leurs  vaiffeaux  dans  les>«r' 
Ports  de  l’une  ou  l’autre  nation, -non - plus  qn’  y vendre 
leurs  prifes,  ni  les  échanger  en  aucune  manière:  il  ne*"*' 
leur  fera  permis  d’acheter  de  Provifions  que  la  quantité 
necefl'aire  pour  gagner  le  Port  le  plus  voifin  de  l’Etat 
ou  Prince,  duquel  ils  ont  reÿu  leurs  comœiffion?.' 

Art. 
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T'  •'  ‘■  >Ar+.  XXVt.  1 ' • 

ijyM  ^ JJ  ^jj.  cotiveBU  qu’ancfjne  de»  deux  parties 

Firaut.  contraftante»  no»-feo!eti»eBt  ne  recevra  point  de  pira- 
tes  dans  fes  ports»  rades  ou  villes*  et  ne  permettra 
pas  qu'aucun  de  fes  habitans  tes  reçoive,  protège,  ac- 
cueille ou  recèle,  en  aucune  manière,  mais  encore 
livrera  à un  jnftè  châtiment  cenx  de  fes  habitans  qui 
Croient  coupables  de  pareils  faits  ou  délits.  Les  «aif- 
feaux  de  ces  pirates,  ainfi  que  les  effets  et  marchandifes 
par  eux  pris  et 'amenés  dans  les  port»  de  l’une  ou  l’an- 
tre nation,  feront  faifis  partout  ou  iU^feront  découvert» 
et  reftitné»  à leurs  propriétaires,  agens  ou  fafteurs  due- 
ment  autorifés  par  eux,  après  toutefois ' qu’ils  auront 
prouvé  devant  les  juges  compétens  leur  droit  de  propriété. 

Que  fi  les  effets  avoient  paffé  par  vente  en  d’antre» 
mains,  et  que  les . acquéreurs  fuflent  ou  pnffent  être 
inftrnits,  ou  foUpÇonnaffent  que  lesdits  effet»  avaient 
été  enlevés  par  des  pirates,  ils  feront  également  reftitué». 
vv  -,  r.irv'  - • Art.  XXVII.  ' 

' Aucune  des  deux  nations  ne  viendra  participer  aux 
• ■ “ pêcheries  de  l’autre  fur  fes  côtes,  ni  la  troubler  dans 
l’exercice* des  droits  qu’elle  a maintenant, 'ou  pourroit 
acquérir  fur  les -côtés  de  Terre-Neuve,  dans  le  golfe 
de' Saint- Laurent,  on  partout  ailleurs,  for  les  côte» 
d’Amérique  aO  nord  des  Etats-Unis;  mais  la  pêche  de 
la  baleine  et  du  veau -marin  fera  libre  pour  le»  deux 
nations  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

* Cette  convention  'fera  ratifiée  de  part  et  d’autre 
en  bonne  et  due  forme , èt  les  ratifications  feront  échan- 
gée» dans  l’efpace  de  fix  mois , ou  plutôt  s’il  eft  pofiible. 

’ Ën  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  refprftifs  ont 

' figné  les  articles  ci-deffus,  tant  en  langue  françoife 
qu’en  langue  angloife,  et  ils  y ont  appofé  leur  fceau, 
déclarant  néanmoins  que  la  fignature  en  deux  langue» 
ne  fera  point  citée  comme  exemple,  et  ne  préjudiciera 
à aucune  des  deux  parties.' 

. J ? Paris,  le  Séjour  de  Vendémiaire  de  l’an 9.  de 

la  République  Françoife,  et  le  30e  jour  de  Septembre  igoo. 

Signé:  Joseph  Bonaparte,  C.  P.  Flkohieü, 

Roederer,  Ouv.  Ellsworih, 
W.  R.  Davie,  W.  V.  Mürrai. 

. Pour  copie  conforme:  C.  M.  TAnutYRANo. 
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Traité  d’alliance  defaifive  entre  S.  M.  ITm-  T *^2 
pércitrice  de  toutes  les  Rujpes  et  Sa  Majejîé  le 
■Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème;  conclu  et  jigné 
à St.  Petersbourg  le  ^ Juillet  1792  **j. 

/ 

(D’aprèi  Cimprimi  qui  en  a paru  par  autoriti  en  Rujjfii 
' en  langue  Rujfe  et  Françaife  fol  ) 

Nous  Catherine  fécondé  par  la  grâce  de  Dieu.  1-^pi- 
ratrtce  et  /lutocratrtce  de  imites  les  Riiffet.  de  iMofovie, 
Kiovte,  If'ladimiriep  Novogorod.  Czaric^e  de  laznn,  , 
Czarine  d A firacan,  Czarine  de  Sihene,  Czarh  e de  la 
Cherfoneft  Tourtque,  D'ine  rie.  PUCnw,  et  Grande 
'Duchejfe  de  SmoUnlko.  Uiichelfe  d' Eflome,  de  f.’vot'ie, 
Carelie,  Twer,  Jugorie,  Perniie.  If'iatka  Bo'garit 
et  d’autres;  Dame  et  Grande  Duchejfe  de  N^ovogorod 
inférieur,  de  Czernigovie,  He/an,  Polock,  Roflmv . ja- 
roslaw,  Btlo-Of-rte.  Udorie.  Ohdorte,  Conamte . ('i- 
tepJK,  Mflijlaw,  Dominatrice  de  tout  le  coté  du  Nord, 

Dame  d’iuerie  et  Princeffe  héréditaire  et  fouveraine  des 
Cxars  de  Cartalinie  et  Géorgie,  comme  ouffi  de~Cahardi- 
nie,  des  Princes  de  Circaffte,  de  Gorjktf  et  d'autres  Fai- 
fems  [avoir  par  les  préfentes,  que  Nos  plénipotentiaires 
et  celui  du  Sirinijfme  et  Très  - Puijfant  Prince  François, 

Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  élu  depuis  Empereur  des' 
Romains,  ont  de  Notre  confentement  préalable  et  récipro- 
que conclu  et  Jigné  à St.  Petersbourg  le  Juillet  de 
l’année  courante  ifpz,  un  traité  formel  d’alliance  dîfen- 
five  de  la  teneur  fuivante: 

'Aa 

/ • 

Ce  traité  et  Ici  fuivanf  aélei  me  Tmit  parvenni  trop  MrJ 
- pour  lei  inférer  à la  place  où  ‘il  aargit  convena  d’après 

l'ordre  chronelogiqae. 

Ce  traité  efl  fans  doute  le  même  duquel  j'ri  fait  mention 
, plus  bout  p.  ^27.  note*),  je  n'avgis  «tors  encore  aucun 

cfpoJr  de  pouvoir  le  donner,  et  i'art.  IX.  du  traité  entra 
. , la-Grande  Bretagne  ct-la  RuIBe  de  1799,  qui  le  cite  ne 
- marque  pas  diliinélrincnt  que  ce  traité  u'écaic  conclu  qa' 
entre  la  RulBc  et  la  cour  de  Vienne. 
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^98^  TraiU  d’alliance 

1792  *•  Très- Sainte  et  indîvifible  Trinité. 

Sa  Majefté  l’Impérat/ice  de  toutes  les  Ruffies  d’une 
■ part  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  de 
l’autre,  ayant  jugé  également  conforme  à i étroite  Mt- 
tié  qui  lea'onît,  et  au  bien-  être  de  leurs  Etats  refpeftifs, 
de  renouveller  les  engagemens  d’intime  union  et  d Al- 
liance défenfive,  fubfiftans  entre  les  deux  Monarchies, 

^ Elles  ont  nommé  et  aiitorifé  « favoir  : Sa  Majefté 
nériale  de  toutes  les  Ruflies , le  Sieur  Jean  comte  d’Ofter- 
mann.  Son  Vice- Chancelier,  Confeiller  privé  aftuei.  Séna- 
teur et  Chevalier  des  Ordres  de-St.  André,  de  St.  Alexandre 
‘ Newfkÿ,  Grand-Croix  de  celui  de  St.  Wladimir  delà 
prémière  claffe,  et  de  St.  Anne;  le  Sieur  Alexandre 
comte  de  Bezborodko,  Confeiller  privé  aftud,  premier  | 
maitre  de  fa  cour,  Direftenr  Général  des  Poftes  et 
Chevalier  de  l’ordre  de  St.  André,  de  St.  Alexandre 
NewHty,  et  Grand-Croix  de  celui  de  St.  Wladimir  de 
la  première  claffe;  et  le  Sieur  Arcadi  de  Morcoff,  Con- 
feiller d’Etat  aftuei,  membre  du  Collège  des  affaires 
étrangères  et  Grand-Croix  de  l’ordre  de  St.  Wladimir 
' de  la  fécondé  claffe  ; et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  le  Sieur  Louis  comte  de  CobenzI,  Grand- 
Croix  de  l’ordre  Royal  de  St.  Etienne  de  Hongrie,  Son 
Chambellan,  Confeiller  d’Etat  intime  et  aftuei,  Am- 
baffadeur  .extraordinaîre  et  plénipotentiaire  auprès  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies;  lesquels 
après  s’être  communiqué  et  avoir  échangé  leurs  plein- 
pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font  con- 
venus des  articles  fuivants; 


' A R T.  I. 

jimitUM  II  y aura  une  amitié  et  union  fincère  et  conftante 
' tmiim.  entre  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes  les  Ruffies  et 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  leurs 
héritiers  et  fucceffenrs.  Les  hautes  parties  contraftan- 
y tes  apporteront  en  conféquence  la  plus  grande  atten- 

tion à maintenir  entre  elles  une  amitié  et  correfpon- 
dance  réciproque,  en  évitant  tout  ce  qui  pourroit  al- 
térer l’union  et  la  bonne  intelligence,  beureuferoent 
fubfiftantes  entre  elles,  et  en  donnant  tous  leurs  foins 
à procurer  en  toute  occaûon  leurs  utilité,  honneur  et 
avantage  mututl.  • 

Art. 
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A«Ti-  II.  jytn 

'Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes  1rs  Rtiffies,  et 
Sa  Majefté  ie  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème , convieil-  ^773 
nent  par  le  prefent  traité,  de  donner  une  plus  grande 
étendue  à la  garantie  d’une  partie  de  leurs  potTeiTions, 
ftipniée  par  la  convention  conclue  à St.  Peter&bourg  le 
25.  Juillet  1772  *)>  laquelle  convention  eft  cenfée  être 
renouvellée  par  cet  Article  dana  toute  Ton  étendue  et 
toute  fa  valeur,  comme  fi  elle  y étoit  inférée  mot  à 
mot.  Et  comme  le  traité  de  Tefchen,  conclu  fous 
la  médiation  et  la  garantie  de  Sa  Majefté  l’Impératrice  > ■. 
de  toutes  les  Rulliea  et  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  France» 
en  retablilTant  la  tranquillité  en  Allemagne,  a déter- 
miné la  part  dévolue  à la  Serenifllme  maifbn  d’Autriche' 
de  la  fucceifion  de  Bavière,  les  deux  Hautes  Parties  con- 
traélantes  font  convenues  de  le  prendre  également  pour 
bafe  de  leurs  nouveaux  engagemens  refpeétifs.,  et  de 
le  confirmer  fpécialement  ainfi  qu’Elles  le  confirment  en 
effet  dans  toutes  fes  ftipulations  et  transactions. 

i *.  *:  < 

Art.  111.  'J. 

' En  conféqomice  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  ton- fioranUa 
tes  lea  Rufiies  promet  et  s’engage  de  la  manière  la  plus 
fotemnèlle  envers  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  u «xju. 
Bohème',  fes  Héritiers  et  Succeffeurs  fuivant  l’ordre  de 
la  fanClion  pragmatique,  établie  dans  fa  maifon,  de 
garantir  et  défendre  contre  les  attaques  de. quelque 
Puiflanre  que  ce  foit,  tous  les  Etats,  Provinces  et  Do-  a 
maines  qu’  Elle  pofléde  actuellement  en  Europe , fans 
aucune  antre  exception  que  celles  qui  feront  exprelTé- 
nient  inférées  dans  le  préfent  traité. 

V.,  Art.  IV. 

• En  revanche  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  G-noirt» 
Bohème  promet  et  s’engage  de  la  manière  la  plus  fo-^' 
lemnelle  envers  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes  les 
RufiSes,  fes  héritiers  et  fuccefleurs  de  garantir  et  dé-  ^'***’** 
fendre  tous  les  Etats,  Provinces  et  Domaines  qu’elle 
poflède  actuellement  en  Europe  contre  les  attaques  de 
quelque  Puifiance  que  ce  foit,  fans  aucune  autre  ex- 
ception que  celles  qui  feront  expreflément  inférées 
4ads  le  préfent  traité. 

•r  • li  » Art, 
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Aw»r  V. 

Par  une  Alite  de  cette  gafantîe*récTpfôque  lee’denx 
Hantes  Parties  contractantes  travailleront  toujours  de 
concert  aux  mefures,  qui  leur  pafiiCront  les  plus  propres 
au  maintien 'de  la-'paix  en  Europe*' et”  dans' le  cas' (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife)  où  les  Etats  de  l’une  on  de  Pantre 
d'entre  Elles  feroient  ménacés  d’une  înwafion.  Elle  semplo- 
ycront  leurs  bons  offices  les  plus  efficaces  pour  l’empêcher. 

i ■ I • , ..  i . - 

Aut.  Vï.  ‘ 

r-  Mais  comme  les  bons  offices' qu’elles  fe  promettent 
ponrroient  ne  point  avoir  l’effet  déliré,  leurs  dites  Ma- 
jéffés  s’obligent  "dès  à prefent  K fe  fecoiirlr  mutuelle» 
ment  avec  un  corps  de  douze  mille  hommes  eu  cas  que 
l'une  ou  l’autre  d’elles  vint  à être-  attaqué  en  Europe 
par  qui  que  ce  foit*  et  fous  quelque  ' prétexte  que  ce 
puilTe  être.  . < y ..  ...  • 

' _ ; Art.  VII. . ' 

Ce  feconrs  fera  compofé  de  dix  mille  hommes 
et  de  deux  mille  hommes  de  cavallerie. 

' ..  Ces.  troupes  fe.  mettront  en  marche  au  plus  ta ç’fl' trois 
mois  après  la'  requifitiun , nui  en  fera  faite  par  celle 
des  .deux  Hautes  Parties  contrariantes,  qui  fe  trouvera 
attaquée  ou  menacée  d’une  invalion.  dans  fes  poffeA 
fions.  Si  cependant  cette  réquilition  a lieu  dans,  les 
mois  de  Décembre,  Janvier  et  Février,  les  troupes  de 
part  et  'd'aurre  feront  difpeDféea,  ,vu  la  rigueur,  de  la 
faifon,  de  paffer  les  frontières  de' leurs  pays,  mais  on 
fe  contentera  de  les  en  faire  approcher  le  plus  qu’il 
fera  poflible.  ' ...  . , 

‘Art.  VIII. 

La  partie  requérante  et  la  partie  rcquife  s’obligent 
à demjnder  conjointement  pour  ces  troupes  auxiliaires 
la  liberté  du  p^tilage  par  un  Etat  tièrs,  dont  Eiles  an- 
ror.t  befoin.  Elles  doivent  être  pourvues  de  l'Artillerie 
de  cimpa^ne,  des  munitions,  et  de  tout  ce  qui  leur 
fer»  nécelfaire.  C’eft  la  cour  réqoife  qui'  les  payera  et 
les  recrutera  annnellement.  Quant  aux  rations  et  por- 
tions en  vivres  et  fourages,  ainfi  qu’aux  quartiers,  ils 
leur  feront  donnés  par  la  cour  requérante  auffitôc  qu’el- 
les feront  forties  de  leurs  frontières,  "et  tout  cela’fer  | 
le  pied  qu’Elle  entretient,  ou  entretiendra  fes  propres 
troupes,  en  Campagne  et  dans  les  quartiers.  i 

. : . . I.  Art.  i 
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Xeir  Oléine^  troape^  acnciliaires  feront  fou*  le  com- 
inandemeot  immédiat  du  Chef  de  l’Armée  de  la  Cour  man'dt. 
réqaérance,  mais  au  rede  elles  ne  dépendront  qqe  des|''‘'“‘'" 
ordres  de  leur  propre, Général  et  feront  employées  dans 
toutes  les  opérations  , militaires  felqn  la  règle  de  U 
guerre,  (ans  rentra  Jlâion  , à cela  près,  que  ces  .opéra- 
tions feront  auparavant  réglées  et  déterminées  dans  le 
confeil  de  guerre  et  enrpréfence  do  Général  qui  les 
commande,  , • < • t j * < 

• ' > ■ -5  . A BT.  X.  ’ ' 

L’oi*drd  et  l’economle  militaire  dans  l’intérieur  det<«r-> 
ces  ' troupes  dépendront  uniquement  de  leurs  propre 
Chef,  et  elles  ne  feront  fatiguées  et  expoféès  qu'  autant 
-que  le  feront  celles  de  la  Cour  même,  qui  les  aura 
demandées.  Mais  on  fera  obligé- d’obferver  dans  toutes 
les  occafions  une  égalité  parfaite  et  exactement  pro- 
portionnée â leur  nombre  et  à leurs  forces.  En  vertu 
de  quoi  ces  troupes  auxiliaires  devront  demeurer  en- 
fèmble'antant  qb’il  fera  poillble,  et  ne  point  être  fepsrées 
ni  désunies  dans  les  marches,  commandemeos,  aoions, 
quartiers  et  toutes  les  autres  occsüons. 

; *'  ' , Art.  XI.»  • 

De  plus  ces  troupes  auxiliaires  auront  leurs  pro?  jttnVon. 
près  aumôniers  et  l’exercice  entiècement  libre  de  leur  . 

Religion , et  ne  feront  jugées  que  félon  .les  loix  et  les 
, articles  de  guerre  de  leurs  propres  Souverains  et  par  ' 
le  Général  et  les  Officiers  qui  les , commanderont. 

Art.  XII. 

Les  trophées  et  tout  le  butin  qu’on  anra  fait  far  les  Buti». , 
ennemis,  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Art.  XIII.  ‘ 

Les  Etats  que  Sa  Msjefté  Impériale  de  toutes  \t»  Pt>M- 
Ruflles  poffède  en  Afîe,  ne  font  pas  compris  dans  la 
garantie  i la  quelle  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  » jfS. 
de  Bohème  s’engage  par  le  préfent  traité.  En  cas  que 
ces  états  foient  attaqués  par  la  Perfe,  la  Chine,  ou 
antres  Nations  du  côté  de  la  grande  Tartarie , Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  ne  fera  point 
tenue  à la  preftatioa  des  fecours  ftipülés; 

lis  Art. 

• . ‘ -i' 
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Art.  Wtr, 

De  thème  Tes  fSttts  de  Ss  Msjèftè  Te  Ro{  dé  Hoti» 
/PSs^tiê  grie  et  de  Bohème  pofTède  en  Italie  ne  font  pas  compris 
\h^n  dans  ■la  garantie  à laquelle  $a  Majefté  Impériale  dé 
Mi*,  tontes  In  RulRes  s'engage  par  le  préfent  traité,  et  en 
cas  d’attaque  de  ces  dits  Etats,  Sa  Majefté  Impériale 
ne  fera  pas  non  plus  tenue  à U preftation  des  fecourt 
ftipnléa.  ^ ^ • *•  , 

' . ' ' Art.  XV. 

* Dans  le  cas  où  celle  des  Hautes  Parties  contraétan*  ' 
tes , qui  en  vertu  des  articles  VI.  et  Vil.  du  préfent 
traité  auroit  fourni  le  fecours  ftipulé,  feroit  Elle  même 
attaquée  dans  fes  propres  pofleiCona  et  par  U forcée 
de.  rapeller  fes  troupes  pour  fa  propre  defeofe,  cette 
liberté  Lui  eft  expreffément  refervée,  après  en  avoir 
cependant  averti  la  partie  requérante  deux  mois  aupa« 
ravant,  et,  fi  la  partie  requife  fe  trouvoit  Elle -même 
enveloppée  dans  une  guerre  lors  de  réquifitio»,  dès- 
lors  et  pendant  .tout  le  tems  que  durera  cette  guerre 
de  la  Partie  requife.  Elle  ne  fers  pas  tenue  à fournir 
le  ftcQurs  fiipulé.  ^ . 

Art.  XVI.  - ' 

Dans  le  cas  où  le.  fecours  ftipulé  ne  feroif  pas 
fiiififant  pour  la  défenfe  de  celle  des  deux  Hautes  Par- 
ties contractantes  qui  suroît  été  attaquée, .'Sa  Majefté 
Impériale  de  toutes  les  Rufiles  et  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  fe  rélervent  de  s’entendre  fans 
perte  de  temps  fur  la  preftation  de  fecours  plus  confi-  < 
dérables  fuivant  i'eitigence  des  cas. 


Jugmm- 

tàtio» 

ftCOHTl. 


_ . Art.  'xVII. 

PaJart  " Les'  Hautes.  Parties  contractantes  s’engsgé.nt  en  ‘ 
ohtre  que  dans  le  cas  que  l’une  des’ deux  auroit  été 
forcée  à prendre  les  armes.  Elle  ne  concluéra,  ni  paix, 
ni  trêve  fans  y comprendre  fon  allié,  à fin  que  celqi-ci 
n^s^uilTe  être  attaqué  Lui>même  en  haine  du  'l^urs 
qo’il  auroit  fourni, 

Art.  XVIII.  ' . 

donné  des  ordres  aux  Ambaflâdenra  et  Ml- 
niftres  des  Hautes  Parties  contractantes  aux  Cours  étran- 
g.ères  de  fe  prêter  réciproquement  leqrs  bons  ofiices  et 
d’agir  d’un  parfait- concert  dans  toutes, les  occurrences* 
où  il  s'agira  de  l’intarêc  de  leurs  maîtres. 

> » Art., 
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Art.  XIX.  1792 

\At  Hautes  Parties  contraftaotes  promettent  ^^ci- 
proquement  de  ne  jamais  donner  azile,  afltftance,  ni  - 

ftrnteétion  à Leurs  fujets  ou  vaiTaux  rebelles,  et  dans 
e cas  où  l’une  des  deux  parviendrait  à découvrir  quel- 
que intrigue  qui  pourroit  apporter  du  préjudice  à l'antre, 

Élles  s’engag^ent  àvs'en  donner  mutuellement  connsif- 
fance  et  à travailler  d’un  commun  accord  à s’en,  garan^r. 

Art.  XX. 

Comme  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  en  TraUh 
faifant  ce  traité  d’alliance  et  d’amitié  purement  défenCf"",^ 
n’ont  d’autre  objet  que  de  fe  garantir  réciproquement  Ptt'ff, 
Leurs  pulT-flions  en  Europe  et  d’alTurer  autant  qu’il 
dépend  d Elles  la  tranquillité  générale,  Elles  n'enten- 
dent point  non  feulement  porter  par  là  la  moindre 
atteinte  aux  engagemens  antérieurs  et  particuliers,  éga-_  ' 
lement  défenfifs,  qu’ Elles  ont  contraâés  avec  Leurs 
alliés  rerpeClifs.  mais  encore  Elles  fe  refervent  mutuel- 
lement la  liberté  de  concinre  même  à l’avenir  d'autres 
Traités  avec  les  PuilTances,  qni  loin  de  porter  par  Leur  ^ 

.union  quelque  préjudice  et  empêchement  à celui-ci, 
y pourront  donner  encore  plus  de  force  et  d’efficace, 
s’obligeant  toutefois  de  ne  point  prendre  d'engage- 
mens  contraires  au  préfent  Traité,  et  voulant  plutôt 
d’un  commun  accord  y inviter  et  admettre  d'autres 
Cours,  qui  auront  les  mêmes  fentimens. 

Art.  XXI. 

Le  prefent  traité  d’alliance  et  d’amitié  defenlif  aura  imU, 
fa  force  et  valeur  dès  i- prefent  et  dorera  huit  ans. 

Et  avant  l’expiration  de  ce  terme  il  pourra  être  re- 
uonrellé  félon  les  circonftances  d’alors. 

■ Art.  XXII.  ' ' 

Le  prefent  traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté  Impé-  K*ti/u*- 
riale  de  tontes  les  Rnffies  et  par  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  et  les  ratifications  en  feront 
échangées  dans  l’efpace  de  deux  mois,  à compter  du 
jour  de  la  fîgnature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  • 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffignés  munis  des  Plein- 
pouvoirs  de  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes  les  Ruf-, 
uea  et  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  dé  Bohème 
' li  4 avons 
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Ordonnance  de  la  Stiede 

» 


l7Q2  Leurs  noms  ligné  le  prefent  Gratté  et  y tvong 

‘ ^ appofé  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à St.  Petersbourg 
le  t<92.  * 


.(L.  S.)  "Comte  Jean  d’Os.terma  nn. 

(L.  S.)  Louis  Comte  de  Cobenzu. 

(L.  S.)'  Alexander  Comte  de  Bezborooko* 
(L.'  S.)  'Arcadi  de  Morkoff. 


Apy'rs  avoir  fuffifammt  examini  te  traité  ei-deffue; 
UifM.  Nous  t'avons  a^rèé  dans  tous  fes  foints,  et  Noué 
te  confirmons  et  le  ratifions  folemnellement  par  les  pri- 
fentes,  promettant  fur  notre  parole  Impériale  pour  Nous 
et  Nos  Héritiers  de  tenir  et  d exécuter  inviolablement  tout 
ce  qui  a été  ftipulé  par  le  fusdit  Traité  d' Alliance  défen- 
five  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figni  cette  Katificath» 
de  Notre  propre,  nnim,  et  y avons  fait  appofer  le  fceau 
de  l' Empire.  Donné  à St.  Petersbourg  ce  24  Septm.brt 
fan  de  grâce  et  de  Notre  rtgne  la  trente  uniimq 

"année. 

Signé  : Catherine. 

Comte  Jeais.  d’Ostermamm, 


74, 

'I794  Ordonnance  de  5*.  M.  Stièdoife  portant  vne 
générale  d'entrepôt  patir  les  niarchan-^ 
difes  étrangères  dans  le  potT  de  Gotbenhotirg; 
donnée  au  Chateau  de  Stockholm  le 
V . • • • .22-  May  1794, . . , 

\ _ 

(Tradaite  du  Suédois  ; et  fe.  trouve  en  Hollandais  dans 
N.  Nederiandfche  Jaarboeken  1794.  p.  1363.) 

]N^ous  Giiftjve  Adolphe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Suède,  des  Gotbs  et  Wcndes  &c.  héritier  de  Darenurc 
et  deNprWege,  Duc  de  Sleswic,  Holftein  &c.  faifons 
' ■ • favoir 

• * I 
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ftvoir:  qn’  ayant  trouvé  la  ville  de  Gothenborg  propre  1704 
i faire  un  commerce  av»nrageux  de  tranlit  doo,  feiile-  ; ■ 
pient  à caufe  de  fa  (itnation  près  du  Kat?ei;at,  maiÿ 
piifll  à caufe  de  fon  commerce  confidérable  et  étendu  &c. 

'et  qu’étant  à cette  fin  portés  gracieufement , après  le 
très  humble  follicîtation  de  cette  ville,  de  lui  accorder 
pour  l’efpace  de  30  ans  une  liberté  générale  d’entrepôt 
, pour  route  forte  de  marchandifes  étrangères . Nouj  ' 
avons  jugé  très- gracieufement  à propos  de  ftatuer  e^ 
^'ordonner  è cette  fin  ce  qui  fuit:  ^ ^ ^ 


Art.  I. 

Dans  la  ville  de  Gotlienboiirg  tonte  forte  de  mar-  Cmr* 
chandifes  étrangères  pourront  être  importées  par  des 
vatfl'eaux  et  navires  du  pays  ou  étrangers  pour  compte  ' 
des  njiturels  ou  des  étrangers,  y pourront  êrre  mis^  e,n  > ' 

magazin  comme  à une  place  d'entrepôt  et  en  pourront  ' ’ 
ê're  rée;(,portées ; cependant  de  cette  liberté  d’e^ttrepôt 
efi  excepté  le  fel,  à l’égard  du  quel  les  precedentes  ‘ 
o''dannances  demeureront  en  vigueur  ; font  de  plus 
exceptés  tons  les  objets  de  manufactures  et  de  fabriques 
dont  l’imporration  et  la  ponfommatiop  efi  prohibée  danq 
le  pays,  les  eaux  de  vie  çt  boififons  forces  étrangères* 
comme  aulll  tops  les  genres  de  marchandifes  pour 
' l’importation  des  quelles  la  compagnie  des  Indes  orien» 
taies  efl;  oétroyés;  par  contre  le  rum  fera  compris  fous 
la  liberté  d’entrepôt  lorsqu’il  efi  importé  direftement 
par  les  propres  vaifleaux  des  Etats- Unis  d’Amérique 
V pa  par  des  vaiiTeaux  Suédois.  ' / J - • ■ 

• • ■ « '■■•1..  . ■ ! 

A RT.  IT.  . ’ • j 

Toutes  les  marchandifes  étrangères  importées  par  q«at^ 
des  navires  étrangers  pour  être  mifes  en  étappe,  et  qui 
en  conformité  de  nos  grat-ieufea  refolntibiis  pourront  rvyavm» 
être  importées  et  confommées  dans  le  royaume  feront 
confervées  dans  des  mag^izins  et  greniers  particuliers 
et  il  fera  payé  la  douane  entière  {ofrie  Uill')  de  ce  qui 
en  fera  vendu  pour  refier  dans  le  royaunie.  ^ ' 


La  contrebande  ou  les  marchandifes  dont  l’impor- 
tatioD  n’eft  pas  permife  dans  le  royaume,  qu’elle* 
foient  importées  fur  des  navires  nationaux  ou  étrangers, 
feront  de  même  placées  dans  des  magazins  particuliers 
où  il  n’y  a point  d'autres  marchandifes  d’entrepôt.  ^ 

1 i 5 Art/ 
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'Art.  III.’ 

Lee  marchandifés  d’entrepôt  refteront  Tons  la  garde 
et  la  clef  de  nos  officiers  de  douane,  et  tant  lors  de 
[a  décharge  et  de  l’emmagafinage,  que  lors  de  la  re« 
ftitution  et  de  l'exportation  des  biens,  on  les  furveiliera 
et  obfervera  conformement  à ce  que  portent  les  ordon« 
fiances  déjà  émanées , ou  celles  que  noos  pourrions 
juger  à propos  de  donner  à l’avenir,  foit  nous  même, 
(bit  par  notre  direélion  de  douâne  relativement  à ce 
droit  d’entrepôt  ; et  les  lésions  de  la  douân»  et  les  de- 
frandations  feront  ponrfuivies  et  punies  fans  remiffion 
en  conformité  des  ordonnancés  données  à cet  égard. 

Art. 'IV. 

Il' fera  payé  en  récognition  d’entrepôt  à nous  et 
à la  Couronne  un  quart  pour  cent  lors  de  l’entrée,  et 
lors  de  la  réexportation  vers  des  places  hors  du  royaume 
itn  autre  quart  pour  cent  de  la  valeur  des  marchan- 
difes,  d’après  le  prix  qui  eft  fixé  pour  chaque  mar- 
chandlfe  dans  notre  tarif  de  douâne  ou,  an  defaut  de 
ce -ci,  conformement  aux  ordonnances  de  douânes  qui 
feront  données;  que  les  marchandifes  foient 'importées 
ou  exportées  fur  des  navires  nationaux  ou  étrangers. 

A R T.  V. 

Qutre  1a  Récognition  d’entrepôt  pour  la  Couronne» 
mentionnée  dans  l’article  précédent,,  il  fera  levé  un 
par  mille  Iqrs  de  l’entrée  et  on  antre  lors  de  l’expor- 
tation pour  fervir  de  fond  aux  édifices  publics  â Gotben- 
bourg  deftinés  à i’ufage  du  militaire  et  à la  defenfe 
de  la  ville. 

, ' ‘ Art.  VI. 

Si  dans  l’efpace  de  deux  ans  après  l’entrepôt  des 
marchandifes  le  propriétaire  n’a  pas  eu  occafion  de  les 
réexporter  ou  d’^R  payer  les  douânes  pour  qu’elles 
reftent  dans  le  royaume,  et  qu’il  defire  les  laifier  plus 
longtems  à la  place  d’entrepôt,  ce  qui  eft  accordé  tout 
au  plus  pour  trois  ans  après,  il  en  doit  donner  notice 
à la  chambre  de  la  douâne,  d’abord  après  le  laps  des 
deux  ans,  et  en  payer  les  charges  fusdites  d’un  quart 
pour  Cent  de  récognition  à la  Couronne  et  d’un  par 
mille,  et  cela  pour  chaque  année  que  1a  marchandife 
refiera  à la  place  d’entrepôt  au  de  là  des  deux  premiè- 
res années. 

SI 
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Si  non  et  lorsqu’on  menquert  i ce -ci  il  fer*  tenu  1704 
outre  le  payement  dea  fusdits  drotts,  de  payer  an  pluB'  / 
tût  les  (louânes  pour  les  biens  qui  pourront  être  em- 
ployés dans  le  royaume,  comme  aufll  de  réexporter 
fans  driai,  ou  dès  que  la  navigation  fera  ouverte,  les 
marchandifes  qui  ne  pourront  point  être  employées  dans 
ce  royaume,  en  acquittant  les  droits  pour  l’exporta- 
tion , indiqués  i.  l’article  IV.  et  V.  l 

Et  de  même  fi , après  avoir  obtenu  à tems  la  pro- 
longation du  droit  d’entrepôt  pour  - la  cinquième  année 
quelques  marchandifes  d'entrepôt  pourraient  à la  fin  de 
cette  année  n’être  pas  acquittées  â la  douâne  ou  pas  ' 
reexportées,  il  en  fera  agi  exactement  comme  il  vient 
d’être  indiqué,  • Et  les  marchandifes  demeurent  toujours  ' 
engagées  pour  la  douâne  et  les  droits  qui  font  dus  à 
la  Couronne  et  à la  ville,  comme  auili  pour  le  loyer 
du  magazin , lesquelles  charges  feront  toujours  payées 
fans  contradiction  avant  que  les  marchandifes  foieot 
enlevées  dp  magazin. 

Art.  VII. 

I.e  propriétaire  de  la  marchandife  d’entrepôt  pourra  Trans- 
l’engager  on  par  écrit,  foit  en  tout  foit  eh  partie,  ou 
la  tranfporter  fur  un  autre , et  dans  l’aCté  de  transport 
le  genre  et  le  nom  des  biens,  le  magazin  dans  lequel 
ils  font  depofés,  le  nombre  des  pièces,  tonneaux  et 
ballots  avec  leurs  marques  et  numéros  feront  foigneu- 
fement  defignés;  et  après  que  cet  aCte  de  gage  ou  de 
tranfport  a été  indiqué  â la  chambre  de  la  doqâne,  noté, 
et  que  l'aCte  d’exhibition  en  eft  donné,  le  nouvean  peo- 
prièraire  encre  dans  tout  le  droit  et  obligation  du  pof- 
feffeur  précédent. 

Des  marchandifes  qui  ont  été  mifes  à l’entrepôt  il  V 
ne  pourra  pas  être  déclaré  ou  exporté  féparément  de 
plus  petites  parties  que  celles  qui  d’après  le  code  de* 
loix  dans  le  titre  du  commerce  Chapitre  IV.  §.  i.  font 
attribuées  au  commerce  en  gros.  Â quoi  fe  confer- 
meront  très- humblement  tous  ceux  que  cela  concerne. 

En  foi  de  quoi  noos  avons  figné  la  prefente  do 
notre  main  et  l’avons  fait  confirmer  de  nos  armes  royales* 

Fait  au  Cbateau  de  Stockholm  le  az-  May  1794. 

Pendant  U minorité  de  mon  très  - gracieux  Roi 

et  fouverain  _ 

ChARI/ES. 

Pins  bas  M,  Rosenblad. 

75-  . 
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1795  ’Aée  par  le  quel  S.  M.  l’Impératrice  de  toutes 
isjvrii.jç^  Jlujfies  accepte  la  foumifflon,  des  Etats  de 
Courlande  et  de  Seirgalle  et  du  -Cercle  de 
P Ht  en  et  leur  confirme  leurs  drEits  en  daté 
. .,.,da ,15, Avril  1795 


1 w Ruffe  $t,  Allemand  fol.) 


(jpttet  Gnaden  U^ir  Catharind  die  Zwiyte  Kai- 
. ferin.imd  Selbjlbeherrfcherio  aller  Reujien  Qfc.  6ffc. 

Ünfern  lîeben'getrcuen  0nterthariên,  der  Wohlgebobr- 
nen  Ritter-  und  Landfchaft,  den  StSdten  und  all&n  Be- 
Wo^erp  der  Fürftenthümer  Curland  und  Semgallen,  fo 
. wie  aùch  des  piltenfchen  Krêifes, 

■■  Eure  Erkenntlfchkèit  fbr  Unfere  feit  langer  Zeit  în 
Anfehurig  Eures  Vaterlandes  gehabte  Vorforge,  utn  fel- 
biges  mitten  ünter  den'  verfchiedenen  Unruhen , welche 
in  deflen  Nachbarfchaft  ausgebrochen  waren,  banptfà'ch- 
lich  wahrend  des  letzten  Aufruhrs  in  Pohlen,  unzer- 
trennt  und  in  Sicherheit  zu  erbalten,  nehmen  Wir  mit 
befonderem  Wohlwollen  an. 

Ueberzeugt  von  Enrem  aufrichtigen  Wonfche,  wel- 
■ cher  wegen  Vereinigurig  der  FUrftenthümer  Cnrland  und 
Sèmgailen  und  des  Piltenfchen  Kreifes  noter  Unferm 
» Scepter,  in  Enrer  atlgemeinen  Verfammlung  ift  geSafsert 
nnd  durch  EuVe  Bevollmâcbtigte  vor  Unferm  Kaiferlirhen 
Throoe  feyerlichft  beftStiget  worden  ; thun  Wir  felbi»  . 

V gem  ein  GenÜge.  indem  Wir  Euch  Allerhuldreicbft  mit 
unter  die  Zabi  Uoferer  getrenen  Unterthanen  aufneh- 
men , und  gedachte  Provinzen  auf  ewig  dem  Raflifchea 
- Reiche  einverleiben  : nachdem  zufolge  deflen  Eure  Be- 
voIlmScbtigte  den  ‘Eld  ' der  (Treue  ' ia  Unferm  Senate 

werden 

y » , 

\ 

•)  CefaSe  doit  être  ajouté  i ceux  placé*  T.  Vl.'p.  47di  *« 
inféré  après  p.  494. 


Digitized  by  Google 


pour 'U  'Dudit  de  Cour  lande,  . 509 


werden  geleiftet  haben,  verordnen  Wir  zo  der  Funftion  j* 
eines  General- Gouverneurs  von  (’urland,  den  General-  ^ 
lieutenant'  Baron  Peter  von  der  Pahlen,  und  tragen  ihm'^. 
auf,  aile  Bewohner  der  Fürfténthümer  Curland  und 
^ Semgallen,  wie  auch  des  Piltèrifchen  Kreifes,  wefs 
Standes  fie  feyn  mogen,  denfelben  Eid  leillen  zii  laÇ'en;  ^ 
nach  angefretener  Verwaltnng  dlêfer  Provinzen  aber. 
Uns  dlejenigen  Verordnungen  zii  nnterlegen , welche 
das  Wohl  und  die  Ruhe  derfi-lben  anf  eine  fichere  Art 
befürdern  kcinnen.  Zugleich  erklaren  Wir  auf  Unfer 
Kaiferliches  Wort,  dafs  nicht  niir  die  freye  Ausübung 
der  Religion,  welche  Ihr  von  Euren  Vor'fahren  geerbt 
habet,  die  Rechte,  Vorzüge  und  das  einem  jeden  gé- 
fetzmâftig  gehdrige  Eigcntbum,  ganzlich  beybehairen 
vexden  follen;  ibndern  dafs  von  nun  an  ein  jede( 
National  - Stand  obenerwahnter  Provlnaen  auch  aile  die 
Rechte,  Freyhêiten,  Vortheüe  iind  Vorzüge  zu  benutzen 
habe,  welche  die  alien  Ruflifchen  Utîterthanen  aus 
Gnade  Unferer  Vorfahren  und  ans  der  Unfrigen  ge- 
BÎefien.  Uebrigens  halten  Wir  Uns  verfichert,  dafs 
Ihr  und  Eure  Nachkommen,  durch  Beubachtnng  einec  - 
unverletziichen  Treue  gegen  Uns  und  Unfere  Thron- 
folger,  und  durch  Eifer  zum  Nutzen  und  Dienft  Unfers 
Reichs,  deflen  Mitglieder  Ihr  durch  die  Vorfehung  des 
AllerhCchften  geworden  feyd , Euch  beftreben  werdet, 
die  Fortdauer  Unfers  Kaiferlicben  Woblwollens  za 
yerdienen. 

Gegeben  in  St.  Petersburg  den  15.  April,  nach 
Chrifti  Geburt  im  Jahre  1795 , Unfércr  Regierung  aller 
Reufsen  im  drey  und  dreyrsigllen , und  Tauriens  im 
dreyzehnten.  .1 

Das  Original  ift  von  Ihro  Kaifierlicben  MajeRh't  ei« 
genhSndig  alfo  unterfchrieben: 
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f 10  Traité  entre  l[Efpagne  et  Maroc. 

76. 

lygg  'Subftance  du  traité  de  paix^  de  commerce!^ 
et  'mvigatiqtf.^  comlti  entre  LL  MM. 
• CütholUiue  et  Marocaine  a,  Méquiiiez  le 
''  : 3**  ^Lrs  1799.  . - ' 

(Journal  dt  Francfort  1799.  n.290.)  •) 

Les  matelots  et  effets  Maroceaîns  pris  Cnr  des  vaiffeaux 
en  guerre  avec  l’Efpagne,  feront  rendus  fans  Van  on 
fuir  les  efp^noii,  et  réciproquement.  De  mime  les  rd- 
. iimens  et  effets  Maroccains,  capturés  par  une  puiffance 
en  guerre  avec  Maroc,  ne  pourront  être  vendus  dans  les 
ports  d'Efpagne;  cette  condition  efi  également  récipro-t. 

efclaves  chrétiens,  de  quelque,  natioù 
qu'ils  foieHt,  qui  s'étant  foustraits  à leur  captivité,  fe~ 
ront  venus  trouver  un  afyle  h bord  des  bdtiwens  efp-iq. 
\ols,  ou  dans  les  forts  que  S.  M.  C.  entrétient  fur  ta  cote 
de  l'Afrique,  ne  pourront  être  réclamés  par  leurs  maîtres. 

Les  articles  26.  jusqu'au  55.  règlent  tes  droits  des 
iouânes  &c.  Par  l'article  .?o.  U efl  flipulé  que  la  com~ 
pagnie  des  cinq  Jurandes  de 'Madrid  (cinco-  gn:mtos} 
continuera  de  jouir  du  privilège  excluftf  d' extraire  des, 
bleds  de  Maroc  par  le  port  de  Darf/eyda.  La  pêche  e/î 
permife  aux  Efpagnols  et  infulaires  des  Canaries  fur  les 
; mers  au  Nord  de  Sainte  Croix  de  Barbarie.  Un  'ar- 
ticle établit,  que  dans  le  cas  d’une  rupture  entre  les  deux 
puiffances  contraSantes , Us  prifonnitrs  ne  feront  point 
regardés  comme  efclaves:  mais  qu'ils  feront  échangés 
comme  ceux  des  Nations  Européennei  entr'tlles. 

/ •)  J'ii  différa  juiqn’ici  de  donner  Textrelt  ci  - dcffu*  dent 

l’efpoir  de  pouvoir  l'offrir  en  entier;  maie  cet  aae  ainfi 
' que  plufieurt  atttret  que  je  m’ccai.  flatté  de  recevoir  d'Erpasn* 
ne  m'étant  poiat  parvenue , j'aime  mieux  donner  cet  ex- 
trait,  qui,  quoiqn'  imparfait,  donne  une  idée  de  ce  traité 
i renmqatbJe,  que  de  l'omettre  entièrement. 
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Sub fiance  de  la  convention  entre  ' la  RuJJte  et  igoo 
- la  Porte  au  fujet  des  îles  ex -vénitiennes 
conclue  le  21.  Mars  l8oo. 

{^Journal  de  Francfort  i8oo«  n.  361.  et  fe  trouve  de 
mêiue  en  «llemand  dans:  Hamburger  Correfp. 

1800.  n.  303. 

An  nom  de  Dieu  Toot-puiffantè 

CDomme  les  pays  qui  ont  appartenus  orifrinairement 
à la  république  de  Venife,  et  qui  font  enfuite  tombée 
eu  pouvoir  des  français,  ont  été  délivrés,  avec  l’aide 
de  Dieu,  de  leur  joug,  par  les  flottes  combinées  rufle 
et  turque,  fécondées  par  les  voeux  et  le  efforts  des  ha- 
bitans;  et  comme  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Ruf- 
fiea  et  S.  M.  l’Empereur  des  Ottomans  font  convenus 
d’obferver  les  principes  de  juflice,  de  modération  et 
de  défintéreffement,  dont  l’exécution  eft  formellement  . 

Ïromife  dans  le  traité  d’alliance;  qu’enfin  la  dignité  des 
eux  cours  exige  qu’elles  accompli  lient  la  promrffe  donnée 
pnbliquement  par  les  deux  parties;  en  conféquence  U 
s été  refolu  de  donner  à ce  pays  une  forme  de  gou- 
vernement telle  ou’il  ne  réfulte  de  fon  voifinage  rien 
qui  puifl'e  nuire  a h tranquillité  et  à la  fureté  des  états 
de  la  Sublime- Porte^  et  qui  foit  en  même  tems  con- 
forme aux  anciens  nfages  et  à la  religion,  et  agréable 
aux  habitans,  qui  fe  trouvent  délivrés  du  joug  d’une 
puifl'ance,  dont  les  démarches  fecrètes  et  ouvertes  ten- 
dent à détruire  les  principes  de  toutes  les  religions  et 
de  l’ordre  focial.  Pour  atteindre  ce  but  falutaire,  S.  M. 
l’Empereur  de  Ruflie  a nommé  pour  fon  plénipoten- 
tiaire le  noble  WalTely  Tamara,  confeiller  intime,  am- 
bafladeur  extraordinaire  et  miniftre  plénipotentiaire  près 
la  Sublime  Porte  Ottomane,  chevalier  de  l’ordre  de 
St.  Anne  de  la  première  claffe,  commandeur  de,  l’ordre 
fouverain  de  St.  Jéan  de  Jerufaleiiy;  ’ et  S.  M.  l’Empereur 
des  Ottomans  les  illuftres  et  honorés  Isroet-Bby  et 
Ahmed  - Atif,  Reiss  - Effendi  ; desquels  après  , avoir 
échangé  leurs  pouvoirs,  font  convenus  def  arijicles  ftûvaos; 

* Art.  1. 


4 


t 


' çi»»  ^ Convention  entré  ta  Rujfn  * 

J f * A P T.  î, 

L<»s  îles  ci -devant  véniriennes*  formeront  une 
• république  qui  fera  gouvernée  parles  nofabi'S  du  pays, 
.et  qui  fera  fous  la  proteftion  de  h Porte,  comrtie  vaf- 
fale,  à l’inftar  de  Ragufe.  La  Rullie  garantit  l’inté- 
grité  de  cette  république.  . 

Art.  lî. 

Ces  îles,  favoir:  Corfou,  Cepbalonie,  Cerigo,  St. 
IH«nre,  Iraqiie  &c.  porteront  le  nom  de  répuNique  des  j 
' fepts,  îles  unies,  et  elles  jouiront  des  mêmes  droits  que 
Ragufe.  Les  deux  Puiflances  ratifirro,:t  la- nouvelle  con- 
ftitution  de  la  république,  aulTitôt  qu’elle  aura  été  arrêtée. 

Art  -ÎIL 

Les  habitans  de  ces  it'Ies,  jouiront,  dans  la  Tur* 
qnie,  de  tous  les  privilèges  dont  jouiflt-nt  ceux  de 
Ragu  fe;  ils  y auront  un  Couful,  et  leurs  bâtimens  fe* 
ront  protégés  contre  les  corfaires  barbaresques. 


Abt.,(  IV. 

La  république^  payera  tous  les  trois  ans  à la  Porte 
une  fomme  de  75000  p'>ftres,  qu’elle  enverra  par.  une  • 
|-  , ambalTade  folemnelle,  ainll  que  le  fait  la  république  de 

Rigiife.  Au  moyen  de  ce  tribut , fes  fujets  ne  feront 
1 N . alTujettis  à aucun  impôt  dans  la  Turquie. 

* * Art.  V. 

! En  cas  de  befoin.  la  Ruflîe  ej  la  Porte  enverront, 

' ' durant  la  guerre  aétuelle,  et  non  au-delà,  des  garnifons 

( ' * et  vaiffeaux  de  guerre  dans  ces  isles  pour  leur  défenfe. 

1 ' Art.  VL 

Les  bâtimens  de  la  république  pourront  naviguer  ~ 
''  librement  à l’avenir;'  fous  leur  propre  pavillon,  dans 

la  mer  noire.  > ' 

Art.  VIl-X. 

Les  villes  ci-devant  vénitiennes  de  Prevefa , Targa, 

. Vonito  et  Butrinto  qui  font  fur  le  continent  et  contiguës 
. à l’Albanie,  appartiendront  â l’avenir  à la  Porte,  et  les 

habitans  chrétiens  qui  s’y  trouvent  feront  gouvernés 
' par  un  commandant  Turc,  comme  ceux  de  la  Valachie 
et  de  la  Moldavie.  Les  mahomerans  ne  pourront  point 
y acheter  de  propriétés.  I.es  Rajas  dans  ces  endroits 
^ «X- vénitiens,  pourront  rebâtir  leurs  eglifes,  feront 

' •-  exempts 
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et  la  Porte. 


. . ‘Tl 

exempts  d’impdts  pendant  deux  années,  et  ne  payeront  TOnn 
. point  A l’avenir  A la  Porte  une  fomme  plus  forte  que 
celle  qu’ils  payoient  A Venife.  ' ■ - 

Art.  XL  . : 

S.  M.  PEmpereur  de  toutes  les  RulTies,  pour  don- 
ner un  témoignage  de  l’amitié  qu’elle  lui  porte,  et 

{>our  prouver  combien  elle  s’intereflie  au  bien-être  de 
a Porte,  fa  fidèle  alliée,  promet  de  ne  rien  négliger, 
lors  de  la  paix  générale,  pour  que  les  alliés  et  autres 
pniiTançes  qui  y feront  invitées,  acceptent  et  garan- 
tilTent  ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  articles  2.  5.  7 et  8. 
m-deffus,  et  tout  ce  qui  a rapport  A ï’exiftence  poli-  ' 
tique  de  ces  isles. 

Art.  XII. 

La  prefente  convention  fera  ratifiée  dans  deux  mois. 

Fait  à Confiantinople,  le  31.  Mars  igoo. 

Signi:  Tamara. 

Esseio  - Ibrahim;  Ismkt  Bar; 
Ahmed  Atif,  Reifs- Effendi. 


Convention  de  paix  et  d’amitié  entre  le  C^.so.ivo«. 
néral  Augereau  pour  le  gouvernement  de  la 
République  Françaife  et  les  comtes  d’Erbacb 
[ignée  à Ojfenbacb  le  20.  Nov.  1800. 

ll/es  confuls  de  la  République  Françaife  confîdérant, 

Sue  les  comtes  d’Erbach  n’ont  pria  aucune  part  direfte 
la  guerre  contre  la  France,  qu’antant  que  la  confti- 
tution  germanique  les  y a obligé  impérieufement,  qu'ils 
ont  manifefié  de  tous  les  tems  et  furtout  depuis  la  paix  \ 
de  Bâle  le  defir  bien  prononçé  de  fe  mettre  fous  la  prd- 
teâion  de  la  République  Françaife,  qu’ils 'ont  été  com- 
pris A la  fuite  de  ce  même  traité  dans  la  ligne  de  dé- 
marcation arrêtée  entre  la  République  Françaife  et  S.  M. 

' Tome  VIL  Kk  le 
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Convention  entre  ta  France 


■jOQole  Roi  de  Prude,  et  furfout  qu’ils  ont  toojoori  empê- 
ché  leurs  fujets  de,  prendre  part  direfte  k la  levé<*  en  . 
malTe  fomentée,  par  les  ennemis  de  la  République  Fran- 
çaife.  Ont  conl'cnti  à traiter  avec  les  dits  comtes  d’Er- 
bach,  enfuite  de  quoi  ce  préfent  traité  de  paix  a été 
conclu  entre  le  Citoyen  Augereau  Général  en  Chef  de 
l’Armée  Gallo-Batave  auto’Jfé  à traiter  avec  les  états 
de  l’Empire  Germanique  d’une  part,  et  le  comte  régnant 
d’Erbach-Erbacb  pour  lui  et  fes  corregnants  d’autre  part. 

Art.  I. 

Il  y aura  paix  anyltié  et  bonne  intelligence  entre 
la  République  Françaifç  et  les  comtes  d’Erbach,  Seig- 
neurs de  Brenberg 

Art.  IT. 

Les  pays  d’Erbach  et  la  Seigneurie  de  Brenberg 
ainfi  que  toutes  les  pofiTeflions  qui  en  dépendent  feront 
traités  comme  les  pays  neutres  et  amis  par  les  généraux 
commandants  les  armées  françaifeset  celles  de  leurs  alliés. 

Art.  III. 

En  fuite  de  l’article  précédent  les  généraux  com- 
jnandant.s  les  armées  françaifes  et  celles  des  alliés  de 
la  république  fie  pourront  impofer  aucune  contribution 
ou  requifition  quelconque,  fur  les  polTefllons  apparte- 
' rames  aux  comtes  d’Erbacli,  Seigneurs  de  Breuberg  et 
feront  tenus  d’exemter  les  dites  poffeffions  de  toutes 
efpèces  de  charges  ' militaires. 

Art.  IV. 

, SI  les  opérations  militaires  exîgeoietit  un  paifage 

on  logement  des  troupes  dans  les  poflVffions  des  com- 
' tes  d’Erbach  les  généraux  commandants  des  armées 
françaifes  ou  de  fes  alliées  n’exigeront  aucune  fourni- 
ture d&  quelque  efpèce  qu’elle  piiiff**  être  fans  avoir  pris 
les  arrangemens  necelTaires  pour  la  fubiiftaoce  de  l’ar- 
mée avec  la  régence  du  pays  qui  ne  livrera  ces  objets 
demandés  qu’à  titre  de  prêt  à la  République  Françaife, 
étant  en  droit  d’en  reclamer  le  payement  en  efpèces 
près  du  Gonvernement  français  ou  des  généraux  com- 
mandants fes  armées. 

A R T.  V.  • 

Par  contre  les  comtes  d'Ërbach,  Seigneurs  de  Bren- 
berg  s’engagent  à faire  payer  dans  trois  termes  limités 
de  trente  jours  chacun  à dater  de  l’échange  du  préfent 
traité  ratifié,  la  fommc  de  trente  mille  livres  tonrnois. 

Ajit. 
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Art.  VI.  ] 

Lei  habitang  da  pays  d'Erbach  et  Breubcrg  fonr- 
BÎront  aux  troupeg  françaiTes  et  alliées  de  la  république 
en  cas  de  paiïage  par  le  comté  d'Erbach  toute  afliftance 
et  recours.  Le  feglement  pour  la  nourriture  et  le  lo- 
gement des  troupes  fera  pris  au  même  taux,  que  celui 
qui  eft  réglé  entre  la  République  Françaife  et  les  état» 
neutres  de  l'Empire,  notamment  ceux  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prufle. 

Art.  vit. 

La  République  Françaife  garantira  aux  comtes  d’Er- 
bsch , Seigneurs  de  Breuberg  leur  intégrité  territorial» 
et  leur  indépendance  politique. 

Art.  yiir. 

Dans  le  cas  de  paix  générale  entre  la  République 
Françaife,  l’Empereur  et  l’Empire,  le  préfent  traité  fera 
maintenu,  et  la  République  Françaife  promet  aux  comte» 
d'Erbach , Seigneurs  de  Breuberg  fes  bons  offices  pour 
les  faire  exemter  dé  tonte  concurrence  dans  laquelle 
on  pourrait  les  comprendre  à titre  de  fraix  de  la  guerre, 
d’indemnité  pour  les  états  damuifiés  et  autres  charges 
de  cette  nature. 

Art.  IX. 

Le  prefent  traité  fera  fournis  immédiatement  à la 
ratification  du  premier  Conful  de  la  République  Fran- 
çaife, et  ne  fera  pleinement  exécuté  qu’après  l’échange 
refpeftif  des  ratifications  des  deux  parties  contractantes. 
Cependant  il  ne  pourra  dans  cette  intervalle  être  im- 
pofé  an  comté  d’Erbach  et  à la  Seigneurie  de  Breuberg 
aucune  efpèce  de  contribution  ou  requifition  en  argent 
on  denrées  et  ce  ne  fera  qu'au  cas  de  neceffité  ablolue 
que  les  troupes  y féjourneront , auquel  cas  la  régence 
du  pays  n’aurait  qu’à  fournir  aux  logemens  et  à la 
nourriture  des  dites  troupes. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  arrêté  et  fcellé  le  pré- 
fent traité;  fait  au  quartier  général d’Offenbach  le  29  Bru- 
maire an  9.  de  la  République  Françaife  (so.  Nov.  I800). 

(L.  S.)  Le  Général  en  Chef  AucEREAtr. 

(L,  S.)  Zrs'romte  Frunrcir  d'Erbach -ËRBACH, 
fonr  lui  et  fes  carregnants, 
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l8co  Convetitmi  pour  tétablijjment  d’une  neutres 
Uté  armée  entre  S M le  Roi  de  Suède  d’une 
part  et  S M.  l’Empereur  de  toutes'  les.  Rujfies 
de  loutre;  conclue  et  Jipiée  à Petersbourg  le 
îV  Décembre  1800,  acceptée  et  ratifiée  par 
S.  M.  Suèdoife  le  20  Décembre  j et  par  S.M. 
Impériale  de  toutes  les  Rujfies  le  ^ Décembre 
de  la  même  année. 

(^Joumat  de  Francfort  ISOÏ.  Ti.  52.  53.  Si-  Nom.  polit. 

I801.  n.  16  et  fuiv.  Hamü,  Correfp.  i8ot.  n.35.) 

Au  nom  de  la  très*r»inte  et  indivifible  Trinité. 

ï_/a  liberté  de  la  navigation  et  la  fureté  du  commerce 
des  puiflances  neutres  ayant  été  coropromifes  dans  la 
préfente  guerre,  et  les  prinripes  du  droit  des  gens 
méconnus,  S.M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M l’EPiperenr 
de  toutes  les'RulIles,  guidés  par  leur  amour  de  l’équité 
et  Inur  commune  follicitude  pour  tout  ce  qui  petit  con- 
tribuer à la-  profperité  publique  dans  leurs  états,  ont 
jugé  convenable  de  donner  une  nonvelle  fanttion  aux 

Erincipes  de  neutralité,  qui  de  leur  nature  irdéftruéti- 
les,  n’exigent  pour  être  refpeftés  que  l’acceflion  de# 
puiiïances  interelTées  à leur  maintien  C’eft  dans  celte 
vue  que  S.  M.  1.  par  fa  déclaration  du  15  Août,  aux 
cours  du  Nord  qu’une  parité  d’inrerèr  et  de  circoiillan- 
ces  invite  à prendre  les  mêmes  mefures,  leur  a témoigné 
combien  elle  dellroit  de  rétablir  dans  fou  inviolabilité 
le  droit  commun  qu’ont  tous  les  peuples,  de  naviguer 
et  de  commercer  Librement  et  indépendamment  de  l’in- 
térêt, momentané  des  puHTances  belligér»ntes.  S.  M. 
Suèdoife  a partagé  les  voeux  et  les  fencimens  de  fon 
.illuftre  allié,  et  une  heureufe  communauté  d’intérêts, 
jointe  à la  connance  réciproque,  a produit  la  refulu- 
tion  de  rétablir  le  fyftéme  de  la  neutralité  armée,  qui  a 
X été  fuivi  avec  tant  d’avantages  pendant  la  guerre  d’Amé-  *'1 
' rique, 
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rîqae,  en  renoufellant  fe3  principes  bienfairans  dans  l30O 
une  convention  conforme  aux  circonftances  actuelles. 


A cette  fin  S.  M le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Rufiies  onr  nommé  pour  leurs  plé- 
nipotentiaires. fa  voir:  S.  RI  Suèdoife  le  Sieur  baron 
Curt  de  Stedingk,  fon  minift.e  extraordinaire  près  de 
S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les,  Rulfies,  Lieurenant  Gé- 
néral, chambellan  de  la  Reine  douairière.  Colonel  d’un 
régiment  d’infanterie,  chevalier  et  commandeur  des 
ordres  de  S.  M.  chevalier  et  grand-croix  de  l’ordre  du 
glaive  et  chevalier  de  l’ordre  français  du  mérité;  et  S M. 
l’Empereur  de  toutes  les  Rufiies  le  Sieur  comte  Theo- 
dor  de  Roftopfch'n  . fon  confeiller  intime  aftuel , mem- 
bre de  fon  confeil,  miii'ftre  principal  du  département 
des  affaires  étrangères,  dirtfteiir  général  des  portes  de 
l’Empire,  grand  - chancelier  et  grand-croix  de  l’ordre 
fouverain  de  St  Jean  dej  nifalem,  chevalier  des  ordres 
de  St.  .André,  St.  Alexandre  Newfkv  et  Ste  Anne,  de 
la  première  clalfe;  chevalier  des  ordres  de  St.  L«zare, 
de  l’annonciade  de  St.  M.-nrire  et  .St.  Lazare,  de  St. 
Ferdinand  et  S Hub-rf:  Ic.squels  après  avoir  échangé 
leurs  pleinspouvoirs  refpeétirs,  font  convenus  des  ar- 
ticles f^uivan;,  : 

# 

A B T.  I.  ' 

S.  Rl.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  l’Empereur  de  tou-  Com- 
tes les  Rufiies  déclarent  que  leur  volonté  exprefle  eft 
de  faire  exécirter  avec  la  plus  grande  rigueur,  dans  leurs Sasa/, 
états,  la  defenfe  portée  contre  le  commerce  de  con- 
trebande, avec  quelle  puiflance  que  ce  fuit  , fe  .trouvant 
maintenant  en  guerre,  ' ou  pouvant  encore  s’y  trouver 
dans  1a  fuite. 

Art.  II. 

Pour  prévenir  toute  équivoque  ou  malentendu  fur  Kuhn 
ce  qui  doit  être  regardé  comme  contrebande,  S.  M.  le 
Roi  de  Suède  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Rufiies 
déclarent  qu’elles  ne-' reconnailfent  pour  contrebande 
que  tes  objets  fuivans,  favoir:  canons,  mortieys,  piflole.ts, 
bombes,  gr'nadts,  boulets,  fufils  pierres  à feu,  mcche, 
poudre,  falpêcre,  fouffre,  cuirajfes,  piques,  épies,  cein-  ^ 
turons  gibernes,  /celles  et  brides,  à l'exception  de  la 
quantité  de  ces  chofes  qui  pourrait  être  necelfaire  à la 
défenfe  du  bâ  iment  et  de  l’équipage.  Tous  les  autres 
articles  qui  ne  font  point  ici  dclignés,  ne  doivent  point  - 
‘ Kk  3 être  . 
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jgOO^t''*  TfRardés  comme  munirons  de  guerre  ni  de  mirine, 
ni  être  fujets  à confiscation,  et  par  conféqiient  doivent 
palTer  librement  et  fans  difficulté.  On  efl:  auffi  convena 
une  le  préfent  article  ne  préjudiciera  en  rien  aux  difpo- 
ütions  particulières  de  traités  conclus  antérieurement 
avec  les  pui(Tance.s  belligérantes  dans  lesquels  il  aurait' 
^ été  ftipulé  des  referves,  defenfe  ou  permiffion  relative-; 
ment  à dee  objets  de  pareille  nature. 


Art.  III. 

priMci-  Tout  ce  qui  peut  être  un  objet  de  contrebande  fe 
trouvant  déterminé  et  exclu,  par  les  difpofitions  du  pré-; 
«mmir- c.édent  article,  du  commerce  des  nations  neutres,  S.  M, 
uMuiri.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  lea 
Ruffies  entendent  et  veulent  que  tout  autre  commerce 
foit  et  demeure  libre.  Pour  mettre  fous  une  fauvegarde 
fuffifante  les  principes  généraux  du  droit  naturel , dont 
. la  liberté  du  commerce  et  de  l.a  navigation,  ainlî  que 
les  droits  des  nations  neutres,  font  une  fuite  immédiate, 
Elles  ont  réfol  U de  ne  pas  les  laifler  dépendre  plus 
longtcms  d’une  interprétation  arbitraire,  fugérée  çac 
un  intérêt  particulier  et  momentané.  Dans  cette  in- 
tention  elles  font  convenus: 

*l)  que  tout  bârimeDt  peut  naviguer  librement  d’un  port 
, à l’autre  et  fur  les  côtes  des  puiffiinces  belligérantes. 

3)  Que  les  effets  appartenant  aux  fujets  des  puiffances 
' .belligérantes  qui  le  trouvent  à bord  des  vaifleaux  neu- 
* très,  font  libres,  excepté  les  objets  de  contrebande. 

3)  Que  pour  déterminer  ce  qui  raraftérife  un  port 
en  état  de  blocus  on  ne  doit  comprendre  fous  cette 
dénomination  que  celui  dont  l’entrée  eft  évidemment 
dangereufe,  par  fuite  des  difpofitions  de  la  puiffance 
qui  l’attaque  avec  des  val  (féaux  dcitinés  à cette  ope- 
ration , et  à une  proximité  fuffifante , et  que  tout  bâ- 
timent qui  entre  dans  un  port  blocqué  ne  peut  être 
regardé  que  comme  contrevenant  i la  préfente  con- 
vention, ainfi  que  celui  qui  ayant  été  préalablement 
' informé  de  l’état  du  port  par  le  commandant  du 
blocus,  cherche  à y pénétrer  par  violence  on  pat 
- • fuperchérie. 


4),  Que  les,bâtimens  neutres  ne  peuvent  être' arrêtés  ’ 
que  pour  des  raifons  juftes  et  évidentes:  que  l'on  pro- 
noncera fans  delai  à leur  égard:  que  la  procédure 
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fcri  toujours  uniforme,  prompte  et  légile,  et  qu'en  I0QO 
outre  des  indemnités  que.  l'on  accorde  à ceux  qui 
ont  éprouvé  quelques  dommages  fans  s'être  trouvés 
en  cas'de  contravention,  il  fera  donné  toutes  les  fois 
fatisfsétion  comolette  des  infiiltes  que  pourraient  avoir 
reçues  les  pavillons  de,  L.  M. 

5)  Qu’il  fuifira  que  l’officier  qui  commandera  un  ou 
pliiileurs  vaiffiaux  de  guerre  de  la  marine  royale  ou 
, impériale,  convoyant  un  ou  plulienrs  bâtimens  mar- 
chands, déclare  que  fon  convoi  n’a  point  de  contre- 
bande pour  qu’il  ne  fe  faffe  aucune  vifite  fur  fon  vaif- 
fean  ni  fur  les  bâtimens  convoyés.  Pour  affurer  encore  • 

davantage  à ces  p’’incipes  le  rrfprft  dû  à des  flipula- 
tions  infpirées  par  le  deûr  dèsintérelTé  de  maintenir 
les  droits  immuables  des  nations  neutres,  le.s, parties 
contractantes,  voulant  donner  une  preuve  de  leur 
loyauté  et  de  leur  amour  de  la  jiifrice,  s’engagent  ^ ■ 

de  la  manière  ia  plus  formelle  à défendre  de  nouveau 
d leurs  capitaines,  tant  des  vaiÜeaux  deguerre  que 
"de  commerce,  de  ne  charger  for  leurs  vaifleaux,  gar- 
der à leur  bord,  ou  receler  aucun  des  objets  qui,  aux 
termes  de  la  prefenre  convention  pourroîent-être  ro-  ‘ 

' gardés  comme  contrebande.  Elles  s’obligenr  auffi  à. 
tenir  ia  main  à l’exécution  des  ordres  qu’Elles  don- 
neront dans  leurs  amirautés  et  partout  on  il  fera  ne» 
ceiVaire;  et  à cette  fin  de  faire  imprimer  derrière  le 
préfent  aCte  le  règlement  qui  renouvellera  fous  les 
peines  les  plus  rigoureiifes , la  défenfe  ri-deflus  afin  1 

que  l’on  ne  puiil'e  en  prétexter  caufe  d’ignorance. 

Art.  IV. 

Pour  affermir  fur  la  bafe  des  principes  établis  ci-  Artnt- 
deffiis,  le  commerce  de  leurs  fiijets,  S.  M.  le  Roi 
Suède,  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Ruffies  ont 
jugé  à propos  d’équiper  refpeftivenient  un  nombre  de 
vailfeaux  de  guerre  et  de  frégates,  proportionné  à ce 
but;  et  les  efeadres  de  chaque  puifTance  ftationjieront 
et  feront  employées  aux  convo  s des  bâtimens  marciurds, 
de  la  manière  la  plus  conforme  à la  nature  et  à l’état 
du  commerce  de  chaque  nation. 

Art.  V.  ■ 

Pour  prévenir  les  déf.igremens  proven-snt  de  la  fa-  paviUtn 
percherie  de  ceux  qui  fe  fervent  du  pavillou  d’une  nation,  «“''•"a* 
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igOO  droit,  on  établit  comme  une  règle  In- 

violable, que  tout  bâtiment,  quel  qu’il  foit,  pour  être 
regardé  comme  propriété  du  pays  dont  il  porte  le  pa- 
villon , doit  être  commandé  par  un  capitaine  dé  ce  pays, 
avoir  la  moitié  de  Ton  équipage  compofé  de  naturels,  et 
être  muni  de  palTeports  en  bonne  et  légitime  forme. 
Mais  tout  bâtiment  qui  n’obfervera  pas  cette  règle,  et 
qui  contreviendra  aux  ordres  publics,^ à cette  fin,  et 
imprimés  derrière  la  prefente  convention,  perdra  tony 
droits  à la  proteéHon  des  puiiTances  contraétantesà  et 
le  gouvernement  à qui  il  appartiendra,  fupportera  tout 
feul  les  pertes,  les  dommages  et  les  desagrémens  qui 
pourront  en  refulter,  ^ - ,;;S 

Art.  VI.  * 

jtjfiflaH-  Si  cependant  il  devait  arriver  que  des  navigateurs 
d’une  des  deux  puiffances  fe  trouvaffent  dans  des  para- 
ges où  les  vaifi'eaux  de  guerre  de  la  même  nation  ne 
feroient  pas  ftationnés,  et  où  ils  ne  pourroient  avoir 
recours  à leurs  propres  convois;  dans  ce  cas,  le  com- 
mandant des  vaiiTeaux  de  guerre  de  l’autre  pnilTance, 
devra,  s’il  en  eft  requis,  leur  prêter  loyalement  et  fin- 
cèrement  l’aiUftance  dont  ils  pourroient  avoir  beibin;  et 
en  pareille  circonftance,  les  vaiiTeaux  de  guerre  et  fré- 
gates de  Tune  des  puiiTances  donneront  fecours  et^  pro- 
tection aux  navigateurs  de  l'autre;  bien  entendu  que 
ceux  qui  requerront  ce  Tecoiirs,  n'anront  fait  aucun 
commerce  illicite  ou  contraire  aux  principes  de  U 
neutralité. 

Art.  vil 

Effet  ri.  Cette  convention  n’aura  aucun  eJTet  retroaftif,  et 
conféquemment,  on  ne  prendra  aucune  part  aux  diffé- 
rends qui  Te  font  élevés  avant  fa  concluiion,  à moins 
qu’il  ne  foit  queillon  d’une  continuité  de  procédés  vio- 
lens,  tendant  à établir  un  fyllème  d’oppreflion  pour 
toutes  les  nations  neutres  de  l’Europe  en  général. 

Art.  VIII. 

Satu-  Si , malgré  toute  U follicitude  des  denx  puiiTancei, 
l’obfervance  de  la  plus  parfaite  neutralité  de  leur 
exigera  part,  il  arrivoit  que  des  bâtimens  de  S.  M.  le  Roi  de 
eTahu.  Suède,  ou  de  l’Empereur  de  toutes  les  Ruflles  fulTent 
' pillés  ou  capturés  par  des  vaiiTeaux  de  guerre  on  des 
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armateors  de  l’uoe  on  de  l'antre  des  pnilTanres  belli-  igoo 
gérantes,  le  miniftre  de  la  partie  offenfée,  fera  des 
repréfentations  au  goDTernement  dont  les  vaifleaux  de 
guerre  ou  ' les  armateors  fe  feront  permis  de  telles 
violences;  il  réclamera  des  indemnités  proportionelles, 
et  perfi&era  dans  fa  demande;  il  ne  manquera  pas  non 
plus  d’t^iger  une  réparation  pour  l’infulte  faite  au 
pavillon  en  cette  circonftance.  Le  miniftre  de  l’autre 
j)ui(Tance  contraâante  fe  .joindra  à lui,  et  appuyera  fes 
plaintes  de  la  manière  la  plus  forte  et  la  plus  éner-  ' 
gique  ; et  l’on  agira  ainfi  unanimement  et  de  concert. 

En  cas  que  l’on  fe  refu'at  à faire  droit  à ces.  plaintes, 
ou  que  l’on  différât  d’un  terme  à l’autre  la  fatisfaéUon 
demandée,  L.  M.  uferont  de  reprefailles  contre  les 
puiifances  qui  leur  refuferont  juftice,  et  elles  ne  tar>' 
deront  pas  à s’entendre  fur  la  manière  la  plus  énergi* 
que  d’aétiver  ces  reprefailles. 

Art.  IX, 

S’il  arrivoit  qo’  à l’occafton  on  en  haine  de  la  pre»  4iiianci. 
fente  convention , l’une  ou  l’antre  des  deux  puiflanceS. 
ou  toutes  les  deux  en  même  tems  fuifent  inquiétées, 
moleftées,  ou  attaquées,  on  eft  également  convenu  que 
les  deux  puiifances  feront  caufe  commune  pour  fe  dé- 
fendre mutuellement,  travailleront  et  agiront  en  com» 
mun,  pour  fe  procurer  nne  pleine  et  entière  fatis- 
faélion,  tant  pour  l'infnlte  faite  à leur  pavillon,  que 
pour  les  pertes  qu’  auront-  éprouvées  leurs  fujets. 

. w A R T.  X. 

Les  principes  et  mefures  adoptés  par  le  préfent  afte  Omtms 
feront  également  fuivis  dans  toutes  les  guwres  mari. 
times  qui  malheureufement  poorroient  troubler  le 
repos  de  l’Europe.  Ces  ftipulations  feront  cbniiderées 
comme  toujours  fubfijlantes , et  elles  ferviront  de  règle 
aux  puiifances  contrariantes  dans  les  affaires  de  com- 
merce et  de  navigation,  et  toutes  les  fois  où  U s'agirx  ' 
d’apprécier  les  droits  des  nations  neutres. 

Art.  XI. 

Le  but  et  le  principal  objet  de  cette  convention  Acrtjjiit 
étant  d’afliirer  la  liberté  générale  du  commerce  et  de 
la  navigation,  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  rEm- 

Kk  5 ^ pereur 


r 


Digitized  by  Google 


f22  Conv.  marUime  mire  ta  Rujfu  et  la  Suède. 

1^00  perenr  de  toutps  les  Ruffies  conviennent  et  s’engagent 
d'avance  à ronfentir  que  les  puiflTances  neutres  y accé. 
dent,  et  qu’eti  adoptant  fes  principes,  elles  en  partagent 
ks  obligations,  ainfi.  que  les  avantages. 

Art.  XII. 

CommH.  Afin  que  les  Puiflanccs  qui  font  en  guerre  ne  pnif- 

nUxiion  prétexter  caufe  d’ignorance  de  l’arrangement  conclu 

sîra**«.  entre  Leurs  Majeftés,  Elles  font  convenues  d’inftruire 
«les  puiflTances  belligérantes  des  meibres  qu’elles  ont 
arrêtées  de  concert;  lesquelles  font  d'autant  moins 
hoftiles',  qu’elles  ne  tendent  en  rien  an  détriment  d’au- 
cun autre  pays  et  que  leur  unique  but  eft  la  fureté 
du  commerpe  et  de  la  navigation  de  leurs  fujets  ré- 
ciproques, ‘ 

• '■  ‘a  R T.  XIII.  • • . 

Xatift-  La  prefente  convention  fera  ratifiée  par  les  deutt 
eatioif.  parties  contraétantes , et  les  ratifications  feront  échan. 
gées.  en  bonne  et  due  forme,  dans  k terme  de  6,fe- 
maines  ou  plutôt -s’il  eft  poflibk,  à compter  du  jour 
de  la  fignature.  , , 

En  foi  de  quoi,  nous  fonflllgnés  avons,  en  vertu 
‘ de  nos  pleinspouvoirs  foufcrit  et  fcellé  de  nos  armes. 

Fait  à Pétersbourg  le  Décembre  igoo. 

• ^ Signé;  Curt  de  Stedingk. 

' Comte  DE  Rostopsin, 


Suivent  tes  ratifications  de  L.  M.  le  Roi  de  Suède 
et  t Empereur  de  toutes  les  Ruffies, 

- - Coutrefigoé:  Chre’t.  de  Toli,  et 

' ' ‘ ' ■ Comte  DE  Rostopsin, 
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Bellement  des  Kdnigs,  nach  welchem  fich  l8co 
die  Schiffahrt  und  der  Handel  Schwedens  in 
Jiriegszeiten  richten  follen;  geg-cben  zu  St, 
Petersburg^  den  2g.  Dccember  l8oo. 

(^Hamburger  unpartheyifchtr  Corrtfpondent ; den  14.  Febr, 

Igoi.  Nr.  26,  D’après  l’imprimé  qui  en  a été  publié 
è Stockholm^ 

ir  Gustav  Adolph  &c.  thmi  kund  biermit:  Da 
Wir  durch  die  Begebenbeiten  der  letzten  Zeit  die  Er- 
fahning  gemacht  haben . wie  fehr  der  Zwang  und  die 
Ungawifsheit  für  den  Handel  und  die  SchiCFahrt  der 
Neutralen  nacbtheilig  und  compromittirend  gewefeu, 
fo  baben  Wir  zur  Erbaltung  der  Rechie  unferer  Unter- 
thanen , fo  wie  zur  Feftfetzung  fichtrer  Grnndfatze  in 
Ang^elegenbeiten  von  allgemeinera  Interefle,  für  dienlich 
eracntet,  cin  beftimmtes  Reglement  für  die  Schiffahrt 
Unfers  Reichs  zu  publiciren.  Es  bat  uns  nicht,  ent- 
gehen  künnen,  dafs  zur  Zeit  eines  Krieges  diejenigen 
Macbte,  die  an  demfelben  keimn  'l'heil  nehmen . ein 
natürliches  Redit  haben,  ihren  Handel  uhd  Sclnffahrt 
in  Siclierheit  fortZiifetzen , ein  Redir,  d»s  unwider- 
fpreqhlich  von  der  vdiligen  Unahiiangigkeit  entfpringt» 
die  jeder.Regierung  eigen  iff.  Uiefes  Recht,  dem  in 
der  AusfUhrung  oft  aiisgewicbep  wird,  obgleich  es 
, nach  einem  aügemeinen  Uebereinkommen  ftets  aner- 
kannt  W’ird,  fetzt  indefs  die  Verpflirhtung  voraus,  gegen 
die  kriegfUhrenden  MSchte  eine  rüllige  Unpartl^eylidi- 
keit  zu  beobachten.  ohne  die  eine  zum  Kachtheil  der 
andern  zu  begünftigen . und  ferner  eine  forgfkltige 
Rückficht  auf  die  Verpflichtiingen,  die  fich  auf  Trafta- 
ten  und  auf  anerkannten  Reglements  gründen.  Die 
Beobachtnng  diefer  Obliegenheiten  und  Ptlichten,  welche 
nach  Orundlïtzen  Ubernommen  worden , die  allgemein 
erkannt  find,  oder  durch  befondere  Traétaten  auferlegt 
•worden,  Jft  um  fo  nothwendigcr,  da  ohne  fie  aller 
Anfpruch  auf  die  Vortheile  der  NeutralitSt  wegfSllt 
' ond  die  Schiffahrt  Verlegenheiten  ausgefetzt  wird,  die 
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lgOO^®^s  nachtheilig  find,  und  oft  die  nnangenebmften 
„ Folgen  haben.  Wir  erkISren  detnnach  folgende  Be- 
ftimmungen  aïs  die  Grundiagen , der  Rerhte  und  der 
Pflichfen  der  gefetzmSfjigen  und  neutralen  Schiffahrt 
Scbwedens:  ^ 

" l)  D»mit  ein  Schiff  für  ein  Schweflirches  «rkanot 
werden  k6rine.  mufs  es  in  Schweden  oder  in  den  Pro- 
vinzen  unfer  Sr iiwedifcher  Herrfchaft  erbaut.  oder  an 
den  Schwedifrhen  Küften  gefcheitert,  und  dafelbft  in 
geharigéi-  Fo^m  verkauft,  oder  in  der  Fremde  mitteift 
éiner  ge4etzmafsig!En.  and  aurhentifchen  Convention  von 
einem  SclnvVden  gekauft  feyn.  Wenn  eine  folche 
Acquifirion  in  einem  im  Kriege  begriffenen  Lande  ge» 
^fchielit . fo  wird  fie  für  gefetzmàfsig  gehalten , fobald 
der  Ankauf  drey  Monate  vor  dem  wUrkIichen  Bruch 
vorhergeht.  Jedes  acquirirte  SchifF  mufs  naturalifirt 
werden.  l)a  aber  die  Natnraüfation  von  SchiiFen,  wei- 
che  gefetzmüfsig  in  der  Fremde  acquirirt,  die,aber  in 
der  Folge  von  dem  Kaper  einer  kriegfUhrenden  Macht 
genommen  worden,  oft  unangenehme  Explicationen 
■>  zur  Folge  gchabt  hatten;  fo  wird  hiediirch  befchlofifen, 
dafs  in  Kriegszeiten  die  Naturalifation  nicht  fiir  Schiffo 
erlaubr  werden  foll,  die  vorher  das  Eigenthum  einer 
der  kriegführenden  Machte  oder  ihrer  Untertlianen  ge- 
wefen  find.  jedoch  mit  Ausnahme  aller  SchiiTe,  die  vor 
Ausfertigung  der  gegenwSrtigen  Verordnung  naturali- 
fîrt  worden , indem  diefe  ftets  die  Rechte  geniefsen 
follen , die  mit  den  Eigenfchafcen  von  Neutralen  und 
von  Schweden  verbunden  find. 

Il  k 

e 2)  Der  SçhiflFs-Capitain  mufs  mit  allen  Papieren 
. verfeben  feyn,  die  zur  SJcherheit  feiner  Scbiffabrt  ndtbig 
und  erforderlich  find:  Von  der  Art  find  (im  Fall  das 
Schiff  durch  den  Sund  geht)  ein  Ban- Certificat,  ein  fo 

Penannter  Mefsbrief,  Freybriefe,  tUrkifcbe  und  lateinifcbe 
afie,  ein  Certificat  von  dem  Magifirat  des  Ortes,  ein 
Pafs  für  die  Equipage,  eine  Abfchrift  des  Eides  der 
Rheder,  eine  Certepartie  mit  den  eigenhandigen  Unter- 
fchrifcen  der  Befrachter,  desCapitains  und  des  Abfenders, 
ein  Manifeft,  mit  gleichen  Unterfchriften  verfeben  und 
welches  die  Lille  der  verfchiedenen  Artikel  der  Ladung 
und  die  Bedingnngen  der  befiimmten  Fracht  enthklt. 
und  ein  Gefundheits  - Pifs , wo  fo)cher  erfordert  wird. 
Geht  die  Beftiœmung  des  ScbifiFs  Ùofs  nsch  deo  Hafen 
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der  Oftfee  oder  nach  dem  Sunde,  fo  find  die  türki- 
fchen  und  lateinifchen  Paffe  nicht  nüthig.  Allein  'aile 
andere  oben  angezeigte  Papiere  müflen  üch  ohne  Aua- 
nahme  bey  dem  Capitain  betinden^ 

3)  Aile  diefe  Aften  mUQen  in  einem  Schwedifchen 
Hafen  abgefafst  und  Uberliefert  werden , wenn  anders 
nicht  ein  Schiff  feiner  Papiere  durch  Zufall  oder  durch 
Gewaltthatigkeit  beraubt  wird,  in  wekhem  balle  dkfe 
AAen  in  einem  fremden  Halen  erneuert  werden  kon- 
nen,  wenn  der  Capitain  gleich  bei  feiner  Ankuuft 
Sorge  tragt,  eine  authentifche  und  gehürig  veriticirte 
déclaration  vorzuzeigen,  wodurch  der  Zufall  bewiefen 
wird,  oder  worin  die  Grande  aiigegeben  werden,  warum 
er  um  diefe  Ërneuerung  der  Aàten  erfucht. 

4)  Es  ift  den  Capitains  verboten,  irgend  eine  folche 
oder  doppeice  AAe  oder  Connoflement  zu  baben.  Auch 
ift  -ihnen  verboten,  üch  einer  fremden  Flagge  zu 
bedienen. 

5)  Es  ift  beftimmt,  dafs  der  Capitain  eines  Kauf- 
fartheyfchift's  und  die  Hâifte  der  Equipage  Scbwedifche 
Unterthanen  feyn  müflen. 

6)  Die  Capitains,  die  anf  offenem  Meere  fchiffen, 
find  gehalten,  dem  Wege  zu  folgen,  der  durch' ihre 
Ordres  vorgeichrieben  und  dem  Inhalto  des  ConnolTe-> 
tnents  gemkfs  ift.  ' 

7)  Die  Schiffe,  die  nach  den  HSfen  einer  krieg- 
fUhrenden  Macht  befliinmt  find , mülTcn  mit  genaüefter 
Sorgfalt  und  unter  ftrenger  Strafe  den  Transport  aller 
Contrebande- Waaren  vermeiden.  Um  aile  Zweideu- 
tigkeit  und  Mifsverftand  Uber  dasjenige  zu  verhin- 
dern . was  als  Contrebande  angefelien  werden  mufs,  fo 
ift  beftimmt,  dafs  man  nur  folgende  Sachen  fUr  Con- 
trebande anfeben  wird,  nkmlich:  Kanonen,  Mbrfer, 
Fenergewehre , Piftolen , Bomben , Granaten , Kugein, 

, Flinten,  Feuerfteine,  Lnnten,  Pulver,  Salpeter,  Scbwb- 
fel,  Cuiraflfe,  Piken,  Degen,  Degengehünge , Patron- 
tafchen ,' Sattel  dnd  Zaume,  mit  Ausnahme  der  Quan- 
tit«t  diefer  Sachen , diê  zur  Vertheidigung  des  Schiffe» 
nnd  deffen  Equipage  nOthig  feyn  mbchte.  Aile  andere 
hier  nicht  bezeichneten  Artikel  follen  nicht  als  Kriegs- 
und  ScbiffsmunitioB  angefehen  werden,  nicht  der  Con- 
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igÔO  fiscatîon  untehvorfen  feyn,  und  follen  detnnsch  frey 
und  ohne  aile  Schwîerigkeit  paflîren. 

. , 8)  Allen  SctiWedifchen  Unterthaneri  ’îft  verboteK, 

Kaper  auszurilften  und  ihre  Schiffe  gegen  die  kriegflih- 
xenden  Mkchte,  deren  Unterthanen  und  Eigentbum  zu 
gebrauchen.  i 

9)  Ein  Scliwedifclies  SchifF  kanh  nie  ron  einet 
kriegführenden  Midit  dazu  gebt-aucht  werden , Trnp* 
pen,  Waffen  oder  ifgend  einige  Kriegstnnnition  zo 
transportiren.  Sieht  fich  der  Capitaln  dazu  dufch  eîne 
tiberiegene  Machf  gezWnngen,  To  tnufa  er  wenigftens 
eine  fSrmliche  nnd  aiithentifche  Proteftation  gegen  die 
GewaltthStigkeit  einlegen,  der  er  nachzugeben  ge- 
nüthigt  iil. 

,10)  Sobald  ein  ..KauffaftbeyfchifF  nicht  convoyirt 
•Wird,  und  fobald  es  von  einem  Kriegsfchiffe  oder  einem 
Kaper  eider  kriegfilfarenden  Marht  angehalten  wird,  fo 
foli  fich  der  Capitaîn  des  Kauffartheyfchiffs  der  Unter-» 
fuchung  feines  Schift's  nicht  widerfetzen,  fondern  felbft 
gehalten  feyd,  aile  Aften  und  Documente,  die  feine 
Ladung  und  ihre  Refiimmung  bezeiigen*  treulich , vor- 
zuzeigen.  Dem  Capkain  fowohl  als  feinen  Leuten  ift 
aufs  ftrengfte  verboten,  keine  von  diefen  offentlichen 
A6ten  weder  vor  noch  wahrend  der  Befichtigung  za 
verhehlen  oder  zu  vernichten. 

11)  Wenn  aher  ein  folches  Kauffartheyfchiff  zu 
einer  Convov  gebyrt,  fo  foll  der  vorbergehenàe  Artikel 
dem  Capkain  nicht  diehr  zur  Regel  dienen  ,•  fondera 
feine  Pflicht  fchrankt  fich  dann  blofs  darauf  ein,  pUnA»  , 
Hch  den  Befehlen  und  Signalen  des  Commandanten  der 
Convoy  zu  gehorchen , zu  welchem  Ende  er  fich  fietg 
bemlilien  wird,  fich  fo  Wenig  aïs  mhglich  von  detnfel- 

^ ben  zu  entfernen. 

12)  Jedem  Capitaîn  wird  ausdrücklich  befohlen,  da« 
Einlaufen  in  einen  blokirten  Hafen  nicht  zu  verfuchen, 
fobald  er  davon  durch  den  Commandanten  der  BIokade 
fhrmlich  benarhrichtigt  worden.  Um  zu  beftimmen, 
was  einett  blokirten  Hafen  charafterifirt , fo  verftattet 
man  diefe  Benennung  blofs  dentjenigen,  wo  durch  Ver- 
fUgung  der  Macht,  die  ihn  mit  befiimmten . und  hin- 
langlich  nahen  Schiffen  angreift,  oiFenbare  Gefahr  ift, 
einzulaufen. 
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13)  FalU  ein  Schwedifches  Kaiiffartheyrchîff  darch  1000 
eîn  Kriej;tfchiff  oder  durch  den  Kaper  einer  kritgfüh- 
fenden  Maeht  genorrnnen  würde.  fo  foll  der  Capitain 
fogleich  fcinen  untftSndlichen  und  mit  den  nStbigen 
Befchelnignngen  verfehenen  Bericht  derd  Schwedifchen 
Conful  Oder  Vice-ConfuI  derjenigen  Gegend  abiVatten« 

wo  das  Schiff  genommen  worden;  findet  fich  aber  ein 
folcher  nicht  dafelbfi'.  fo  foll  er  feîn  Mémoire  an  den 
Schwedifchen  Conful  fchicken,  deflen  Diftrift  den  Hafen  ' 
begreift,  wo  man  fein  SchiiT  aufgi-bracht  hat. 

14)  Jedcr  Capitain  eines  Schwedifchen  Kauffarthey- 
fchiffs,  welcher  obige  Regeln  und  Verordnungen  genaa 
befolgt,  foll  eine  freye  iind  durch  das  Volkerrecht  und 
den  Inhalt  der  Traftaten  befchiitzte  Schiffahrt  geniefsen, 
wobey  allen  Miniftern,  OfFrntlichen  Agenten  und  Schwe- 
difchen Confiils  befohlen  wird,  im  Fall  eines  Angriffeg 
oder  einer  Inûiltirung  die  gerechren  und  gegriindeten 
Reclamationen  delVelben  zu  unterRUtzen.  Allein  der- 
jenige,  der,  es  fey  in  welchem  StUcke  es  wolle,  ge> 
genwartige  Verordnung  übertritt,  hat  fich  die  Folgen 
feines  nngeferzmkfsigen  Bttrage'ns  allein  felbft  zuzu- 
fchreiben , ohne  dafs  er  in  einem  folchen  Falle  auf 
den  Beyiiand  und  den  Schutz  Sr.  Majeftat  Rechnung 
machen  darf. 

15)  Nach  dem  Inhalte  einer  frühern  Verordnung 
Sr.  Majeftat  ift  es  den  Kapern  jeder  fremden  Nation 
verboten,  in  irgend  einen  Hafen  Ihres  Reichs  einzu- 
kaufen  oder  feine  Prifen  dahin  zu  flihren , ausgenum- 
inen  im  Fall  die  SchiiTe  in  Noth  - Urndanden  find.  In 
diefem  Fall  wird  es  bey  ftrenger  Strate  jedem  verboten, 
die  Prifen  oder  irgend  einige  EiFeften  zu  kaufen,  die 
der  Kaper  erbeutet  hat. 

Damit  fich  keiner  mit  der  Unwifienheit  defien  ent« 
fchuldigen  kOnne,  was  Wir  verordnet  haben,  fo  werden 
Wir  gegenwartiges  Reglement  allenthalben,  wo  es 
ndtbig  feyn  wird , bekannt  machen  lafien , wobey  Wir 
allen,  die  es  angeht,  die  Beobachtnng  deflelben  empfeh- 
len.  Zu  Urkunde  deflen  haben  Wir  gegenwartiges 
eigenhandig  unterzeichnet  und  mit  uuferm  ktinigliehen 
Siegel  verfehen. 

Gegeben  zu  St.  Petersborg,  den  zs.December  1800. 

Gustav  Adolph. 


%■ 


♦ 

ç28  Amijîict .entre  la  France  s 

♦ . .* 

81. 

Traités  d'armijiice,  entre  les  armées  Impéria- 
les et  Françaifes  en  Allemagne  et  en  Italie. 


1800  Traité  d’armijîice  entre  les  armées  Françaife  et  Itiu 
*s.  Déc.  périale  en  Allemagne  conclu  à Steyer  le 
2^.  Décembre  igoo. 

{Journal  de  Francfort  igoo.  n,  4.) 

Sa  Majefté  l’Empereur  et  Roi  voulant  traiter  de  faîte 
de  la  paix  avec  la  République  Françoife,  quelle  que  foîC 
la  détermination  de  fes  alliés,  les  généraux  en  chef 
de  l’armée  françoife  et  Impériale  en  Allemagne  défirent 
. arrêter,  autant  qu’il  efi  en  leur  pouvoirs,  les  maux  in- 
féparables  de  la  guerre , font  convenus  de  traiter  d'un 
armiftice  et  furpenfion  d’armes  et  à cet  effet  ont  chargé 
, refpeftivemçnt  de  pouvoirs  fpéciaux,  favoir.  \ Le  Général 
, en  chef  Moreau,  le  Général  de  brigade  Viftor  Lahorie, 
et  S.  A.  R.  l’archiduc  Charles  le  Général  major  comte 
> de  Grune  et  le  colonel* de  Weirother  de  l’état  major; 
lesquels  ont  arrête  ce  qui  fuit: 

Art.  I, 

La  ligne  de  démarcation  entre  la  portion  de  l’ar- 
mée gallo'batave  en  Allemagne  fous  les  > ordres  du 
générai  Augereau,  dans  les  cercles  de  Weftphalie,  du 
Haut- Rhin  et  de  Franconie  jusqu’à  Bayersdorf,  fera 
déterminée  particulièrement  entre  ce  général  et  celui 
de  l’armée  Impériale  qui  lui  eft  oppofé. 

De  Bayersdorf  cette  ligne  paffe  à Erlang  et  Nurem- 
berg, Neumark.  Parsberg,  Glabern , Stadt  am  Hof 
et  Rarisbonne  où  elle  paffe  le  Danube  dont  elle  longe 
la  rive  miroite  jusqu’à  l’Erlaff  qu’elle  remonte  jusqu’à  fa 
» fource,  paffe  à Markt- Gemming,  Bogelbach,  Gofs- 
' lingeu,  Hemmen,  Mendlingen,  Leopoldltein,  Eifenarzt, 

* « Vordernberg  et  Leoben,  fur  la  rive  gauche  de  la  Muhr 
jusqu’au  point  où  cette  rivière  coupe  la  route  de  Salz- 
bourg  à Clagenfurt,  qu’elle  fuit  jusqu’à  Spital,  remonte 
la  chauffée  de  Vetone  par  Linck  et  Brixen  jusqu’à 
‘ Botzen, 
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Bateen,  . dé  là  paffé  à Merano,  GI«rDt;et  St.  Martin,’ iPfYî 

«t  •rrivée.  par  Bormio,  dans  la  Valteline  où  «Ue  fe  lie  9^ 
avec  l’armée  d'Italie.  . . 

‘ ‘ ^ Art.  lî.  >■ 

La  carte  d’Allemagne  par  Chanchard  ' fervira  de 
'.régie  dans  les  dircuilions  qni  pourroient* s’élever  fur  la 
ligne 'de  démarcation  ci- delTus.  ' 

■ Art.  ni.  ^ , 

• Sur  les  rivières  qui  répareront  les  deux  armées, 
la  ceillon  ou  1a  confervarion  des  ponts,  fera  réglée  par 
des  arrangemens  partirulièrs , fuivant  que  ‘cela  lera  jugé 
utile,  foit  pour  le  befoin  des  armées,  . foit  pour  celui 
du  commerce.  Les  Généraux  en  Chef'des  armées  re- 
fpeftives 's’entendront' fur  ces  objets  ou  en  donneront 
le  droit  aux  Généraux,  commandant  le.s  troupes  fur  ces  ' 
points.  La  navigation  des  rivières  reliera  libre,  tant  ■ 
entre  les  armées,  que  pour  le  pays.  ' ' 

Art.  IV.  / : ....  ! 

L'armée  franç'oife  non -feulement  occupera  exclufi- 
vement  tous  les  points  de  la  ligne  de  démarcation  ci- 
delTus  déterminés;  mais  encore,  pour  mettre  un  in> 
tervalle  continuel  entre  les  deux  armées , la  ligne  des 
avant- polies  de  l’armée  Impériale  fera  dans  toute  fou 
étendue,  à l’exception  du  Danube,  à‘un  mille  au  moins  ' 
d’ Allemagne,  de  diftance  de  celle  de  l'armée  Françoife. 

Art.  , V.  • •, 

A l’exception  des  fauve- gardes,  ou  gardes  de 
police  qui  feront  lalflees  'ou.  envoyées  dans  le  ’Tyrol,  par 
les  denx  armées  refpéélives,  et  en  nombre  égal  , mais 
qui  fera  le  moindre  poÉTible  (ce  qni  fera  réglé  par  une 
convention  particulière)  il  ne  pourra  relier  aucune  antre 
. troupe  de  S.  M.  l’Empereur  dans  l’enceinte  de  la  ligne  - 
de  démarcation.  Celles  qni  fe  trouvent  dans  ce  moment 
dans  les  Grifoos,  le  Tÿrol  et  la  Carinthie,  devront 
fe  retirer  immédiatement  par  la  route  de  Klagenfnrt  fnr  , 
Brock,  pour  rejoindre  l’armée  d’Allemagnet  fans  qu* 
aucune  puiffe  être  dirigée  fur  l’armée  d’Italie.  — Elles 
fe  mettront  en  route  des  points  où  elles  font,  auffitôt 
l’avis  donné  de  la  préfente  convention , et  leur  marche 
fera  réglée  fur  le  pied  d’une  polie  et  demie  d’AHemagne 
w jour.  .Le  Général  en. Chef  de  l’armée  Françoife  da 
Rhin  ell  autorifé  â s’afliirer  de  l’execution ‘de  cet  ac- 
TmiFll.  L1  tiçla 
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«AQQticle  pM  tffes"^él»gu^«  cbaTgëg  de  fnivre  U marche  dei 
troupes  Impériales  jusqu'à  Bruch.  : — Les  troupes  Ao- 
trîchiennes  et  Impériales  qui  auroiePt  ‘à  fe  retirer  d» 

. Haut- Pslatinat,  ,de  la  Souabe  et  de  la  Franconie,  fe 
dirigeront  par  le  chemin  le  plus r court  au-delà  de  la 
' ligne  de  dÂnarcation.  .... 

L’exécution  de  cet  article  ne.  pourra  être  retardée 
fous  aucun  prétexté,  au;  delà  du  tems  necelTaire  en 
égard  aux  diftanpes.  ^ 

. Art.  , VI.  ' / ■'  , , .r  , 

Les  forts  de  Kuffteîn  et  Sching,  aînfi  que  les 
' ' antres  points  de  fortifications  permanentes  dans  le  Tj  rol^ 

feront  remis  en  dépôt  à l’armét  Françoife,  pour  être 
rendus  dans  le  même  état  où  ils  trouvent,  à la  ron- 
clufion  et' ratification  de  la  paix,  fi  elle  fuît  cet  armiftice 
' fans  reprife  d’hoftilités.  Les  débouchés  de  Prenzem- 
I zant,  Nodes  et  autres  points  de  fortifications  de  cam- 

f»agne , dans  le  Tyrol , feront  mis  à la  difpofitton  de 
'année  Françoife. 

-■  ' Art;  VII.  * 

Les  magazins  appartenans  dans  le  pays  à l’armé* 
'5^  Impériale  font  laifTés  à fa  difpofition. 

- Art.  VIII.' 

' " La  fortereffe  de  Wurzboung  en  Franconie,  et  1* 

, place  de  Braunau  en  Bavière,  feront  é^lement  remifeS 
ên  dépôt ‘à  l’armée  Françoife,  Mur  être  rendues  aux 
mêmes  conditions  que  les  forts  de  Scharding  et  de  Kuffiein. 

- ’ Mr.  ix.  ^ , 

” Les' troüp'es,  tant  de  rErôpîre,  qué  de  S.  M.  lmp. 
et  Roy.  qui  occupent  ces.  places,  les  évacueront,  fa- 
I.  voir:  la  garnifon  de  Würzbourg  le  lôNivôfe  (ôjanv, 

ï8oï)  celle  dé  Braunau  le  laNivôfe  Iqjanv.)  et  pelles 
des  forts  de  Tyrol,  le  iSNivôfe  (8 Janvier). 

< Art.  X.  ■ . 

Toutes  les  gamifons:  fortiront  avec  les  honneurs 
de  la  guerre,  et  fe  rendront  avec  armes  et  bagages,  -par 
le  plus  court  chemin,  à l’armée  Impériale.  — 11  ne 

Sonrra  être  rien  diftrait  par  elles  de  l’artillerie , des 
lunitions  de  guerre  ou  de  bouche,  et  approvifionne- 
i mens  de  tout  genre  de  ces  places,  à l’exception  des  fuh- 

^ances  néce&ires  pour  la  route-  jusqu’au  de  là  de  la 
ligne  de  démarcation*.  - * i . 

’ . i ' Art. 
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Art.  Xr. 

Dea  délégnéa  feront  refpedlivenent  nommés  poar 
conftatfr  l’état  des  placea  dont  il  s'agit»  mais  fana  que 
le  retard  qui  feroit  apporté  à cette  mifllon,  puifle  ea 
entraver  révacoatloo. 


1800 


Art.  Xir. 

Les  levées  extraordinaires  ordonnées  dans  le  Tyrol 
feront  Immédiatement  licenciées  et  les  habitans  ren- 
voyés dans  lenrs  foyers.  L’ordre  de  l’exécution  de  ce 
. licenciement  ne  pourra  être  retardé  fous  aucun  prétexte. 


Aht.  XIII. 

Le  Général  en  Chef  de  l’armée  du  Rhin  voulant, 
de  fon  côté,  donner  à S.  A.  R.  l’Archiduc  Charles  une 
preuve  non  équivoque  des  motifs  qui  l’ont  déterminé 
i demander  l’évacuation  du  Tyrol,  déclaré  qu’à  l'ex- 
ception des  forts  de  Kufftein . Sch'ng  et  Finftermutiz, 
il  Ce  bornera  à avoir  dans  le  Tyrul  les  fauve -gardes  ou 
gardes  de  police  déterminées  dans  l’art.  V.  pour  aiTurer 
les  communications;  U donnera  en  même  tems  à tous 
les  habitans  du  Tyrol  tontes  les  facilités  qui  font  en 
fon  pouvoir  pour  leur  fubfilhince,  et  l’armée  Françoife 
ne  s’iromilcera  en  rien  dans  le  gouvernement  du  pays. 

Art.  XIV. 

La  portion  de  territoire  de  l’Empire  et  des  états  de 
S.  M.  l'Empereur  compris  dans  la  ligne  de  démarcation, 
eft  mife  fous’Ia  fauve-garde  de  l’armée  Françoife  pour  - > 

le  maintien  du  refpeft  des  propriétés  et  des  formes  * 

actuelles  du  gouvernement  des  peuples.  Les  habirans 
de  ces  pays  ne  feront  point  recherchés  pour  raifon  des  ^ 

fervices  rendor  à l’armée  Impériale  ni  pour  opinions 
politiques,  ni  pour  avoir  pris  une  part  sâive  à 1a  guerre.  " 


Art.  XV. 

An  moyen  des  difpofitions  ci-deflus,  il  y surs 
entre  l’armée  gallo-batave,  celte  du  Rhin,  et  l’armée 
Impériale  en  Allemagne  et  de  fes  alliés  dsns  l’Empire 
germanique,  uiie  fufpenfion  d’armes  et  a'rmiftice  qui 
ne  pourra  être  moindre  de  trente  jours.  A l’expiration 
de  ce  delai,  les  hoftilités  ne. pourront  recommencer 
qn’après  15  jours  d’avertiiTement , comptés  de  l’heure 
où]  la  notification  de  rupture  fera  parvenue , et  l’armiftice 
fera  prolongé  indéfiniment  jusqu’à  cet  avis  de  rupture.  • 
-,  ■ L1  9 Art. 
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Art.  XVI. 

Aocnn  corps  ni  'détachement  « tant  de  l’armée  da 
Rhin  que  de  celle  de  S.  M.  1.  en  Allemagne,  ne  pourra 
être  renvoyé  aux  armées  refpeéUves  en  Italie,  tant  qu'il' 
n’y  aura  point  d’armiftice  entre  les  armées  Françoifea 
et  Impériales  dans  ce  pays. 

L’inexécution  de  cet  article  fetoit  tegardé  comme 
une  rupture  immédiate  de  l’armiftice. 

Le  Général  en  Chef  de  l’armée  du  Rhin  fera  par« 
venir  le  plus  promptement  poflible  ta  préfente  convenu 
tion  aux  Généraux  en  Chef  des  armées  gallo-batave 
des  Grifons  et  d’Italie  avec  la  prelTante  invitation.,  par- 
ticulièrement au  Général  en  Chef  de  l’armée  d’Italie 
de  conclure,  de  fon  côté,  une  furpenfion  d’armes. 
Il  fera  donner  en  même  tems  toute  facilité  pour  le 
padage  des  officiers,  ou  couriers  que  S.  A.  R.  l'Archi- 
duc Charles  croira  devoir  envoyer.  Toit  dans  tes  places 
â évacuer  dans  le  Tyrol,  et  en  Générai  dans  la  ligne 
de  démarcation,  durant  l’armiftice. 

Fait  double  à Steyer  le  35  Décembre  1800. 

Signit  Le  Général- JMajor  Comte  de  Grumnk* 
Le  Colonel  Wairother. 

Le  Général  de  Brigade~LAHOKtK. 


i ■ ht  ' ^ 

1801  Armijlîce  conclu  entre  te  Général  Brune  Commandant 
l'armée  Françaife  en  Italie , et  M.'  de  Beliegarde^ 
Commandant  en  Chef  l’armée  Autrichienne;  conclu  à 

Trevife  le  1 6 ^anv.  1 80 1 .'  (36  Nivôje  an  9). 

•*  \ 

(Journal  de  Francfort  i8ol.  n.  30.^ 

Ijes  Généraux  en  Chef  des  armées  Françaife  et  An- 
tricbienne  en  Italie,  voulant  arrêter  TeifuBon  do  fang 
au  moment  où  les  deux  gouvernemens  travaillent  â la  ‘ 
conclufion  de  la  paix,  ont  nommé  et  muni  de  leurs 
pleins  pouvoirs  les  cit.  Marmont,  Général  de  divifion  y 
et  confeiller  d’état,  et  Sebaftiani,  Chef  de  Brigade  de.  * 
I’-"  Dra- 


l 

Digitized  by  Googlf 


\ 


et  tAidricUe.  fi 3^ 

Dragons,  M.  le  Comte  de  HohenzoIIern,  Lieutenant-  [goi. 

Général,  et  M.  le  Baron  de  Zagg  Général- Major , pour 
traiter  d’un  artnifticf,  lequel  à été  arrêté  aux  coo- 
4itions  Cuivantes;  < 

A «t  T.  I. 

Il  y aura  furpenfion  d’armes  entre  les  armées  de 
la  République  Françaife  et  celles  de  S.  M.  l’Empereur  et 
Ro'  en  Italie,  jusqu'au  5 Pluviofe  (asJanv.)  époque 
à laquelle  expire  l’armillice  en  Allemagne.  * Les  hofti- 
lités  ne  pourront  cependant  recommencer  que  15  jours 
après  la  dénonciation  des  Cpmmandans  en  Chef  re- 
fpeé^fs  en  Italie. 

Art.  il 

' Sont  compris  dans  cet  armiilice  tous  les  Corps  fai- 
lant  partie  des  armées  d’Italie  et  des  Grifons,  et  ceux 
4es  armées  Impériales  qltalie  et  du  TyroL.  • 

' A n T.  III. 

• Les  armées  Françoifes  fe  mettront  en  route  de- 
main sSNivélfe  (I3janv.)  pour  occuper  leur  nouvelle 
ligne.  Cette  ligne  fuivra  la  rive  gauche  de  la  Livenza  ' 

depuis  la  mer  jusou'i  la  fonree  de  cette  rivière,  près 
de  Golfenigo:  de  U elle  palTera  far  la  cime  des  hautes 
montagnes  qui  féparent  la  Piavé  de  la  Celine,  en  fuite  . . ' 

fur  les  monts  Mauri,  Croupit,  Renda  et  Raupt-al  Spich, 
d'où  elle  defeendra  d*ne  la  vallée  du  Kaug  par  Aich , et  ' 

remontera  la  montagne  pour  redefeendre  dans  la  vallée  . v 
de  la  Drave  à Mitheland;  elle  fuivra  cette  rivière  jus- 
qu’à Lientz , où  elle  fe  joindra  à la  ligne  de  démarca- 
tion arrêtée  par  la  convention  d’Allemagne, 

Art.  IV, 

L’armée  Impériale  Royale  prendra  pour  ligne  de 
démarcation  la  rive  droite  du  Tagliamento  depuis  la  mer 
jusqu’à  ta  fource  de  cette  rivière  prés  de  Montemarneé 
De  ce  point,  la  ligne  s’élèvera,  et  fuivra  celle  qui  efb 
décrite  dans  l’article  précédent,  laquelle  fera  commune 
aux  deux  armées.  , ' ' 

Art.  V. 

Le  pays  compris  entre  les  deux  lignes  de  démar-  ' 

cation , eft  déclaré  neutre  ; on  ne  pourra  y mettre  des 
troupes  en  cantonnement,  mais  feulement  des  poftes  ' ' 

ou  piquets  pour  garder  les  principaux  padages.  Ces  * 

poftes  ne  pourront  être  éloignés  des  rivières  que 
d’une  demi- mille. 

L1  3 ' , Art. 
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Art.  VI.  V ' • ' 

Il  fera  tiré  une  ligne  qui  divifera  le  pays  neutre  en 
deux  parties  pour  fc  prorurer  des  vivres.  Cette  ligne - 
fuivra  le  ruifleau  de  Celine  jusqu’à  Barco,  paflera  par 
Villata»  Portogruaro  et  fuivra  la  Liqaene  jusqu’à  la  mer. 

- . - A H T.  VII. 

Les  places  de  Pefchiera  et  Sermtone,  les  forts  de 
Vérone  et  de  Legnago^  la  ville  et  la  fortereffe  de  Fer- 
raré,  la  ville  et  le  fort  d’Ancone  feront  remis  à l’armée 
Françoife,  aux  conditions  fuivantes. 

l)  Les  garnifoDs  fortiront  librement , avec  les  hon> 
nenrs  de  la  guerre  et  rejoindront  l’armée  Impériale  avec 
armes  ét  bagages.  3)  Toutes  les  pièces  d’artillerie  de 
calibre  Impérial,  avec  leurs  munitions,  fortiront  libre* 
ment',  ainfi  que  tons  les  autres  objets-  appartenant  à 
S.  M I.  qui  ne  font  point  defi^oés  dans  les  articles  fui- 
yan.s:  on  donnera  6 feroaines*  à l’armée  Autrichienne 
pour  efifeâuer  cette  évacuation.  3)  Toutes  les  pièces 
d’artillerie  de  calibre  non  Impérial  feront  rcmifes  en 
propriété  à l’armée  Françoife,  avec  leurs  munitions. 
Quant  aux  moyens  de  transport,  l’armée  Françoife  fe 
charge  de  fournir  jusqu’à  la  mer,  les  bateaux  necelTaires 
pour  l’évacuation  des  eifets  qui  fe  trouvent  dans  les 
places  et  fortereffes  de  Vérone,  Legnago  et  Ferrare. 
L’armée  Françoife  procurera  les  moyens  necefiaires 
pour  transporter  depuis  Verone  les  objets  qui  fe  trou- 
veront dans  les  forterelTes  et  places  de  Sermione  et  Pe- 
fchiera, lesquels  feront  embarqués  fur  l’Adige.  La 
partie  de  la  flottille  qui  eft  aétuejlement  fur  le  lac  de 
Garda,  et  que  l’dn  a prife  aux  François,  lors  de  la  red- 
dition de  Pefcbiera,  leur  fera  rendue,  et  celle  qui  ap- 
partient comme  propriété  à l'armée  Autrichienne,  ne 
pourra  être  évacuée  que  par  le  Mincio  et  le  Po,  et 
l’armée  Autrichienne  reliera  chargée  de  fou  évacuation. 

Si  •'dans  le  terme  de  fix  femaines  convenues  pour  l’éva- 
cuation totale  des- effets  appartenant  à l’armée  Impé- 
riale, celle-ci  n’avait  pu  effeftuer  celle  de  la  parti» 
de  la  flottille  qui. relie  à fa  difpofition,  elle  s’engage 
à la  lailfer  en  propriété  à l’armée  Françoife,  fans  y ' 
faire  aucun  dommage.  4)  L’approvifionnement  des 
places  fera  divifé  en  parties  égales,  une  moitié  fuivra 
les  Garnifons  Autrichiennes,  l'autre  mhitié  reliera  à 
Garnifon  Françoife,  les  Gamifons  Autrichiennes  em- 

mene- 
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nenerôtifc  le  béttH  en  entier.  5)  Ge<  place*  feront  re<-  1§0I 
tnifri  en  dépôt  è l’armée  Françoife,  jusqu’à  Ja  paix; 
elle  s’engage  de  les  laifliec  dans  l’état  aftuel.  T 

ÀHT.  Vm. . , 

On  donnera  aniTitôt  les  ordres  ponr  l’évacuation  des 
places  qui  doivent  être  remifes,  et  les  comtnandans  for> 
tiront  avec  leurs  Garnifons  le  plutôt  polTible  « et  an  plus 
tard  trois  jours  après  la  réception  des  ordres  qui  leur 
feront  transmis  par  des  couriers  extraordinaires.  Les 
commiflaires  nommés  pour  l’évacuation  des  places  y 
refteront  jusqn’i  la  fin  de  cette  operation,  avec  la  gardra 
Autricbienne  neccflaire  pour  la^  police  des  ipagazins.  *. 

Art.  IX.  ■ ' • 

Les  commiflaires  deftinés  i recevoir  les  arfenanx 
~ét  les  tnâgazins , ' auront  fenis  la  faculté  d’entrer  dans  • 
les  places  avant  la  fortie  des  Garnifons  Anirichiennes.; 
pendant  les ',13  heures  qui  précéderont  l’entrée  des  trou- 
pes Françoifes  dans  les  places,  elles  n’en  occuperont  < 
qu’uns  porte.-  . 

1 , A R T.  X. 

Les  malades  qui  relieront  dans  les  places,  ne  feront 

Îas  regardés  comme  prifonniers  de  guerre.  L’armée 
rançone  les  fera  foigner  et  les  renverra  à l’armée  Au- 
trichienne qni  tiendra  compte  des , dépenfes  qu’ils 
auront  occafionnés.  . 

Art.  XI.  ' ' 

Si  nne  on  plufieurs  places  fc  trouvoient  rendues, 
an  moment  de  l’arrivée  des  couriers  qu’aura  expédiés 
le  Général  en  Chef  de  Bellegarde,  il  ne  fera  fait  pour  , ^ 

^ceia  aucun  changement  à la  capitulation,  et  elle  fera 
exécutée  dans  toute  fa  teneur. 

Art.  XII. 

La  forterefle  de  Mantone  reliera  blocqnée  par  les 
poftea  Français , qni  fe  tiendront  à fioo  toifes  de  refpla- 
nade.  11  fera  permis  d’y  envoyer  des  vivres  pour  la 
garnifon  de  lo  jours  en  lo  jours  ils  feront  Axés  à 
‘ Z5  mille,  rations  de,  farine  1500  de  fourages,  et  les 
autres  denrées  à proportion.  Les  habitans  auront  la  ' 
liberté  de  faire  venir  de  téms  en  tems  les  vivres  qui 
leur  feront  peceflaires  ; u>aif  l’arnaée  Françoife  fera 
libre  de  prendre  les  mefures  qu’elle  jugera'coovenables. 

- -,  . Ll  4 " ' poar 
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pour  etn(>èchef  qaë  la  quantité  n’ebceede  ' la  ' eonfom* 
nation  journalière,  qui  fera  calculée  en  raifon  de  ta 
population.  ?.  Les  xommuncations  pour  le  transport  des 
vivres  à Mantoue  auront  lieu  pu  le  fo  jusqu’à  Gover« 
oolo,  et  enfuite  par  le  Mincio. 

■'!'  • Art.  XIII.  , 

^ Les  individus  attachés  au  Gouvernement  Autrichien, 
feront  refpeétés,  ainû  que  les  propriétés;  perfonne  nq 
pourra  être  inquiété  pour  Tes  opinions  politiques, 

‘ - Art.  XIV.  • 

' La  carte  de  Dalbe  fervira  de  régie  dans  les  difcuf- 
' fions  qui  pourrbient  s’elever  relativement  ji  U ligne  dt 
démarcation  fusdite. 

, Art.  XV.  ' ' ■ : 

Il  fera  ; donné  des'  paiTepprts  necefiairçs  ppar  l’çj^ 
pedition  des  couriers.  i r-  ).  } 

- ‘ Fait  duoble  à Trevife  le  (l6  Janv.)  an  9, 

...  . .. 

Signé:  Lt  Comte  de  HoHEMzoLt,RRif  HecPumgsh, 

' L.  G.  de  Si' M.  I.  et  Roy. 

\ ; de  Zach  Gin.  Major,  Quartiermaitre  Général^ 

IW  ARMONT  confeiller  iitat  Général  de  Divijion, 
' Orazio  Sebast^ari  Chef  de  Brigade^' 


. ..  V f’  . ' • 

aô^'onv.  ■Co«t/r»f»on  entre  tes  Plénipotentiaires  de  S,  JH.  lmp, 
, et  de  ta  République  Françaife  pour  (a  prolongation 
de  tarmijlice;  conclue  à Xittneville  le  i6  janvier 
igoi.  (6  Ptuviôfe  an  9.)  , 

{Journal  de  Francfort  1801.  n.  43.) 

L Art.  I. 

es  troupes  de  S.  M.  lmp.  et  Roj>.  qui  occOpent  des 

f laces  à la  droite  de  l’Adi^/et  nbtamment  Mantoiie, 
^ efchiera,  Porto  - Legnago , Ferrare  et  Ancône,  les 
évacueront  aufiitôt  apr^  la'  notification  de  la  préfente 
convention.- ‘ . 

Art. 
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Art.  II,  igOl 

Tontei  le*  garnironi  fprtiront  avec  le*  bonneqr* 
dé  lu  guerre,  et  fe  rendront  arec  arntéa  et  bagage*  par 
le  plu*  court  chemin  à l’arniée  Autrichienne  II  ne* 
pourra  être  diftrait  par  elteg  de  l’artHleHe  de  fiége, 
munitions  de  guerre  et  de  bouche^,  dt  approvifionne- 
mens  en  tout  genre  de  ces  places,  à l’exception  des 
fubfîftances  neceflâires  pour  leur  route  . jusqu’au  de  là 
de  la  ligne  de  démarcation, 

, Art.  III.  ) 

Immédiatement  après  l’expeditioq  des  ordres  pour 
l’évacuation  des  fusdites  places.  Une  ligne  de  démar* 
cation  fera  déterminée  fans  aucun  délai , entre  les  Gé> 
néraux  des  armées  Françaife  et  Autrichienne,  fur  la 
\ bife  de  leurs  pofitions  militaires  rapprochées  autant 
^e  po^ble  des  convenances  des  d^Qx  années, 

Art.  IV.' 

An  moyen  des  difpofitions  cf- délias,  il  y anr* 
entre  l’armée  de  S.  M.  1,  et  R.  en  Italie,  et  les'  armées 
Françaifes,  un  armiftice  et  fufpenfion  d’armes,  qui  ne 
pourra  être  moindre  de  30  jours,  lesquels  commenceront 
à courir  du  3 Février  i8oi  (14  Plpviâfe  an  9)  à l’expi- 
ration des  30  jours,  les  hoÀilités  ne  pourront  recom- 
mencer qu'  après  JS  jours  d'avertiffement , à compter  . 
de  l’heure  où  la  notifîcation  de  rupture  fera  parvenue, 
et  l’armiftice  fera  prolongé  indéfiniment  jusqo’  à est 
avis  de  mptnre.' 

AuT-  V.  ' 

L’armiftice  d’Allemagne  ne  pourra  |tre  dénoncé 
qu’en  mêmé  tems  que  celui  d’Italie. 

Art.  VI. 

Dans  le  cas  • où  les  Générapx  en  Chef  des  armée* 
rerpeétive*  en  Italie  auroiept  arrêté  une  convention 
d’armifiiee,  avant  que  la  prefentè  vienne  à leur 
connoiHance , celle  conclue  par  les  dits  Généraux,  fers 
la  feulé  exécutée;  bien  entendu  que  l’évacuation  des 
cinq  places  ftipnlées  dans  l’article  I.,  fora  lieu  dans 
tous  les  cas. 

Pour  copie  conforme  à l’original  envoyé  aux  gou- 
vetnemens  refpeftifs. 

' - - ' Signé:  Louis  Comte  de  CoBBHZL. 

‘ 'Joseph  Bonaparte.* 

. - L1  5 82^* 
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Igoi  Traité  de  paix,  entre  la  République  Françoijè 
Sa  Majeflé  .t  Empereur  et  le  corps'  germam^ 
que^i  [igné  à Runaille  le  9 Fevn'er  18Ô1. 

(Journal  de  Prantf:  tSot.  n.  Jb.  Nouv.  pol.  igoc.  n.15.) 
♦ 

■ Sa  Majefté  l’Emperenr , Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 

' et  le  prémier  Confol  de  la  République  Françoife.  aa 
'nom  du  peunle  François , ayant  également  à coeur  de 
' faire  CelTer  les  malheurs  de  la  guerre,  ont  réfoin  de 
procéder  â la  conciuGon  d’un  traité  définitif  de  paix 
et  d’amitié.  < Sadite  Majefté  impériale  et  Royale  ne 
defirant  pas  moins  vivement,  de  faire  participer  l’Em- 
..  pire  germanique  aux, bienfaits  de  la  paix,,  et  les  con> 

' jonétures  prélentes  ne  laifiant  pas 'le  tems  néceiTaire 
' pour  "que  l'Empire  foit.  confulté , et  puilTe  intervenir 
par  fes  députés  dans  la  négociation,  fadite  Majefté 
ayant  d'ailleurs  égard  â ce  qui  a été  confenti  par  la 
députation  de  l’Empire  au  précédent  congrès  de  Raftadt, 
a réfolu , i l’exemple  de  ce  qui  a eu  lieu  dans  des 
circonftances  femblables,  de  ftipuler  au  nom  du  corps 
gertÇLanique.  En  conféquence  de  quoi,  les  partie# con» 
traftantes  ont  nommé  pour  leurs  ^énipotentiaires,  fa» 
voir  : S.  M Impériale  et  Royale,  le  Sieur  Louis,  Comte 
du  Saint- Empire  Romain,  de  Cobenzl,  Chevalier  de 
la  Toifon - d’Or , grand- croix  de  l’ordre  royal  de  St. 
Etienne,  et  de  l’ordre  de  St.  Jean  dejérufalem,  Cham- 
néllan  confeiller  intime  aftuel  de  ladite  Majefté  Im- 
périale et  Royale,  fon  miniftre  des  conférences,  et  vice- 
chanceMer  de  cour  et  d’état.  Et  le  prémier  Conful 
de  la  République  Françoife,  au  nom  du  j^uple  françois, 
le  citoyen  Jofeph  Bonaparte,  confeiller  d’état:  lesquels, 

' après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoir,  ont  arrêté 
les  articles  fuivans: 

’ A R T.  I.  . " 

H II  y ‘ivs,  i l’avenir  et  pour  toujours,  paix,  amitié 
amiui  et  bonne  intelligence  entre  S.  M.  l’Empereur,  Roi  d* 
Hongrie  et  de  Bohème,  ftipulant  tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  de  l’Empire  germanique,  et  la  République 
' , Fran* 
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Françoife;  s’engageant  fadite  Majefté  ,i  faire  donner  jgôl 
par  le  dit  Empire  (a  ratification  en  bonne  et  dne  forme 
au  préfent  traité.  La  plus  grande  attention  fera  ap- 
portée de  part  et  d’antre,  au  maintien  d’une  parfaite  - 

barmonie,  et  à prévenir  toutes  fortes  d'hoftilités  par 
terre  ou  par  mer  pour  quelque  caufe  et  fous  quelque  ^ 

prétexte  que  ce  puifie  être,  en  s’attachant  avec  foin  à i 

entretenir  l'union  beureufement  ‘ rétablie.  Il  ne  fera 
donné  aucun  feconrs  et  proteâion,  foit  direâementy 
fok  indireftement,  à ceux  qui  voudroient  porter  préju- 
dice à l’une  ou  à l’autre  des'  parties  contraâantes. 

Art.  II.  _ / ' 

La  cefTion  des  ci  - devant  provinces  belgiques  à la  Btlgiiuit 
République  Françoife  ftipiilée  par  l’article  III.  do  traité  ‘ 
de  Campo- Forroio , eft  renouvellée  ici  de  la  manière 
la  plus  formelle;  en  forte  que  S. M.  Impériale  et  Royale,  • 

pour  elle  et  fes  fuccefieurs,  tant  en  fon  nom  qu’  au 
nom  de  l’Empire  germanique,  renonce  k tous  fes  droits 
et  titres  aux  füsdites  provincen,  lesquelles  feront  pof- 
fédées  à perpétuité , en  toute  fonveraineté  et  propriété,  , 

par  la  République  Françoife,  avec  tous  lesbiens  terri- 
toriaux qui  en  dépendent.  Sont  pareillement  cédés  i 
la  République  Françoife,  par  Sa  Blajefté  Impériale  et 
Royale  et  dn  confentement  formel  de  l’Empire:  i)  Le 
Comté  de  Falkenftein,  avec  fes  dépendances;  2)  Le 
Fricktbal  et  tout  ce  qui  appartient  à la  maifon  d’Au- 
triche fur  la  rive  gauche  du  Rhin , entre  Znrxach  et 
Bâte.  La  République  Françoife  fe  réfervant  de  céder  • 
ce  dernier  pays  i la  Répiibliqne  Helvétique. 

I Art.  III.  ^ 

De  même,  en  renouvellement  et  confirmation 
l’article  VI.  du  traité  de  Campo- Formio,  S.  M.  l’Em- 
pereur  et  Roi  pofledera  en  toute  fonveraineté' et  pro- <*•  «1» 
priété.  les  p’ays  cideflbus  defignés,  favoir:  Tlfirie,  !**■“*• 
Dalmatié,  et  les  îles  ci  devant  vénitiennes  de  l’Adria-  * 

tiqiie^en  dépendantes;  les  bouches  du  Cattiro,  la  ville 
de  Venife;  les  Lagunes,  et  les  pays  compris  entre  le» 
étsts  héréditaires  de  S.  M.  l’Empereur  et>Roi,  lé  Mer- 
Adriatique,  et  l’Adige  depuis  fa  fortie  du  Tyrol  jusqu’à 
fon  embouchure  dans  ladite  mer;  le  Thalweg  de  l’AtHge 
fervant  de  ligne  de  délimitation  ; et  comme  par  cette  ^ 

ligne  les  vîlieS  de  Verone  et  de  Porto  - Legnago  fe 
trouveront  partagées,  il  fera  établi  fur  le  milieu  des 

(S,  pont»  *,  '• 
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ponts  desdites  villes,  des  ponts  Içvis  qui  marqperon^ 

U féparatlpp, 

Art.  IV. 

LSirticle  XVIIT,  da  traité  de  Campor  Formio  eft 
pareiilement  renouveilé,  en  cela  que  S.  M.  l’Empereur 
et  Roi  s’oblige  à céder  au  Duc  de  Modéne,  en  indem*. 
nité  des  pays  que  ce  prince  et  Tes  héritiers  avoieot  en 
Italie,  le  Brisgau,  qu’il  pblTédera  aux  mêmes  conditions 
que  celles  en  vertu  desquelles  il  polTédott  le  Modenoia, 

A R T.  V. 

Il  eft  en  outre  convenu  que  S.  A-  R.  le  Grand- 
Duc  de  Toscane , renonce , pour  elle  et  pour  (bs  fuc- 
ceffieurs  et  ayant  caufe,  au  Grand-Duché  de  Toscane, 
et  è la  partie  de  ri$le  d’Elbe  qui  ep  dépend,  ainll  qu’ 
i tous  droits  et  titres  réfultant  de  Tes  droits  fur  iesdits 
états,  lesquels  feront  polfédés  désormais  en  toute 
fouverai'neté  et  propriété  par  Son  Altefiè  Royale  l’Infant 
Duc  de  Parme.  Le  Grand  - Duc  obtiendra  en  Allemagne 
une  indemnité  pleine  et  entière  de  fes  états  d’Italie. 

Le  Grand -Dqc  difpofera  à fa  volonté  des  biens  et  pro-  , 
priétés  qu’il  ppAède  particulièremert  en  Toscane,  foit 
par  acquUition  perfonnellp.  foit  par  hérédité  des  acqui- 
ntions  perfonnelles  de  feu  S M l’Empereur  Léopold  il. , 
fon  père,  ou  de  feu  S-  M.  l’Empereur  François  I.,  foQ 
ayeul;  il  eft  aulR  convenu  que  les  créances,  établilTe- 
mens  et  autres  propriétés  du  Grand-Duché,  auRi  bien 
que  les  dettes  duement  hypothéquées  fur  ce  paya,  paf- 
^ront  an  nouveau  Grand  - Duc.  , 


Art.  VI. 

S.  M.  l’Empereur  et. Roi,  tant  en  fon  nom  qu’en 
celui  de  l’ Empire  germanique , çonfent  à ce  que  la 
République  Frapçoife  polTéde  déformais,  en  toute  fou- 
verainete  et  propriété  les  pays  et  domaines  fitués  à la 
rive  gauche  du  Rhin  et  qui  fefoient  partie  de  l'Empire 
germanique;  de  manière  qu’en  conformité  de  ce  qui 
avoit  été  exprelTement  confenti  au  congrès  de  Raftadt 
par  la  députation  dp  l'Empire,  et  approuvé  par  l’Erav 
pereur,  le  Thalwegs  do,  Rhin  foit  déformais  la  limite 
entre  la  République  Françoife  et  l’Empire  germanique, 
favoir,  depuis  l’endroit  où  le  Rbin  quitte  le  territoire 
helvétique,  jusqu’à  celui  où  il  entre  dans  le  territoire 
batave.  En  confequence  de  quoi,  la  République  Fran- 
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çoife  reooDce  formeliement  i toute  poiTeillon  ' quelcon-  jgoi 
q\ie.  fur  la  rive  droite  du  Rhin,  et  cunfent  â reftimer 
à qui  il  appartient,  les  placea  de  Duliêldorff',  Ebreu-  ^ 
breicftein,  Pbilippsbonrg , le  fort  de  CalTel  et  autres  ' 
fornticationa  via- à- vis  de  Mayence  à la  rive  droite) 
de  fort  de  Kehl  et  le  Vieux  BrilTac,  fous  la  condition 
exprelTe  que  ces  places  et  forts  continueront  à refter 
dans  l’état  où  ils  fe  trouveront  lors  de  l'évacuation. 

Art.  VII. 

' Et  comme  par  fuite  de  la  ceiTion  que  fait  l'Empire 
ù la  République  Françoife,  plufieurs  princes  et  états  de*""*"' 
l’Empire,  fe  trouvent  particuliérement  dépoffédés,  en 
tout  ou  en  partie,  tandis  que  c’eft  i l’Empire  germa- 
nique colleÀivement  à fupporter  les  pertes  réfultantes 
des  ftipulations  du  préfent  traité,  il  eft  convenu  entre 
Sa  Majefté  l’Empereur  et  Roi,  tant  en  fon  nom  qu’au 
nom  de  i'Empire  germanique,  et  la  République  Fran- 
qoife,  qu’en  conformité  des  principes  formellement 
établis  au  congrès  de  RaRadt,  l’Empire  fera  tenu  de 
donner  aux  princes  héréditaires  qui  fe  trouvent  dépof- 
fédés â la  rive  gauche  du  Rhin,  un  dédommagement 
qui  fera  pris  dans  le  fein  du  dit  Empire,  fuivant  les 
arrangemena  qui>  d’après  ces  bafes,  feront  ultérieure^ 
ment  déterminés,-  , 

Art.  VIII. 

Dans  tous  les  pays  cédés , acquis  on  échangés  par  dhus. 
le  préfent  traité,,  il  eft  convenu,  ainli  qu'il  avoit  été 
fait  par  les  articles  IV.  et  X.  du  traité  de  Campo-For- 
mio,  que  ceux  auxquels  ils  appartiendront  fe  chargeront 
des  dettes  hypothéquées  fur  le  fol  deadits  paya;  mais 
attendu  les  difticultés  qui  font  furvenues  à cet  égard 
fur  l’interprétation  desdits  articles  do  traité  de  Campo- 
Formio , il  eft  expreftément  entendu,  que  la  République 
Françoife  ne  prend  â fa  charge  que  les  dettes  réful- 
tantes d’emprunts  formellement  confentis  par  les  états 
des  pays  cédés,  ou  des  dépenfes  faites  pour  l’admi- 
niftration  effective  desdits  paya. 

' Art.  IX. 

AoiTitôt  après  l’échange  des  ratifications  du  préfent  Séi»*- 
traité,  il  fera  accordé  dans  tous  les  pays  cédés,  acquis 
ou  échangés  par  ledit 'traité,  à tons  les  habitans  oaut  ^ 
propriétaires  quelconques  « main -levée  du  féqueftre  nus'*^*’ 

. ' fur 
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1801  bien* , effets  et  revenns,  i canfe  de  le  guerre 

^ qui  a eu  lieu.  Les  parties  contractantes  s’obligent  i 
acquitter  tout  ce  qu’elles  peuvent  devoir  pour  fonds  i 
elles  prêtés  par  lesdits  particuliers,  ainfi  que  fur  les 
établiflemens  publics  desdits  pays,  et  à payer  on  rem<- 
bourfer  toute  rente  conitituée  à leur  profit  fur  chacune 
d’elles.  En  conféquence  de  quoi,  il  efi  exprefiêmeaC 
reconnu  que  les  propriétaires  d’aCtions  de  la  banque 
de  Vienne,  devenus  françois,  continueront  à jouir  du 
bénéfice  de  leurs  aCtions,  et  en  toucheront  les  intérêts 
échos  ou  à écheoir,  non-obftant  tout  féqueftre  et  toute 
*'  ''  dérogation,  qui  feront  regardés  comme  non  > avenus, 
notamment  la  dérogation  rélhltante  de  ce  que  les  pro- 
priétaires devenus  françois,  n’ont  pas  fourni  les  trente 
.et  les  cent  pour  cent  demandés  aux  aCtionaires  de  la 
banque  de  Vienne  par  S.  M.  l’ Empereur  et  Roi. 

. Art.  X. 

Stifaâ-  Les  parties  contractantes  feront  également  lever 
qui  auroient  été  mis  à canfe  de  la 
mFramct , guerre  fur  les  biens,  droits  et  revenns  des  fiijets  de  ' 
S.  M.  l'Empereur  on  de  l'Empire , dans  le  territoire  de 
la  République  Françoife,  et  des  citoyens  françois  dans 
les  états  de  fadite  Majefié  ou  de  F Empire. 

' A H ri  XL  ^ 

Æxim-  Le  préfent  traité  de  paix,  notamment  les  articles 
■§/"  sT  **  déclaré  commun  aux 

Républiques  Batave,  Helvétique,  Cisalpibe  et  Ligurienne. 
Les  parties  contractantes  fe  garantiffent  mutnelleroent  ' 
l’indépendance  desdites  républiques , et  la  faculté  auy 
peuples  qui  les  habitent,  d’adopter  telle  forme  de  gou- 
vernement qu’ils  jugeront  convenable. 

Art.  XII. 

«ijok  ' S.  M.  Impériale  pt  Royale  renonce  pour  elle  et 
fes  fuccelfeurs,  en  faveur  de  la  République  Cisalpine, 
à tous  les  droits  et  titres  provenant  de  ces  droits,  que 
fa  dite  Majefté  pourroit  prétendre  fur  les  pays  qu’elle 
pofiédoit  avant  la  guerre,  et  qui,  aux  termes  de  l’ar- 
. ticle  VIII.  du  traité  de  Campo-  Formio,  font  maintenant 
^ partie  de  la  République  Cisalpine,  laquelle  les  polîedera 
- eu  tonte  fouverainete  et  propriété,  avec  tous  les  biens 
< territoriaux  qui  en  dépendant, ' 

Aat; 
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S.  M.  Impériale  et  Royale , tant  en  fon  nom  qu’au  gip. 
nom  de  l’Empire  germanique,  confirme  l’adhéGon  déjà 
donnée  par  le  traité  de  Campo  - Formio , à la  réunion 
des  cidevint  fiefs  impériaux  1 la  République  Ligurienne,  . ' 
«t  renonce  i tous  droits  et  titres  provenana  de  ces 
droits  fur  lesdits  fiefs.  . . 

' An  T.  XIV. 

Conformément  à l’article  XI.  do  traité  de  Campo^  Kattg»- 
Formio,  1a  navigation  de  l’Adige  ferrant  de  limite 
entre  les  états  de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  et  cebx 
de  la  République  Cisalpine . fera  libre,  fans  que  de  part 
et  d’autre  on  puilTe  y établir  aucun  péage,  ni  tenir 
aucun  bâtiment  armé  en  guerre.  ^ 

'Art.  XV. 

Tous  les  prifonniers  de  guerre  faits  de  part  et  Prifim- 
d’autre,  ainfi  que  les  ôtagea  enlevés  ou  donnés  pen- 
dant  la  guerre  qui  n’àuront  pas  encore  été  reftitués.  le 
feront  dans  quarante  joura,  à datif  de  celui  de  la  figna- 
ture  du  prêtent  traité. 

Art.  XVI.  . 

Les  biens  fonciers  et  perfonnels  non  aliénés  de 
S.  A.  R.  l’Archiduc  Charles,  et  des  héritiers  de  feue^^ 

S.  A.  R.  Madame  l’Archiduchefie  Chriftine,  qui  font 
fitués  dans  les  pays  cédés  à la  République  Fraiiçoife, 
leur  feront  reftitués,  â la  charge  de  les  vendre  dans  '' 
l’efpace  de  trois  ans.  11  en  fera  de  même  des  biens 
fonciers  et  perfonnels  de  L A R.  l’Archjduc  Ferdinand 
et  Madame  l’ArchiduchelTe  Bèatrix  Ton  époufe,  dana  le 
territoire  de  la  République  Cisalpine. 

Art.  XVII. 

Les  articles  ÎHL  XIII.  XV.  XVI  XVH.  et  XXIII.  du 
traité  de  Campo -Formio  font  particulièrement  rappelléa 
pour  être  exécutés  fuivant  leur  forme  et  teneur,  comme 
e’ila  étoient  inférés  mot  à.  mot  dans  le  prêtent  traité. 

•V 

^ Art.  XVIII. 

Les  contributions , livraifons,  foomiturea  et  prefta- 
tioDs  quelconques  de  guerre , cefieront  d’aroir  lieu  , à 
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ifôl  Téchange  de#  ratifications  donnée#  tn 

préfent  traité,  d‘une  part  par  S.  M.  l’Empereur  et  par 
l’Empire  germanique  « d’autre  part  par  la  République 
, Françoife.  . , 

^ . Aht,  XI5C»  r 

MaUflf»-  * Le  prient  traité  fera  ratifié  par  S.  M.  l’Empereur 
et  Roi,  par  l’Empire,  et  par  la  République  Françoîfe',^ 
dans  l’efpace  de  trente  jours , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut  : 
et  il  eft  convenu  que  les  armées  des  deux  puifiance# 

' refteront  dans  les  pofitions  où  elles  fe' trouvent,  tant 
en  Allemagne  qu’en  Italie,  jusqu’à  ce  que  lesdites  rati- 
fications de  l’Empereur  et  Roi,  de  l’Empire  et  de  1# 
République  Françoife,  aient  été  fimoltanémen(^écban- 
gées  à Lunéville,  entre  les  plénipotentiaires  refpeéUrs. 
11  eft  anfli  convenu  que  dix  jour#  après  l’échange  dea 
dites  ratifications,  les  armées  de  S.  M.  Impériale  et 
Royale  feront  rentrées  fur  fes  pofiefiions  héréditaires, 
inais  qn’  elles  feront  évacuées  dans  le  même  efpace  de 
^ tems  par  les  armées  Françolfes,  et  que  30  jours  après 
ledit  échange,  les  armées  Françolfes  auront  évacué  la 
totalité  du  dit  Empire. 

/ 

Fait  et  figné  à Lunéville,  le  soPluvIÔfe  an  9.  de  la 
République  Françoife,  9 Fevriet  Igoi. 


* ' .> 


Signi:  .Louis  Comte  de  Cobsnzl. 

Joseph  Bomafarts... 
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rr^'  1761. 

X raité  d’amitié  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  Prufle  et  la  Porte  Ottomanne  en  Italien 
et  Français.  ' T.  III.  p.  194 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Rot 
de  la  Gr.  Brétagne  et  l’Empereur  de  Maroc 
ligné  le  38-  Jail.  1760  et  ratifié  le  5 Août 
1761  en  Français  et  Anglais.  T.  IV.  p.  X 

Traité  d’amitié  et  d’union  entre  les  Rois  Très- 
Chrétien  et  Catholique  00  Paéle  de  famille.  . 

T.  I.  p.  I 

1762. 

Déclaration  de  la  Rallie  i Tes  alliés  for  la  paix 

et  contredéclaration  de  la  France.  T.I.  p.  15 
Traité  de  paix  entre  les  Cours  de  PrulTe  et  de 

Ruflie  avec  3 articles  féparés.  T.  III.  p.20g 
Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  la  Gr.  Brétagne  et  le  Dey  d’AIgèr,  en 
Anglais  et  en  Français.  T.  IV.  p.34 

Traité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  et 
S.  M.  le  Roi  et  la  Couronne  de  Suède  à 
Hambourg.  T I.  p.  If 

Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  la  Gr.  Brétagne  et  le  B«y  de  Tunis  en 
Anglais  et  Français.  T.  IV.  P-30 

(A)  . Leih- 


1762.  1763* 

Leih-  nnd  Freundfchafts-Vergleich  zwifchen  der 
30  Juin.  Krone  Danemark  U.  der  St»d^H»^nbu^g.  T.IV.  p.  579 
33  Juil.  Articles  de  pais  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  la  Gr.  Bretagne  et  le  Bey  de  Tripolis  en 
Anglais  et  Français.  T.  IV.  p.  36 

5 Août.  Déclaration  da  Duc  de  Courlande  en  faveur  de 
l’Impératrice  de  Rullie  ; fubihmce  en  Français 
T.  111.  p.  2i6,  en  entier  en  Allemand.  T.  VI,  p,  I 
3N0V.  Articles  préliminaires  de  paix  entre  le  Roi  de 
\ la  Gr.  Bretagne,  le  Roi  de  France  et  le  Roi 

d'Efpagne  i Fontainebleau.  T.  I.  p.  17 

3 Déc.  Déclaration  de-  1a  Cour  de  RalTie  touchant  le 

titre  Impérial.  T.  I.  p.  39 


176?  176?. 

2gjanv.  Contredéclaration  de  la  France  du  38-Janv.  et 
et  sFevr.  de  l’Efpagne  du  sFevr.  à la  déclaration  de 

la  RuITie  du  3 Déc.  T.  1.  p.  30.  31 

8 Fevr.  Traftat  zwifchen  Sr.  K.  K.  apoftolîfchen  Maje- 
flüt  als  Herzogio  von  Mayland  und  lüblichen 
, • gemeinen  drey  Biindten.  • T.  VI.  p.  5 

ioFevr.  Traité  definitif  de  paix  et  d’amitié  entre  S.  M. 

Britannique,  le  Roi  T.  Chrétien  et  le  Roi 
d’Efpagne  à Paris  avec  3 articles  féparés,  et 
-!  une  déclaration  du  Min.  de  France  par  rap- 

port ans  dettes  dues  aux  Canadiens,  et  une  ; 

, autre  déciaration  du  Min.  de  S.  M.  Britanni- 

! T . que  par  rapport  aux  limites  du  Bengale; 

ainfi  que  l’accelllon  du  Roi  de  Portugal  au 
traire  définitif.  T.  I.  p.  33 

XSFevr."  Traité  de  paix  entre  S.  M.  l’Tmp.  Reine  dé  Hon- 
> <,  grie  et  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de  Prufie 

à Hubertsbourg.  T.  I.  p.  61 

I3Fevr.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  de  PmlTe  et 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne  eleéteur  de  Saxe, 
à Hubertsbourg  avec  3 articles  féparés.  T.  I.  p.  71 
30  Mars.  Atte  féparé  entre  S.  M.  l’irop.  Reine  de  Hongrie 
et  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe  con- 
cernant leurs  alliés,  en  Allemand.  T.  I.  p.  69 
10  Juin.  Convention  faire  entre  Leurs  M^jefiés  le  Roi  de 
Sardaigne,  le  Roi  Trèa- Chrétien  et  le  Roi 
^ ^ Catholique»  à Paris  avec  2 articles  féparés. 

r't  • T.  I.  p.go  ajoutés  T.  111.  p.219 
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Ordonnance  de  l' Impératrice  de  Rifflie  concert 
. nant  lei  étrangers  qui  viendront  s’établir  , 
dans  fcs  états.  T.  VI.  p.  37 


3 Avr. 


p.  40 


II  Avf. 
37  May. 


P-  89 


35  Juin. 


95 

t 


10  Jnil. 
7 Août. 


P/  97 


1764. 

Snbftance  du  traité  d’amitié  entre  le  Roi  de 
France  et  le  Dey  d’Algèr.  • T IV 

Preliminary  articles  of  peace.  friendftiio  and 
alliance  entered  into  between  :the  EngliOi 
and  tbe  deputies  fent  from  the  whole  Se- 
neca  nation.  *p  j 

Traité  d’alliance  entre  S.  M.  l’Impératrice  de’  ^ 
toutes  les  RolTies  et  S.  M.  le  Roi  ’de  Prufle, 
à St.  Pétersbourg  avec  un  article  feCrèt.  T.  î. 
Articnlus  ex  conftitutionibos  a .confoed*-ratis 
ftatibus  reipublicae  Polonicae  in  comiriis 
conventionis  anni  1764  latis  fnper  agni-ione 
tituH  regis  Borufliaej  avec  la  raHfication  du 
Roi  it  Prujfe^  'p  I 

Grànz-Traftat  zwifchen  Sr.  K.  K.  apoftol  ivûj. 
nnd  der  durchlauchtigften  Republik  Venedig 
betreffcnd  den  Gebrauch  des  WaflVrs  des 
FlulTes  Tartaro.  'p  ( 

Treaty  of  agreement  between  the  Englilh  fcaft.' 

India  Company  and  the  Nabob  Meer  Jàffier 
Cawn. 

Snbftance  du  traité  entre  S.  M.  T.  Chrétienne 
et  la  Répnbliqne  de  Gènes  touchant  l’île 
de  Corfe.  ' T.  1.  p 

Aélea  de  la  diète  de  Pologne  portant  reconooiV-*^ 
fance  du  titre  impérial  de  Ruffie  moyennant 
des  reverfales  données  par  la  Rullie  en  date 
du  9 Juin.  T.  IV. 

Mémoires  de  la  Ruflie,  de  la  PrqlTe,  de  la  Grande 
Bretagne,  du  Danemarc,  de  la  Suède  touchant 
les  diilidcns  en  Pologne  etmanifeôes  des  con- 
fédérés 1764.1768,  T.l.  p.  340-390.  453 
Aftes  entre  la  Comp.  i^nglaife  des  Indes  Orien- 
tales et  l’Empereur  Shah  Allum,  le  Nabob  ' 

I al  Dowlah  et  Je  Î)î«bv.h  Sajai;  al  Oowlah  par  * 
lesquels  la  compagnie  te  fait  ceder  des  di- 
ftritts  impOrtans  et  la  Dewanie  de  Bengale, 

Bahar  etOrifla  (en  Angl.)  1764  et  1765.  T,  Vll..p.  r 

^ .r  1 Ï765. 
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1765  I76Ç.  , 

39  Jalti.  Fortfetzung  dei  GrSnzrnéttts  zwifchen  Sr.K.K. 

apoftoHfchen  MajeftSt  und  der  Republik  Ve* 
nedig  wegen  derGewifler  desTartaro.  T.  T,  p.llj 
16  Août.  Nouveau  traité  entre  le  Nabob  Naym  alDowlab, 
le  Nabob  Sojab  al  Dowlab,  l’Empereur  Sbah 
, Allum  et  la  Comp.  Anglaife  des  Indes  OrtcD» 
taies  touchant  un  nouvel  arrangement  des  af>  . 
faites  de  la  Compagnie  (en  Angl.)  T.  VU.  p.  17-2S 
6 et  Aâe  de  renonciation  réciproque  entre  le  Roi  de 
aoOft.  Pologne  et  l’elefteur  de  Saxe.  T.  VI.  p.  39 

iNov.  Réglement  renouvellé  de  S.  M.  Suèdoife  conçer- 
n%nt  les  donânes  à payer  par  les  miniftres 
étrangers  du  2.  Nov.  1765  *).  T.  VI.  p.  54 

3 Dec.  Convention  entre  le  Roi  Très -Chrétien  et  le  Duc 
de  Wirtemberg  pour  la  rellitution  réciproque 
des  deferteurs  et  malfaiteurs.  T.  VI.  p.  4a 

1766  ' 1766. 

5 Fevr.  Traité  d’alliance  et  de  commerce  entre  la  Grande 

Bretagne  et  la  Suède.  - T IV.  p.44 

14  Fevr.  Traité  de  paix  conclu  entre  les  E.  Gén.  des  Pro* 
vinces- Unies  des  Pays-Bas  et  le  Roi  de 
Candy  en  l’île  de  Ceylon.  T.  III.  p.aas 

l5Fevr.  Hanpt*  und  fcbliefslicher  Taufch*  Vertrag  zwi- 
, fchen  dem  KOnig  von  Frankreich  and  dem 

Fürften  von  Nafiau-SaarbrUcken.  T.  I.  p>154 
39 Mars.  Convention  fer  the  liquidation  of  the  Canada 
Paper  money  between  the  King  of  Great  Bri- 
tain  and  the  moft  Chriftian  King.  T.  I.  p.ia6 
3 May.  Convention  entre  le  Prince  Guillaume  d’Orange 
" et  de  NaOTau  et  le  Duc  Louis  de  Bronswic. 

T.I.  p.  134. 

XaMay.  Subdance  de  la  convention  faite  entre  la  cour 
de  France  et  le  Duc  des  Deux*  Ponts  touchant 
le  droit  d'Anbaine.  T.  I.  p.  13g 

18  Juin.  Convention  entre  le  Roi  de  FrulTe  et  l’Eleéteur 

de  Saxe  relativement  au  commerce.  T.  1.  p.  139 

Traité 

Cane  ordanntnc*  a été  ilUgaia  par  itranr  dans  le  rccaeU  foui 
l'annie  1766. 
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1768 

ajanv. 

« 


Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  l'Em- 
pire de  tpute#  les  RullSes  et  U couronne  de 
la  Grande  Bretagne.  T.  f.  p.  I4I 

Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  France  et  S.  M. 

' rimp.  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  (or  ' 

l’abulition  du  droit  d'Anbaine.  T.  III#  p,  933 
Erfter  Erbvertrag  zwifcben  den  Cbnrfiirften  von  < 

Pfalz  dnd.  Bavern.  T.  I,  p.658.  * < 

Convention  touchant  le  commerce  entre  le  Da-- 
nemarc  et  le  Portugal.  T.  VI.  p.46 

Traité  d’alliance  entre  la  Comp.  Anglaife  des  ' 

Indes  Orientales  et  le  Nabob  AlTuph  Jau 
(en  Angl.)  T.'VI.  p.49 

Ixittres  patentes  du  Roi  de  France  pour  la  . ville 

d’Aix  la  Chapelle  concernant  le»droit  d’Au-  . ' 

baiuc.  T,I.  p.  15* 

.1767. 

Convention  entre  le  Grand  Duc  de  Toscane  et 
le  Duc  de  Modène  pour  la  faifie  des  criminels  ' 
et*^  l’extradition  des  defertenrs.  T.  VIL  p.93  V 

Copie  des  rvifrben  Ihro  KSnigl.  Maj.  zu  DS- 
n-mark  und  Ihro  Kaif.  M.  von  allen  Reufsen 
gefcbloÇepeu  proviforifcben  Trattats.  T.I.  p.  Igo 
Extrait  du  traité  de  commerce  eptre  la  France  , 

et  l’Ëmp.  de  Maroc.  T.  VII*  p.37 

Convention  entre  l’Efpagne  et  le  Dapemarc  pour  *'  '* 

fe  rendre  réciproquement  les  deferteurs  et  les 
efclaves  dans  leurs  îles  de  l'Amérique.  T.  VI.  p.  5g 
Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  l’Empereur 

de  Maroc  et  le  Roi  de  Danemarc.  ‘T.  VI.  p.  6a. 

Jugement  rendu  à Soleure  par  Us  miniftres  plé- 
nipotentiaires du  Roi  de  France  et  des  Can- 
tons de  Zurieb  et  de  Berne  au  fujet  de 
Genève.  T-L  p.  304  et  T.  III,  p.33t. 

1768. 

Convention  entre  les  cours  de  France  et  d’Efpagne 
pour  l’intelligence  de  l’art  34.  du  pafte  de 
famille.  T.  VL  p.  69 

(A)  3 Bref 
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1768. 

1768  - Bref  da  Piipe  Clement  XIITr  contre  le  Duc  de 
3oJanv.  Parme  avec  plafieurs  aétes  rektifs  à l’affaire 

de  Parme  1764- 1774.  T.  VI.  p.  84- loj 

ajfevr.  Treafy  of  peace  and  perpétuai  alliance  between 
the  Engl.  Eaffj-  India  company  and  tHe  Na> 

: 'f  bob  of  Arcot  of  one  part,  and  the  Nizam 
Ally  Cawn  Soubab  of  the  other  (avee'ies 
? A r.  Sened  du  Soubab).  T.  IV.  p.  47 

t4  Fevr,  Ewîger Freundfchafts-  «nd  Garantie-Traftàïiwi-  ’ 

< ‘ fchen  der  Kaiferlnn  von  Rufsland  und  dem 

‘ KSnigè  und  der  Krone  Polen  (la  copie..fran« 
çaife  T.  I.  p.  391  eft  defeftueufe).  T.  IV.  p.  58» 
Aftus  feparatus  primas,  quo  i m mu  citâtes  Graeco- 
' ’ ;^um  non  unitorum  et  Diffidentium  &c;  eon- 

tinentur.  ’’  ^ ’>T.  I.  p.399 

AAus  feparatusfeeundus,  in  qno  leges  Cardinales 

et  materiae  ftatus  continentur.  T.  IV.  p.  594 
Fevf.  Kaif.  Commiff.  Derret  an  die  Reichsverfammlnng 
>vom,4Nov.  1767;  Reichsgqtachten  vom 
I Febr.  und  K.  Commiff.  Ratibcations  Derret 
vom  15  Fevr.  1768;  die  Abtretung  und  Um- 
taufch  einiger  Lande  zwifcben  Frankreich 
' und  Naffau- Saarbrück  betreffend,»  T.  111.  p.  241 

15  May.  Traité  conclu  entre  le  Roi  de  France  et  la  Ré» 
publique  de  Gênes  pour  la  cefllon  de  l'îie  . 
de  Corfe.  • < T.  I.  p.  229. 

2f  May,  Vergleich  zwifcben  dem  Hochfürfflicben  Haufe 
H./Iftein  und  der  K.iiferlicben  freyen  Reicbs- 
ftadt  Hamhiirg  zu  Gottorff.  T,  I.  p.  210 

Juin.  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  portant  con- 
braiation  de  droits  en  faveur  d.  M.  le  Duc  de 
Wirtemberg  pour  fes  poffeffions  en  Alface. 

' T.  VI.  p.iofi 

6 Dec.  Convention  conclue  entre  le  Roi  de  France  et 
le  Grand  Duc  de  Toscane  portant  exemtion 
du  droit  d’Aubaine.  T.  1.  p.  234 

1769  ' 1769. 

Fevr,  Lettre  patente  du  Roi  de  France  portant  aboli- 
tion du  droit  d’Aubaine  en  faveur  de  1? 
nobleffe  immédiate  d’ Empire.  T.  1.  p.  237 

' Cuo- 
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17^9  CoBTention  entre  • la  Coar  de  France  et  celle  '' 

' 13  Mars.  d'Erpagne  pour  tnieax  régler  les  fondions 

dcji  .ConfiiU.  f T.  I.  p.34S 

lAvr.  Traité  de  copiroerce  entre  le  Roi  de  France  et 
, . . , ,1a  ville  de  Hamboorg  avec  deux  articles  (e- 

parés.  , T.  l..,p.  348 

• 3Avr.  Treaty  of  perpétuai  friendlhip  and  peace  be't- 
. ^ ween  the  Engli/h  Eall:*  India  companv  and 

the  Nabpb  of  Myfpre.  , , T.  VI.  p.  II4 

16 May.  Traité  entre  le. Roi  de  France  et  l’Impératrice 
Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème  pour  regler 
; . , les  limites  des.  'états  refpeéUu  dans  les.*'  . 

, Pays-Bas.  T.  I.  p. 3ÔS 

S6  Août.  Commercien- Vergleich  zwifrhen  S.  K.  preufsi-  ■ j , 

I . feheo  Maieftat  und  der  Reichsftadt  Breïnen. 

T,lVI,  p.^i7 

1770  • ■ i 1770.  - . 

88  Janv.  Concordat  entre  le  St.  Siège  et  la  Cour  dè  Turin. 

2 T.Vl.  p.  lâ6 

jsjdil.  Manifeûe  de  la  Ruflîe  adrefle  aux  PuilTances 

“ neutres  contres  les  Pirates.  T.  IV.  p.  64 

8 Août.'Tneaty  ,df  peace  and  friendlhip  between  the 
' Eogiilh  Eaft -India  company  and  the  Nabob 
1 Hyder  Ally  Khan.  T.  IV.  p.  66 

25  Août.  Trattato  préliminare  di  pace  tra  il  Ré  di  Francia  . 

é la  reggenza  di  Tunis  extrait.  T.  111.  p.  345 
13  Déc, 'Kàiferliches  Commiflions- Decret  an  die  Reichs- 
verfammlung  die  dem  Erzherzng  Ferdinand 
von  Oeftreich  zn  ertheilende  Ëventual-ln- 
veûitnr  auf  die  Modeneürchen  Reichs-Lehn 
. betreffend,  vom  13.  Dec.  nebft  Reiebsgutach- 

ten'vom  8*  Jsn.  und  K.  ratif.  Decret  vom 
* 30.  Januar  1771.  ‘ T.  I.  p.  383 

1771  *77i- 

33  Janv.  Déclaration  du  Roi  d’EIpagne  relative  à l’expé-  ' 
dition  contre  le  port  Egmont  aux  Iles 'de 
f ' Falkland;  et  contredéclaration  de  la  Grande 

Bretagne.  T.  I.  p.388 

s6Fevr.  Zweyter  Erbvertrag  zwifeben  Churbaiern  und 

Churpfalz.  T.  l.  p.  667 

6 Juil.  Convention  non  ratifiée  entre  S.-  M.  Irop.  et 

royale  et  U Porte  Ottomanne,  T.  VI.  p.  134 
‘ (A)  4 177»- 
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s 

3oOft. 

Nov. 


, . 177*-  1771. 

I77î.  ■ ■ ■ 

Manifefte  de  U Raflte  concernant  la  navigation  ‘ • * 

et  le  commerce  des  Puiflances  neutres.  T.  IV.  p,  70 
Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Rdi  de 

Dan.  et  le  Dey  d’Algèr.  T.  VI.  p.  13g 

^Traité  entre  le  Roi  de  France  et  l’evèque  Feglifa  , 
et  Fétat  de  Liège  concernant  les  limites. 

- •'  ‘ • T.  I.  p.  39» 

Froteftation  du  Doc  de  Bouillon  contre  le  pré* 

cedent  traité  et  contreproteftation  du  Prince-  "*  • 

' Evèqne  de  Liège.  T.  I.  p.gr» 

Convention 'd'armiRlce  entre  la  Roflie  et  la 

Porte,  ' , 'T.  IV.  p.73 

Déclaration  de  la  Rallie  au  fujet  de  fes  pré- 

tenllons  fur  la  Pologne.  T.  1.  p.  461 

Lettres  patentes  du  Roi  de  Prnflls  pour  expofer 
et  démontrer  Tes  droits  et  fes  prétepfions  fur  ' 
la  Pologne.  T.  I.  p.  46» 

Déclaration  que  le  Min.  Plénipotentiaire  de  la 

Rufliefit  au  Roi  et  à laRép.  de  Pologne.  T.I.  p.46d 
Note  que  le  minîRère  de  Pologne  fit  remettre 
aux  piioiftres  étrangers  i.Varfpvie  en  leur  , 
envoyant  copie  des  déclarations  des  Cours  de 
Vienne,  de  RulTie  et  de  Berlin,  T.I.  p.  469 
Convention  entre  le  Roi  de  Danemarc  et  le  Duo 
de  Mecklenbourg-Suerin  fur  le  droit  de 
detraétion.  T.  IV,  p.  79 

Déclarations  réciproques  entre  les  Cours  de 
Suède  et  de  Danemarc  touchant  le  maintien 
delà  paix  et  de  l’amitié;  favoir  déclaration 
de  la  Suède  du  7 Novembre  et  Contre- 
déclaration  du  Daneinarç  du  9 Novembre 

• 1772"  T.  III.  p.  348 


I77î  I77I- 

8 May.  Convention  entre  le  Roi  de  Danemarc  et  le  Doc 
de  Mecklenbourg-Strelitz  fur  le  droit  de 
detradion.  T.  IV.  p.  83 

I Juin.  Copia  des  ^.wifchen  S.  K.  Maj.  zu  DSnemark  &c. 

und  S.  Kaif.  Hoheit  dem  Kronprinzen,  Thron- 
• • V ^ folger  und  Grofsfilrften  aller  Reuilen  Paul 
' aïs  regierenden  Herzog  zu  Holftein  gefcblof- 

fenèn  Traâats,  T.  I.  p.  3*5 

Cefiions- 
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^77?  Cefflonsaft^  Sp.  Kair*rl,  Hoheit  dea  GrofaUlrileii  \ . 
I^juii,  ' aller  Reaflen,  der  beiden  Graffchaften  OU  ‘ 
deoban;  qnd  Oelmenborft  ait  den  . Bifcbpf 
. za  LQteck.  T.  III.  p.353 

91  Jail.  Bulla  Fonrificia  CUmeptia  XIV.  qua  ordo  Socie- 

tatia  Jefu  extinguitur.  , T.  IV.  p.  84,  |o6 
93'juil.  Traité  touchant  le  droit  d'aubaine  entre  laFrance 
, et  la  Rép.  des  Pr,  Uoiea  dea  P.  Bas.  T.  I.  p, 

jojuil,  ;AéIe  de  cefllon  du  Comté  d’Oldenbourg  et  Del- 
* . menhorft  par  la  Ruilie  au  Puç  de  Holftein, 

T.I.  p. 

18  Sept.  Traité  de  ceiîlon  entre  S.  M.  l’Imp.  Reine  de  . 

, Hongrie  et  de  Bohème  et  ie  Roi  et  la  Ré- 
publique de  Pologne  T.I,  p,  174  mais  mieux 
en  Français  et  en  Allemand.  T.  IV.  p.|io 

Traité  de  ceilion  entre  S.  M.  l’Impératrice  de 
toutes  les  Ruilies  et  S.  M.  le  Roi  et  la  Républi- 
que de  Pologne  figné  é Varfovie,  T.  IV,  p.  135 
^ Traité  entre  S.  M,  le  Roi  de  PruflTe  et  S. IM, Ile 

Roi  et  la  République  de  Pologne.  T,  I.  p,4g6 
léNo7f  Lettres  patentes  du  G,  Due  au  fujet  du  traité 
d'échange  avec  leOanemaro,  et  lettres  paten- 
tes du  Roi  de  Danemarc  relatives  à l’épbange 
de  1a  part  que. la  Ruffle  a poifédée  du  HoU 
Aein.  T.I.  p. 33Q-334 

Afte  de  celTion  entre. S.  A.  I,  le  Grand  Duc  de 

I RuITie 'et  le  Roi  de  Danemarc.  T.  VI.  p, 

9 Dec,  Fernerweite  Artkkei,  worliber  S.  M,  der  Kdnig 
von  Frankreich  und  S.  Hochf.  Gnaden  der 
FUrA-Bifehof  zn  LUttich  zur  Vollziehung  des 
den  24.  May  1772  getchloffenen  Traétats 
tibereingekommen  find.  T.  I.  p. 

19  Dec.  Lettres  patentes  du  Roi  de  Danemarc  portant 

notification  de  la  cefllon  des  comtés  de  Ol- 
denbourg et  DelmenborA.  T.  III.  p. 

14  Dec,  InRrument  de  concefiion  des  comtés  d’Oldenbourg 
et  de  DelmenborA  au  Prince  evèque  de  Lu- 
bec  par  le  Grand-Duc  de  Ruiüe,  VI,  p.  146 


M4 
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1774  . 1774. 

Avr.  Reicbsgutachten  vom  34.  April  und  Kelf^rllchea  ' * 
May.  Ratifications -Decret  vom  II.  May  den  zwi- 
fehen  der  I^rone  Frankreich  and  demjürtten- 
(A)  5 tbume 
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1774-  ' thnmèLUttîch  getroffenen  Ttüfch-Verjîlelch*  , 

betrefFend.  - T.  1.  p.  soi 

34Msy>  Placards  aiflchés  par  ordre  de  l’Angleterre  an 
f - • ' fort  Egœond  pour  couferver  Tes  droits  en  le 

^uitant.  •'  I T.  lll.  p.  2$i 

19  juin.  -Vertrag  zwifchen  Chur-Bayem  and  Chur-Pfajz, 

‘ punfto  tonftituti  nmtui  poffeflbrü.  T.  I.  p.  68i 
oHuil*  ’ Traité  de  paix  perpétuelle  et  d’amitié  entre  la  , 

• Radio  et  la  Porte  Ottomane  conclu  le  |r3nil. 

, au  camp  prèa  du  village  de  Kutfchoute  Kai- 
'-r:?.  .i  ■ nardgi;.  en  français  T.  I.  p.  507  et  mieux  en 

■ français' et  Italien.  T.  IV.' p.  606 

■ Aéle  féparé  rélatif  à la  Crimée  figné  lors  de 

l’échange  des  ratidcations.  T.  IV.  p.  444  note*) 
c Oft.  • ' Ueberfetzung  der  lettres  patentes  des  KSnigs 
, • von  Frankreicb  vom  Oftober  1774  wegen  Ab- 

fcbafTung  des  droit  d’Aubaine  fur  23  Reichs- 
* ' ftà'dte  und  Acceptations- Aéte  befagterReichs- 

ftfa'dte  vom  15.  Dec.  1774.  T.  I.  p«  533- 526 

tS^ov.  Agnitionsaéte  des  FUrft- Bifchofs  zu  Lübeck 
in  Betreff  der  CeiÜon  von  Oldenburg  und 
'Delmenhorft.  T.  III.  p.  260 

27Dec.[  Decretum  falvatorîum,  welches  S.  M.  der  Rtim. 

Kaifer  dem  KSnig  von  Schweden  in  Betreff 
des  Austai^fcbes  von  Holftein  ertbeilet.  T.  1.  p.732 
— — Convention  entre  la  France  et  l’Efpagne  concer-  ' 

‘ nant  la  contrebande.  *•  ■ T.  Vl.  p.  149 

Firman  de  la  Porte  pour  defêndre  le  commerce 
* des  Anglais  à Suez.  T.  VI.  p.  14g. 

1775  ' 1775- 

2Fev.  Aéles  relatifs  à la  transaéUon  entre  la  Républi- 
' que  de  Pologne  et  l’ordre  de  Malthe  fur  les 

terres  de  l’ordination  d’Oftrog.  T.  VII.  p,  39 
$7Fevr.  Convention  entre  P lmp.  de  RuITie  et  le  Roi  et  la 
République  de  Pologne  concernant  la  modifi- 
cation du  premier  aÂe  féparé  de  1768.  T.I.  p.  45g 
6Mars.  Treaty  between  tbe  Englilh  Ëaft- India  Com- 
pany and  thé  Marattes.  T.  VI.  p.  156 

ISMars.  3Aéles  réparés  entre  ta  Rullte  et  le  Roi  et  la 
République  de  Pologne  concernant  la  modi> 
fication  du  traité  de  176g > le  commerce,  et 
diverfes  ftipulations.  ' T.  IV.  ,p.  142. 147. 15 1 
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1775  3 Afte«  réparés  entre  S.  IVf.  le  Rôî  de  Pmflfe  ei  le 

IjMars.  Roietia  République  de  Polbghe  concernant  ‘ i 

♦ verfes  ftipuiations  et  le  commerce.  T.  IV.  p.  I5j.  l6o 
lôMars.  Deux  aâes  féparéi  ’ entre  l’itnp.  Reine  de  Hon-  î •' 
.-fi  grie  et  de  Bobème  et  le  Roi  eb  la  Républi- 
que de  Pologne.  . '4  . . - T.IV.  ,p. 

4Avr,  Ueberfetzung  d^r  GrSnz- Convention  zwifchen  . ji 

dem  Rudirchen  iind  TUrkircbenReich.  T.  III.  p.  266 
7^Avril.  Déclarations-  und  lErlauterungs- Afte  der  zwi- 
■ . fchen  S.  K.  Maj.  von  Dannemark  und  S.  D.  , 

' dem  Herzog  vbn  Mecklenbu^-Schwerin'anà'  “ ^ 

30.  Oft.  1772  ' gelroffenen  Convention  we- 
gen  des',  Abfchpfs- Réchfs.  *•  T.  IV.  p.  gZ 
3ôMay.'  Articles  of  confédération  "and  perpétuai  union 
entered  ihto  by  the  Delegates  of  the"fe- 
•-  .q  . ; . . veral  Colonies  of  New  Hamplhire,  MaflTachu- 
. fett’s  &o.  .in  General  CpogreCi  at  Pbiladel-  r - , 
phia.  T.  I.  p.  528 

J5  Août.  Edit  de  S.  M.  Snèdoife  concernant  rétablilTement . 

d’un  Port-franc,  à Marftrand;  en  Suédois  et 
Français.  »' ' ' ' T.  VI.  p.  l6j 

5 Oft.  ’ Breve  concordat!  inter  S.  Sedem  Romanam  et 

Magnum  Docem  Hetmnae.  . ' *T.  I.  p-'sja 

14  Oft.)' 'Convention- conclue  entre  le  Roi  de  France  et 

rimp.  Reine  de  HongrW  et  de  Bdhème  an 
fujet  des  bénéfices  regaliers  dependans  des 
abbayes  fituées  en  France  et  dans  les  Pays- 
Baa  sutriebiens.  .v.;  T.î.  p.j34*' 

Ï776-  1776.- 

çjanv.  Subfidîen-Traftat  zwifeben  dero  KSnig  von  - 
Grofsbritannien  und  dem  Herzog  von  Braun- 
- ' fehweig- Wolfcobüttel.  T.I.  540 

15  Janv.  Subfîdien-Traftat  zwifchen  S.  Kdnigl.  Maj.  von  ' 

Grofsbritannien  nnd  dem  Landgrafen  von 
HelTen-Cafl'el.  T.I.  p. 545 

24  Janr.  Granz-  und  Taufeh  - Traftat  zwifchen  S.M.  dem 
Kdnige  von  Frankreicb  und  dem  FQrften  von 
NaiTau-Weilburg.  T.I.  p. 55* 

• 5 Fevr.  Subfîdien-Traftat  zwifchen  S.  K.  Maj.  von  Grofs- 
britannien und  S.  Durchl.  dem  Érb-Prinzen 
von  HeiTen  - Caiïel  regierenden  Grsfen  von 
Hanau.  * T.I.  p-57* 
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1776  T CoBTention  de  Umitei  entre  l'Imp.  Reine  de 
* çFe»r. ,,  Hongrie  et  ,qe  Bohème  et  le  Roi  et  U Ré* 

- ' publique  de  Pologne.  . T.I.  p.479 

• I Mar».  Treaty  06  peace  bétween  the  Englilh  Eaft-Tndiâ 

Company  and  the  Marattah  State,  T-VI.  p.  174 

16  Mars.  Ordonnance  dn  Roi  de  Danemarc  portant  renon*  , 

J *•  vellement  de  la  defenfe  du  commerce  de» 

' - • étrangers  Ct  npn  privilégié»  avec  la  Groen- 

lande,  , T*  p.  164 

I Avril.  Ordonnance  du  Roi  de  Danemarc  portant  defenfe 
du  comtnercç  et  de  la  navigation  des  étran* 

. • ' gers'  ét  dés  fujets  non  privilégiés  dans  le» 

■ ' ‘environs  et  avec  l’îlé  d'Islande,  T. IV.  p.167 

3 Avr^V  Trattato  di  psce  e di  commercio  tra  la  Francia 

’ “ »!  ét  la  repubbJiea  di  Ragufi.:  ' T.I,  p.  574 

ip  Avr;  Inftruftion  du.Congrès  de»  Rtats-Unis  de  l'Amé-# 

' * rique  à (es  armateur».  T.  Vl,  p.178 

4Jttil.!  ' Pcdaration  of  independence' by  the  reprefenta- 
j - .tives  of  the  United  States  of  America  in  eon- 

, grefs  afferobled.,  , T- 1*  p>58o 

4 Aput.  Vtreinbarung  wegen  wechfeUeitiger  Anfhebung 

. w des  AbzUgs  Recbt»  zwifchen  den  gefammten  f 

' ''  -i  KdnigL  Danifcben  und  Her^soglicb  Oldenbur- 

‘ ' gifchen  Landen^  , T.  IV.  p,  174 

O Août.  Déclaration  w^gen  Auadehnnng  der  Aufhebung 
‘.T?;  ; ‘des  Abzogs- Rechts  zwifchen^den  facntnt- 
Kchen  Kdnigl.  Dünifchen  und  Chnrrdrftlich* 
SSchfifcben  Landen.  , T.  IV.  p.  176 

33  Août.  Convention  touchant  la  démarcation  de»  limite» 
entre  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe  et  S,  M.  le  Roi 
, . - et  la  République  de  Pologne.  T.  I.  p.  497 

40ft»‘  Article»  de  confédéntion  et  d'union  perpétuelle 
^ entre  les  13  états  unis  de  l’Amérique  fepten* 

' i',  • ■ . . trionale' en  Français  et  Anglais.  T,  I.  p.  586 

-'An  aét  to  prohibit  aü  trade  and  intercoqrfe  bet- 
ween  Great  Britain  and  the  Colonie»  of  New- 
hampihire  ^c.  during  the  prefent  rébellion. 

T.  IV.  p.396 

, Extrait  de  la  convention  de  limites  entre  l’An* 

triche  et  la  .république  de  Venife.  T.  VL  p>  iSS 
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37  Avr. 

30  May. 
AlAay. 

^3  Juin. 

39  loin. 
» 

loa. 

lôOft. 

« 

31  Nor. 

1778 
3 

6Fctt. 


1777-  1778. 


1777. 

Capitulation  entre  lea  Prov.  Uniea  dea  Paya*Baa 
et  ^ Prince  de  Waldeck  prolongée  pour 
10  ant.  , .T.  IV.  p.  178 

Traité  definitif  entre  lea  étâta  de  la  Caroline  mé- 
ridionale et  de  la  Géorgie  d’une  part  et  lea 
Indiena  Chirocqnoia  de  l’autre.  ^T.  VI.  p.  184 
Allgemeinea  Defenfiv- BUndnifs  zwifchèn  S.  M. 
dem  Kdnig  von  Frankreicb  und  den  13  Can- 
tons der  Schweizer  Ëydgenoiïenfchaft  auch  , 
zugewandten  Orten.  T.  I.  p.  606 

Traité  définitif  de  Police  entre  lea  coure  de 
France  et  d’Efpagne  fur  divers  points  concer- 
nant les  fuiets  S St  Domingue.  T.  VU.  p.  44 
Traftaat  van  Vreede  en  commercie  geildoten  ' 
tuafchen  S.  Majeftaet  den  Keifer  van  Marocco 
en  de  H.  M.  Staaten  General  der  vereenigde^ 
Nederlanden.  T.  I.  p.  619.  comme  T.  VI.  p.  183 
Traité  préliminaire  de  paix  et  de  limites  entre 
S.  M.  Très -fidèle  et  Catholique  à St.  Ilde- 
> fonfe.  T.  1.  p.634 

Articles  de  convention  entre  le  Lieutenant-  Gé- 
néral Bourgoyne  et  le  Général  - Majpr  Gates  . 
i Saratoga.  T.  1.  p.  649 

Lettre  des  commiflaires  du  Congrès  en  Améri- 
que i tous  les  Capitainvs  de  vailTeauz  de 
guerre  et  armateurs  des  Etats  unis  concernsnt 
lenr  conduite  envers  les  puifTances  neutres. 

T.  IV.  p.  196 

An  sft  for  enabling  the  commiffioners  &c.  to 

grant  commiillons  for  privateers.  T.  IV.  p.  301 


177g.  , 

Vergleicb  wegen  der  Bayerfchen  Erbfolge  zwi- 
icben  I.  K.  Ktin.  apoftolifchen  MajefiSt  und 
S.  Churf.  Dnrchlaucbt  von  der  Pfalz  zu  Wien. 

• T.  I.  p.  6|3 

Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  le  Roi  de 
France  et  les  Etats-Unis  de  l’Amérique. 

1 • I.  p.  685 

Deux  articles  'd’abord  inférés  dans  ce  traité 
mais  fupprimés  par  aéle  du  l Sept.  177!.'  T. VII.  p.  51 

Traité 


> J 


1 


I. 


1.  • i 


9 


■i 


9 


Digitized  by  Coogic 


1778  Traité  ^alliance  éventuelle  et  défenfîve  entre 
ôFevr.  le  Roi  de  France  et  les  Etats-Unis  de 

rAtifiériqoe.’  T.  I.  p.  701 

— ^ --  Trattato  di  pacé  tra  11  Grand  Ducs  iK  Tofcana 

e IMtnpero  di  Marôcco.  T.  I.  p.  706 

I Mars.  Traité  d'amitié  de  Garantie  et  de  comtiferce 
conclu  entre  les  Cours  royales  d’Efpagne  et 
de  Portugal.  T.  I.  p.  709 

8 Mars.  Acceffions-  Afte  des  Herzogs  von  Pfalz-Zwey* 
brUcken  zu  den  Hans- VertrSgen  von  1766. 

1771  und  1774  zwifchen  Pfalz  und  Bayern. 

T.I.  p.  656 

JlSMara.'  Extrait  de  l'ordonnance  du  Roi  de  France  con- 
cernant les  prifes  faites  par  les  vaifleaux, 

, ■ - frégates  et  autres  bdtimens  du  Roi.  T.  IV.  p.  306 

'14  Avr.  Convention  pour  l’abolition  du  Droit  d' Aubaine 
entre  la  France  et  les  Etats  du  Duc  de 
Wurtemberg.  T.I.  p. 72» 

9 May.  Proclamation  du  congrès  des  Etats-Unis  de 
l’Amérique  concernant  la  navigation  neutre. 

T.  IV.  p.  197 

'15  May  ' Kaiferliches  Commifllons-  Decret  vom  3.  Febr. 

et  1778.  Reichsgutachten  vom  15.  May  und 

10  Juin.  Kaiferl.  Ratifications  - Decret  vom  10.  Juny  , 
dieUebertragung  derFUrfilich  Hollftein  Got- 
torpifchen  Stimme  auf  die  jUngere  Linie  die- 
fes  Haufes  und  das  Herzogtbum  Oldenburg 
betrefFend.  T.I.  9.726.  conf.  -"f.  III.  p.  263 
20  Juin.  Promemoria  des  K5n.  Schwedifchen  Gefandten 
zu  Verwabcnng  der  Rechte  des  Künigs  in 
f BetreflF  von  Oldenburg  u.  Delmenhotft.  T.I.  p.  73 1 
34  Juin.  Extraitdela  déclaration  du  RoideFrance  concer- 

' nant  la  courfe  fur  les  ennemis  de  l’état.  T.  IV.  p.308 
1 Juil.  Convention  entre  le  Roi  de  France  et  l’eleéteur 
, de  Trêves  concernant  les  limites  des  états 

refpeélifs.  . T.  IV.  p.  I8C 

36  Juil.  Réglement  de  S«  M.  le  Roi  de  France  concer- 
nant la  navigation  des  'bâtimens  neutres  en 
tems  de  guerre.  T.  IV.  p.  198 

XAoût.  Réglement  fait  par  le  Grand  Duc  de  Toscane  re- 
lativemenC  à la  navigation  et  au  commerce 
. neutre  en  tenu  de  guerre  ; en  Français  et 
; ' 'Italien.  'T.  IV.  p. 204 

J Regle- 
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1778.  177»- 


1778  Reglement  in  Anfehuog  der  Hamburgifchea  ' 

18 Sept.  Handlung  UDdSchiffahrt  wShrend  desKriegi. 

T.  IV.  p.  *16 

19  Sept.  Edit  da  Roi  des  deux  Siriles  concernant  le  com> 
merce  et  la  navigarion  en  tetna  de  guerre  ; 
en  Français  et  Italien.  a T.  IV.  p.  *36 
*7Sept.y  Reglement  du  Roi  de  France  concernant  les  , . 
prifes  que  les  corfaires  français  conduiront 
dans  les  Ports  des  Etats-Unis  et  vice  verfa. 

T.  IV.  p.  SIS 

1779  1779- 

4 Mars.  Edit  du  Pape  relativement  à la  navigation  et  ata  ' v 
commerce  en  tems  de  guerre;  en  Français 
et  Italien.  T IV.  p.  333 

loMars.  Convention  explicatoire  entre  l’Empire  de  Ruflie 

et  la  Porte  Ottumanne.  T.  lll.  p.  349 

Mars.  Ordonnance  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  relative-'  ’ 
ment  au  commerce  et  à la  navigation  neutre, 

T.  IV.  p.  340 

3 May.  Placard  des  Etats  généraux  portant  defenfe 

d’armer  en  coyrfe.  T.  IV.  p.  344 

13 May.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  l’Impératrice  de  . 
Hongrie  et  de  Bohème  et  S.  Maj.  le  Roi  de 
Pruffe  conclura  Tefchen  avec  les  conven- 
tions  feparéts  entre  l'Autriche  et  la  Saxe, 
l’Autriche  et  l’Eletteur  Palatin,  entre  la 
Saxe  et  l’Ëleéleur  Palatin  les  aélea  d'accelllon 
du  Duc  des  Deux-Ponts,  de  S.  M.  l'Empereur 
et  les  aétes  de  garantie  de  la  France  et  de 
la  Ruflie.  T.  II.  p.  I 

May.  Lettres  patentes  dn  Roi  de  France  portant  con- 
' ' firmation  des  Droits  et  privilèges  du  Corps 

de  la  Nobleflie  de  la  BaiTe  - Alface.  T.  VI.  p.  187 
18  Juin.  Ordonnance  du  Roi  de  France  concernant  les 
reprifes  faites  par  les  vailTeaux,  frégates 
et  autres  bâtimens  de  S.  M.  T.  IV.  p.  319 

xjuil.  Edit  de  la  République  de  Gènes  ^concernant  la 
navigation  et  le  commerce  en  temk  de 
guerre  ; en  Français  et  Italien.  T.  IV.  p.  344 
Reglement  du  Roi  d’Efpagne  concernant  les 
armatears;  en  Hollandais.  T,  IV.  p.  339 

' Cort- 
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1779  Convention' pour  l’abolition  du  droit  d’Âubaine 
37Juil.  entre  le  Roi  de  France  et  le  Landgrave  de 

Heffe- Darniftadt.  , T.  ILp.  aÿ 

9 Sept.  Edit  de  la  République  de  Venife  concernant  la  , 
navigation  et  le  commerce  neutre  en  tema 
de  gueite.  T.  IV.  p.  aSS 

jgSept.  Traité  de  commerce  entre  le  Roi  de  France  et 
le  Duc  de  Mecklenbourg-  Scbwerin,  avec 
7 articles  frparés.  T.  II.  p.  35 

gNoy.  Hégiement  du  Roi  de  France  concernant  les 
. prifes  qui  feront  conduites  dans  les  ports 

étrangers.  T.  IV.  p.  319 

IgNoy.  Traité  entre  l’Impératrice  Reine  de  Hongrieaet 
de  Bohème  et  le  Roi  de  France  concernant 
les  limites  de  leurs  états  refpeâifs  dans  les 
Pays-Bas.  T. IL  p.jd 


IlFevr. 


I^Fevr. 

* 

Fevr. 

Mars. 


. * as  Fevr. 


13  Mars. 


a6  Mars. 


13  Avr. 
et  «4*  . 


1780. 

Vergleîch  des  regierenden  Herzogs  von  Wur- 
temberg mit  feinen  Brlidern  Herzog  Lude- 
wig  Eugen  und  Herzog  Fried.  Eugen.  1'!  III.  p.  ap6 
Declarazione  délia  Porta  Ottomans  toccante  la 

neutralita  da  offervarfi  nei  fuoi  ftati.  T.  III.  p.  2JO 
Kaiferliches  CommilTions- Decret  an  die  Reichs- 
verfammlung  voin  8- Aqguft  I770i  Keichs- 
gntachten  vom  aS  Februar  1780  und  Kaifer- 
liches RatiUcations- Decret  vom  S.MSrz  1780 
den  Beytritt  und  Ëinwilligung  des  Reichs  zu 
dem  Tefchner  Frieden  betrelFend.  T.  il.  p.68*7g 
Déclaration  de  S.  M.  lmp.  de  toutes  les  Rullies 
aux'Cours  de  Londres  de  Verfaiiles  et  de  Ma- 
drid concernant  les  droits  du  commerce  ^ 
neutre.  T.  H.  p.  74 

Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  d’Efpagne  au  mi- 
niftre  de  la  marine  efpagnol,pour  fervir  de 
réglement  concernant  Ta  navigation  des 
1 nf utres,  • ' T.  IVi  p.  36g 

Cartel  pour  l’échange  des  prifonniers  pris  en 
mer  entre  la  France  et  la  Grande- Brétagne 
avec  I art.  féparé.  T.  IV.  p.  376 

Refolution  des  E.  Gén.  des  Prov.  Unies  des  Pays- 
Bas /ur  la  déclaration  de  laRullie  du  38  Fevr. 
touchant  le  commerce  neutre.  T.  IV.  p. 350. 353 

DécU- 


Digitized  by  Googic 


I 1 

Avr. 
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p.  76 


348 


• 346 
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* I , ' i.  ■ ‘ 

. 1780.  • ‘ ■ 

1780  IlftliratiQn  dê  la  Cour  de  Londres  aux  E.  Gen, 
l7Avf.  des  Provinces  * Unies  des  Pays-Bas  portant 
fufpenfion  de  fes  traités  avec  la  république. 

' ■ T.  IL 

l'S  Avn  Reponfe  de  la  Cour  d’Efpagiie  à la  déclaration 
de  la  Rnflie  da  28  Fevr.  touchant  Je  com- 
merce neuJre.  _ ‘ T.  IV.  p. 

as  Avr.  Reponfe  de  la  Cour  de  France  â la  déclaration 
de  la  RuITie  dn  28  Fevr.  touchant  le  com- 
■ ‘ merce  neutre.  T.  IV.  p, 

Reponfe  de  hi  Cour  de  Londres  à la  déclaration 
de  la  RuITie  du  28  Fevr.  touchant  le  com- 
■ ' merce  neutre.  ’ • T.  IV.  p.  345 

19 May.  ■'Ordonnance  de  S.  M.  l’Imp.  de  tontes  les  Rnffies 

''  concernant  la  navigation  du  pavillon  mir-  - • 
.i-  ' chand  de  Ruflle.  T>  M 

Déclaration  de  S.  M.  Danoife  remife  aux  Cours 
des  Puift'ances  belligérantes  touchant  la  neu 
• ' traliré  de  la  mer  baltique.  T.  U.  p.  84 

AjrMaÿ,  .Reponfe  de  la  Cour, de  France  à la  précédente 

déclaration  du  Uanemarc  du  mois  de  May  ' ' 

- ' T Vi.  p.  202 

Mayf  Explication  demandées  par  la  Snède  à la  Rulfie 

fur  le  projet  de  la  neutralité  armée  et  ' 

. éclairciOèmens  donnés  par  la  Ruflle  à cet 

égard.  , T.  IV.  p.  354.  355 

20 Juin.  Convention  conclue  entre  le  Roi.  de  France  et 
1 I révèque  de  Bâle  concernant  les  limites.  T.  IL  p.  85 

— — Traké  d'alliance  entre  le  Roi  de  France  et  - 

l’évèque  de  Bâle.  T.  11.  p,  93 

4 Juil.  Convention  entre  S.  M.  Danoife  et  S.  M.  Bri- 
tannique pour  expliquer  le  traité  de  com- 
merce de  1670.  T.  II.  p.  102 

Sjoil.  Déclaration  de  Sa  Majeflé  Danqife  aux  Cours 
de  Londres  de  Verfailles  et  de  Madrid  an 
fujet  du  commerce  et  de  la  navigation  neutre. 

T.  IV:  p.  360 

pjûil.  Convention  maritime  pour  le  maintien  de  la  • 

, , liberté  du  commerce  et  de  la  navigation 

neutre  entre  leRulTie  et  leDanemarc.  T.  II.  p.  103 
6 Articles  féparés  joints  à la  précédente  con- 
• vention.  T.  IV.  p.  357 

(B)  . DécU- 
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Déclaration  de  S.  M.  Suèdoife  aux  Coora  de 
21  Juil.  Londres,  de  Verfailles  et  de  Madrid  au  fujet  du 

commerce  et  de  la  navigation  neutre.  T.  IV.  p.36>I 
27  Juil.  Reponfe  de  la  France  A la  déclaration  de,  S.  M. 

Danoife  du  8 Juillet.  T.  IV.  p.  363 

lAoût.  Convention  maritime  pour  le  maintien  de  la 
> liberté  du  commerce  et  de  la  navigation 
neutre  entre  la  RuITie  et  la  Suède.  T.  II.  p.  Iio 
6 Articles  féparés  joints  à la  precedente  ' con- 
vention. T. IV.  p 364 

4 Août.  Reponfe  de  la  Cour  de  France  à la  déclaratirm 

de  la  Suède  du  21  Juil.  T.  iV.  p.  366 

7 Août.  Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  à la  déclaration 

du  miniftère  Danois  du  8 Juillet.  T.  VI.  p.  203 
— — Reponfe  de  la  Cour  d’Efpagne  à la  déclar.itlon 

du  minifière  Danois  du  8 Juillet.  T.  VI.  p.  204 
Août.  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  portant  con- 
firmation des  droits  de  Ttlefteur  de  Trêves 
dans  les  terres  et  feignturies  de  Fumay, 

Revin  et  Feppin.  T.  IV.  p.  IQ! 

30  Août.  Ordonnance  de  la  Reine  de  Portugal  concer- 
nant les  armateurs  des  Puiflances  belligé- 
rarites.  T- IV.  p.  295 

Août  Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  A la  déclaration  • 
de  la  Suède  du  2i  Juillet  fur  le  commerce 
neutre.  T.  IV.  P.36S 

7Sept.  ? Déclaration  par  la  quelle  S.  M.  Danoife  accède 
à la  convention  du  i Août  conclue  entre  la 
Riifiie  et  la  Suède.  T.  IV.  p.  371 

çSIpt.  Déclaration  par  laquelle  S.  M,  Suèdoife  açcéde  _ .. 
à la  convention  du  9 Juillet  conclue  entre  la 
Ru(|Se.,«;t  le  Danemarc.  T.  IV.  p,369 

I^Nov.j  Renouvellement  de  l’ancien  traité  d’ajliance  et 
de  Combourgeoifie  entre  les  fept  Cantons 
catholiques  de  la  SuUTe  et  la  Rép.  de  Valais. 

. T.  VL  p.ao6 

20N0V,  Refolution  des  E.  Gén.  d.  P.  U.  des  Pays-Bas 
touchant  leur  accelfion  au  fyfième  de  la 
' neutralité  armée.  T.  IV.  p.  37S 

Nov.  ’ Mninoire  de  la  Conr  de  Ruflle  préfenté  aux 
Cours  des  Puiffances  belligérantes  pour  leur 
' ‘ nofilier  l’acceflion  du  Danemarc  et  de  Ia 

Suède  au  fyfième  de  U neutralité  armée. 

■ • T.  IV.  p 37a 

J ' Reponfe 


1780.  1781.- 


1780. 

î78ï 

sJaor. 

< 

12  Jaov. 

I 

ia'et 

13  Janv. 

lôjanv.' 

a6  Jsnv.' 
Janv.? 

; -I 

■ 1 

âS-Fevr. 

•Mira 

Mars 


Reponfe  de  la  France  à la  nob’fication-  dj»  laji  ' '!  ' 
RufTie  fur  l’accelTion  du  Daoemarc  et  de  la^,, 
Suède.  T.  IV.'  p.37^ 
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Aâe  par  lequfl  L..  H.  P.  les^Eta|tq,^jièraux  des 


Prov.  Unies  des  Pays-Bas  accèdent  aux  con- 
ventions. roaritinies  à^  19.  JuiUet-et  ,j,Août  ,;r/f - 
1780  entre  la  RulTte  et  les  Ruis, d»,Dane- 
marc  et  de  Suède..,  , . ,;T.  11.  p.  riy 

Aéte  réparé  joint  au  prêchent  .a^e.d'awelTion. 

T.  p.  378 

Extrait  des  refolo^ifons  Ae  1«.  H.  P., les  l 

des  P.  U.  .concwoant  je  .fecqurs  à requérir 
de  Ia  part  de.s.  Puilîances.  qui  ant  adopté  le 
fyflème  de  la  neutralité  armée  (Hpll.)  T.  i V.  p. 38* 
Placard  des  lE,  Gén.  d.  Prov^'Unies-t^uchant^ 

> recompenfea  des  armateurs-  dur'  is  Janv.  et 
,,  inftruâioa  poux  les  armateurs  du  13 Janv.; 

en  Hollandais.  ,;i  '.•  •'•ns.i  T IV,  p.  34» 

Afte  der  Grenzberichtigung  zwifchei)  dem 

rudifcben  Gouvernement  und  der  Poinirciieâ  ' 
Ukraine.  • T.  II.  p.  13» 

Ordonnance  des  E.  Gén.  des  Prov.  Unies  des 

Pays-Bas  relative  à la  guerre.  *T.  IV,  p. 410 
Déclaration  des  Prov,  Unies  des  Pays-Bas  por-^r. 
tant  que  vu  leur  accelTion  aux  conventions 
du  9 Juil.  et  1 Août  ils  attendent  une  ac- 
ceptatioa  de  la.part  de.  leurs  ma jeftés.  Impé- 
riale et  royales.  T.  IV.  p.  379 

Déclaration  des  E.  Gén.  remife  anx  Cours  belli-  , , , r 
gérantes  pour  leur  notifier  leur  acc<  flioa 
aux  conventions  de  la  RulTie  avec  le  Dane- 
marc  et  la  Suède.  ' T.  IV.  p.  38t 

Mémoire  prefenté  par  l’envoyé  des  Prov.  Unies 
à la  Cour  de  ^uède  pour  réclamer  l’inter- 
vention des  Puiflances  neutres  alliées.  T.  IV.  p-389 
Mémoire  de  la  Cour  de  Suède  pour  celle  de  1a 
KuiTie  concernant  l’effet  de  l’acrtllion  des  . 
Provinces;- Vnies  an  fyHème  de  la  neutralité 
• armée.  T.  IV.  p.  394 

Refcript  de  S.  M.  l’Imp.  de  RulTie  au  comte  de  , 1 j 
MoufCn  Poufcbkin  au  fujet  de  la  guerre 
entre  la  Gr.  Brétagne  et  les  P.  Unies.  T.  IV.  p-  399 
(B)  q S.  K. 
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30  Avti , 

1 May. 
8 May. 


iJoiD. 


lojail. 


22  Sept. 


19  Oft.- 

3N0V.. 


8 Déc. 

laDée.' 


■^1781. 

S.  K.  MaJi'îA  Preijflcn  VetordnuBg  an  die  Un- 
, ' terthanen  Vt^egen  ibrei*  Schiffabrt  «nd  See- 
■ liaodlung  wShrend  des  jetzigea  Seekrieges. 

T T.  IV.  pt4i8 

ConVentiçn  entre  le  Rot  de  France  et  les  Prov. 

' Uniee^es  Pays-Bas  concernant  les  repi'ifes. 

. .(  , ’T.  11.  p.  137 

Codventîon  pont  le  thaihtien'  de  la  liberté  du 
' Commerce  et  de  la  navigation 'neutre  eutre 
S.  M.  rjmpératrice  de-toutes  les  Ruflies  et 
S.  M.'^lé  Roi  de  ProiTe , 'avec  4 art.  fépitrés 
’ ’ , . , T.  IL  p.  130 

Convention  twifchén  S.  K'.  Maj.  Von  Dünetnark 
nnd  S.  D.  dero  Herzog  ru  Braunfchweig- 
Wolfenbfittei  wegen  ! Aufhebung  des  /^b- 
Zugsrechts.~'-  ■ --  T.  IV.  p 431 

Traité  entre  S.^M.  l’Empereur  Rom.  et  l-Imp. 
de  Ruflie  relativement  ù lâ  neutralité  armée  • 

(il  eft  douteux  fi  I#  date  et  le  traité  fort 

authentiques;  en  Italiem - T.  IV.  p.  404 

Traité  de  limites  et  ë’échàhge  entre  le  Roi  de-  ' 

■ France’et  les  Comtes- de  la  3.eyen  ; 'en  Fran- 
çais et  Allemand;  avec  une  déclaration  in- 
terprétative du  18.  article,  faite  le  30.  FTov. 

1782.  ' T,  11.  p.  13g 

Aéte  d’acceflion  de  S.  M.! l’Empereur  Romain 
aux  principes  et  aux  mefures  propofees  par 
la  Rallie  pour  le  maintien  du  commerce  et 
'•  de  la  navigation  •■neutre,  et- atte  d’accepta- 
• tion  de  la  part  de  la  Rulfie.-  ' T.  Il  p.  17I 
Articles  de  la  ' Capitulation  entre  • le  Général 

Washington  et  le  CoAte  Cornwallis,  T 11.  p.  177 
Fernere  Erklarnng  und  Verordnung  S.  K.  M von 
Preufsen  über  diè  Schiffahrt  üirtr  Unri  rtha- 
nen  wabrend  des  jetzigen  Seekrieges.  T.  IV.  p.434 
Aéles  relatifs  à l’évacuation  des  forterefft  s fer-  * 

-vaot  de  barrière  aux  Etats-Unis.  T.  IV.  p,43S 
NShere  ErlSuterung  der  K.  preufsifehen  Ver- 
ordnungen  vom  30.  Aprii  und  3.  November 
betreffend  die  Schiffahrt.  T.  IV.  p*  43/ 

Ordonnance  de  S.  M.  l’Empereur  concernant  la 
police  maritime  dans  les  Pays-Bas  Au- 
trichiens, T.  IV.  p-  437 

CoB- 
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1781,  1782. 

Convention  conclue  entre  Iç  Roi  de  France  et 
19  Déc,  le  Prince- Evêque  de  Bâle  concernant  les 
* deliti-  fur  les  frontières.  T.  II.  p.  I88 

Déc,  Edit  du  Roi  de  France  qui  fixe  les  privilèges 
ides  E'ats  et  du  Corps  Helvétique  en  France, 

' cnregiftré  au  Parlement  le  g Janv>  1783.  T.  II.  p.  183 


1782  1782. 

Janv.  Afte  dn  Parlement  Britannique  pour  antorifer 
S.  M à conclure  un  traité  de  paix  ou  de  trêve 
avec  les  Colonies  de  l’Amérique,  en  Français 
. et  Anglais.  T.  IV.  p,.44t 

17  May,  Treaty  of  perpétuai  Friendlhlp  and  Alliance 
between  the  Englifli  Eaft*  India  Company 
and  the  whole  of  the  Cbiefs  of  the  Marattab 
nations.  T,  il.  p.  301 

ISJuil.  Convention  mantime  pour  le  maintien  de  la  li- 
berté dn  commerce  et  de  la  navigation  neutre  / 
entre  S.  M.  l’Imperatrice  de  toutes  les  Kuflies 
et  S.  M.  la  Reine  de  Portugal.  T.  H.  p.  308 
|6Juil.  Contrat  entre  S.  M.  le  Roi  de  France  et  les 
13  Etats -Unis  de  l'AmériqUe  feptentrionale 
an  fujet  des  fommes  avançées  par  la  France. 

T.  II.  p.  313 

X4Sept,  Articbel  des  Friedens- und  Handlungs- Vertrags 
zwifchen  dem  Kdnige  von  Spanien  und  der 
Ottomannifcben  Fforte,  en  Efpagnol  et  en 
Allemand.  T.  II.  p.  318 

8 OéE  Traité  d’amitié  et  de  commerce  entre  L.  H.  P.  les 
Etats- Généraux  des  Prov.  Unies  des  Pays- 
Bas  et  les  Etats-Unis  de  l’Amérique,  en  Fran- 
' çais  et  en  Hollandais.  T.  II.  p.343 

Convention  entre  L.  H.  P.  les  Etats  - Généraux  ' 

des  Prov.  Unies  des  Pays-Bas  et  les  Etats-  , 

Unis  de  l’Amérique  concernant  les  reprifes, 

* en  Hollandais  et*  en  Anglais.  T*  H-  p*378 

— — Déclaration  de  la  Cour  de  Rnfiie  fur  le  3eme  ar- 

ticle du  traité  de  commerce  de  1783  entre  la 
Ruffie  et  le  Danemarc.  T.  III.  préface  p.  vu 

et  T-  VH.  p.  813 

IçOft.  Traité  d’amitié  et  de  commerce  entre  l'Empire 

de  Ruflie  et  la  couronne  de  Danematc.  T.  IL  p.  384 
. " * (B)  3 A^  ' 
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1782.  1783.' 

^782  de' garanti»  pafle  éntre  les  trois  pniiTances 

IjNov;  médiatrices,  favoir  les  Rois  de  France  et  de 

' Sardaigne  et  la  République  de  Berne  qui  ont  * 
rétabli  la  tranquillité  dans  la  République  de 
• Genève.  - . • T.  II.  p.3oi 

Traité  de  qeutralité  annexé  à l’aéle  précédent  de 
garantie  pafië  entre  les  trois  PuilTances  mé. 
diatrices  qui  ont  rétabli  la  tranquillité  dans 
. la  République  de  Genève  avec  une  lettre 

y annexée,  r T.il.  P.3Q3 

SoNov|)  Articles  provifionels  de  la  paix  à conclure,  con- 
j ■>  \ venus  entre  le  cotnœiüaire  de  S.  M.  Britanni- 
^ . que  et  les  commilTaires  des  Etats-Unis  de 

l'Amériqne,  T.  IL  p.  308 

^ An  aft  to  prohibit  the  ranfotnîng  of  Ships  and 
veflels  captured  from  bis  BriUnnic  Majefty’s 
V • :i  s fubjefttt;  ej(trait.  T.IV.  p.304 

178?  . '178?. 

2oJanv,  'Articles  préliminaires  du  traité  de  paix  entre  les 
.Rois  de  France  et  de  la  Grande  - Brétagne. 

T.  II.  p.315 

— Articles  préliminaires  de  paix  entre  les  Rois 

' d’Efpagne  et  de  la  Grande -Brétagne.  T.  II.  p.  3^3 
XoFevr.  Afte  entre  là  RiilTfe  et  le  Roi  der  deux  Sioiles 
par  lequel  celui-ci  accède  aux  principes  et 
aux  moyens  relatifs  à la  liberté  du  commerce 
• ■ et  de  h navigation  neutre.  T. IlL  P-Î74 

3 Avr.  Traité  d’amitié  et  de  commerce  entre  le  Roi  de 
Suède  et  leç  États  - Unis  de  l’Amérique  avec 
5 articles  féparés;  en  Anglais  T.IL  p.  328 

en  Français.  ' T.  VIL  p.52 

8 Avr.  Mantfeft  der  Kaiferinn  von  Riifsland  wegen  Be- 

fetzung  der  Krim  und  des  Kuban.  T.  IV.  p.  444 
May,  Lettres  patentes  du  Roi  .de  France  portant  con-  , 
firmacion  des  droits  apparterans  au  Duc  de 
, Wirtemberg  dans  la  feigneurie  de  Fran- 

quemont.  T.IL  P.S46 

31  May,  Handlungs-  und  Grenz- Convention  zwifehen 
l.K.  Mr  aller  Reufsen  und  S.  D.  dem  Herzoge 
iind  den  Stiindén  der  Herzogtbilmer  CiirUnd 
und  Semgallen.  T.IL  p. 357 

. ■ Dedist 


C-..:  I , \Jü-_-;;lc 


>78); 

I78V-  DeclariHon  welche  Hber  vorfteliende  Conv^nHon 
32  May.  von  dem  Herzoge  ond  den  Stünden  de r Her> 

' zo^thQmf'r  Ciiriand  une)  Sem$'allen  auspre* 
ftt!!-?»-  worden  und  Gegen- Déclaration  l.  K. 

' Majeftat  aller  Reiifsen.  T.  Il-  p 368, 

t4May.  Âddit-onal  articles  oF  friendfhip  and  cotnmerre 
made  by  the  Emperor  of  Morocco  with  fhe 
King  of  Great- Britain.  T.  IV.  p.  449 

31  Juin,  Traité  de  commerce  enrre  l'Empire  de  toutes 

les  RafliLS  et  la  Porte  Ottomanne.  T.  II.  p.  373 
38  Juin.  Convention  entre  le  Grand  Duc  de  Toscane  et  la 
République  de  Gênes  touchant  la  faille  des 
criminels.  T.  VU.  p.  67 

Juin.  Des  filrftlichen  Gefarornthaores  NafTan  erneuer- 

ter  Erb-Verein.  T.  II.  p.  405 

J5JuU.  Aâe  d'accedion  du  Roi  de  France  an  traité  de 

1778  entre  l’Efp*"ne  et  lePortugal,  T.  VI.  p.SI4 
34Juil«  Trattat  zwifehen  dem  Rudifehen  Reiche  nnd 
Géorgien,  en  allemand',  et  U fubftance  en 
français.  T.  II.  p.  443 

" Formuler,  nacb  welchem  S Dutchl.  derCzar  von 
Kartalinien  und  Kacbet  dcl)  zur  Treue  gegen 
I.  K.  Maj.  von  Rufsland  verpflichtet.  T.  II.  p.  454  , 
3 Sept.  Articles  préliminaires  de  paix  entre  S.  M,s|e  Roi 
de  la  Grande' Brétagne  et  les  Prov.  Unies 
des  Pays-Bas.  T.  II.  p.  457 

3 Sept.  Traité  définitif  de  paix  et  d'amitié  entre  le  Roi 
de  la  Grande- Brétagne  et  le  Roi  de  France 
avec  3 articles  fépares  et  une  déclaration  et 
' cuntredéclatation.  > T.  II.  p. 463 

Traité  définitif  de  paix  et  d'amitié  entre  le  Roi 

de  la  Grande-Bretagne  et  le  Koid'Efpagne 
avec  3 art.  féparés  et  une  déclaration  et  con- 
tre déclaration.  T.  II.  p-484 

— — Definitive  treaty  of  peace  and  friendfhip  between 

bis  Britannik  Majefty  and  tbe  United  - States 
of  America.  T.  II.  p.  497 

18  Sept.  K.  Dko.  Verordnnng  wegen  Herabfetznng  der 
Abgabe  des  6.  Pfennings  von  dem  Vennfigen, 
wetehes  ans  den  Dïnifeben  Staaten  nacb  den 
Schwedifehen  ausgefUhret  wird.  T.  IV.  p.  453 
X6  Oft.  Befehl  der  Tfirkifchen  Pfortc  an  den  FUrfien  der 
Wallacbey  wegen  Empfang  eines  Oefterrei- 
\ chifehen  Gefehaftstragers.  T.  III.  p 
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1783.  i.78».  • , 

Soft*nza  del  tratato  di  amifta  prefentato  à S,  M/ 
Impériale  per  l'amballâdore  del  lmp.  de 
Maroc.  ' ' T.  II.  p. 

Refolution  des  Etats-Unis  de  rAmértqne  fixant 
le  cérémonial  à la  réception  des  mini/tres 
étrangers,  T.  IV,  p. 


503 


45J 


1784 

8 Janv, 


3o}anT. 
33  Fevr. 

34Fevr. 

t s 

9 Mars, 
Il  Mars. 

14  tWay. 
30  May. 

1 Joli. 


13  Août. 


i 


1784-  - 

Traité  de  paix  et  d’amitié  entre  S.  Maj,  l'Impé- 
ratrice de  toutes  les  RulRes  et  la  Forte 
Ottomanne.  ; T.  II,  p.  505 

Hattifcberif  oder  Befehl  der  Pforte  znm  Vor- 
their  der  FUrftentbUmer  der  Wallachey  nnd 
Moldau.  T.  lll,  p,  381 

Convention  zwifcben  dem  R.  Kaifer  Jofeph  IL 

und  Pabft  Pins  VI.  ' T.  II.  p.  50g 

Ukafe  de  l'Impératrice  de  Rnflie  en  faveur  des 
commerçans  étrangers  qui  s’établiront  dans 
' fes  nouveaux  états  fur  la  mer  noire  T,  IV.  p.  45 J 
Edit  ou  Sened  de  la  Porte  Ottomanne  pour'fa- 
vorifer  le  commerce  de  l’Autricbe,  en  fran- 
çais, T.  II.  p.  5it 

mais  mienx  en  Allemand.  ' T.  IV.  p,  458 
Chrifovol  des  Fiirften  der  Moldaq  znm  Vortheil 

derOefterreicbifchen  Untertbanen,  T.lll,  p.sça 
Traité  de  paix  entre  la  Compagnie  Anglaife  des 
Iodes  Orientales  et  le  Nabob  Tippoo-Snl- 
-taun  Babauder.  T.  II.  p.  515 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  de  France  por- 
tant conûrmation  et  établiffement  de  ports 
frabcs  dans  le  royaume.  T.  VI.  p.  Slj 

Traité  définitif  de  paix  &c.  .d’amitié  entre  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande ‘Brétagne  et  les  Prov, 

Unies  des  Pays-Bas  avec  un  article  féparé. 

T.  II.  p.  540 

Convention  provifoire  pour  fervir  d’explication 
à la  convention  préliminaire  de  commerce 
et  de  navigation  du  35  Avril  1741  entre  les 
Rois  de  France  et  de  Suède.  ‘T. 11.  p. 536 

Traité  d’amitié  et  d’alliance  entre  la  Comp.  Hol-  r 
landaife  des  Indes  Orientales  et  le  Roi  de 
‘Salangoor.  - T.  VH.  p-7ï 

I ' ■ Ovdon- 


f'oogle 


1784.  ï78T. 

1784  Ordonnance  de  S.  M.  Itsp»  et  royele  qui  re«j 
37  Août,  ftreint  l’importation  de^  marchandifea  étran- 
gères dan»  fea  états.  T,  VI.  p.it? 

loSept,  Trattado  di  pace  tra  U re  diÇpagna  e lareggenza 

dî  Tripoli.  T.  IL  p.  531 

30  06t.  Renonvellement  da  traité  de  Subfîde  entre  les 
Prov.  Unies  des  Pays-Bas  et  l'Eleéleur  de 
de  Cologne.  T,  11.  p.  540 

4 Déc.  Convenzione  toccante  ai  trattaroento  dei  fiidditi 
reciproci  tra  S.  M.  lmp.  Ouca  di  Milano  e di 
^ Mantova  e il  Gran  Dl)ca  di  Toscans  ; fub-  t 

ftance.  T.  U.  p.  543 

< ' Capitulation  du  fort  de  Cabinde  entre  M.  de 

Marigni  commandant  une  divifion  de  vaifTe- 
, aux  de  guerre  français  et  M.  Portudo  Lieute- 

nant Colonel  commandant  les  retrancbemens 
Portugais.  ' T- IV.  p.466 


1785 

4 Fevr. 

• 

32  Fevr, 
I Avr, 

37  Avr, 
14  May. 


Juin, 

tjoil. 


. l 


■ ' ' 1785. . ' ■ 

Extrait  de'  la  Convention  pour  l'exemtlon  da 
droit  de  VUlefranche  entre  les  Rois  de 
. Danemarc  et.de  Sardaigne.  T.  IV.  p.  639 

Convention  zwifrben  S.  K.  Maj.  von  Preufsen 
and  derStadtDanzig  fub  fpe  rati  gefchlolTen. 

< T.  II.  p.  544 

Convention  entre  le  Commiflaire  de  S,  M.  l’Em-, 
pereur  et  les  Commandans  des  villes  Hol- 
landaifes  de  Sas-de-Gand  et  de  Philippine 
relativement  aux  inondations.  T.  H.  p.  550 
Ordonnance  du  Roi  de  France  touchant  l'ad-' 
mi/Tion  des  étrangers  an  commerce  du  Le- 
vant et  en  Barbarie.  ' T,  IV,  p.  470, 

, Verordnung  Kaifer  Jofepbs  II.  die  EinfchrSn- 
knng  des  Abzugsreditt  in  feinen  Staaten 
betrellend.  T,  H,  p.  561 

Kaiferliches  CoromiiBons- Decret  an  die  Reicbs- 
verfammlong  vom  10.  Jan.  1780.  Reicbs- 
gntachten  vom  3.  Juny  1785,  und  K.  Ratifi- 
cations - Decret  vom  II,  Jttly  die  BeftSti- 
gung  des  zwifchen  FranKreicb  nnd  NafTau- 
Weilburg  gefchloflenen  Ttkâsts  betKilend, 

T,  II,  p.  580 

(B)  5 Kaifer- 
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1785-  ’kîlferlichês  Decret' an  dîe  Reich»* 

Jain,*‘ ^ verfamnilunfj^  vom'30,  Marz  178I.  Rrichs- 
Juil,  gutachten  vom  6.  Jony  I78|>.  und  K.  Ratifi- 

cations-Decret  vom  ÏI.  July'  1785.  den 
' zwifçhen  Frankreich  und  Bafel,  gefchlpfle- 
’ ' neti  Granz-  und  Austaufchungs- Vergleich 

, betrefFend.  ' T.  II.  p.  587 


Juin.  '-  jCaiCerliches  Comniiflîon»  - Decret  an  die  Reichs- 

Juil.  . vetfammlnng  vom  23. Nov.  1782.  Churkdlni- 
. fches  Pro  Memoria  vom  7.  May  1785.  Scbrei- 

: ben  der  R. Ritterfchaft  vom  21.  May  1785  ad 

t comitja,  Reichsgutachten  vonj  lo.Juny  178S 
. den  Austaufch-Traftat  zwifchen  Frankreich 

und  den  Gcafen  von  der  Leyen  betrefFend.  , 

T.  II.  p.590 

ajjuil.  Aflociation  zwifchen  denChurfürftçn  von  Sach- 
fen , von  Brandenburg  und  Braunfchwetg- 
Lüneburg,  (Fiirfienbund  genannt).  T.  IL  p.  55$ 

10  Sept,  Traité  d’amitié  et  de  commerce  entre  S.  M.  le 
■■  ' Roi  de  Pruffe  et  le»  Etats- Uni»  de  l’Amé- 
•’i  • rique.  I j T.  II.  pt  566 

33  Sept.  Articles  arrêtés  préliminairement  pour  fervir  de 
< bafe  au  traité  à faire  entre  l’Emperenr  et 
jes  £.  Gén  des  Prov.  Unies  fous  la  média- 
• ’ ’tion  de  la  France.  T.  IL  p.  598 

iNov,,  Edit  de  l’ Impératrice  de  Rafïîe  au  Ihjet  du  ^ 

commerce  et  de  la  navigation  de$  fujets 
Autrichiens.  T.  II.  p.  620 

SNov.  Traité  d'accord  définitif  entre  S.  M.  lmp.  et 
royale  Apoftolique  et  les  Prov.  Unies  des 
, Pays-Bas;  fous  la  médiation  et  la  Garantie 

de  la  Rrance  avec  une  convention  féparée. 

■ ‘ ‘ T.  II. ’p.  603 

I^qJJqv.  , Traité  d’alliance  defenfive  entre  S,  Maj.  le  Roi 
” Très- Chrétien  et  les  E.  Généraux  des  Prov. 

' Uniès  des  Pays- Bas;  avec  5 articles  f^arés. 

/ T II.  p.6l» 

I3N0V;  Kaiferlich  KOnigliche  Verordnung  wegen'  des 
- Handels  and.  der  SchifFabrt  der  Tuirifcben 

* * Uoterthanen  in  den  Kaiferlich  Kdniglichen 

'Erblanden.  • . ■ . • . T.  II.  p.  633 


SSJuil. 


10  Sept, 


33  Sept. 
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1786- 

Mar«. 

t 

19  Avr. 

May, 

ai  May. 

14Juin. 
J4  Juil. 

95  Août 

a à Sept 

açNov, 
27  Déc. 

J 787 

1 [ Jaov. 
15  Janv. 

17  Janv. 
25  Jaov. 


t 


« 


1786.  . 

Afte  concernant  la  refervatioo  des  droits  du  Roi 
de  Suède  au  fujet  des  comtés  de  Oldenbourg 
et  de  Delmenhorft.  T.  IV.  9.472 

Auszug  des  Hauptvergleicbs,  welcher  zwifchen 
S.  K.  Maj  Jofeph  II.  und  dem  Ërzftifte  Sa!z> 
burg  geirotFen  worden.  T.  11.  9.646 

Aftes  relatifs  à la  liberté  du  commerce  avec  le 
port  de  Larracbe  accordée  aux  Prov.  Unies 
des  Pays-  Bas  par  l'empereur  de  Maroc.  T.  VI.  p.22P 
Convention  entre  le  Roi  de  France  et  le  Duc  de 
WirtemberK  relativement  aux  limites  du 
Comté  de  Montbéliard.  T.  II.  p.  659 

Traité  de  paix  et  d’atiitié  entre  le  Roi  d’Efpagn^ 

et  le  Dey  et  la  régence  d’Alger.  T.  II.  p.  665 
Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  et  S.  M.  le  Roi  d’Kfpagne  au  fujet 
des  pofleflions  en  Amérique.  T,  IL  p.  673 

Punftition  der  Ërzbifchtiflich  and  refp.  Cbur- 
fiirftlich  und  FUrftlichen  Abgeordneten  zu 
Dad-Embs  die  Erbaltung  nnd  Wiederber- 
ftellung  der  bifcbsBicben  Redite  bçtreiFend. 

T.  IV.  p.478 

Traité  de  navigation  et  de  commerce  entre  Sa 
Majefté  Britannique  et  S.  M.  Très- Chré- 
tienne. T.  IL  p.  680 

Inftrué^ioDS  des  E.  Gén.  des  Prov,  Unies  des, 
Pays-Bas  pour  leurs  Confuls.  T.  VI.  p. 212.  225 
Convention  conclue  entre  les  Rois  de  France  et 

d’Efÿagne  au  fujet  de  la  contrebande.  T.  VL  p.  227 

1787- 

Traité  de. navigation  et  de  commerce  entre  U 

France  et  la  RulTie.  T.  III,  p.  I 

Convention  explicative  entre  les  Rois  de  France 
et  de  1a  Gr.  Bretagne  for  quelques  articles 
du  traité  de  commerce  de  1786.  T.  III.  p.  30 
Traité  de  commerce  entre  l’Imp.  de  Roflte  et 

le  Roi  des  deux  Siciles.  . T.  III.  p.  36 

Traité  d’amitié  de  commerce  et  de  navigation 
entre  les^  Etats-Unis  de  l’Amérique  et  l’Em- 
pereur de  ^Jaroc  avec  un  article  additionel. 

T.  III.  p.  54 

Tre^ty 
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1787  Trerty  of  friendfhîp,  «lUance  and  fecnHty  ' 

Fevr,  I between  tbe  unitcd  Comp.  of  merchantg  of 
England  trading  to  the  Èaft-Iodips  and  the 
Nabob  of  the  Carnatic.  T.  IV.  p.  494 

13  Mars.  Conventipn  entre  Je  Roi  de  Prufle  et  le  Duo  de 
• V Meklenboiirg-  Schwerio  pour  U reftifution 

...  . de  4 b,ailUgts,  T.  lil.  p,  63 

loAvr,  Treaty  and  agreement  between  the  nnited  Comp. 

of  engli/h  mçrchanta  trading 'tq  the  Eaft- 
Indies  and  the  Rajah  of  Tanjore  T IV.  p,  499 
13  Articles  fondamentautç  pour  la  nouvelle  Colonie  . 

fondée  fur  le  territoire  au  Nord  - Oueft  de 
. rOhio  fous  les  aufpices  du  Congrès  des 
, ' ■,  Etats-Unis  de  l'Amérique.  T.  III.  p. 68 

31  Août.  Convention  entre  S.  M-  Britannique  et  S.  M. 

Très -Chrétienne  au  fujet  du  commerce  au 
' ' , Bengale;  en  Anglais  T. HI.  p.jn 

en  Français.  T.  VII  p.  106 

17  Sept,  Plan  of  new  conftitution  of  the  United  Srates 
of  America,  agreed  upon  at  a C.onvention 
held  at  New -York..  T.  lll.  p.  76 

38  Sept,  Treaty  of  alliance  between  the  King  of  Gr.  Brî- 
o.  tain  and  the  Landgrave  ofUefiV^  CaOel.' T.  lll,  p.  95 

37  Oft,  Déclarations  réciproques  des  Cours  de  Londres 
et  de  Verfailles  pour  faire  celTer  les  arme- 
mens  faits  à l’occallon  des  troubles  en  HoU 
lande.  T.  lU.  p.  103 

SoDéé.  Traité  de  commerce  entre  l'Imp.  de  toutes  les 

Radies  et  la  Reine  de  Portugal,  T,  Ul.  p.  105 
$1  Déc,  Réglement  de  S.  M.  lmp,  de  Budle  pour  les  ar- 
mateurs particuliers.  , T*  IVL  p-507 

Réglement  de  S.  M.  le  Roi  de  Prude  concer- 
nent la  franchife  d’accife  accordée  aux  mi- 
nidres.  étrangers  pour  1a  première  entrée 
t 1'  de  leurs  effets.  T.  IV.  p.  516 

1788  1788- 

asFevr.  TraitA  de  fubfide  entre  les  E.  Gén.  des  Prov. 

I Unies  des  Pays-Bas  et  le  Duc  de  Bronswic 

avec  3 articles  féparés.  T IIL  p.3ll 

15  Avr,  Traité  d’alliance  défenfive  entre  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande- Brétagne  et  les  Provinces- Unies 
>■  ' des  Pays-Bas  avec  un  article  fépaté.  T. lil,  p,  ta? 

Traité 
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1788.  1785. 

1788-  Trtité  d'alliance  defenfive  entre  S.  M.  le  Roi'  ^ 

• de  Prufle  et  les  Pr  Unies  des  P.  Baa.  T.  III.  p- 133 
• ^May.  Traité  de  fubfide  entre  les  Provinces- Unies  des. 

*■  Pays-  Bas  et  le  Üiic  de  Mecklenbourg-Schwe- 

rin  avec  un  article  féparé.  T.  lll.  p.324 

Ï3  Juin.  ' Traité  provifionnel  d'alliance  defenfive  entre 

S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  èt  S.  M.  le  Roi  de  la  ^ - 
Grande- Brétagne.  ' T.  III.  p.  138 

Sjnil.  Afte  de  garanrie  routaelle  des  fept  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  en  Français  et  en  Moi- 
*■  landais.  - • *,  T.  lll.  p.'l42 

yjull.  S.  Kftnîgl.  Schwedilcben  Majefikt  gnSdiges  Re- 
gl  ment  wie  es  mit  denb  Aufbringed  itur  See 
gelialten  werden  foll.  T.  VI.  p.  235, 

SSJuil.  Treaty  of  commerce. between  the  United  Comp.f  »'“î 
of  mcrcliants  of  Êngl»nd  trading  ty  the  Eaft- 
Indies  and  the  Ve^ier  Oodà.  T.lV.p.SaT 

13  Août.  Traité  d’alliance  defe;ifive  entfe  S/M.  le  Roi  de 
' Pruffe  et  S.  M.  le  Rôl  dè  la  Grande  - Bretagne 

'T.  lll.  p.  146- 

Armiftice  entre  le  Rdp  de  Suède  et  le  Pr.  Char-  ' ' ' 

• “ Tes  de  Heffe  commandant  en  chef  des  trou- 
‘ pes  auxiliaires  du  Danemarc  .fous  la  média- 

, tion  de  la  Grande-Bretagne.''  * T.  MI.  p.  I5t 

l60ft.  Seconde  convention  d’armiftice  entre  le  Roi  de 

Suède  et  le  Prince, Charles  de  Heffe.  T.  III.  p.  153 
ÿNov.  Articles  du  troifième  artniffice  entre  le  Roi  de 

Suède  et  le  Prince  Charles  de  Heffe.  T.  lll.  p.  155 
I4N0V.  Convention  entre  le  Roi  de  France  et  les  Etats- 
Unis  d’Amérique  pour  fixer  les  droits  des  • 
Confuls.  » T.  VII.  p.  loî> 

1789  1789-  , ' ..  r,, 

17  Mars.  Convention  fur  la  prolongation  du  traité  de 
, commerce  entre  la  France  et  Ja  ville  de 

Hambourg.  r T.  lll.  p.  153 

6 May.  Déclaration  de  la  Cour  lmp.  de  Rufiie  concer- 
. nant  le  commerce  neutre  fur  la  baltique. 

T.  IV.  p.  528.  etde>même  T.  VI.  p.  250 
6 et  Mémoire  des  miniftres  des  Cours  alliées  de 
pjuil.  ‘Londres,  de  Berlin  et  de  fk  Haye  au  minifire 
C.  de  Bernftorf  du  6 juil.  touchant  1a  neptra* 

lité 
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1789.  1790* 


1789  lité  à embraffer  pour  le  Danetnafc  et  repdnfe'  * 

: du  Calante. de  Bernftorf  du  çjuil.  (en  alle- 
mand). T.  IV.  p.f99 

7Joil.  Lettre, ciu  Comte  Cornwailia  au  Nizzam  à la- 
, J,  quelle  on  ’a  accordé  force  de  traité  dans  l’al- 

■■■“  • ' liance  du  4 Ju)l.  1790,  (Angl.)  lT.  VI.  p.359 
30juil.  Traité  perpétuel  d’amitié  et  de  commerce  con- 
, . du  1756  entre  S.  M.  le  Roi  de  Dan.  la  Rép. 

de  Géues  confirmé  et  reftifié  1789  en  y in-;  . ; . 
férant., l’accord  poQr  l’extradition  des  malFai- 
tenra  et  deferteurs.  T.  IV.  p.  533 

30N0V.  Décret  de  l’alTembiée  nationale  dé  France  por- 

. , ’ tant  réunion  de  la  Corfe..  ",  ^ T.  Vl.  R.  396 


1790-': 

3lJan,v. 

27  Mars 
' et  fuiv. 
29  Mars. 

.Avf.  , 

I 

r,?,' .. 

4JaiI. 

V3-  s 

31  Juil. 

* .9 

' 34  Juil. 
37  Juil. 
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•Traité  ^■'altiance  entre  S.  Ijri.^le  Roi  de  Pruffe  et 
la  Porte, Ottoroanne.  j ^ T.  IV.  p. 

Aâes  et  projet  relatif  à itn  traité  de  com- 
merce entre  la  Prufie  ét  la  Pologne.  T.  VI.  p.  367 
Traité  d’amitié  et  d’alliance  entre  le  Roi  de  ^ 

Prullb  et  le  Roi  et  la  République  de  Pologne. 

■ ; , . ; ■ " ^ T.  m.  p.  I6r 

Extrait  de  l’ordonnance  du  Roi  d’Efpaghe  fur 
lea  avantagea  des  navires  nationaux  devant  - 
les  éti-a^ers.  ’ T.  VI.  préf.  p.  xiii,  n.*) 

Traité  d*àiliance  offenfive"  entre  la  Comp.  Angl. 

, des  Indes  Orientales'  d’une  part  et  Pûhdit  » 
Purdaun  et  leNaWob  Nizam  de  l’antre' contre 
Tippoo-Sultaun  (Angl.).  T.  VI.  p.35f. 

Traité  d’alliance  offenfive  et  defenfîve  entre  la 
i , Comp.  Angl.  des  Indes  O.-ientales  d’une  part 
et  le  Nawob  Nizam  et  Pundit  Purdaun  de 
l’autre  (Angl.).  ...  TiVI.  p. 36» 

Afte  de  ceflion  du  Grand-Duché  de  Toscane  à 
la  branche  puisnée  de  la  maifon  d’ .Autriche 
(en  latin).  T.  VI.  p.378 

Déclaration  et  contre- déclaration  lignée  entre 
la  Gr.  Bretagne  et  l’Efpagne  touchant  les  . 
differens  en  Amérique;  en  Français  et  en 
Anglais.-  T.  III.  p. 

Déclarations  fignées  à Reichenbach  favoir:  dé- 

claration  de  la  part  des  Plénipotentiaires  de 
S.  M.  ApoRolique  ; Contredéclaration  de  U 

V part 
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1790..,,,  p«rt  dut.^iniftre  de.  S.  M-.  Ptuffienne  et  dé-  ..  " ; 
r^claranon  dé  ce  dernier  touchant  les  affaires 
3,  i-  des  Pays-Bas..  " T.III.  p.174 

97JuU.  A6ie  de  garantie  de  la  Grande  Bretagne  et  des 

i’rov.  Unies  des  Pays-Bas,  des  trois  pré-  ,,, 
cedenie.Sj^clararions.  , T.  iV.  p.  $68 

a^^uil.  ,Décreb' de  l'alfptpblce  nationale  de  France  pour 

IVxamen  des  traites  avec  l’étranger.  T.  VI.  p>443 
I et  Ratilîcations  de  l’Empereur  Leopuld  11.  de  U 
S Août.  déclaration  et  contreHérlaration  de  Reichen-|  - ^ 
.bacb-AVde  la  déclaration  de  la  Prulfe.  tpn- 
chant,  le^a  Fsys- Bas;  datées  du  i et  i Août; 

„ <7  pt  ratiKeatiop,  de  ta  pa/t  du  Roi  de’Prufle 

* ^ , ,1  .des  treds  fuidites  déclarâtions  en  dîte  du 

,•  ; 5 Août,  / ' T.  IV.  -p.  $6ÿ 

6 Août.  Décret  de  l'afîVmblée  nationale  en  France  por- 
- tant  abolition  du  droit- d'aubaine  et  de  de- 
, , ^raftiottl  “ ' I ^ . T.  VI.  p.  389^ 

7 Août.  ’Fr^ty  of,  peace  and  frîéndlhip'  beNveen  the 

..XJnited-î  States  of  America  and  the  ch<efs  of  - ' 
the  Creek  nation.  T.  III.  p 335 

14  Août.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  et  la  couron- 
ne de  ^uède  d’une  part  et  S.  M.  l’Itnp.  de- 
, ■ ■ -.  ; toutes  Us  Riiflies  de  l’autfe  'au  Uinp.  de 

Werele.  , , T III.  p.  17^ 

33  Août.  Refolution  fecrette  des  Etats  Généraux  relatl-  -r.7 
■ '„vemeDt  à la  garautie  des  déclarations  de 

Reichenbach.  ' ' T.  IV.  p,  569 

f^Août.  Décret  de  la  convention  nationale  fur  la  conti-- 
' nuation  des.engagempns  de  la  nation  avec 

r Efpagne.  , ' T.  VI.  p.  443 

I7,Sept.  Convention  Wegen  wechrelfeitiger  Anfhebung 
dea  Abzugsrechts  zwifehen  S.  Kbnigl.  Maj. 
von  Danemark  gefammten  Lauden  und  dem 
. Horhftifte  Münfter.  ' T.  IV.  p.575 

19  Sept.  Afte  d’armiftice  entre  le  Roi  d’Hongrie  et  de 
< Bohème  et  la  Porte  Ottomane  fous  la  mé- 
diation de  la  Proffe.  ^ ^ T.  ly.  p.  571 

SSOft.  . Convention  entre  S.  M.  Britatanîque  et  le  Roi  » 
d’ Efpagne  fur  les  différends  en  Amérique; 
en  Français  et  Anglais.  T.  iil.  p.  184 

— Décret  de  l’afltmblée  nationale  de  France  'fur 
les  indemnités  à accorder  aux  Prinées  d’Al- 
lemagne, , T.  yi  P- 39a 

. . ‘Coaven- 
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1790 
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, - 1 . 


loPéjc? 


IJ  Déc. 


!v’ 


fi 

1791“' 


• t' 


isAvr.^ 


■ içjuia. 


f - 

32  Jais. 


33  Juin# 

I 

3 J“‘l» . 


as 


Jnil.'et 

Août., 


' Maytj 


Convintîptt  àüx  etitté 

les  Mlnïftre»  PléntpoteDfiàîiîê»  de  M. 
l’Empereur,  les  Rois  de  Is  Gr.  Bféléttùe  et 
’ deRuffe  et  les  Vr.Unies  d Psys-Bss/  T;Hl. 
Convention  zwifchen  S.  K.  Maj.  au  D^dettark 
' und  S.  K,  Maj.  von  Pfea(j|(èo;Wegen  Auf- . , 
hebuag  de#  Abzugsrecbt*,  ^ ^ ' Tr  IV.  p>5tf 

'•  - J : .tO!  .*  ;s!  •/ 5i  , ! t ; 

1 . i.?i  ■-i'-'i!7'9  !•*'''  ^ ‘ 

Décret  de  raflemblée'  toStîôfiate  firtiifçaîfW  pou- 
rtant abolition  du  droit  d’aubslné  et  de  de- 
tra^on  dans'les  Colonies..  P’®89 

Décret  de  l’affettiblée  nationale  de  Fratice  fur 
les  indemnités  à accorder  aux  Princes  d‘Al-  ^ 
lemagne.  ■ T.  VI.  p.  398 

Décret  de  raffefnblée  nationale  concettiant  1a 

principauté  de  Salm-Salm.  , " 'T.  VI.  p>  4^3 

Cartel  d’échange  et  de  reftitutioh  reciproijne  de  ^ ^ 
transfuges  entre  les  Colonies  Efpagnoles  et 
Hollandaifes  aux  Indes  occidentales.  T.  V.  p.  I 
Defenfiv  - Convention  zwifchen  S.  Churf.  Gnadcn'"  • 
'•zu  Maynz  ünd  S.  Dnrchl.  dem  Landgrafen 
'von  Heflen-Darmftadt.  ’ ' \ T.  VI,  p.ao<* 

Snbftance  du  traité  préliminaire  conclu  entre 

les  Cours  d’Autriche  et  de  Prufle.  T.'V.  p.  J 
Ordonnances  du  Roi  d’Efpagne  concernant  les 
■ . étrangers,  en  date  du  30.  31.  et  39.  JuiL  et 
I.let  3.  Août.  ■ T.V.  P 

Aftes  entre  la  Cour  de  RuiTie  et  les  Cours’d  An- 
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cleterre  et  de  Pruffe  au  fujet  de  la  paix 

_ 1.  " T.V. 


p.  53 


4 Août. 


p.  18 


37  Août 


*i  » * 

14  Sept. 
37  Sept. 


avec  la  Porte.  , 

Traité  de  paix,  entre  S.  M.  lmp.  royale  Apofto- 
lique  et  la  Porte  Ottoraanne  à Siftow  *,  avec 
une  déclamation  des  miniftres  médiateurs,  de 
la  Grande- Brétagne,  de  laPrnffe  et  desProv. 

' , Unies,  et’une  convention  fép»rée.  T.V. 
Déclaration  fig#ée  en  commun  parS.M.  l’Em- 
pereur Romain  et  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  à- 
. ' Pünitz,  avec  6 articles  féparés.  T.V.  p.3S 

’Aftes  rélatifs  à la  réunion  d’Avignon  et  de 

Venaiflin  à la  France.  T.VÏ.  p.397 

Réunion  de  Henricheroont  a 1a  France.  T.  VI.  p.  41a 

.Réunion  de  Dombe  à la  France.  - T.  VI.  P- 4*3 

Traite 
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ifçt 

. IçOft. 


Triité  d^amitié  et  d’uniort  fentre  S.  M.  le  Roi  efc* 
la  couronne  deSoède  d’une  part  et  S M.  l'im- 


pératrieé  de  toutes  les  Rufliea  de  l’autre.  1'.  V.  j 
Nov^«  I^rotedatioD  du  Pape  contre  la  réunion  d’Avig* 


non  et  de  Venaiflin.  T;Vl.  p.  4oJ 

3g  Novi  Confirmation  ou  renouvetlemeni;  des  traités 
entre  les  Prov.  Unies  des  Pays-  Bas  et  l‘Em- 
pereur  de  Maroc  (en  Hollandais);  ï.  V.  pi^ô. 
Déclaration  de  l’airemblée  nationale  podr  expo- 
fer  à tous  les  peuples  leS  fentiiiienS  et  fes 
intentions;  _ Ÿ.  Vl.  p. 


âçDéc. 


L 1794. 

üJenv; 


fferi. 


ââ-Feer. 
18  Mari; 


I79Î.  . . ' 

Triité  définitif  de  paix  entré  S.  M;  î^tmp.  dè  ' 
Ruflle  et  là  .Porte  Ottbmann'e -à  JaiTy.  (en 
Allediand).  , t.  V;  b.  6» 

Allianz  - Traélat  zwifchén  I.  Majeftâteii  detrt 
rbmifcheti  Kailer  and  dem  Kbnige  Von  Préiif» 

■ fed  ^efchlofién;  T.  V. 

: Traité  préliminaire  entre  la  Compagnie  Anglaj^ 


P.?? 


des  Indes  Orientales  ét  Tippoo-  Saib;  T.  V;  p.  ât 
Traité  définitif ,èntre'  là  Cotnp.  Anglaile  deS 
Indes  Orientales  èt  fes  alliés  d’une  part  et  ' ' 


if  Àvf. 


P.i 


' Tippoo  Stiltàun  Cbef  des  Marattès  dé  Pautré 
àtt  Camp  près  de  Seringapatnam  ; en  Anglais; 

...  . T.  Vi 

Convention  èntre  le  Roi  de  France  et  le  Prince 
de  Salm-Salm  CoUcernànt  l’indemniCitioa 
pour  là  rupprefifiotl  des  droits  féodàulc  èt 
feignebrîaux;  . ^ ^ , T.  V;  p. 


4Maÿi 

ijdaÿi 

fîail. 


Convention  entré  le  Roi  de  France  èt  le  Prince 
de  Ldewenftein  Wertheini  concernant  l’in- 
demnifation  pbuf  la  fupprefilion  des  dfoits  j 
féodaux  &c,  ....  p.à94 

Déclaration  de  la  Cohvèhtion  Natiohale  concer- 
nant les  militaires  faits  prifoniiiers  de  guefré.- 

■ J T P»  73? 

Traité  de  paix  èt  de  comihefce  èntre  le  Poi  èt 

la  Couronne  de  Suède  èt.là  Rép.  d'Algèr  , t 
. èn  Fr.  ètSnèdois  avec  un  fiioplélnent;  T.  VI.  p'iff 
Convention  zwifchèn  S.  Kon;M<j.  zii  Düneiri'îrk 
tltid  .S.  D.  derh  Marggrâveh  Voh  Badèn  \Vegèil 
AdffièbUng  des  AbiugstechtSi..  TiVr 

Ttaifcé 


■ \ 
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1792  Traité  d’alliance  défenfive  entre  S.  M.  l’Tmp.  de  ^ ^ 

14  Jiiil.  toutes  les  Ruflles  et -S  M.  le  Roi  de  Hongrie  ■ 

et  de  Botiême.  ' T.  \^l.  p>497 

3 Août.  Décret  de  l’affemblée  Nationale  fur  le  trai- 
tement dea  prifonniers  pris  les  armes  à la 
main.  • T.  VI.  p.  739 

19  Sept.  Décret  -de  l’affemblée  Nationale  flir  l’échange 
'>  des  prifonniers  de  guerre.  - -T  VI.  p.  740 

3N0K.  Traité  entre  le  Général  Montesquion  et' la  Ré--'- 

publique  de  Genève.  •>  T.  V.  p.  9$ 

39N0V.  Décret  de  la  Convention  Nationale  par.  lequel 
elle  promet  fecours  à tous  les  peuples  qui  , 
voudront  révolter.  T.  VI.  p.  74I 

37Nov.  Décret  de  réunion  de  Is  Savoye  à la  France.  ‘ 

-T.  VI.p.415 

16  Déc.  Décret  de  la  Conv.  Nationale  de  France  qui 

rapporte  les  décrets  fur  les  indemnités  pour 
..  les  Princes  d’Allemagne.  • T.  VI.  p.  393 

17  Déc.  Décret  de  la  Convention  Nationale  qui  détermine 

la  conduite  à tenir  dans  les  pays  <.û  ils 
porteront  les  aimes,  < . T.  VI.  .,p.  74I 

179?  i?9V  ' ■ 

7Janv.  Convention  entre  S.  M Pruflîe'nne  et  S.  A E. 

de  Saxe  fur  le  Contingent*  de.  Saxe.  T.  VI.  p.  313 
Sijanv.  Aftes  relatifs  à la  réunion  de  Nice  à la  France. 

- T. VI.  p.4»9 

— ; Décret  de  la  Conv.  Nationale  portant  que  les 

' Français  pourront  armer  en  courfe.  T VI.  p.  753 
SFevr.  Edit  de  S.  M.  1.  de  toutes  les  Ruflies  portant 
. ' fiifpenlion'  do  traité  de  commerce  avec  U 

France,  • • T VII.  p,  116 

I4Fevr.  Réunion  de  Monaco  à la  France.  ,T.  VI.  p.  43I 
■■■■  . Décret  de  la  Conv.  Nationale  fur  le  jugement  des 

prifes  et  fur  les  loix  en  fait  de  prifes.  T.  VI.  p.  755 
SSFevr.  Refcrit  de  S.  M.  Danoife  aux  villes  maritimes 
de  Danemarc  et  de  Norvège  fur  la  navigation 
et  le  commerce  pendant  la  guerre.  T.  VII.  p.  13X 
XMars.  Décret  de  la  Conv.  Nationale  de  France  qui 
, anulle  lea  traités  avec  les  puiflances  avec 

'■  lesquelles  elle  eft  en  guerre,  et  defend  l’im- 

portaiion  de  marchandifes  Anglaifes.  1.  VI.  p.  444 
9 Mars.  Réunion  de  Salm- Salin  àlaFrince.  T.  VI.  p.  435 

« ' PrS- 
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I79Î  Priflitninair-  Artikel  zwifchen  Grorsbritanniea 
4 Man.  nnd  Hannover  in  Betreft'  eines  Hannoveri- 
fchen  Truppencorps  welches  Grofsbritannien 
in  Sold  nimnat.  T.  V.  p.  99 

33  Man.  Aftes  relatifa  à la  rénnion  de  l’evëché  de  Bâle 

i la  Fnnce.  T.  VI.  p.  43Ü 

^35  Mars.  Convention  entre  S.  M.  le  Soi  de  la  Gr.  Bré- 
ta^e  et  S.  M.  l’Impératrice  de  tontes  les 
RuiTies  relativement  an  commerce;  en  Fran- 
çais et  Anglais.  ' T.  V.  p.  108 

■ Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  la  Gr.  Bré- 
tagne  et  S.  M.  l’Imp.  de  tontes  les  Ruflies 
' relative  à la  guerre;  en  Français  et  Anglais.  ‘ 

T.  V.  p. 114 

Mars.  Ferman  de  l’Empereur  Ottoman  au  Capitaine 
Pacha  concernant  la  neutralité  (en  Allemand).' 

T.  V.  p.  330 

Avr.  , Aftes  relatifs  à la  prife  de  PolTelTton  de  la  ville 
de  Danzig  par  le  Roi  de  Prullé , favoir  ma- 
..  nifefte  du  Roi  de  Pruffe  du  24Fevr.  et  Edit 

. • du  MagiRrat  de  Danzig  du  3 Avril  1793 

(en  Allemand).  • . • T.  V.  p.  130  ’ 

'10  Avr.  Traité  de  fubfide  entre  S.  M.  Britannique  et  le 
Landgrave  de  HelTe-Cairet  en  Français  et 
Anglais.  T.  V.  p.  134 

4 et  Proclanudon  du  confeil  exécutif  en  France  fur 
16  Avr.  la  liberté  du  commerce  des  navires  Danois 

et  Suédois.  ‘ T.  VIL  p.Jjf 

19  Avr.  Edit  de  S.  M.  I.'  de  toutes  les  Ruflies  portant 
-,  defenfe  d’importation  de  marchandifes  Fran- 

çaifes.  ' T.  VII.  p.  133 

33  Avr.  Proclamation  de  la  part  du  Préfldent  des  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  touchant  la  neutralité 
des  dits  états.  T.V.  p.334, 

33  Avr.  Ordonnance  du  Roi  de  Suède  concernant  la 

navigation  en  tems  de  guerre.  T.  V.  p.  335«  937 
as  Avr.  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  Britannique  et  le 
Roi  de  Sardaigne  en  Français  et  Anglais. 

T.  V.  p.  144 

9 May.  Décret  de  la  Conv.  Nationale  relativement  aux 

^navires  neutres.  T.  VI.  p>757 

May,  Renouvellement  des  traités  entre  la  République 

Françaife  et  la  regence  d’Algèr.  T.  VI.  p-Stô 
(C)  3 \ Décret 
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25  May* 


S juin. 
3b.taiti. 

laJuil- 
13  ifail* 

i‘  'V 

143uih 

Juil. 

Août< 

î6  Août. 
25  Août. 

30  Août. 

17  Sept. 
^ ' 

21  Sept. 

f-'  ; 

26Sept. 


Décret  de  la  Conv.  Natîoûale  fof  att  tiiode  tni-  ■ 
forttie  d échangé  dea  prlfoiiniers  de  guerre. 

T VI.  p.  744 

Conventiott  etitte  S M.  le  Roi  d Efpagne  et 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  conclue 
à Afanjoaei  relativement  à la  guetfeî  en 
Français  et  Efpagnol.  ■ 
înftruttiofls  de  S.  IVl.  Britannique  pour  fes  ar- 
w tnateürs  en  date  du  8 juin,  en  Fratiç^s  et 

Anglais.  , ■ T-  V.  p.  264 

Cohfirmâtiatt  des  traités,  entre  la  France  et  le 
Pafcha  de  Tripoli.  ^ 

Convention  entre  S M.  Britannique  et  S.  M.  le 
Roi  des  deux  Siciles  relative  à la  pierre 
, . TV  p.l5Ô 

Traité  de  ceflîon  et  de  limites  eptre  S.  M. 
l'Imp.  de  toutes  les  Ruflies  et  S.  M.  1^  R«' 
et*la  République  de  Pologne,  T.V.  p.  102 

Convention  entre  S.  M.  Britannique  et  S.  M le 

Roi  de  Prnffe  relative  à la  guerre  T.V.  p.  l6g 
Aftes  entre  les  Cours  de  Londres  et  de  Peters- 
bonrg  d'une  part  et  Celles  de'Copenhaguc 
et  de  Stockholm  de  l’autre  au  fujet  de  la. 
neutralité  et  dû  commerce  avec  la  ^a^e.^ 

Décret  de  la  Convention  Nationale  que  le  peuple 

va  fe  lever  en  malTe.  P’ ^49 

Seconde  Convention  de  Snbfide  entre. S.  M_  Brt* 
tannlque- et  le  Landgrave  de  Hefle-Gaffrl. 

iiW.  p« 14K 

Convention  entre  S.  M.  l'Emperettr  Romain  et  ■ 

S.  M.  Britannique  relative  à la  guerre,  en 
Français  et  en  Anglais  , T.V.  p.  Î70 

Convention  entre  S.  M.  l’Empewitr  Romain  et 
S.  A.  S.  le  Landgrave  df  Helle-  Darmftadt 
felative  à la  reluition  des  troupes»  T.V.  p- 17*5 
Afte  de  navigation  pour  la  France.  T.  VI.  p.318 
Traité  entre  S.  M.  Britannique  et  lé  MarggraVe  ^ 

. de  Bâde  pour  un  corps  de-  troupes , en  Fr®"* 
çais  et  Anglais.  ' T.  V.  p.  tço 

Traité  entre  S M.'  Britannique  et  la  Reine  de 
Portugi!  relatif  à la  guerre;  en 
’ et  Anglais.  . T.V.  p.9io 

' ■ , , ' Traite 
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1791  Ttsîté  d*  ceflion  pntre  S.  M,  le  Roi  de  Prufle 
ÿ5Sept.  et  la  République  de  Pologne'  T.  V.  p.  30a 

SOft.  Traité  de  fubfide  entre  S.  M.  Britapnique  et  le 

Landgrave  de  Hefle  - Diriqftadt.  T.  V.  p.  316 
)oOft>  Pécflaration  du  Grand  - Maître  de  l'Ordre  de  1 . 

, Mal'Qe  concernant  fa  conduite  envers  la 

France.  T.  VII.  p.  138 

|60ft.  Tr*'té  d’alliance  entre  S.  M.  l’Imp.  de  Ruffie  et 

la  République  de  Pologne.  T.  V.  p.  323 

6N0V.  Inftruâinns  additiunelles  de  S.  M.  Britannique 

r ' pour  fes  armiteursen  Angl.  etFrançais.  T.  V,  p.368 
8 Npv.  Décret  de  la  Conv.  Nationale  fur  I4  decifion  des 

catifes  poticernant  le*  prifes.  ' T Vl.  p.760 

J7N0V.  Décret  de  la  Conv.  Nationale  au  fujet  des  traités 

avec  les  Cantons  Suilfes  et  les  Etats-Unis'  ^ 
d’Amérique.  T VI.  p.  446 

23  Déc.  Décret  de  la  Convention  "Nationale  qui  ordonne 
l'executiun  des  traités  avec  la  République 
de  Gênes.  T.  VI.  p.  '447 
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7jany.  Artikel  in  Betreff  einesNeben.. 

corps  Hatinoverifcher  Truppen  welches  in 
Brittifchen  Sold  genommen  wird.  T,  V.  p.  Ip<> 

SjanV,  Ipftniftions  d.  S.  M.  Britannique  aux  comman- 
dans  de  Tes  vaiflVaux  de  guerre  et  arma- 
' ‘ tenrs,  en  Français  et  Anglais.  T.  V.  p.  36g 

26 Mars.  Déclaration  de  S.  M Britannique  concernant  la 
libre  importation  de  mari-h.^ndirt'S  des  Etats- 
Unis  d’Amérique  en  Angleterre;  en  Anglais, 

• T.V.  T».38l 

37  Mars,  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et 
• S M.  le  Roi  de  Danernarc  pour  la  defenfe 

commune  de  la  liberté  du  commerce  et  de  ' 

la  navigation  des  deux  états.  T.  V.  p.  374 

28  Mars,  Placard  de  S.  M le  Roi  de  Danernarc  concer- 
nant le  commerce  neutre;  en  Allemand.  T.V.  p.S78 

et  T.  VII.  p.  135 

^pAvr,  Traîlé  de  Subfide  entre  S.  M.  le  Roi  de  la  Gr.  ‘ > 

Brétagne  et  L.  H P.  L.  E.  Gén.  des  Prov.  , • 

' Unies  des  Pays-  Bas  d'une  part  et  S.  M.  le 

Roi  de  Prall'e  de  l’autre.  T.V.  P- 

(C)  3 Con- 
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19  Avr. 
21  May. 

36  May. 

t 

36  Juin. 
4JaU. 

Il  Août. 

l 

18  Août. 

' 8 Noy. 
Il  Nov. 

19  Nov. 


3 Déc. 

I 


Convention  féparée  conclue  entre  la  Qrande- 
lirécagne  et  les  Prov.  Unies  «Jes  Pays-Bas  i 
la  fuite  de  la  précédente.  T.  V.  p.  agy 

Ordonnance  de  S.  M.  Suèdoife  portant  liberté 
générale  d’entrepôt  pour  les  marchandifes 
étrangères  d.  I.  port  de  Gothenburg.  T.  VIL  9.504 
Décret  de  la  Convention  Nationale  qu’il  ne  fera 
point  fait  de  prifonnier  Anglais  et  Hano- 
verien.  ' T.  VI.  9.750 

\ conf.  75 1 

Traité  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  les 

Chiroquois  (en  Angl.)  T.  VI.  ^334 

Décret  de  la  Conv.  Nationale  que  les  troupes^ 
ennemies  dans  les  places  fortes  ^ui  ne  fe 
rendront  pa^  feront  paffées  an  fil  de  l'epée. 

' T.  VI.  p.750> 

Décret  de  la  Conv.  Nationale  qu’il  ne  fera  point 

fait  de  prifonnier  t fpagnol. , T.  VI.  p.  75C 

InfiruftioDS  de  S.  M.  Britannique  pour  les  Com- 
mandeurs de  fes  vaiiTeau.x  de  guerre  et  ar- 
mateurs; en  Français  et  Anglais.  T.  V.  p.  274 
Treaty  between  his  Britanniç  Majefty  and  the 

Duke  of-Brunfwik.  T.  VI.  9.3*9 

Traité  entre  les  Etats-Unis  d’Amérique  et  les 

Indiens  des  fix  nations  (en  Angl.)  T.  VI.  p.  338 
Traité  d’amitié  de  commerce  et  de  Navigation  > 
entre  la  Gr.  Brétagne  et  les  Etats-Unis 
d’Amérique;  en  Angl.  et  Français.  T.  VI.  p.  33é 
Traité  entre  les  Etats-Unis  d’Atpéri^ue  et  les 
^ Indiens  Oneida  (en  Angl.)  'T.  VI.  p.  333 
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SJanv.  Déclaration  échangée  entre  les  Plénipotentiaires 
de  r lmp.  de  Ruflîe  et  de  la  Cour  de  Vienne 
relative  au  partage  de  la  Pologne.  T.  VI.  p.  699 
SFevr.  Capitplation  par  la  quelle  la  province  de  Zee- 

lande  fe  rend  aux  Français  (enHoll.)  -T.  VI.  p.  450 
IgFevr.  Traité  d’alliance  defenfive  entre  S.  M.  Britanni- 
que et  S.  M.  l’Impératrice  de  toutes  les  Ruf- 
nes  (en  Angl.  et  Français).  T.  VI.  p.  46I 

pFevr.  Traité  de  paix  entre  la  République  Frsoçaife  et 
' le  Grand  Duc  de  Toscane.  T.  VI.  p.  455 

Edit 
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t Mars. 
X7  Mars. 


, j Avp. 
^7Avr, 

♦ May. 

f 

l6May. 

17  May. 
SoMty. 

a ' 

«May. 

94  Juin* 

SSjuil. 
98  Août, 
$ Sept.’ 

SS  Sept, 

ïOft. 
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I 

Edit  publié  par  le  Grand  Duc  de  Toscane  au  ' 
fiijet  de  (a  neutralité.  T.  VI,  p>4S8 

Décret  de  la  Conr.  Nationale  ûir  la  direélion 

des  operations  diolomatiques  ' T.  Vl.  p.  449 
AAl-s  relatifs  à U réunion  du  Duché  de  Cour» 
lande  fous  l’Empire  de  toutes  les  Ruiliea,  . 

T.Vl,  p.  176  ajoutés  T.  Vil.  p.  508 
Traité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  de  Pr.uflé  et 

la  Répub  ique  Françaife  à Bille.  T.Vl.  p.  495 
Subftance  d’une  Convention  entre  les  Commif- 
faires  de  S.  M.  lmp.  et  royale  et  ceux  de  la 
France  concernant  les  individus  qui  n’ont 
pas  été  pris  les  armes  à la  main.  T.Vl.  p.  50? 
Conventio.i  entre  S.  M.  lmp.  et  royale  et  S.  M. 
Britannique  fur  un  emprupt  (en  Anelaîs  et 
Français).  T.Vl.  p.  5^9 

Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  la  République 

Françaife  et  la  République  des  l’rov.  Unies  , / 
des  Pays  - Bas  avec  un  règlement  fur  le  port 
. de  Fleifiogiie.  T.  \T.  p.  538 

Traité  entre  le  Roi  de  PrufTe  et  la  République 

Françaife  relatif  à la  neutralité  d’une  partie  ^ , 
de  l'AlU  magne  T.Vl.  p.  5^3 

Traité  d’alliance  defenfîve  entre  S.  M.  Britan- 
nique et  S.  M.  Impériale  et  royale;  en  .Angl. 
et  Français.  T.  VB  P- 53* 

Supplément  aux  traités  entre  la  France  et  la 

regencç  de  Tunis.  T.Vl.  p.  54! 

Ratification  condirionelle  de  la  part  des  Etats- 
Unis  d’Amérique  de  leur  traité  du  19  Nov, 

1794  avec  U Grande -Brétagne  (en  Angl.  et 
F'rançai.s).  T.  VI.  p.  384 

Traité  de  paix  entre  la  République  Françaife  et 

le  Roi  d’ Efpagne.  T.Vl.  p. 542 

Traité  de  paix  entre  la  République  Françaife  et 

leEaudgr.ive.de  HefTe  - Cafi’ei,  T.Vl.  p.  543 

Traité  de  paix  et  d’amirié  entre  les  Etats-Unis 
d’Amérique  et  le  Dey  d’Alger  (en  Anglais) 

T.  VI.  p 553 

Projet  de  traité  entre  la  République  Françoife 
et  le  Duc  de  Wirtemberg  mais  non  ratifié. 

T.Vl.  p.66s 

Aétes  relatifs  à la  réunion  de  la  Belgique  et  de 

Liège  à la  France.  T.VL  p.  432-440 

(C)  4 ' Con- 
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?5  NoV! 

Î79^ 

?9  F?yr*. 

13  Mar^. 
?7  Avr, 
38  Avr. 

4M»y*. 

43  Mayt 
\ 

15  May. 

SJfaU, 

asJuJIO* 

ajuil. 


m t 

ÇopvenHon  conclue  entre  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe 
S,  M.  l’Imp.  de  RuiTie  et  S.  M.  l’Etnp.  Roi. 

' T.  VI.  p.703 

Extrait  de  la  loi  Frapç^ife  concernant  i’admi- 

niftration  des  prifes,  ' T.  VI.  p.  76q 

Traité  d’amitié  de  limites  et  de  navigation 
entre  le  Roi  d'Efpagne  et  les  Etats-Unis 
d’Amérique  (çn  Angl.  et  Français).  T/VI.  p. 
Aâe  d'abdication  S.  M.  le  Roi  de  Pologne. 

- / ' TtV4.  p.?44 


Article  additiopel  entre  la  UvT  Rrétagne  et'le^ 
ËtatsTUnift  d’Ainérlque  (en  Anglais  'et 
français),  T- VI,  p,^99 

Mîinifefte  de  riqiperatrice  de  Ruflle  portant  dcr 
claration  de  guerre  cpntrç  la  Perfe  (çn  AU 
lemand).  T.  Vf.  p.  58(^ 

Convention  entre  le  foi  de  Suède  et  la  RépublU 
que  de  Gênes  (en  Suédois  et  Italien).' 'f.  VI.*  i>.  594 
fioi  Françaife  réglant  l’appel  en  matière  de 

prifes.  ‘ 'p.  yi-  p.  76| 

Surpenfion  d’armes  entres  les  troupes  françaifes 

et  celles  de  Sj  M*  Sarde.  T, VI.  p.  do| 

^rtiç|e  explicatoire  dq  traité  de  commerce  du 
IpNov.  I79q  entre  la  Qr,  Bretagne 'et  les 
États-  Unis  (en  Angl^l^  ef 

français).  T.  Vl.  p,  épq 

Çondit|pn  de  la  fiifpenfion  -d'arrnes  çntre  l’arméç 
françaife  et  le  Dnc  de  Parme.  T- VI.  p. 

Proclatnatioq  d^  1^  Reine  de  Portugal  par  la- 
quelle elle  déclaré  fprt  franc  Iç  Port  de 
Ùivqurne.  T.  Vl.  p.  6o6t 

Traité  de  paix  et  d’atnitié  entre  S.  M.  le  Roi  de 

§ardaigne  et  la  République  françaife,  T.  VI.  p.  6ll 
Sufpenfîqn  d’hoftilités  entre  lés  troupes  Fran- 
çaîfes  et  les  troupes  Napolitaines.  T-  VI.  p.  63^ 
Sufpenfioq  d'armes  entre  le  Général  en  Chef 
■ de  l’armée  françaife  et  U depaté  do  Fape. 

< ' T.  VI.  p.  640 

>4rreté  dq  EKreôoire  français  fqr  Iq  conduite 

çnyerç  les  na?lte|  neqtçes,  T.  VI.  p.764 

i»  • ■ Sufpen- 
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î796  Çiirpeofioii  dératés  entr^  le  Général  en  Chef  de 
fyjuil.  l’armée  Françaife  et  les  députés  du  Duc  de 
\ Wirtemberg.  T.  VI.  p.  667 

f5  Juil.  Spfp^ofioq  d’armes  entre  le  Général  en  Chef  de 
Farmée  F*'eP9*ire  et  |es  député*  du  Marg- 
grave  de  Bâde.  T.  VJ.  p.676 

|7Juil.  ée  fufpenHon  d’armes  entre  la  France  et 

, le  Cercle  de  Spuabe.  T.  VI.  p.  690 

§Août.  'Traité  rélatif  à nne  nouvelle  ligne  de  demarca-  ' 
tion  pour  alTurer  la  nentraliré  du  nord  de 
l’Allemagne  entre  le  l^oi  de  PrulTe  et  la  Rér 
. publique  Françaife  avec  que  convention  fe- 

’ * crête  de  la  même  date.  T.  VI.  p ôjb.  65$ 

'|Août.  ’Ft^ité  de  fufpenilon  d’arm'es  entre  les  troupes 

françaifes  et  le  cercle  de  Franconîe.  T- VIL  p.  lai 
Traité  de  paix  entre  la  République  Françaife  et 
le  Duo  de  V/irtemberg  avec  les  1 1 articles 
réparés.  / T- VL  p.  67^ 

19  Août.  'Traité  d’alliance  ofifenfive  et  defenfîve  entre  la 

Rép.  Françaife  et  le  Roi  d’Efpagne.  T.  VI,  p.  656 
^ ^oût.  "Traité  de  paix  conclu  entre  la  République  Fran- 
' * çaife  et  le  Marggrave  de  Bà<lc  avec  les 

18  articles  fecrets.  T.  VI.  p.  679 

^Sept.  Sufpenfion  d’armes  entre  le  Général  en  Chef 
de  l'Armée  Françaife  et  l’Ëleélenr  Bavaro. 
Palatin.  ‘ T.  VL  p.  694 

47  Sept.  Déçret  de  S.  M.  Portugaife  fur  la  neutralité  à 

obferver  dana  fes  ports.  T.  VIL  p.  I40 

90ft.  Convention  entre  le  Direé^oire  exécutif  de  la 

Rép.  Françaife  et  la  Rép.  de  Gênes.  T.  VI.-  p.  647 
iqOft.  Traité  de  paix  conclu  entre  la  République  Fran- 

çoife  et  le  Roi  des  deux  Siciles.  T.  VI.  p.  636 
L°>  françaife  portant  defenfe  d’importation  et  , 
de  vente  de  marchandifes  Anglaifea.  T.  VI.  p.  76j| 
/ 4N0V.  'frairé  de  paia  ft  d'amitié  entre  les  Etats*  Unis 

d’Amérique  et  Ip  Béy  de  Tripoli,  . T.  VU.  p.  147 
5N0V.  Traité  de  paix  entrp  la  Rép.  Françaife  et  le  Duc 
'■  ■ dp  Parmç  avec  qn  article  féparé.  T.  VL  p.  6a§ 
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Jany,  Convention  entre  S.  M.  lmp.  de  tontes  les  RoRiea 
, , l’ordre  de  Malthe.  . T.  Vil.  p.  tJÛ 

— r Les  articles  féparé§  de  1«  ménre  d*te,  VIL  P>  4*5 
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^797'  Denx  Ukâfes  de  S.  M.  lmp.  de  tôatee  les  Piiflles 
33  Juiv.  concernïnt  l'importationde  marchandifesKran- 

çaifes  et  Hollandaifes.  T.  VIT.  p.  I39 

36  Jane.  Convention  entre  S.  M.  le  R01  de  Pruffe  et  S.  M. 

' r lmp.  de  toutes  les  Railles  fur  les  affaires 

' de  la  Pologne.  T.  VI.  p.  707 

- Afte  d’acceflion  de  S.  M.  l’Empercnr  des  Ro-  - 
, ^ . mains  à la  precedente  convention.  T.  VI.  p.  715 

Fevr,  Extrait  de  la  convention  entre  le  Général  Bonar 

, parte  et  le  Gr.  Duc  de  Toscane.  T.  VII.  p.  i6g 
19  Fevr. Traité  de  paix  entre  la  République  Françoiie 

et  le  Pape.  T.  VI.  p 643 

ai  Fevr.  Traité  de.  commerce  entre  l’Emp.’de  RuiTie  et  le 

Roi  de  la  Grande- Brétagne.  • T..VT.  p.  7Z3 

43  Mars.  Arrêté  du  direftoire  exécutif  en  F/ance  relati- 
vement à la  navigation  neutre.  T.  VI.  p.  769 
5 Avr,  Trai'é  d’alliance  oflfenfive  et  defenfive  entre  la 
- . Rép.  Françaife  et  le  Roi  de  Sardaigne.  T.  VI  p.  630 

7 A vr.  ' Aftes  concernant  la  furpenfion  d'armes  entre  S M. 

l’Empereur  Roi  et  la  France.  T.  VU.  p.  169-186 
l6May.  Traité  entre  la  France  et  la  République  de 

Venife.  ' T.  VU.  p.  187 

’6Juin.  Convention  entre  la  Francet  et  la  République 

de  Gênes.  ' T.  \UI,  p.  190 

38  Juin.  Afte  d’acrelRon  de  la  République  Batave  au 
traité  d’alliancp  entre  la  France  et  l’Kfpagne 
de  1796.  T.  VII.  p.  I9f 

Spjuio.  Proclamation  du  Général  Bonaparte  portant  aftè 

‘ d'independance  de  la  Cisalpine.  T.  VU.  p.I97 
|5JuiI.  Déclarations  uniformes  des  Cours  de  Vienne  de 
. Petersbourg  et  de  Berlin  relatives  au  partage 
.)  de  U Pologne  remifes  à la  diète  d’Empire. 

T.  VI.  p.717 

’'3oAoût.  Traité  de  paix  et  d’amitié  entre  la  République 

Franç,  et  S.  M la  Reine  de  Portugal.  T.  V II.  p.  SOI 
joOft.  Proclamation  du  Géni^ral  Bonaparte  portant  réu- 
nion dé  la  Valteline  &c.  à la  Républiqne  t 
' 'Cisalpine,  ‘ T. VII.  p.  199 

I70ft.  Traité  de  paix  conclu  à Campo-Formio  entre  la 
France  et  l’Antricbe  avec  les  articles  fecreta, 

T.  VII.  p.308 

38  Nov«  Articles  addkioneU  de  Ia  convention  conclue 
/'y.  le  isJanv.  1797,  entre  S.  M.  lmp.  de  Ruffie 

^ ;i.  • et  l’ordre  de  Maithe,  - T.,VU.  p.  166 

• Coa- 
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1737-  »798. 


1797' 

I Déc. 
Déc> 

1798 

iBjanv. 

fSjanv. 

5Fevr. 

' Mars. 

96  Avr. 
ipMay. 
lajaîn. 

as  Juin. 

sJuU- 

yjuil. 

J * . 

19  Août. 

a6  Août. 

10  Sept. 
13  Sept. 
I70ft. 

azOft, 


Convention  dite  militaire  entre  S.M.  l’Emperenr 

Roi  et  la  République  FrançailV.  T.  VII.  p.aas 
Aétes  rélatifs  à l’occupation  de  Mayence  par  les 

troupes  françaifes.  T.  VII,  p.aaç 


1798- 

Lot  françaifc  relative  aux  navires  chargés  de  • / 
mtrchandifes  Anglaifes.  , T.  VI.  p.  774 

Traité  de  réunion  de  la  République  de  Mulhau- 

fen  à la  République  Françaile*  T.  VIT,  p.  aS7 
Arrêté  du  direftoire  exécutif  relatif  an  Port  de 
Flelûngue  en  Zeelsnde.  T.  VII.  p. 

Traité  d’alliance  et  traité  de  commerce  entre  la 

République  Françaifc  et  la  Cisalpine.  T.  VU.  p.243 
Traité  de  réunion  de  la  République  de  Genève 

à la  République  FrançaiCe.  ^ T.  VU.  p.  249 

Traité  d’alliance  conclu  entre  l’Autriche  et  Ip 

Roi  des  deux  Siciles.  T.  VU.  p.  253 

Convention  entre  la  République  Françaife  et  le 
Grand  maitre  de  l’ordré'  de  Maltbe  pour  la 
ceflion  de  Malthe  et  de  Gozze.  T.  VU.  p.  43I 
Convention  entre  les  commandans  des  troupes 
Françaifes  et  Sardes  pour  l’occupation  de  la 
citadelle  de  Turin  par  les  français.  T.  VU.  p.  474 
Accord  entr^  Bonaparte  et  les  principaux  Cheiks 

de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte.  T.  VU.  p.274 
Loi  des  Etats  r Unis  d’Amérique  qui  déclaré 
que  les  traités  jusqu’ici  conclus  avec  la  France 
ne  font  plus  obligatoires.  T.  VU-  p.  278 

Traité  Je  paix  et  d’alliance  offenfive  et  defenfive 
entre  la  République  Helvétique  et  la  Ré- 
publique Françaife.  T. VU,  p.279 

Proteftation  du  Grand  - Prieuré  de  RuITie  contre 
1a  capitnlation,  de  Malthe  et  manifefte  du 
Grand -Prieuré.  T.  VU.  p.  434- 436 

Aôe  par  lequel  l’Empereur  de  Ruflie  prend  l’ordre 

de  Malthe  fous  fa  fuprème  direftion.  T.  VU.  p.  444 
Cartel  pour  l’échange  des  prifonniers  de  guerre 

entre  U Gr.  Brétagne  et  la  France.  'T.  VU.  p.288 
Convention  entre  l’Autriche  et  les Grifons.  T.VU.  p.279 
Proclamation  par  laquelle  le  Grand -Prieuré  de 
Ruflie  et  autres  chevaliers  déclarent  l'Emp, 
de  Rofl»  Grand  - Maître  de  l’prdru,  T.  VU.  P-  445 

Arrêté 
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Ï79?-  1799. 

1 798  • ^rrété  du  Direftoir»  exécutif  eu  France  concerr 
sçOét.  nant  les  tnarelots  des  puifiances  neutres  (con* 

' férés  l’explication  du  14N0V.)  T.  VI.  p- 775.  77<i 
igNqy.  Afte  d’acceptatiori  de  l’Etnp.  de  Ruilie  de  lia  > ' ~ 
Grand- Maîtrife  de  l'ordre  de  Malthe.  T.  Vil.  p-447  i 
I5N0V.  Capitulation  par  laquelle  l’île  de  Minorque  c{t 

reuiife  aqx  Anglais  . T.  VII.  p.  399 

39  Noy.  ' Traité  d’alliance  entre  S M.‘  le  Roi  dea  deux  Sj- 
, . . ' ciles  et  S.  (d.  l’Ëmpereqr  de  toutes  ley 

' Ruines.  T.  Vil.  p.  303 

."-A  " . Lettres  patentes  de  l’Emp.  de  Ruflie  portant 
' > établiiTeuient  d’une  nouvelle  fondation  de 

I ' . l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérqfalem  en  faveur 

de  la  noblefle  Rufle.  T- VU.  P*  459 

|pNov.  Convention  ,fp^'‘'*'*  entre  la  France-et  la  Ré-, 
publique  Helvétîqoe  au  fujet  des  fecours  re- 
••  qui»  par. la  République  Françaife.  T.  VU.  p.35| 

I Déc.  • Traité  d’alliance  entre  S.  M.  le  Roi  des  deux  Si- 
- ciles  et  S.  M.  le  Roi  de  la ‘Grande -Rrétagne. 

T.  VII.  p.  307 

' 9 Déc.  pat  lequel  le  Roi  de  Sardaigne  renonce  é 

. . l’exerçice  de  toqt  pouvoir  dans  le  Piémont. 

>•  h '■  T.  Vil.  p.  313 

33  Péc.  Tt*i*^  d'alliance  defenfive  entre  S.  M.  l’Empereur 
' des  Ottomans  et  S-  M.  l’Empereur  de  toutes  \ 

les  RulRes.  * ' • T.  VII.  ^^314 

99Péc.»  TrU't®  provifoire  d’alliance  entre  S.  M.  le  Roi 
«fêla  Grande- Brétagne.  et  S.  |d.  l’Empereur 
'!  , . dÇ  toute!  lest RulTtes.  < T*  P*  3 «S 

• ••  . 

^ * X ■ * i ^ ' 

1799  , Î799t 

sjanv,  Traité  d’alliance  entre  la  Qrande- Brétagne  et  ■ 

la  Porte  Ottomane.  T Vil  p.33P 

■ lojany.  Convention  d'armüHre  entre  le  Général  Cham- 

pionet  et  le  vice  Roi  de  Naples.  X VU,  p.  335 
31  Jany  Tt**^é  d’alliance  «qtre  S.  M.  le  Roi  des  deux  Si- 

ciles  et'l’Emperenr  Ottoman,  T.  Vil.  p*337 
Janv.  Convention  entre  la  République  Françaife  et  la  ' • 

. République  Helvétic^ue  au  fujet  des  troupes 
SuilTes  qui  pnt  été  au  feyvice  du  Roi  de  - 
/ Sardaigne,  .>!.  T.  VII. 'p.  349 

ïijFeyr,  Pécret  du  Pircéloire  exécutif  contre  |es  regen- 

tt’Algèr,  Tflois  etTrippl».  T.  VU.  P>  443 
• . - . . • Regeln 
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1799  Rtigeld  riacll  welchen  der  Adèl  de«  RniSrcheâ'  * ' 

J5FéTr.  Reichs  in  den  Orden  des  hetl.  Johanoes  von  > 

Jerufalem  aofgehomn\en  werden  foll.  ;T,VIf.  jJ,  457 
31  Marst  Subdânce  du  traité  de  paix  de  commerce  et  de 

, taavigation  conclu  entre  S.  M.  Catholique  et  ■<. 
f l’Empereur  d»  Maroc.  . îT.  VlL’  ^.510 

àl  k\tt  Traité  de  réunion  des  Grt^obs  avec  la  Républi-.  - ... 

qne  Helvétique.  T.  \ II.  p 345  1 

j^Juipi  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  lâ  Gr.  Brétagnë 

et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  ‘lés-Kimies  ___ 

..  avec  les  articles  fépatés-  T.  Vil.  p.  323 

hpJuiOt  déclaration  entre  les  plénipotentiaires  -dé  la 

Grande-Bretagne  et  de  Rullle  rtlatîve  'àu  - t 
traité  du  29  Déc.  lÿçS.  Ti  Vll:  p.  329 

il  juil.  Réglemens  pour  la  fondation  des  commanderies  j ' 

V de  famille  ou  de  Jus  Patrohatns  en  Ruitie. 

'•  . T.  Vil.  p.462 

xgSept.  Traité  d’alliante  defenfive  entre  S.  M.  l’Emp.  • • 
de  toutes  les  RulTies  et  S.  M.  Très^  fidèle. 

’ ..  T.  VU.  p.  346 

pOâi.  Arrêté  do  Difeftoîre  éxécOtif  en  France  decer-, 

> .<  nant  un  embargo  fur  les  navires  des  Hitil- 

bnrgeois.  T.  Vll.  pi37â 

18  Ofti  Aftea  relatifs  à revacOation  de  la  Hollande  des  ' . 

troupes  Anglaifes  et  des  alliés.  T.  Vil.  p^353-364  ' 
içOét.  Traité  d’atnitiéet  d’alliance  entre  S.  M.  le  Roi  et 
. la  couronne  de  Suède  d’une  part  et  S.  M. 

l’Emp.  de  toutes  les  Ruflies  de  l’autre.  T.  Vll.  p.  365 
ioDéc.  Arrêté  de  la  Commiflion  confulàire  en  France-  .. 

portant  rétabliflement  du  règjeroeoc  du  2ôjuil.  ' 

( I778«  concernant  la  navigation  neütrei  TiVlIi  p.3^é  ' 

1800  . igod.  . ; 

jjaov.  Traité  entre  la  Répnblique  Françaile  et  la  Ré- 
publique Batave  fur  plufieurs  pointa  litigieux  1 

,,  (allégué  par  erreur  fous  15  Janv  ) T<VIL  p.377  , 
i4Jsnv.  Convention  fur  Févacnatidn  de  l’Egypte  entre  , . 

les  plénipotentiaires  du  Général  en  Chef  ' ' j 

Klebef  et  ceux  du  Suprême- Vefir.  T.  VIL  p. 3S0 
ilMarSi  Subftance  de  la  convention  èntte  la  RuiSe  et-la  ■'  . ~ 

Porte  au  fujet  des  îles  ex  Vénitiennes,  T.  Vll,  p.^Jt  j 

SoAvr*  Traité  de  fubfide  entre  Si  M-  Britanhique;  et:'  i 

■ l’Eleéteor  de  Mayeoc«<  > T* VIL  p<4tâ  ' 

, , ' AâeS  ■ 
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= Ai^es  efctfe  iâ-Gfande-ftrétàgne  et  là  Fràoce' 

" touchant  l’exemtion  d'hofUlité  pour  les  vaîf- 

ieanx’ pécheurs.  T.  VIL  p.  ^95 

; Convention  ponr  l’evâctiation  de  Gênes.  T.  VII»  p 39S 
. Armiftîce  entre  le  Général  Berthier  et  le  Général 

Mêlas  après  la  bataille  de  Maren{;o.  T.  Vil.  p.396 
Articles  entre  les  Généraux  C.  de  Hobenzollérnt  - . 

et  Suchet  fur  l’exécution,  de  la  precedente 
convention.  ' T.  VII.  p.  â^g 

Convention  entre  S.  M.  Britannique  et 'S.  M. 

• ' l’Empereur  Rofnaln  fur  un  prêt  de  Smillions 

L.  Sterling.  < T.  VIL  p.^gf 

, Convention  pour  l’occupation  de  Gênes  par  les  ' 
Français.  T. VII.  p.400 

Convention  ontre  les  Généraux  en  Chef  des  ar-  ' 
mées ’Françaife  et  impériale  en  Allemagne 
pour  un  artiiiftice.  T.  VII.  p.  401 

Armiftice  entre  la  France  et  Algèr.  T.  VU.  p.  390 
Articles  prélkninaites  de  paix  entre  la  France  et 

l’Autriche,  non  ratifiés.  T.  Vll.  p. 407 

Articles  arretés  entré  les  Généraux  en  Chef  des  > 
armées  Françaife'  et'  Impéilale'  en  Italie. 

' I ' T<VII.  p.  404 

Armiftice  etttre  la-Ftatice  et  le  Dey  de  Tunis.  ' 

■ - ( ' T,  VIL  p.43S 

Convention  préalable  entre  les  Cours  de  Dane-  . 
marc  et  de  là  Grande -Brétagne  au  fujet  de 
la  frégate  la  Freya.  . . T.  VIL  p.  426 

; Capitulation  entre  les  troupes  Françaîfes  et  An-  " 

' glaifes  pour  l'évacuation  de  Malthe  par  les 

Français.  - • T. Vil.  p. 466 

, Convention  entre  la  République  Françaife  et  les 

Princes  d’ Ifembourg*.  T.  VIL  p.479 

Convention  entre  là  République  Françaife  et  le 

Landgrave  de  Heffe- Homboürg.  T.  Vil.  p.  475 
Convention  d’une  fufpenllon  d'armes  entre  les  ar- 
mées lmp.  et  Françaife  àHohenlinden.  T.  VU.  p.  410 
Convention  entre  la  République  Françaife  et  les 
Princes  de  la  maifon  de  Nafifau  avec  un  ar- 
i ticle  féparé.  ' T»  VIL  p.  479 

Convention  d’armiftice  entre  les  armées  Irtp,  et  * 

; ' Françaife  en  Italie  à CaftigHone.  T.  VIL  p.  414 
Traité  définitif  de  paix  entre  la  France  et  Algèr, 
■«trait.  » . T.-VIL  p sçi 

Con- 


DigitLic-J  bv  Google 


i8oo.  1801. 

l8Cû  ConveoUon  entre  U République  Françaife  et  les 

5oS('pt.  Etats- Unis  d’Amérique.  T VII.  p.484 

IbOft.  Capitulation  pour  la  reddition  de  la  place  de 

■ Livourne  aux  Français  T.  VIL  p.qib 

asOék.  Convention  conclue  entre  la  République  Fran- 
çaife et  les  Princes  de  Wied.  T.  VII.  p.  48I 

jlOSt.  Proclamation  du  Général  Moreau  tonchsnt  la  dé^’  .< 

molition  de  Ulm,  Ingoiftadt  et  Philipsbourg- 
. ’ - ■ " T VU.  p.413 

ao  Nov.  Convention  de  paix  et  d’amitié  entre  le  Général 
''  Angereau  pour  le  gouverncmetat’  de"  la  Rép.‘ 

Françaife  et  lesxumtes  d’Erbaqh.  T.  Vil.  p*5IS  ' 

16  Déc.  Convention  pour  l’établiflement  d’une  neutralité  • 
armée  entre  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M. 
l’Empereur  de  toutes  les  Ruflies.  T.  VU.  p.516 

33  Déc.  Réglement  de  S M.  le  Roi  de  Suède  concernant 
le  condRierce  et  la  navigation  de  la  Suède 
en  tems  de  guerre.  T.  VU.  ÿ,  523 

35  Déc.  Convention  d’armiftice  entre  les  armées  Fran-  . 

’ çaife  et 'd’Autriche  en  Allemagne  à Stever. 

T.  Vu.  p.5aS 

1801  • . igûi.  . 

Z6janv.  Armiftice  conclu  entre  les  armées  Françaife  et  ’ 
Autrichienne  «n  Italie , à Trevifo.  T.  VU.  p.533 

sôjanv.  Convention  pour  la  prolongation  de  l’armiftice. 

entre  la  France  et  l’Autriche  à Luneville. 

' . T.  VII.  p.  536 

çFevr.  Traité  de  paix  entre  la  République  Françaife 
S.  M.  l’Empereur  et  le  corps  germanique 
figné  à Lunéville.  T.  VU.  p.  538 
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Tablé  déé  traités  et  àtitf es  àftes  ôônteriüs  dànâ 
les  fept  volumes  du  prèfent  ' recueil  d’âpréS 
i’oïdra^  ftiphabëthiqüe^es  pUiffanbeS""’ . 

^ • qu’ils  concernenti 


i.7<56 
S6  Nov;’ 


i?éi 
i4  May. 

1764" 

16  Jariv. 

t774- 
i6  May! 

Î4  Juin. 
- i79* 

ffy. 

IjQÿ 
S Septs 
I79<J 
r evr. 
Igod 
IdSepfi 


Jix  la  jthàpêilél  ' - ' ■ 

î-  ' ' 

AJettfëi  jiatehteà  da  Roi  (ie  Frahcë  pbdt  là 

ville  éblicernabt  le  drbit  d^Âubalnë.  T;I:  p;i^î' 

Alger. 

Îraîté  dè  j)àii  èt  de  -tointnërce  âvéë  îàGfandëi  . . ’ c 
Brétagne.  ^ ; t.  IV.  g.  â4- 

, Subftahcê  dii  traité  àVec  là  Fràncëi  T.  tV.  {>;  43 

Traité  de  paix  fet  de  fcoththerce  âveë  le  l)â-  • 
heftiârci  >-•  • * • > - Vb  P- Isâ 

Trâité  paix  èt  dé  ëbmâiercé  avec  le  Roi 

dTTpaghe.  ' ' '•  , T.  «.  p.éôS 

Traité. de'  paix  et  de  Conifftèfcë  avec  là  Suédè; 

■ .•  ‘ ‘.t.vi;  pi 

Rehbüvelleihént  des  traités  àvëc  là  France. 

^ . . . T-.vn  p.àti 

tTraité  dé  pü)x.  èt  d’aâiitié  àVec  les  Ëtsj'â-Uhife 

d’Amérique;"  ’ ' _ T;  Vt.  p.  Ssà 

Décret  du  D.  executif  Français  ëâiitré  lefi  fegeu- 

cesd’Algér*  Tunis  et  Tripoli  1T;V1I;  ÿ-44â 

Traité  définitif  dè  paiit  üÿeë  la  Ffàficë  éxtrSit. 

T*  VIL  p.  â§t 
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Amérique. 


'■  Allemagne  vnyés'  Empire.  . ■ > 

■ • . Amérique  (Etats- Unipj.  , ; 

177$  Articles  de  confédérstion  èntre  les  delegués  des-'"! 
âoMay.  • diverfes  Coloni  es  Newhampfhire  &c.  T.  L p.583 
1776  Inftruftion  du  Congrès  des  Etats- Unis  d’Améf 
loAvr.  rique  â fies  armateurs.  ' ' T.  \'I.  p.  178 

1776  Déclaration  d'independance  des  repréfentans  des  - ~ r ' 

^4Juil.  Etats-Unis  d’Amérique.  T.  I.  p.  5S0 

1776  Articles  de  confédération  er  d*nnioD  perpétuelle 
‘dOtt.  'des  13  Etats-Unis  d’Anicriqoe.  ■ T.  I.  p.  586 
1776  Afte  du  Parlement  Angt.  défetwlant  font  com- 

" ' ittérce  avec  les  Colonies  d’Amérique.  T.  IV.  p.  396 

■ *1777  Traité  definitif  entre  la  Caroline  méridionale  et 

20  May.  les  Chirocqnois.  , T.  VI.  p.  184  ' 

' 1777  Capitulation  entre  Bourgoyne  et  Gates  à Sa-  -r 
l6  0ft/  " ratüga.  ~ T.  I.  p.  649 

> 1777  Lettres  des  commilT.  du  congrès  en  Amérique 
21N0V.  * ^ i tous  les  Capitaines  de  vaUTeaux  touchant 

• 1 la  conduite  envers  les  neutres.’  T.  IV.  p.  196 

1778  .Traité  d’amitié  et  de  commerce  avec  la  France.  < ‘ 

1 6 Fevr.  ' . ^ . T.  I.  p.  685 

Deux  articles  inférés  dans  ce  traité  enfuite  fup-  , . 

" ’ primés.  ' - > T..  VIT.  p.  JI 

‘ ■ '»  Traité  d’alliance  avec  la  France.  ' T.  I.  p.  70t 

1778  Proclamation  du  Congrès  concernant  la  navi-  . '*1  ‘ 

çMay.  ' gation  neutre.  ' ' ' ’7  i T.  IV».  p. 1197^ 

» 1778  Réglement  du  Roi, de  France  concernant  les 
27  Sept  _ prifes  conduites  ' dans  les  ports  des  Etats-’  ' 

‘ ' Unis  d’Amérique  et  vice  verfa;  T.  IV.  p.  3fJ  » 

1781  Capitulation  entre  le  Général  Washington  et  le  • 

IçOft.  ' Comte  Cornwallis.  - ‘ T.  II.  p.  177 

. 1783  Aâe  du  Parlement  Britannique  antorffant  le  Roi 
^Janv.  ' à conclure  un  traité  de  paix  on  de  trêve  •. 

avec  les  Colonies  d’Amérique.  T.  IV.  p.  44I 

• 1782  Contrat  avec  la  France  au  fujet  des  femmes  ^ 

Xôjuil.  avancées  par  elle  aux  Etats-Unis  d'Amé-  * 

1 rique.  ' T.  H.  p.  313 

1783  Traité  de  commérce  «vec  Ifs  'E.  G des  Prov.  u ' 

'SOft.  Unies  des  Pays-Ba^  T.  11.  p.343 

— ’ Convention  avec  les  mêmes  concernant  les 

reprifes.  T.  II.  p.  278 

1783  Articles  proyifionels  de  paix  à conclure  avee  les 
30N0V.  Etats-Unis  d’Amérique.  . T.  II.  p.  308 

(D)  'Traité 
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jimérilfut.  ■ > 

1783  Traité  d'amitié  et  de  commerce  teec  le  Suède; 

SAvr.  ‘ en  Anglais  . T 11.  p.  338 

en  Fonçais''  T.  VII.  p.  S2 

1783  ‘Traité  définitif  de'.paix  avec  la  Grande  Bretagne,  . . 

3 Sept.:  , T.  II.  p.  497 

1783  Refolation  des  E Unis’  d’Amérique  concernant 

le  cérémonial  des  Mitiifires  étrangers.  T.  IV.  p.  453 
1785  Traité  d’amitié  et  de  commerce  avec  le  Roi  de 
loSept.  PrulTe.  T.  H.  p.  566 

1787  Traité  d’amitié  et  de  commerce  avec  l’Çmp,  , 
asJanv.  de  Maroc.  , . T.  III.  ,p.,54 

1787  Articles  fondamentaux  pour  la  nouvelle  Co- 
ISJuil.  ' Ionie  fur<  le  Territoire  du  Nord-Oueft  de 

' - l'Ohio.  ^ , T.  III..p.;68 

1787  Nouvelle  conditution  des  Etats-Unis  d’Amé- 

17  Sept.  rique.  ^ Tr  .'II,  p.  76 

1788  Convention  avec  la  France  pour  fixer  les  droits  ■ 

I4N0V.  des  Confqls.  , - T.  V^I.  p.  109 

1790  Traité  entre  les  Etats-Unis  d’Amérique  et  les 
7 Août.  chefs  de  la  Nation  Creek.  ,T.  III.  p.  335 

1793.  Proclamation  du. préfident  des  Etats-Unis  tou- 
83  Avr.  chant  la  neutralité  dans  les  dits  états.  l'.V.  p.434 

1793  Déctet  de  la.Convention  Natipnale  en  Francq  au 
17Nov.  fnjet  des  traités  avec  les  Suifies  et  les  Ecats- 

j . . • Unis  d’Amérique.  . T.  VI.  p.  446 

1794  Déclaration  de  S M.  Britannique  fur  la  libre 

36  Mars.  importation  de  marchandifea  des  Etati- Unis 

,d’ «Amérique.  . . ' T;.jV  p.38t 

1794  > Traité  entre  les  Etats  - Unis  d'Amérique  et  les 
3Û  juin.  Chirocquois.  . T.  VI.  p.  336 

1794  Traité  entre  les  Etats-Unis  d’Amérique  et  les 
31N0V.  Indiens  des  fix  Nations.  ^ T.  VI.  p-338 

1794  Traité  d'amitié  de  commerce  et  de  navigation  , 
I9N0V.  avec  la  Grande  • Brétagne.  T.  Vl.  p.  336 

1794  Traité  entre  les  Etats-Unis  d’Amérique  et  les 

'a  Déc.  Indiens  Oneida.  ^ T.  VI.  p.  333 

1795  Ratification  conditionelle  de  la  part  des  E.  Unis 
aqjuio.  d’Amérique  du  tnité  du  19 Nov.  1794.  T.  VI.  p. 384 

1795  Traité  de  paix  et  d’amitié  entre  les  Etats-Unis 
5 Sept.  d’Amérique  et  la  Dey  d’Alger.  T*  VI.  p.  553  | 

1795  Traite  d’amitié  de  limites  et  de  navigation  avec 

37  Od:  le  Roi  d’Efpagpe.  T.  VI.  p.  561 

1796  Article  addidonel  su  traité  avec  la  Grande 

S9Fevr.  Brétagne.  T.  VI.  p.sço 

Article 
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1796  ' Article  ejcpHcatbire  du  traité  de  coimnerce^avec 
4May.  la  Grande- Bretagne  de  1794.  T. VI.  p.6oo 

1796  Traité  de  paix  entre  les  Etats-Unis  d’Améri- 
4N0V.  ' que  et  le  Bey  de  Tripoli.  T.  VII.  p.  147 

: 1798  Loi  des  Etats-Unis  d'Atnériqne  déclarant  non 
7Jail.  obligstoirca  les  traités  conclus  avec  ' la  ' 

’ France.  T.  VII.  p.  47g 

1800 

SoSept.  Convention  avec  la  Rép.  Ffan^aire.  T.  VIL  p.  484 

t ' } 

• Amérique  (peuples  divers). 

1777  Traité  definitif  entre  les  états  de  la  Caroline  me- 
Ao  May.  ridionale  et  les  Chirocquols.  T.  VI.  p.  184 

, 1790  Traité..^e  la  iCation  des  Creek  avec  les  Etats-  j 
7Aoùt.  Unis  d'Amérique.  ’T.  lll.  ,p.  335 

1794  Traité  des  Cbirocquois  avec  les  Etats-Unis 
4ôjuin.  d'Amérique,  T.  VI.  p.gaô 

1794  Traité  entre  les  Etats-Unis  d’Amériqne  et  les  i 
llNov.  Indiens  des  fix  Nations.  T.  VI.  p.  333 

1794  Traité  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  les... 

Indiens  Oneida.  T.  VI.  p.  333 

Angleterre  voyés  Grande-  Brètagne.-* 

' Autriche, 


• 1763 

SFevr. 

1763 

15  Fevr. 

1763 
So  Mars. 

1764 

S5Juin. 

1765 
19  Juin. 

1766 
fl  9 Juin. 

1769 

16  May. 

, 1770 

Déc.  et 

1771 

Janv. 


Traité  de  l’tmp.  Reine  comme  D.  de  Milan  avec 
les  Qrifons.  T.  VL  p.  5 

Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Proffe.  T.I.  p.6r 
Aéte  réparé  avec  le  Roi  de  Prufle  concernant 
les  alliés.  T.  I.  p.  69 

Traité  de  limites  avec  la  République  de  Venife 

touchant  le  Tartaro.  T.  I.  p.  97 

Continuatipn  du  traité  de  limites  avec  la  Ré- 
publique de  Venife.  • T.  1.  p.  I17 

Convention  avec  la  France  for  l’abolition  do 

droit  d’ Aubaine.  T.  III.  p.  334 

Traité  avec  le  Roi  de  France  pour  régler  les 

limites  des  Pays  - Bas.  T.  I.  p.  365 

Aftes  de  la  diète  d’Empire  touchant  l’înveftitnre 
pour  l’Archiduc  Ferdinand  à l’égard  des  fiefs 
de  Modène.  ' T.I.  p. 382 

(D)  4 Con- 


/. 
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Auirilht. 


I77t 
6 Jiiil. 
1773 
18  Sept. 

1775 
I40rt. 

1776  • 
^ Kevr. 

177A 

]6Mars. 

1776 

1778 

SJmiV.' 

i 1779 

13  May. 

>779 
18  Nov. 

‘ r?8t 
lojuil. 

' 178.1 
9 OA. 

f78I  l 
Nov. 
I78t 
13  Déc. 
r 1783 
l60ft. 

J 

1783 

' 1784 
sojanir. 

1784 
34Fevr. 

1784 
9 Mara. 

1784 

37  Août. 

1784 
4 Déc. 


Convention  non  ratifiée  avec  la  Porte.  T.  VI.  p.  134 
Traité  de  ceflion  avec  le  Roi  et  la  République 
' de  Polot^ne.  T.  IV.  p.'lio 

Concordat  avec  la  France  fur  les  bénéfices  régu- 
liers dans  les  Pays-Bas.  T. I.  p.534 

Convention  desjiinites  avec  le  Roi  et  la  Ré- 

publique  de  Pologne.  ' T.  I.  p.  479 

Deux  aftes  féparés  avec  la  Pologne.  T.  TV.  p.  136 
Extrait  de  la  convention  de  limites  avec  la  Ré- 
publique de  Venife.  ' T.  VI.  p.  183 

Convention  avec  iVleAenr  Palatin  touchant  la 
' furceiiion  en  Bavière.  ■ ' T.  I.  p.  653 

fi  t 

Traité  de  paix  avec  la  Prufle  i Tefchen.  T.II.  p.  i 
'Traité  avec  la  France  fur  les  limite.s  des 
■ Pays-B.is.  ‘ T.II.  p.  56 

Convention  fuppofée  avec  la  Rulfie  au  fujet  de 

la  neutralité  armée.  T.  IV.  p.  404 

Afte  d’accelfioD  de  S.  M.  Imo.  aux  principes  et 
* mefures  pronofés  pour  la  Kiifiie  pour  le  tnain-‘ 
tien  du  commerce  neutre;  et  afte  d’acrepta- 
tiou  de  la  RuflTie.  T.II.  p.  I7I 

Aftes  reUtifa  i l’évacuation  des  places  fervant  de 

barrière  par  les  troupes  de:.  P Unies.  T.  IV.  p.433 
Ordonnance  de  S*  M.  l'Emp  concernant  la  police 

maritime  dans  les  P.  Bas  Autrichiens  T.  IV.'  p.  437 
Ordre  de  la  Porte  aux  Princes  de  Wallacbie 
toucliant  la  réception  d*un  chargé  d’afi'aireg 
Autrichien.  1 T.  Ht.  p.  378 

Subftance  d'un  traité  d’amité  propofé  par  l'Em- 
pereur de  Maroc.  ‘ T.  11.  p.  503 

Convention  avec  le  Pape.  T.  II.  p.  508 

Sened  de  la  Porte  en  faveur  du  ctjmmerce  Au- 

trieben;  en  Français  T.  H.  p.  5If 

en  Allemand  T.  IV.  p.  458 

Chrifovol  du  Prince  de  la  Moldavie  en  faveur  des 

Autrichiens.  T.  III.  p.  393 

Ordonnance  de  S.  M.  lmp.  et  R.  qui  reftreint  l'im- 
portation de  marchandilei  étrangères.  T VI.  p.  SI7 
Convention  entre  S.  M.  lmp.  et  Kovale  comme 
Duc  de  Milan  et  de  Mantouc  et  le  Grand 
Duc  de  Toscane;  fubfiancc.  T.il.  p.  543 

edn- 
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tfSS  CoBvenHon  avec  les  commandans  des  villes  Hol« 
jAvr.  landaifes  de  Sas  de  Gand  &c.  touchant 

les  inondations.  T.  U p-550 

1785  Ordonnance  de  l’Empereor  R.  fur  U limitation 
14  May.  du  droit  de  derrafHon  dans  Tes  états,  T.  il.  p>56l 
1785  Articles  oéliminaires  pour  un  traité  avec  les 
aoSeot.  Prov.  Unies  des  Pavs  -Bas.  T^Il.  p.  Sç8 

1785  Edit  de  rimp.  de  Rnfiiie  fur  le  commerce  de 
tiNoï.  l'Autriche  et  édit  de  l’Empereur  Roi  fur 

, le  commerce  de  la  -RuiTie  (ou  traité  de  com- 

merce et  de  navigation  entre  les  deux  piiif- 
fances).  T.  11.  P 6 30  633 

’ 178S  Traité  définitif  d'accord  avec  ' les  Prov.  Unies 
SNüv.  des  Ptys-^as.  T.  II.  p.  6o3 

1780  Extrait  du  trXté  avec  l’archevèqne  de  Salzbuurg. 
IçAvr,  . T.  II.  p.  646 

1790  Afte  de  crllion  du  Grand-Duché  de  Toscane  it 
ptjiiit.  un  Prince  piiisné  d’Autriche.  T.  VI.  p.  378 

1790  Déclaration  (ignées  à Reichenbach  par  les  pléni- 
37Ju>l*  potentiaires  de  Prufle  et  d’Autriche,  ratifica- 
tions et  îift;-  de  garantie  de  la  Gr.  Brétagne 
et  des  Prov.  Unies  des  Pays  - Bas  de  ces  .‘.é, 
claratioDS.  T.  III.  p.  174.  T.  IV.  p.  565.  568 

1790  Afte  d’»rmiftice  avec  la  Porte  fous  la  médiation 
IÇSrpt  de  la  Prufle.  T- IV,  p.  S7I 

1790  Convention  fur  les  ^ffair'ïs  belgiques  avec  la 
10  Déc. « l'rulTe  , l'Angleterre  et  les  Prov.  UnicK  des 

Pays-Bas.  T III.  p. 343 

I7QF  Subft.ince  d’un  traité  préliminaire  avec  la  Prufle. 

35  Juil.  • ^ ' T.  V.  p.  3 

I75kt  Traité  de  paix  avec  la  Porte  à Siftow  avec  une 
4 Août.  déclaration  des  miniftres  médiateurs,  favoir 
• de  la  Gr.  Bretagne,  de  la  Prufle  et  des  Prov, 

Unies  des  Pays-Bas.  T.  V,  p.  18 

I79t  Déclaration  fignée  avec  la  PrulTe  à Pilniz  avec 
37  Août,  6 articles  feparés.  T,  V.  p.  35 

'792 

7Fevr.  Traité  d’alliance  avec  la  PruflTe,  T.  V.  p.  77 

'793 

14  Juil.  Traité  d’alliance  defenfive  avec  laRulTie.  T.  VII.  p.  497 
*793  Convention  avec  la  Gr.  Brétagne  relative  à 
30  Août.  ,la  guerre.  T.  V.  p.  170 

*793  Convention  avec  le  l,andgrave*de  Hefte-Darm- 
l7Sepc.  iladt  fur  la  reluition  d s troupes.  T.  V.  p.  176 

(Dj  3 Décla- 


I 


’♦ 
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Autriche. 


I 


179$  Déclaration  échangée  «ntre  lei  pléntp.  des  codm 
3 Janv.  de  Vienne  et  de  Petersbourg  rélative  an 

partage  de  la  Pologne.  T.VI,  p.  699 

1795  Subftance  d’une  convention  entre  les  coinmiiîaires 
7Avr.  Français  et  Autrichiens  fur  les  individus  ^i 

n'ont  pas  été  pris  les  armes  à la  main.  T.\H.  p.  507 
J795  Convention  avec  la  Gr.  Brétagoe  au  fujet  d’un 
4lVlay.  emprunt.  T.  VI.  p. 509 

' 1795  Traité  d’alliance  défenfive  avec  U Grande- Bré- 

30  M.iy.  tagne.  T.  VI*  p*  534 

1795  Aétes  relatifs  à la  réunion  de  la  Belgique  i 
lOtt.  la  France.  T.  VI.  p.  434 

1795  Convention  concise  entre  l’Empereur  Roi,  l’Imp.  • 
34  Oét.  ' de  RiifTie  et  le  Roi  de  Prufle  au  fujet  de 

la  Pologne.  T.  VI.  p.  704 

1797  AccfflTion  à la  convention  entre  la  PrulTe  et  la 
36jiinv.  'RuiTie  relativé  à la  Pologne,  de  la  même 

date,  T.  VI.  p.7l5 

T797 

7 Avr.  Snfpenfion' d’armes  avec  la  France.  T.  VU.  p.  169 
1797  Déclarations  uniformes  des  Cours  de  Vienne 
4»5Avr.  de  Petersbourg  et  de  Berlm  fur  le  paitage 

de  la  Pologne.  T.  VI.  p.  71? 

1797  Traité  de  paix  avec  la  France  figné  près  de 
I70ft.  Campo- Formio.  , * T.  VII.  p.30S| 

1797  Convention  dite  militaire  avec  U République 

I Déc.  Françaife.  - T.  VU.  p.335 

179S  Traité  d’alliaoce  avec  le  Roi  dP4  deux  Si- 
19  May.  ciles.  T.  VII.  p.  253 

1798 

I70rt.  Convention  avec  les  Grifnns.  T.  VU.  p.  379 

1800  Convention  pour  fe  faire  évacuer  Gênes  par  les 
5 Juin.  Français.  T.  VU.  p.  393 

1800  Armiftiçe  entre  les  Généraux  Berthier  et  Mêlas 
lôjuiu.  après  la  bataille  de  Marengo.  ' T.  VU.  p. 396 

1800  Articles  entre  les  Généraux  Comte  de  Hohenzol- 
30 Juin.  lern  et  Sachet  pour  l’exécution  de  la  pré- 

' cedente  convention.  T.  VU.  p.398 

Convention  avec  la  Grande-Bretagne  pour  un 

emprunt.  T.  VU.  p.  387 

1800  Convention  pour  l’occupation  de  Gênes  par  les 
33 Juin.  Français.  T.  Vil.  p.  400 

I800 

i5Juil.  Anniftlce  avec  la  Francf,  / T>VU.  p-4°i 

Arti- 
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' Autriche.  Bàde.  BâU.  ‘ 

T8oO  Artielcf  prélimintires  de  paix  Ivec  là  Fraoce  ' 

$8juil.  non  ratiûés  T. VII.  p.  4®7 

I8oo  Convtnrion-  d'artniftice  avec  la  France  à Ho- 
SoSept.  henlinden.  T.  VII.  p.  4IO 

1800  Çonvention  d’armiftice  avec  la  France  en  Italie 
29  Sept.  à Caftiglionç.  . T.  VII.  p.'4T4 

1800  'Proclamation  du  Généraux  Moreau  touchant  la  . - . . 

SlOÎt.  démolition  de , Ulm,  Ingoldadt  et  Phi* 

lippsbourg  T.  V’II. 'p.  413 

1830  Convention  d'armilHce  avec  la  France  à .Steyer. , 

45  Déc.  ' , T.  VU.  P 5*8  * 

1801  yirmiftîce  avec  la  France  en  Italie  à IVevifo. 

lôjanv.  T.VII.  p.534 

i8ol  Convention  pour  la  prolongation  de  l’armiSice 
aôjanv.  avec  la  France  â^Luneville,  T.  Vil.  p>  531^ 

i8or  'l'raîté  de  paix  avec  la  Répnbliqne  Françaife 
çFêvr.  fignt?  à Luneville,  T.  VU.  p.  538 


a'  • ' 

' ■ Bade  {Marggraviat).'  • 

1792  Convention  avec  le  Roi  de  Uanemarc  touchant 

7JU.I.  le  droit  de  détraftion.  '■  T.  V.  p.  93 

1793  • ■ 

31  Sept.  Traité  de  fiibfide  .avec  la  Gr.  Bretagne.  T.  V.  p.  190 
1796 

35Juil,  SurpenfloD  d’armes  avec  la  France,  T.  VI.  p.676 

I79f) 

22  Août.  Traité  de  paix  avec  la  France.  T.  VI.  p.  $79 


Bâle  (evéehé). 

i?8q 

flojiiin.  Convention  de  limites  avec  la  France,  «T.  IT.  p.  85 

1780 

20 Juin.  Traité  d’alliance  avec  la  France.  T.  II.  p.  93 

1781  Gom>ention  avec  la  France  concernant  les  de-  , 

19  Déc,  lits  commis  fur  les  frontières.  T.  II.  p.  188 
. 1785  Aftes  de  ratification  de  l’Empire  du  traité 
Juin.  , de  limites  entre  la  France  et  l’evèque  de 
Juil.  , Bâle"  , T.  II.  p.  587 

1793  Aftes  relatifs  à la  réunion  de  l'evêché  de  Bâle 
23  Mars.  i la  France.  T.  VI.  p.  426 

■ ■ (D)  4 Batave 


a 


N 


Digitized  by  Google 


Bavitrt.  ^ Br.^Tjuiitburg. 

- • ' • • * 

^.Batave  r^p.'voyés  Prov.  Unies  des  Pays-Bas. 

Bavière. 

' 1766,,  Premier  pafte,  de  famille  avec  TEleftenr  ' 

.5  Sept.  Palatié.  T.  I.  p.  658 

’’  1771  Second  pafte  de  famille  entre  les  elefteurs  Pa- 
aôFevt.',  latin  et' de  Bavière.  ' T^'l.'-p.  667 

1774  Convention  avec  l’Eleftèur  Palatia  p.  1.  confti-  , 

19  juin.  ' tntiun  de  poiTefllon  mutuelle.  T.  1.  p.  689 

. 1796  ' . ""  ■ ‘ 

7 Sept.  Sufpenfion  d’armes  avec  la  France.  T.  VI-  P- <94 

- . B ertL 

s . ... 

• 176.7  ' Jugement  rendu  àSoleuse.  par  les  Min.  Plènip.  de 
I50ft.  France  et  des  Cantons  de  Zurich  et  de  Berne 

au  fujet  de  Genève.  T.  I.  p.  304.  conf.  T.  111.  p:338 
1782  Afte  de  garantie  conclu  avec  les  Rois  de  France 
13  Nov.  et  de  Sardaigne  relativement  à la  pacification 

de  Genève,  • T.  II.  p.  30t 

«■■■■  ■ - Traité  de  neutralité  avec  les  Rois,  de  France  et 

de  Sardaigne.  II.  p.  305 

. Bohème  voyés  Autriche..  , 
Bouillon. 

1773  Proteftation  du  Duc  de  Bouillon  contre  le  traité 
34 May.  ' du  34  May  1773  entre  la  France  et  l’evécbé 
, de  Liege.  T.  I.  p.  313 

' Bremen  (ville  lmp'), 

' • 1760  Convention  de  commerce  avec  le  Roi  de  Prufle 
36  Août.  pour  la  ville  de  Minden.  T*.  VI*  P'H? 

Bronfvüic  Bunehurg  (ek&.)..  . 

' 1785  Traité  d’affociation  avec  les  Elefteurs  de  Bran» 

23  Juil.'  debourg  et  de  Saxe  (Fürfienbund).  T.’ll.  p.  553 

1793  Articles  'préliminaires  avec  le  Roi  de  la  Gr. 

4Mars.  Brétagne  popr  pn  corps  de  troupes.  T.  V.  p.  99 

1794  Accord  avec  la  Gr.  Brétagne  pour  pn  corps  ad- 

7Janv.  ditionel  de  troupes.  T.  V.  p.  106 

V Bron- 


Digiiized  by  Google 


^r.  W’olftnbutttU  Cçuriande. 


1770 

P Janv. 

1781 
I Juin. 

1788 
32  Fcvr 

1794 

9 N.OV. 


Bronfvüic  Wolfenbuttel  (Duché). 

Traité  de  fublide  „»vec  le  Rai  de  1*  Grandcr 

Bretagne.  T.  1.  p.  540 

Convention  avec  le  Dananarc  fur  le  droit  de 
‘,détraftion.  T.  IV.  p,  43I 

Traité  de  fitbfide  avec  les  Provinces- Unie*  des 

Pays-Bas.  T.Ill.  p.311 

Traité  de  fub^dn  avec  le  Roi  de  la  Grande- 

Brétagne,  ' T.  VR  P*  319 


1766  , 
ï4Fevr. 


1797 

39  Juin. 

1797 

joOft. 

1798 

' Mars. 


Ceylnn. 

Traité  de  paix  du  Roi  dè  Candy  en  l’île  de 
.Ceylun  avec  la  Comp.  Hullandaife  des  Indes 
Orientales,  T.  111.  p.  333 

Cisalpine. 

Proclamation  du  Général  Bonaparte  portant  afte 

d’indépendance  de  la  Cisalpine.  . T.  Vil.  p.  197 
Proclamation  du  Gén.  Bonaparte  portant  réunion 

de  l.a  Valteline  &c.  à la  Cisalpine.  T.  VU,  p.  199 
Traité  d’alliance  et  traité  de  commerce  avec  ta 

T.  VII.  p.  243 


T784 

3oOft. 

1785 

7 M»y> 

1786 
35  Août, 


1789 
30  Nov, 


République  Françaife. 

Çnlo'^tie. 

Renouvellement  du  traité  de  fubfide  avec  les 

Prov.  üiii^  des  Pays-Bas.  T.  H-  p- 540 

Memorial  remis  à la  diète  au  fujet  du  traité 
d’échange  entre  U France  et  les  comtes  de 
la  Leven.  T.,  Il  p.  590 

Convention  entre  les  Archevêques  fur  le.  miin- 

tien  des  droits  épifcopaux;  à Embs.  T.  IV.  p.478 

‘ ” Cnrfe. 

Décret  de  l’alTemblée  nationale  en  France  por- 
tant réunion  de  la  Corfe.  T.  VI.  p.  39^ 


, •!  Cour  lande. 

T763  Déclaration  du  Duc  de  Courlande  à l’égard  de 
5 Août.  ' la  Ruflie;  fubftance.  T.  lll.  p.  216 

« . en  entier  T.  VI.  p.  r 

V ‘ ' s Traité 


Digitized  by  Google 


* - Dantmarc.  

1783  TraUé  de  commerce  et  ^ de  limites  avec  la 
ai  May.  Ruflie. . T.  II.  p.  357.  3^8 

J795  , Aâes  relatifs  à la  réunion  du  Duché  de  Cour- 
Mars.  lande  fous  l’Ëmp.  de  Ruflie.  T,  VI,  p.  476 

, ajoutés  T.  VII.  p.  508 

- . Créek  voyés  Amérique  peuples  divers. 

Danemarc.  . ..  ^ 

» . • f ■ ’ 

1762  Leih-  und  FreundfchaftsTertrag  mit  Hambnrg. 

30  Juin.  > T.  IV.  p.  579 

1764  Aétes  relatifs  aux  diflldena  en  Pologne, 
et  f'iiv.  T.  I.  p.  340  390- 453- 467 

1766  Convention  touchant  le  commerce  avec  le  Por.> 

S6  Sept.  togal.  -•  T.  VI.  p.  46 

1767  Traité  provifoire  d’échange  do  Holftein  avec 

22  Avr.  l’imp.  de  Ruflie.  T.  l.  p.  I80 

1767  Convention  avec  l’Ëfpagne  pour'k  reflitntion  des 
aijuil  deferteurs  dans  les  îles  d’Amérique.  T.  VI.  p.  58 

1767  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  l’Emp.  de 

*5Juil.  Maroc.  T.  VI.  p.  62 

1768  Transaétion  entre  la  maifoq  de  Holflein  et  la 

f7  May.  ville  de  Hamboui^  à Goctorp.  T.  I.  p.  2XO 

1772  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  le  Dey 
16  May.  d’Algèr  T.  VI.  p.  138 

1772  Convention  avec  le  Duc  de  Mecklenbourg- Sue- 
3oOtt.  rin  fur  le  droit  de  décraétion.  T.  IV.  p.79 

1772  Déclarations  réciproques  entm  les  Cours  de 
Nov.  Danemarc  e|  de  Suède  louchant  le  maintien 

de  la  paix.  T 111.  p.  248 

1773  Convention  avec  le  Doc  de  Mecklenbourg -Stre> 

8 May.  litz  Air  le  droit  de  détradUon.  T.  IV.  p.  83 

1773  Traité  définitif  d’échange  du  Holftein  avec  le 
I Juin.  Grand-Duc  de  Ruifie.  T.  1.  p,  315 

1773  Dettres  patentes  du  Grand-Duc  de  RufiTie  et  du 
lO  Nov.  Roi  de  Danemarc  au  fujet  de  l'échange'  du 

Holftein.  ’ T.  I.  p.  330-334 

1773  Aâe  de  ceflion  entre  le  Grand-Duc  de  Ruflie 
16  Nov.  et  le  Roi  de  Danemarc.  T.  VI.  p.  144 

1773  Lettres  du  Roi  de  Danemarc  portant  notification  v 
10  Déc.  , de  la  ceflion  des  comtés  d’OIdenburg  et 

Delmeoborft,  T.  111.  p.  258 

Aft» 


I 


« 


Digitized  by  Google 


Dantmare. 


1775  Afte  «J^ct*Mto!re  de  la  convention  de  177*  tveé 
7 Avr.  le  Due  de  Mecklenbourg- Scfawerin  far  le 

droit  de  détraftion.  • • T.  IV.  p.  Si 

1776  Ordonnance  du  Roi  portant  defenfe  du  com- 
]6Mars.  merce  des  étrangers  avec  la  Groenlande.  T.  IV.  p.164 

1776  Ordonnance  du  Roi  portant  defenfe  du  cora- 
I Avr.  nerce  des  étrangers  avec  l’Islande.  Tk  IV.  p.  I67 
1776  Convention  avec  le  Duc  d'Oldenbourg  touchant 
$ Août.  le  droit  de  detraftion.  T.  IV,  p,  174 

1776  Convention  avec  l’elefteur  de  Saxe  pour  l’abo- 
9 Août.  litipn  dn  droit  de  detraé^iun.  TtIV.  p.  176 

177S  Aftes  d'Empire  toiicbaot  le  transport  du  fuf»  . 

May.  frage  à la  branche  Cad  ette  de  Holftein  et  fur 

Juin.  Duché  d’Oldenbourg.  T.  I.  p.  7*6,  et  T- HI.  p.363 

1778  Proteftation  du  tnin.  de  Suède  à la  diète  tou* 

*oJuin,  chant  les  droits  far  Oldenbourg.  T.I.  p.731 

1780  Déclaration  Dan.  reipjfe  aux  piiiflànces  belligé- 
M ly.  rantes  fur  la  neutralité  de  la  baltiqné.  T.  II.  p.  84 
1780  Déclaration  de  S.  J\1.  Dan.  aux  Fuiflances  belli* 
gjuil.  gérantes  fur  le  commerce  neutre,  T.  IV.  p.  360 

1780  Convention  maritime  avec  laRuIHepour  le  main- 
9 Juil,  tien  de  la  liberté  du  commerce  neutre.  T.  11.  p.  103 

— 6 Articles  réparés  joints  é la  précédente  con- 

vention. T.  IV,  p'.  357 

1780  Reponfe  de  la  France  à la  déclaration  Dan.  du 
*7 Juil,  8 Juil.  ‘ T,  IV.  p.363 

1780  Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  à la  déclaration 
7 Août.  du  Dan.  du  S Juil.  T.  VI.  p.  303 

— Reponfe  de  l'Efpagne  à la  déclaration  Danojfe 

du  8 Juil.  T.  VI.  p.  304 

1780  Déclaration  par  laquelle  S.  M.  DanoiiV  accède 
7 Sept.?  è la  Conv.  du  t Août  entre  la  Suède  et  la 

Ruffie.  T.  IV.  p.  371 

17^0  Déclaration  par  laquelle  S.  M.  Snèdoife  aocéde 
çSept,  à la  Conv.  entre  le  Uan.  et  la  RuITie.  T.  IV.  p.369 

1781  Afte  par  lequel  les  E.  Gén.  d,  Prov.  Unies  ac- 
3Janv.  cèdent  aux  conventions  du  0 Juil.  et  i Août 

entre  la  RuiSe  et  les  Rois  de  Danemarc  et  ' 
de  Suède.  T.  II.  p.  II7 

r— ^ Afte  réparé  ajouté  au  precedent.  T.  IV.  p.  378 

178!  Déclaration  des  £.  Gén.  des  Prov.  Unies  des 
Janv.  Pays-Bas  que  vu  leur  acceflion  aux  traités 
du  9Juil.  et  l Août  1780  ils  attendent  une 
acceptation.  T.  IV.  p.  379 

‘ Con-  ‘ 


f 


\ < 

I 

9 


Digitized  by  Google 


1 


Danemark. 

r • _ 

’ 178I  CoDwntlon  *svec  le  Dpo  de-.Broofwie  W<>l.fen» 
ijiiia.  bu^rel  fur  le  droit  de  décrat^ioq.  T.  iV^  p-43t 
' ' 1783  Traité  4’amitié  et  de  cbnuneree  avec  U RuflTie. 
içOft,  ' ‘ T.  II.  p.  384 

. ' . Péclaration  de  la  Ruifie  fur  le  3eme  art-cle  de 

ce  traité.  T III,  préf.  p vu  et  T.  VI.  p.  213 
' 1783  Ordonnance  d‘>  Danemarc  fur  le  droit  de  dé- 
IgS'  pt.  • traction  par  rapport  à la  Suède.  T.  IV,  p.  453 
•»78î  Extrait  de  '.a  convention  avec  le  Rui  de  Sar- 
,4Fevr.^  ‘ daigne  fur  le  drqit  de  Villefranche.  T.  IV.  p.  639 
Ws8  Armifticc  entre  le  Roi  de  Suède  et  le  Prince 
çOft,  , de  Heffe  Çonunandant  les  troupes  auxiliaires 
. du  Danemarc.  1'.  III.  p.  Ijt 

'■'1788  Seconde  convention  d’xtniiftice  entre  les  mêmes. 

ibvS'  > T.  lü.  p.  153 

1788 

5l,’.<v.  Troifième  armilHce  entre  Us  mêmes.  ' T.  HU  p- 453 

* 1789  Mémoires  des  minières  des  Cours  de  Londres 
.-Juil.  de  Berlin  et  de  la  ^aye  au  Comte  de 

Bernftorf  far  la  neutralité  du  Danemarc  et 
; - reponfe.  T.  IV.  p.  529 

* 1789  Traité,  perpétuel  d’amitié  et  de  commerce  avec 

Sojnil.  la  République  de  Gènes.  T.  IV.  p.533 

1790  Convention  avec  l’eveché  de  Munfter  fur  le 
17  Sept.  droit  de  détraélion.  T-  P- 57S 

l'rgo  Convention  avec  la  Pryfle  ftir  le  droit  de  dé- 
17  Dec.  traftion.  T IV.  p-577 

1793  Convéntiun  avec  le  Marggrave  de  Bâde  tuu- 
7Juil.  chant  le  droit  de  détra^ion.  T.  V.  p.  93 

{793  Refont  de  S.  M Dan.  aux  villes  maritimes  de 
saFevr,  Dan  et  de  Norvège  fur  la  navigation  et  ie 

commerce  pendant  la  guerre.  T.  VII.  p.  13I 

1793  entre  les  Cours  de  Londres  et  de  Peters- 
Jiiii.,  bourg  et  celles  de  Stockholm  et  Copenba-  ' 
Août.  gen  l^ur  la  neutralité  et  le  commerce  'avec 

la.  France.  - T.  V.  p,  238 

1794 . Convention  avec  la  Suède  pour  la  defenfe  du' 

27  Mars.  commerce  des  deux  états.  1 T.  V.  p.374 

1794  Placard  du  Roi  coocernant  le  commerce  neutre.  * 

28M  rs.  T.  V.  p.278.  T.  VU.  p.  I3S 

Ia  )0  Convention  préalable  avec  la  Gr.  Brétagne  au 
29  Août.  fujet  de  la  frégate  la  Freya.  T.  Vil.  p.  436 

Dant-^ 


Digiiized  by  Google 


I 


Danttig.  Deux  - PofUs.  Empire. 

' \ 

V . • 

" . ‘ P'ant'zj^.  ; 

- 1767  Afte  d’acceflîon  des  villes  de Thorn  d’Elbingne  et  f 
Dantzig  à 1a  condëdération  des  Diflideos.  T.  1.  p.  378 
1785  . “ * 

tsFevr.  Convention  avec  le  Roi  de  Prnfle«  s T.  IV.  p.  544 
1793  Ades  relatifs  à la  prife  de  poflelTion  de  Dantzig  : 
Avr..'  par  le  Roi  de  Pruffe.  T.  V.  :p. 

I , 

• " ' . Deux  - Ponts. 


1766 
13  M*y. 
>778 
8 Mars. 

1779 

13  May; 


» 


1768 
Fevr. 
t 1770 
Déc.  et 

1771 

JatlV. 

>774 

May. 

Juin. 

1774 

37  Déc. 
1778 

». 

1780 

1785 

Juin. 

Juil. 


Subftance  de  la  convention  avec  le  Roi  de  France  .. 

fur  les  d.  d’Aubaine.  , „ iT.  I. ’p.  TjS 

Acceillon  du  Duc  des  Deux  - Ponts  aux  Paétea  de 

famille  de  la  aiaifon  Bavaro-  Palatine.  T.  1 p.  65^ 
Acceflion  dit  Duc  des  Deux*  Ponts  à la  conven- 
• tion  lignée  i Tefchen  entre  l*lmp.  Reine  et 
l’Eletteur  Palatin.  •'  T.  II.  p. ,14 

Acceflion  du  Duc  des  Deux*  Ponts  d la  conven-  . 

tion  avec  l'Elefteurde  Saxe  à Tefchen.  T.II.  p.  2<x 
Aéle  féparé  conclu  <>avec  l’Ele&eur  Palatin  à 

Tefchen.  T.  11^  p.-33 

Empire  d’Âllemaiî;ne. 

Aftes  de  ratification  de  l’Empire  du  traité  de  1766 

entre  la  France  et  NalTau-Saarbruk  T.  III.  p.  241 

Aftes  de  la  diète  d’Empîre  toncbant  l’invefti- 
ture  eveotuelle'  des  flefs  de  Modène  pour 
l’Archiduc  Ferdinand  d'Autriche.  'T.  1.  p.  383 

Afies  de  ratiiication  de  l’Empire  du  traité  entre  ' 
la  France  et  l’evèque  de  Liège.  > T.  l.’p.  503 
Décret  falvatoire  accordé  par  l’Empereur  Romain 
an  Roi  de  Suède  touchant  l’échange  de  OU 
denbourg  et  Delmenborft.  T.  1.  p.733 

Aflcs  relatifs  au  fuffrage  à la  diète  pour  les  com- 
tés d’Oldenbourg  et  de  Delmenhorfl.  T.  111.  P-S63 
Afle  d’accefllon  de  l’Empire  au  traité  de  Tefchen. 

T.  II.  p.68, 

Aftes  de  rttiilcation  de  l’Empire  du  traité  de  li- 
mites entre  la  France  et  Nafiau  Weiibourg. 

. T.II. ’p.  580 
Aftes 


« 

f 


I 

V 4 


1 


I 

l 

■j 


i 

i 


Digitized  by  Google 


6 


J . 


I 

:Émpire.  Erbâch.  Éfpagkth. 


i?B$ 
Juin. 
Juil.-' 
ri7S5' 
Juin. 
Juil. 
1786 
S5  Août. 


T70O 

Î79I  ‘ 
tÿjuin. 

179a 

l6Déck 

1797 

asJaii- 

r 

1797 
S8  Déc. 


Y860 

aoNov. 


Aftes  de  ratification.de  l'Ëdipire  du  traité  de 
limites  entre  Ta  i^rance  et  l'evèqoe  de  Bâle. 

’ ' T.  II.  p.  58? 

Aftes  relatif  à la  ratification  de  l’Empire  du 
traité  d’échange  entrq  la  France  et  les  corn.- 
tes  dê  la  l.eyen.  . T.  H.  p.  590 

Panftarlon  der  Erzbirchtlfiich  und  refp.  Cborf.  • 
und  Fürftlichen  Abgeordneten  ta  BadtEmbs  , 
die  Erhalturg  der  Bifcbtiflicben  Rechte  bç- 
treffend.  ' T. IV.  P.47S 

Décret  de  rafleinblée  l^tîonale  en  France  fur 
les  indemnités  à accorder  anx  Princes  d’Al- 
lemagne. . T.  VI.  p.|9a 

Décret  de  rafiVtnbléè  Nationale  feh  France  fur 
les  indemnités  décrétées  en  faveur  des  Prin- 
ces d’Allemagne.  T.  VL  p.  393 

Décret  de  la  Conv.  Nat.  qui  rapporte  ceux  fur  les  t 
indemnités  des  Princes  d’Allemagne  T.  VI.  p.  S9â 
DéClaraHoiv  uniformes'  des  Cours  de  Vienne  de 
Peteraboiirg  et  de  Berlin  fur  le  partage  de  la 
Pologne  remifes  à l^diète  d’Empire.  T.  VL  p>  717 

Aétea  relatifs  â l’occupation  de  MayeUce.  T.  Vit.  p.  329 

» 

Erhach  (comtes)* 

Convention  de  paix  et  d’amitié,  avec  Ip  Üépubli.. 
que  Françaife.  • T.  VIL  p.yrs 


Èfpagne. 

Pafte  de  farnille  avec  le  Roi  de  FratlCé.  *T.  I. 

Articles  préliminaires  de  paix  entre  les  Rois  de 
la  Gr  Bretagne  de  France  et  d’Efpagne.  T.  I. 

Déclaration  de  la  Ruilie  touchant  le  titre  Im- 
périal. T I. 

Contredéclaration  de  l’Efpagne  à la  déclaration 
de  la  Riifiie  du  3 Déc.  ’ T.  1. 

.Traité  définitif  de  paix  entré  la  Gr.  Brétagne  1a 
France  et  l’Efpagne.  T.  I. 

Convention  entre  les  Rois  de  France  d’Efpagne 

et  de  Sardaigne.  T.  I.  p.  go.  et  T.  lll.  p.  219 

Convention  avec  la  Danemarc  pcMr  fe  rendre 
réciproquement  les  deferéeura  dans  les  îles 
d’Amérique.  T.  VL  p.  58 

' CoDven* 


p.r 

p.17 

p.ft9 

P-SI 

p.3S 


Digilized  by  Coogle 


E [pagne* 


1768 

ajsnv. 

, Ï7‘9 
13  Mars. 

1771 

Sgjanv, 

1774 

12  May. 

i. 

1774 

^7  Déé. 

nu- 

3Juin. 

nu 

1 Uft. 

1778 

I Mars, 

1779 

I Juil. 

1780 

as  Fevr. 

1780 

13  Mars. 
1780 

^ AVr. 
1780 
May. 
1780 
8 Juil. 
1780 
ai  Juil.. 

1780 
7 Août. 

1781 
Janr. 


178  a 

Ï4 

1783 

ao  Janv 
1783 

15  Juil. 


Cob^entloo  ‘avec  la  France  potir  l’Intelligence 
de  l’art.  24  do  paéte  de  famille.  T. VI.  p.tt9 
Convention  avec  la  France  pour  régler  les 

fonéliona  des  confuls.  T.  I>  p.  343 

Déclaration  de  l’EIpagne  et  contredéclaration  de 
. la  Gr.  Bretagne  touebant  le  pott  Egmont  aux 
, ■ iles  de  Falkland.  T.  I.  p.'sSS 

Placards  affichés  par  les  Anglais  en  quitant 
' les  îles  de  Falkland  pour  conferver  leurs 

droits.  ' T.  III.  p.  253 

Convention  avec  la  France  concernant  là  contre- 
bande'&c.  ’ T. VI  p.T49 

Traité  definitif  de  police  avec  la  France  touchant  ’ 

St.  Dotningue.  T.  VU.  p.  44 

ei  » - * 

Traité  préliminaire  de  paix  avec  le  Portugal.  T.  I.  p.  634 
■ Tr^i’^é  d’amitié,  de  garantie  et  de  commerce 

avec  le  Portugal.  , T^  I.  p 709 

Uégiement  du  Roi  concernant  ks  armateurs. 

T.  IV.  p.  329 

Déclaration  de  Ia  Ruffie  touchant  les  droits, du 

commerce  neutre  : T.  II.  p.  74 

Réglement  de  l’Ëfpagne  concernant  U naviga-,,  r 
tion  des  neutres.  ^ f*  T.  IV.  p.  268 

Reponfe  à la  déclaration  de  la  Ruifie  du 

2g  Fevr.  T.  IV.  p.348 

Déclaration^  dli  Danemarc  fur  la  neutralité  de 

U baUique.  T.  II.  p.  84 

Déclaration  du  Danemarc  fur  le  commerce 

neutre.  T.  IV.  p.  360 

Déclaration  de  la  Suède  fur  le  commerce  neutre. 

T.  IV.  p.365 

Reponfe  à la  déclaration  du  Danemarc  'du  , 

8 Juil.  T.  VI.  p.  394 

Déclaration  des  E.  (jén.  des  Prov.  Unies  remife 
aux  cours  belligérantes  pour  leur  notifier 
leur  accefiion  aux  traités  de  1a  RulTie  avec  le 
Danemarc  et  la  Suède.  T.  IV.  p.  381 

Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  Porte. 

...  . • , **’••*•  P-«>8 

Traité  préliminaire  de  paix  avec  la  Grande- 

. Brétagne.  T.  II.  p 333 

Afte  d’acceilion  de  la  France  au  traité  entre 
l’Elpagne  et  le  Portugal.  T.Vl.  p.2r4 

• . Traité 


Digitized  by  Google 


• - 


* 

MJpagnt. 


1783  - Traité  définitif  de  p«ix'  avec  la  Gr.  Bréta'gne 
:3;^pti  1 avec  2 art.  fépi  et  une  déclaration  et  contre- 

déclaration.  M > <Tj  II. ’p.‘484 

,1784  . i.  . 

loSept..  Traité  de  paix  avec  la  revente  deTripoii.  TUII.îp.  53t 
1786  Traité  de  paix  et  d’afflitié  avec  le  Dey  et  la'  ■ 
l4Jain.  regence  d’Algèr.  ■ ‘ * T.  11.  p.  665 

1786  Convention  _^avec  U Gr.  Brçtagné  an  fujet  dea 
14  Juil;  poflVfliona  en  Amérique.  ■ " ' T.  II.  p.  673 

Î7 86  ...Convention  av.ep  Ja  France  ^au.  fujet  de  la  Con-  ■ 

37  Déc.  trebande.  *•  -T.  VI.  p.  337 

1790^  Extrait  de  l'ordonnance  oD  afte  de  navigation 
Avr.  , de  l’Efpagne.  T., VI.  préf.  p.  Xiii.  n.  ♦) 

Î790  Déclaration  et  contre  - déclaration  entre  l’Apgl.' 

34  Juil. ' i et  l’Efpagne  concernant  les  dîfferens  èn 

Amérique/  "î’  ' ' ;;  "■  ” T.' Ill.^'p.  I66 

V T790”  Décret  de  l’aflemblée  nationale  en  France  fur  la  ' 

36  Août  continiratibti  dea  engagemens  avec  l’Erpa^neî',  ' 
t ^ T.  Vn.  p.  443 

1790  Convention  avec;. ta  Gr;  Bretagne  fur  le.i  diffeé  ■■ 

' rehs  en  Amérique.  T.  111.  p.  184 

1791  ‘ Cartel  d’échange' de  transfuges ‘entre  les  Colo- ^ ^ 

33  Juin.  ' ,niea  Htîllandjifes  et  EfpagooleS  aux  Indes  ^ 

' Occidentales.  '•  * - - T.  V.  p.  I 

< 1791  Ordonnances  du  Roi  d'Efpagne  concernant  .les  _ 
Juil.  et.  étrangers.  . ' . T- V.  p.  13 

Août.  . ■ \ ' 

t793  Convention  entre  la  Gr.  Brétagne  relative  â la 
35' May.  guerre.  T.V.  p.  X^o 

1795  "Traité  de  paix  avec  la  République  Françaife  i 
33  Juil.  Bâle.  T VI.  p.  543 

1795  Traité  d’^initîé  de  limités  et  de  navigation  avec 
37OÂ:.  les  Etats- Unis  d’Amérique.  . ,T. VI.  p*56t 

1 1796  Traité  d’alliance  üfTtnûve  et  défenûve  avec  la 

19  Août.  France.  . ..  T.  VI.  p.  656 

, 1797  Afte  d’acceilion  de  la  Rép.  Batave  au  traité 

aSjuin.  , d’alliance  entre  la  France  et  rEfpagne.  T.VIl.  p.  IÇ3 

1798  Capitulation  par  laquelle  l’île  de  Minorque  fe 

15N0V.  rend  aux  Anglais.  T.  Vil.  p.  399 

1799  Subftance  du  traité  de  paix  et  de  commerce 

31  Mars.  avec  l’Emp.  de  Mirqc.  T.  Vil.  p.  510 

France. 


Digitized  by  Google 


1761' 

Ij  Août. 

■ 176a 
35  Fevr. 

' 1763 
3N0V. 

1763 

âDéc. 

1763 

38j»nv. 

1763 

loFevr. 

1763 

îojuin. 

1764 
16  janv. 

’ 1705 

âDéc. 

1766 

15  Fe'f* 

1766 
29  Mars. 
, 1766 
12  May. 

1766 
34  Juin. 

■ 1766 

3ôNoVi 

1767 
38  May. 

1767 

IsOft* 


1768 

3 Janv. 

1768 

Fevr. 

. 1768 
J5  M»y- 


. France. 


* i-  France. 

Fafte  de  Aitnîlte  ^avec  l’Efpagne.  T.  T, 

Déclaration  de  la  RufTie  à Tes  alliés  et  reponfe 
de  la  France.  T.  I. 

Articles  préliminaires  de  paix  entre  les  Rois  de 
la  Grande- Bretagne  de  France  et  d'Ëfpagne. 

T.I. 

Déclaration  de  la  Rutile  touchant  le  titre  Im- 
périal. ♦ T.I. 

Contre  déclaration  de  la  France  à la  déclaration 
de  la  Rutile  du  3 Déc.  1762.  T.I. 

Traité  définitif  de  paix  entre  la  Gr.  Brétagne  la 
France  et  l’Efpagne.  T.  I. 

Convention  entre  les^ois  de  France  d‘EJpagne 
et  de  Sardaigne.  T.I.  p.  80.  et  T lit 


p.I 

p.15 


Pa7 
P*  39 
p.  30 

P-  33 


p.219 

Subâance  du  traité  avec  le  Dey  d’ Alger.  T.  IV.  p.  40 
Convention  avec  le  Duc  de  Wirtemberg  pour  la  ' 
reftitution  réciproque  des  deferteurs.  T.  VI.  p.  43 
Traité  d'ecbange  avec  le  Prince  de  NalTaii  > Saar- 
’ bruk.  'F.  I.  •'p.154 

Convention  touchant  les  papiers  Canadiens  avec 
le  Roi  d'Angleterre  T.  I.  p. 

Snbftance  de  la  convention  fur  le  droit  d'Aubaine 
avec  le  Duc  des  Deux- Ponts.  *T. I.  p. 
Convention  avec  l'Autriche  pour  l'abolition  du 
droit  d'Aubaine.  T.  III.  p. 

Lettres  patentes  du  Roi  de  France  pour  la  ville 
d'Aix  la  Chapelle  concernant  le  droit  d'Au- 
baine. _ , T.î.  p. 

Extrait  du  traité  de  commerce  avec  l'Empereur 
de  Maroc.  T.  VII. 

logement  rendu  à Soleure  par  les  minières  plé- 
nipotentiaires du  Roi  de  France  et  des  Can- 
tons de  Zurich  et  Berne  au  fujet  de  Genève. 

T.  I.  p 304.  conf.  T.  III.  p. 
Convention  avec  l'Efpagne  pour  l’intelligence  de 

Part.  24.  du  paéte  de  famille.  T.  VI.  p.  69 

Aâes  de  ratification  de  l’Empire  dn  traité  de 
1766  entre  la  France  et  NalTan-Saarbruk. 

, T.  111.  p.  341 

Traité  conclu  avec  la  République  de  Gênes  pour  ^ 
la  ceflion  de  la  Corfe.  < T.I.  n 990 

(E;  L?ttrei 


136 

138 

333 


•Ï53 

P-3f 


'338 


I 


Digitized  by  Google 


Franct. 


1768 

Juin. 

1768 
6 Déc. 

1769 
Fevr. 


Lettres  pstentes  <3ti  Roi.  portent  confinnstion  , 
des  droit  du  Duc.de  Wirtemberg  pour  fes 
poflellions'en  Alface.  ' i.--  T-  VI.  P*I06 

Convention  avec  le  Grand-Duc  de  Toscane  por- 
tant extmtion  du  droit  d’Aubaine.  T.  I.  p<S34 
Lettres  {latentes  du  Rot  portant  abolition  du  droit  ' 
d'Aûbîine  pour  la  noblelTe  iintnediàté  d P.tn- 
, " ' pire.  « , P" ^37 

'1769  Convention  avec  l’Efpagne  pour  regler  les 
IS^Mars.  fonftions  des  Confuls.  T.  I.  p.  34a 

1769  Traité  de  commerce  avec  la  ville  .de  Ham-  ^ 

’IAvr.  bourg.  , P' "^48 

1 -.Jg  Traité  avec  l’Imp.  Reine  de  Hong,  et  de  Bohême  . 

16 May  pour  régler  les  limites  des  Pays-Bas,  ,T.  I.  p. 265 

1770  Extrait  dn  traité  préliminaire  avec  la  ^g^nce 

at  Août.  dé  Tunis.  T.  III.  p 24^ 

1772  Traité  avec  l’evèqne  l’eglife  et  l’état  de  Liege 

concernant  les  limites.  T.  1.  ^p.  29* 

Proteftation  du  Duc  de  Bouillon  contre  le  traite 

de  la  môrne  date  entre  la  France  et  Liège.  T.  I.  p.318 
Traité  touchant  le  droit  d' Aubaine  ave^  les 

Prov.  Unies  des  Pays-Bjs.  T.  L p.  337 

1773  .'Articles  ultérieurs  pour  l'exécution  du  traité  du 
oDéc.  ■ 24May  1772  »vec  l’cvèqiie  de  Liège.  l.I.  p.499 
'*1774  Aftes  de  ratification  de  l’Empire  du  ^aité 

Mav  luin.  entre  la  France  et  l’evèque  de  Liège.  T.  I.  p.  503 

1774  Lettres  patentes  du  Roi  pour  23  villes  Impériales 

UL  . ahnlitibn  du  droit  d’Aubaine  et  acte 


34  May. 

1772 
34  M»y- 

1773 
S3J“»'- 


oa. 

s 

1774 

37  Déc. 

1775 
14  oa. 

1776 

34  Janv. 

1776 

3 Avr. 

1777 

38  May. 

1777 

3 Juin. 
•1778 
6 Fevr. 


portant  abolition  du  droit  d’Aubaine  et  itte 
d’acceptation.  " ' T.  I.  p*  529- 5^6 

Convention  avec  l’Efpagne  concernant  la  con- 
trebande 5tc.  _ ^ T.  VI,  p,  14g 

Convention  avec  l’Imp-  Reine  de  Hong,  et  de 
Bohême  fur  les  beneHces  réguliers  dans  les 
Pays-Bas  Autrichiens.  '^I.  P*  534 

Traité  de  limites  avec  le  Prince  de  Nauau- 

Weilburg.  ' , I J-  P- 55* 

Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  Kep. 

de  Ragufe.  « 

Traité  d’allianCe  defenfive  avec  les  13  Cantons 

Suiffes.  - T.I.  p.606 

Traité  déanitif  de  Police  avec  l’Efpagne  tcu-  ' 
chant  St.  Domingue.  T.  VH.  p.  44 

Traité  d’amitié  et  de  commerce  avec  les  Etats- 

Unis  d’Amérique.  T.  I.  p- 685 

Deux 


Digilized  by  Google 


I 


France.  , 

Deux  article*  inferéa  enfuite  fappriœés.  T.  VIF.  p.  51 
Traité  d’alliance  avec  les  mêmes  Etats-Unis 

d'Amérique.  T.  I.  p.  701 

Extrait  de  l’ordonnance  concernant  les  prifes 

faites  par  les  vaifleaux  du  Roi.  T.  IV.  p.306 
Convention  avec  le  Duc  de  Wirtemberg  pour 

l’abolition  du  D.  d'aubaine.  T.  F p 7a* 

Extrait  de  la  déclaration  du  Roi  concernant  la 

courfe  for  les  ennemis  de  l’état.  T.  IV.  p.  308 
Convention  de  limites  avec  l’Eleéteur  deTreves. 

T.  IV  p.  içr 

Réglement  dn  Roi  concernant  la  navigation  des 

bâtimens  neutres.  T.  IV  p.  193 

Réglement  du  Roi  concernant  les  prifes  qui 
feront  conduites  dans  les  ports  des  Etats- 
Unis  d’Amérique  et  vice  verfa.  T.  IV.  p.  313 

Afte  de  garantie  de  la  paix  de  Tefchen.  > T.  II.  p.  36 
Lettres  patentes  dn  Roi  portant  confirmation 
des  privilèges  du  Corps  de  la  NobU-fle  de 
la  KaiTe- Alface.  T.  VI,  p.  I87 

Ordonnance  du  Roi  concernant  les  reprifes. 

T.  IV.  p 319 

Convention  avec  le  Landgrave  de  Hefle-Darm- 

fiadt  pour  l’abolition  du  droit  d’Aubaine.  T.  II.  p.2Ç 
Traité  de  commerce  avec  le  Duc  de  Mecklen- 

bourg- SchWerin.  T.  II.  p.  33 

Réglement  du  Roi  concernant  les  prifes  con« 

duites  dans  les  ports  étrangers.  T.  IV.  p.  319  1 
Traité  avec  l’Autriche  Taries  limites  des  Pays- 

Bas.  * T.  II.  p.  36 

Déclaration  de  la  RnlTie  touchant  les  droits  du 

commerce  neutre.  ‘ T.  IL  p.  74 

Cartel  pour  l’échange  des  prifonniers  avec 

l’Angleterre.  T.  IV.  p.  276 

Reponfe  è la  déclaration  de  la  Ruilie  du  38  Fevr. 

, T.  IV.  p.346 

Déclaration  du  Danemarc  fur  la  neutralité  de 

la  baltique.  T.  II.  p.  84 

Reponfe  à la  déclaration  du  Danemarc  fur  la 

baltique.  T.  VI.  p.  204 

Convention  fur  les  limites  avec  l’evèque  de 

Bâle.  T.  IL  p 85 

Traité  d’alliance  avec  l'evèque  de  Bâle.  T.  IL  p.  93 
(E)  4 Décla- 


Digitized  by  Google 


— ^ 


France. 


1780 

SJuiK 

178P 

aïJnil. 

1780 
a7Juil. 
1780 
4 Août. 
1780 
Août. 

1780 

Nov. 


178I 

]anv. 


178t 

lM»y. 

' 1781 
ai  Sept. 

178I 
19  Déc. 
178I 
Déc. 
178a 

178» 

laNov. 


1783 

aoJ»o^- 

1783 

M«y. 

, 1783 
15 Juü. 


■ 37a 

•373 


Déclaration  . du  Daneinafc  fitr  le  commerce 
.neutre.  ^ ' . . , T IV.  p. 300 

Déclaration  de  la  Suède  fur  le  commerce 

•neutre.  ^ ^ 

Renonfe  à la  déclaration  du  Danémafc  du  gjuil. 

^ T.iV.  p.  303 

Rcponfe  à la  déclaration  de  la  Suède  du  JuH. 

_ T.  IV.  p.  300 

Lettres  patentes  du  Roi  portant  confirmation 
des  droits  de  l’Elefteur  des  Trêves  dans  les 
feigneuries  de  Fum^y  &c.  T.  IV. . p.  Ipt 

Mémoire  de  la  Ruflie  pour  notifier  l’acceflion  du 
Dancmarc  ad  de  la  Suède  au  fyftème  de  la 
neutralité  armée.  ^ T.fV.  p. 

^Reponfe  de  la  France  à la  precedente  not.fi- 

cation.  j n n • ’ 

Déclaration  des  Etats- Generaux  desProv.  Urnes 
aux  belligérantes  pour  leur  notifier  leur  ac- 
ceflion  aux  traités  entre  la  RulTie  le  Dane- 
marc  et  la  Suède.  T IV.  p 38t 

Convention  avec  les  Prov.  Unies  des  Pays- Bas 
concernant  les  reprifes.  T.  II.  p. 

Traité  de  limites  averf  les  comtes  de  la  Leyen. 

T.  U p. 

Convention  avec  l’evèque  de  Bâle  fur  les  délits 
commis  fur  les  frontières.  T.  II.  p. 

Edit  du  Roi  fixant  les  privilèges  des  états  H el 

vetiques  en  France.  T.  II.  p.  182 

Contrat  avec  les  I3  Etats  -Unies  d’  Amérique  au 

fujet  des  fommes  avancee.<î  par  la  F rance.  1 . 1 1.  p 213 

Afte  de  garantie  entre  U France  la  Sardaigne  et 
la  Rép.iblique  de  Berne  qui  ont  rétabli  U 
tranquillité  Genève.  T.  U.  p.  30I 

Traité  de  neutralité  annexé  à l’afte  précédent. 

I T II.  p 303 

Traité  préliminaire' de  paix  avec  1a  Gr.  Brétagne. 

1.11.  p.  3*5 

Lettres  patentes  du  Roi  portant  confirmation 
des  droits  du  Duc  de  Wirteroberg  dans  la 
feignenrie  de  Franquemont.  ' T IL  p.  34» 

Aae  d’acceflion  SU  traité  entre  PEfpagne  et  le 

Portugal.  ' ■ T.  VI.  p.2i4 

' Traité 


■ *27 

*38 

188 


Digitized  by  Googic 


1783 
3 Sept. 

Ï784 

I5M1V. 

1784 

I Juil. 

1784 

1785 
37  Avr. 

Î785 

Juin. 

Juil. 


1785 
8 Nov, 

1785 
joNov, 

1786 
31  May. 

1786 

36  Sept. 

1786 

37  Déc, 

1787 

II  J»nv. 

1787 
IS  J»nv. 

1787 
31  Août. 

1787 
37  Oft. 

*788 
14  Nov. 

1789 

Z7  Mars. 


France, 

Traité  définidr  de  paix  avec  la  Gr.  Brétagne 
avec  I art.  féparéa  et  une  déclaration  et  con- 
tre-déclaration. T.  II.  p-463 

Arrêt  du  Confeil  portant  établiflfement  de  ports 

francs  dans  le  royaume  \ T.  VI  p.  215 

Convention  provifoire  pour  fervir  d’exolication 
^ à la  convention  de  commerce  de  1741  avec 
la  Suède.  ' - T.  II.  p.  536 

Capitulation  du  fort  de  Cabinde  occupé  par  les 

troupe.<  portu^'aifes.  T.  IV.  p.  466  ‘ 

Ordonnance  du  Kni  toncbant  l'admilFion  des 

étrangers  au  commerce  du  Levant  T.  IV.  p.  470 
Aftes  de  ratification  de  l’Empire  du  traité  de 
limites  entre  la  France  et  Naffau  Wcilbourg.  • 

T.  II.  p.580 

Aélei  de  ratification  de  l’Empire  du  traité  entre  > 

la  France  et  l’evèque  de  B;i!e.  T.  II.  p.587 

Aéles  relitifs  à la  ratification  de  l’R^mpire  du 
traité  d’échange  entre  la  France  et  Ica  comtes 
de  la  Leyen.  T.  11.  p.  590 

Afte  de  garantie  de  la  France  du  traité  entre 

l’Autriche  et  les  Pr.  Unies  des  P.  Bas.  T.  1 1,  p.  609 
Traité  d’alliance  defenfive  avec  les  Provinces- 

Unies  des  Pays-Bas.  T.  Il,  p.  613 

Convention  avec  je  Duc  de  Wirtemberg  relative- 
ment aux  limites  de  Montbéliard.  'J  . II.  p.  653 
Traité  de  navigation  et  de  commerce  av<-c  la 

Grande-Bretagne  T.  Il  p.  680 

Convention  avec  l'Efpagne  au  fujet  de  la  con- 
trebande. T.  VI.  p.  337 

Traité  de  navigat;ion  et  de  commerce  avec  la 

Riiflle.  T.  111.  p.  I '' 

Convention  explicative  avec  la  Gr.  Brétagné  fur  . 

quelques  articles  du  traitéde  commerce.  T.  III.  p.30 
Convention  avec  la  Gr.  Brétagné  fur  le^commerce 

du  Bengale;, en  Anglais  T lll.  p. 73 

en  Français.  T.  Vil.  p.  106 

Déclarations  réciproques  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre pour  faire  ceflTer  les  armemens.  T. III.  p.  103  -■ 
Convention  avec  Us  Etats-Unis  d’Amérique  pour 

fixer  les  droits  des  Confuls.  T.  VU.  p.  I09 

Convention  pour  la  prolongation  du  traité  de 

commerce  avec  la  ville  de  Hambourg.  T.  111.  p.  158 
(E)  3 Décret 


Digitized  by  Google 


1 


f 


1 

I 


30N0V. 

I7QO 

apJuil. 
1790 
6 Août. 
1790 
a 6 Août, 

1790 
agOft. 

1791 

13  Avr. 

1791 

içjuin. 

1791 

aajuin. 

/ 1791 

14  S<  pt. 
1791 

a7  Sept. 

1791 

3 Nov. 
I79Ï 
39  Déc. 

I79« 
39  Avr. 


1792 

4Mav. 

. 179* 
3 Août. 

179* 

19  Sept. 

179» 

aNov. 

179» 

19N0V. 

179a 

37N0V. 


France. 

Décret  ée  l’Affeœblée  Nationale  en  France  por- 

ranr  réunion  de  U Corfe.  T.  VI/  p.  396 

Décret  de  l’Aflemblée  Nationale  pour  l’examen 

des  trairéa  avec  tes  étrangers.  T.  VI.  9.44a 

Décret  de  l’Aflemblée  Nationale  portant  abolition 

du  droit  d'aubaine  et  de  détraétion.  T.  VI.  p.  389 
Décret  de  rAITetnblée  Nationale  fur  la  continua- 
tion des  engagemens  avec  l’Efpagne.  T VI.  p.  443 
Décret  de  l'Afléinblée  Nat.  fur  les  indemnités  à 

accorder  aux  Princes  d’Allemagne.  T.  VI.  p.399 
Décret  de  l'AiTemblée  Nationale  portant  abolition 
du  droit  d’aubaine  et  de  détraétion  pour  les 
Colonies.  T.  VI.  p.389 

Décret  de  l’AiTemblée  Nat.  fur  les  indemnités 

en  faveur  des  Princes  d’Allemagne.  T.  VI.  p.393 
Décret  de  l’Aflembiée  Nationale  concernant  la  . 

principauté  de  Salm-Salm.  T.  VI,  p.433 

Aétes  rélatifs  à la  réunion  d'Avignon  et  de  Ve- 

naillin  à la  France,  < T.  VI.  p.  397 

Réunions  de  Henrichemont  et  'de  Dombe  à la 

France.  'T.  VI.  p.4'9.413 

Proteftatjon  du  Pape  contre  la  réunion  d’Avig- 
non et  de  Venailfin,  T.  VI.  p.  403 

Déclaration  de  l’AlT.  Nat.  pour  expofer  à tons 

les  peuples  fes  inrentions.  T.  VI.  p,  733 

Convention  avec  le  Prince  de  Salm-Salm  pour 
' l’iiidemnifation  touchant  la  fnppreflion  des 

droits  féodaux.  T.  V.  p.  99 

Convention  avec  le  Prince  de  Ldwenftein  Wert-  ' 
heim  pour  l’indemnifation  touchant  la  fup- 
prelTion  des  droits  féodaux.  T.  VI-  P*394  . 

Déclaration  de  h Conv.  Nat.  concernant  les  mi- 
' litaires  faits  prifonniers  de  guerre.  T.  VI.  p,  737 

Décret  de  l’alTemblée  Nat.  fur  le  traitement  des 

prifonniers  de  guerre.  , T.  VI.  p.  739 

Décret  de  l’affemblée  Nat.  Ibr  l’échange  des 

prifonniers  de  guerre.  T.  VI.  p.  740 

Traité  entre  le  Général  Montesquieu  et  la  Rép. 

de  Genève.  T,  V.  p.95 

Décret  de  la  Conv.  Nat.  par  lequel  elle  promet 
fecours  à tous  les  peuples  qui  voudront  fe 
révolter,  T.  VI.  9.741 

Décret  de  réunion  de  Is  Savoye  à Is  France. 

T.  VI.  p.  41S 
Décret 
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170S  Décret  de  la  Conv.  Nat.  qui  rapporte  ceux  Air  les  - 

16  Déc.  indeaiDÎtés  des  princes  d'Allemagne.  T.  V(i  p.393 

■ 179Î  Décret  de  la  Conr.  Nat.  fur  la  conduite  à tenir 

17  Déc.  dans  les  pays  ennemis.  > T.  VI.  p-74[ 

1793 

3ljanv,  Aftes  de  réunion  de  Nice  à la  France.  T.  VI.  p. 419 
r Décret  de  la  Conv.  Nat.  que  les  français  pour- 
ront armer  en  Conrfe.  T.  p.  75* 

1793  Edit  de  l'imp.  de  RuHie  qui  fufpend  les  traités 
g.Fevr.  avec  la  France.  .T.  VII.  p.  II6 

1793 

14  F evr.  Réunion  de  Monaco  i la  France.  T.  VI.  p.  421' 

1793  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  le  jugement  des 
l4Fevr.  ' prifes.  T.  VI.  p- 755 

1793  Décret  de  la  Copv.  Nat.  qui  anulle  les  traités 

1 Mars.  avec  les  puiHances  avec  le.squtlles  elle  eft 

en  guerre  et  defend  l’importation  de  mar- 
chandifes  Anglaifes.  T.  VI.  p.  444 

179.3 

2 Mars,  Réunion  de  Salm  - Salm  à la  France.  T.  Vf.  p.  425 

1793  Aftes  relatifs  à la  réunion  de  i’evèché  de  l?àie 
asMars.  à la  France.  T.  VI.  p 426 

1793  Proclamation  du  confeil  exécutif  en  France  fur  ( 

4 et  (6  .la  liberté  du  commerce  des  navires  Danois 
Avr.  et  Suédois.  T.  VII-  p.  137 

1793  Edit  de  l’imp.  de  RuflIe  portant  defenfe  d’im-  ' 

19  Avr.  portatiqn  de  marchandifes  françaifes.  T VU.  p.  122 
>793  Décret  de  la  Çonv,  Nat.  rélativement  au^t  bâ- 
9 May.  timens' neutres.  T.  VI.  p.  757 

>793' 

May.  Renouvellement  des  traités  avec  Algèr.  T.  VI.  p.3>6 
1793  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  un  mode  uniforme 
25  May.  d’échange  des  prifonniers  de  guerre.  T.  VI.  p.  744 
' >793  CoutirmaMon  des  traités  avec  le  Pafcha  de 
30  Juin.  Tripoli.  T.  VI,  p.  316  . 

1793  Décret  de  la  Conv.  Nat.  que  le  peuple  va  fe 
XôAoùt.  lever  en  maRé.  T.  VI.  p.  749 

1793 

2!  Sept.  Aéle  de  navigation  pour  la  France.  • T.  VI.  p.  318 
1793  Déclaration  du  Grand-  Maître  de  l'ordre  de 
loOfl.  Malthe  concernant  fa  conduite  envers  la 

France.  T.  VU,  p.  138 

1793  Décret  de  la  Conv.  Nationale  fur  la  deciûon  des 
SNuv.  caufes  concernxnt  les  prifes.^  T.  VI.  p. 760' 
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1793  Décret  de  U Conv.  Nat.  an  fujet  de»  tfaîtéi- 

17NDV.  avec  les  Suifîes  et  les  Etats-Unis  d’Amé- 
rique/ T.  VI.  ■ p.  44<^ 

J703  Décret  de  la  Conv.  Nat.  qai  ordonne  l’exécation 
i2  Dér.  des  traités  avec  U Rép.  de  Gênes.  T.  VI.  p.  447 
1794'  "Décret  de  la  Conv.  Nat.  qu’il  ne  fera  point  fait  de  / 

36  May,  prifonnier  Ang;l.  et  Hanovèrien.  T.  VI.  p.  750.  75 1 

1794  Décret  de  la  Conv.  Nat.  qne  les  troupes  dans 

qjuil.  les  places , fortes  qui  ne  fe  rendront  pas  fe- 
ront paffées  au  fil  de  l’epée.  T,  VI.  1^750 

' 1704  Décret  de  la  Cpnv.  Nat.'  qu’il  ne  fera  point 
II  Août.  fait  de  prifonnier  Efpagnol.  T>  VI,  p.  75{ 

'795 

SFevr.  Capitulation  delà  Zeelande.  T.  VI.  p.  45q 

1795  Traité  de  paix  avec  le  Qrand-Duc  de  Toscane. 

Çl''tvr,  T.  VI.  p.  455 

. 179s  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  la  direftion  des 
I7Mars.  opérations  diplomatiques.  T>VI.  P>  449 

179s  Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Prnfle  à Bâle. 

5 Avr.  T,  VI.  p.  495 

1795  Subfiance  d’une  convention  entre  les  çorninif- 
7 Avr.  faites  Français  et  Autrichiens  fur  les  indi- 
vidus qui  n’qnt  paq  été  pris  les  armes  à 
* la  main.  T-  VI.  p.sop 

T79S  'Traité  de  paix  et  d’alliance  avec  les  Proy.  Unies 

16  May.  drs  Pays  - Bas  ayec  qn  règlement 'fur  le  Port 

de  Fleflîngue.  T.  VI.  p.533 

179s  Traité  avec  la  Pruffe  fur  U peutralité  d’une  * 

17  Mjy.  partie  de  l’Aliemagne,  T- VI*  P*503 

1795.  , 

35  May. . Supplément  aux  traités  avec  Tunis.  T.  VI.  p.  54t 
179  s 

33JUÜ.  Traité  de  paix  avec  TEfpagne  à Bâle,.  ' T.  VI,  p.  543 
1795.  Traité  de  paix  avec  le  Landgrave  de  Hefle- 
38  Awût.'  Cafièl.  T»  VI.  p.  548 

1795  Projet  de  traité  de  paix  avec  le  Dnç  de  Wir- 
35  Sept.  temberg  non  ratifié.  T.  VI.  p.  665 

1795  AAes  relatifs  à la  réunion  de  la  Belgique  et 
loOft.  de  Liège  à la  France.  T.  VI.  p.  433-440 

1795  Extrait  de  la  loi  concernant  Tadminiftration 

35  Oft.  des  prifes.  T.  VI.  p.  760 

1796  , 

.37  Avr.  Loi  réglant  l’appel  en  matière  de  prifes.  T.  VI.  p*7ê3 
' * Sufpen- 
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1796 
15  May, 

1796 
5 Juin.  ' 
1796 
93  Jiiio. 
1796 
3 Jnil. 
1796 
J7Juil. 
1796 

1796 
97  Jiiil. 

1796 

5 Août. 
1796 
7 Août- 

1796 
19  Août, 

1797 

92  Août, 

179Û 
7 Sept, 
^ 1796 
9Qâ. 

1796 

loOtt, 

1796 
3oOft. 

i-»96 

5N0V. 

1797 

SSjanv. 

1797 

Fevr, 

>797 
19  Fevr. 


Franc»-"  ' . 

* # 

$a(^en6oQ  4’armes  avçc-lea  troupes  de  S.  M. 

Sarde.  . T.  VL  p.  608 

• 1 

Sufpenfion  d'annea  avec  le  Dnç  de  Panne.  T»  VL  p.  635 

_ ‘‘t 

Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Sardaigne.  * T.  VL  p,  61I  , . . 

Surpenfion  ' d’armes  avec  le  Roi  des  de>àx 
Siciles.  T.  VL  p.  635 

Snfpenfion  d’armes  a^tec  le  Pape.  T.  VL  p.640-  * 

Arrêté  du  Direftoire  fur  la  conduite  envers  les  - » 

navires  neutres.  T- VU,  p.  764' 

Sufpenfion  d’armes  avec  le  Duc  de  Wirtemberg.  , 

' T.  VI.  p,667 

Sufpenfion  d’armes  avec  le  jVhrggrave  de  Bâde. 

T VL  p.6761 

Sufpenfion  d’armes  avec  le  Cercle  de  Souabe. 

T.  V f.  p.  690  t 

Traité  avec  la  Pnifle  pour  une  nouvelle  ligne  de 
démarcation  et  convention  fecrête,  T.  VI.  p.  650. 653 
Sufpenfion  d’armes  avec  le  Çercle  de  Fraucooie.  1 

T.  VII.  p.  141  ^ -, 

Traité  de  paix  avec  le  Duc  deWirtemberg.  T VI.  p.  670  , 
Traité  d’alliancp  oifenfivè  et  defenfive  avec 

l’Efpagne,  T-  VL  p.  656 

Traité  de  paix  avec  leMarggrave  deBâde.  T.VL  p-679  • 

Sufpenfion  d’armes  avec  l’Eleétenr  Bavaro- 

Palatin.  T.VL  p. 694  ' 

» . / 

Convention  avec  la  République  de  Gênes.  T.  VI.  p.647  ^ 
Traité  de  paix  avec  le  Roi  des  'deux  Siciles.  . ' . 

T.VL  p.636 

Loi  portant  defenfe  d’importation  de  marcban* 

difes  Anglaifes,  T.  VI.  p.  765 

Traité  de  paix  avec  le  Dnc  de  Parme.  T.VL  p.63J 

Deux  Ukafes  de  la  RuITie  fur  l'importation  des 

marchandifes  françaifes.  T.  VIL  p.  129 

Extrait  de  la  convendon  avec  le  Grand  Duc  < 
de  Toscane.  T.  Vil.  p.  l68^ 

Traité  de  paix  avec  le  Pape,  , T.VL  p. 643 

(E;  5 Arrêté 
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1797  ■ Arr^t^  da  Dir«d;oire  rélativemeat  A la  navl- 
aMars."  i gation  neutre.  T. VI.  9.769 

1797 

SAvr.  Traité  d’alliance  avec  la  Sardaigne.  T.  VI.  p.  6ao 

' . 1797 

7 Atr.  Sufpenfîon  d’armés  avec  l’Aulriche.'  -T.  VII.  p.  169 

* 1797  , , 

16  May.  Traité  avec  la  République  de  Venlfe.  T.  VU.  p.  187 

1797 

6Jnin.%  Convention  avec  la  République  de  Gênes.  T.  VII.  p.  193 
I7Q7  Accelllun  de  la  République  Batave  au  traité  d’al- 
88  Juin.  liance  entre  la  France  et  l'Ffpagne.  T.  Vil.  p.  191 
17Q7  Proclamation  du  Généraux  Bonaparte  portant 
iqj'iin.  aéle  d’indépendance  de  la  Cisalpine.  T.  VU.  p.  197 
1797 

30 Août.  Traité  de  paix  Cg^né  avec  le  Portugal.  T.  VII,  p2oi 
1797  Proclam-atiop  du  Gén.  Bonaparte  portant  réunion 
XaOft.  ' dé  la  Valteline  &c.  à la  Cisalpine.  T.  VU.  9.199 
1797  Traité  de  paix  avec  l’Autriche  près  de  Campo- 
lyOft.  Formio  avec  les  articles  fecrets.  T.  Vil.  p.  208 

1797 

I Déc.  Convention  dite  militaire  avec  l’Autricbe.  T.  VII,  p.  335 

1797  Aftes  relatifs  à l'occupation  de  Mayence  par  les 

38  Déc.'  Français.  T.  VH.  p.  329 

1798  'Loi  relative  aux  navires  chargés  de  marcbandi- 

ISjanv.  fes  Anglaifes.  T.  VU.  p.  774 

1798  .Traité  de  réunion  de  la  République  de  Mulhau- 
38jaHv,  fen  à la  France.  T.  VU.  p.  237 

1798  Arreté  du  Direéloire  exécutif  rélatlf  au  port  de 
5Fev.-“  FlelTingue.  T*VII.  p. 24c 

1798  Traité  d’alliance  et  traité  de  commerce  avec  la 
Mars.  ' République  Cisalpine.  ’ T Vil.  p.  343 

1798  Convention  avec  le  Grand-Maître  de  Malthe 
I2Juin.  pour  la  ceUîon  de  Malthe.  T.  VU.  p.43t 

1798  Convention  avvc  les  troupes  de  S.  M.  Sarde  pour 
28juin.  l’occupation  de  la  citadelle  de  Turin.  T.VII.  p.373 
■ 1798  'Convention  entre  Bonaparte  et  les  principaux 
jjuil.  Cheiks  d’Alexandrie.  T.VII.  p. 374 

1798  Loi  des  Etats- Unis  d’ Amérique  fufpendant  les 
7Jnil.  traités  avec  1a  France.  T.VII..  p.  378 

179g  Traité  de  paix  et  d'alliance  avec  1a  République 
19 Août.  Helvétique.  T.VII.  p. 379 

1798  Cartel  avec  la  Gr.  Brétagne  pour  l’échange  des 
tjSept.  prifùuniers  de  guerre.  T.VII.  p. 288 

• ' 1 ; Arrêté 
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Î708 

S9OÂ. 

1798 

3oNi>v. 
1708 
9 Dec. 


1799 

Jojjnv, 

1799 

Janv, 


T799 
15  Fevr. 


1709 

90a. 

1709 

IB  Oft. 

'709 
80  Déc. 


1800 

5 

1800 
94Janv. 
1800 
5Ji'in- 
> 1800 
16  Juin. 
1800 
80  Juin. 


Arrêté  du  Dîreft,  exécntif  en  France  concernant 
les  mateloes  des  pniflânces  neutres.  T.  VI.  p. 

Convention  (\)eciale  avec  la  République  Helvéti- 
que pour  les  fecours.  T.  VJI.  p. 

AAe  par  lequel  le  Roi  de  Sardaigne  renonce  à 
l’exercice  de  tout  pouvoir  dans  le  Piémont. 

• T.  VII.  p. 

Convention  d’artniftice  avec  le  Roi  des  deux 
Siciles.  T.  VII.  p. 

Convention  avec  la  République  Helvétique  au 
fujet  des  Suifics  au  fwice  du  Roi  de  Sar- 
daigne. T. VU.  p. 

Décret  du  D.  exécutif  contre  les  regences 
d’Algèr,  Tunis  et  Tripolis.  T.  VU.  p. 

Arreté  du  D.  exécutif  en  France  décernant  un 
embargo  fur  les  navires  Hambourgeois  T.VII.  p, 

Aétes  relatifs  à l’évacuation  de  la  Hollande  par 
les  troupes  Anglaifes  &c.  T^VII.  p. 

Arreté  de  la  commiffion  oonAilaire  portant  re- 
tabliflement  du  réglement  du  s6  Juil.-  1778 
fur  la  -navigation  neutre.  T.VII.  p. 

Traité  avec  la  République  Hatave  fur  plufieura 
points  litigieux.  T.VII.  p. 

Convention  fur  l'evacustion  de  l’Egypte  entre 
le  Gén.  Klcber  et  le  fupréme  Veür.  T.VII.  p. 


775 

384 


313 

337 


340 

443 

373 

353 


igoa 
Mars 
. — Juin. 

1800 
81  Juin. 

I800 

'isJuil. 

1800 
' 38Jnil. 
1800 
36  Août. 


Convention  pour  l’evacustion  de  Gènes.  T.VII.  p. 

Armiilice  entre  le  Général  Bertbier  et  le  Gé- 
néral Mêlas. T.VII.  p 

Articles  entre^  les  Gén.  C.  de  Hohenzollern  et 
Suchet  fur  l’exécution  de  la  précédente  con- 
vention. ' T.VII.  p. 

Aéles  avec  la  Gr.  Brétagne  ao  fiijet,de  l’exem- 
tion  d’boftilités  pour  les  vailTeaux  pêcheurs. 

T.VII.  p. 

Convention  pour  l’occupation  de  Gênes  par  les 
Français,  T-  VII.  p. 


376 

377 
380 
393 
396 


398 


295 


400 


Armiftice  avec  l’Autriche.  ' T.  VII.  p.  401 
Articles  préliminaires  de  paix  avec  l’Antriche. 


non  ratifiés. 


T.VII.  p. 407 


ArmiiUce  avec  Tnoia. 


T.VII. 


P- 425 

Capi- 
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France.  Gênes, 


f: 


T 800  CipItnUHon  par  U quelle  Maltbe  eft  rendue 
*5  Sept.  aux  Anglais,  T.  VII.  p,  466 

1800  Copvemion  de  paix  avec  les  Princes  d’Ifem 
Ï45ept.'  bourg  ^ T.  VU.  p.474 

■ji  i ; Convention  de  paix  ayec  le  Landgrave  de  HrlTe 

Honbourg.  T,  VU.  p.  47s 

• Igoo  Convention  de  ruPpenfion  d‘armes  avec  l’Au 
30  Sent.  triche  ü Hohenlinden.  T.  VU,  P-4IQ 

1800  Çonvenrton  d'  paix  aveç  les  Princes' de  1"  niai- 
Sç  Srpt,  fon  de  NalTau.  T.  Vil.  p.  479 

1800  Convenrion  d'armiftice  avec  l’Antricbç  'en  Italie 
39  Sept.  i Caftiglione.  T.  VU.  p.  414 

180Q  Ttait^é  définitif  dç 'pàix  avec  le  Dey  d^Algèr 
30 Sept.  extrait,  T.  VU.  p.  39t 

- Convention  avec  les E.  Unis  d’Amérique.  T.  VU.  p- 484 

1800  Capitulation  pour  la  reddition  de  Livourne  aux 
lôOPt.  Français.  ‘ T- VU.  p.  416 

I-^OO'  ' • I 

axOft.  Convention  avec  les  Princes  de  Wied.  T,  VII.  p.  48t 
iSoo  Proclamation  du  Général  Moreau  touchant  la 
3lOct,  démolition  de  Ulnt,  Ipgoiftadc  et  Philipps- 
, bourg",  T.  vil.  p.413 

1800  Convention  de  paix  avec  les  Comtes  d’Erbach, 

30  Nov.  T.  vil.  p.  S13 

180Q  ConvenUon  d’armiftice  avec  l’Autriche  en  Alle- 
3SDéc.  I magne^  à Steyer,-  T.  Vll.  p.saS 

1801  Arroiftice  avec  l’Autriche  en  Italie,  à Trevifo. 

lôjanv.  T.  VU.  p.  533 

igoi  Convention  pour  la  prolongation  de  Varmiftice 
36Janv.  avec  l’Autriche,  à Luneville.  T- VU.  p.  536 
1801  Traité  de  paix  entre  la  République  Françtife  et 
çFevr,  S.  M.  l'Ëmp.  et  le  corps  germanique,  figné 

X à Luneville.  T-VII.  p.  538 


1796  • Franco  nie  (Cercle), 

7 Août,  Sqfpeniion  d’armes  avec  Ix  France, 


T.  VIL  p.141 


Gène  f. 

1764  Traité  avec  U ’ Roi  de  France  fur  l’île  de  Corfe. 
7Août.  . T,  I.  p.  I14 

1768  Traité  conclu  avec  la  France  pour  la  ceflion  de 
15  May.  la  Corfe.  T.  L p.  249 
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' ijuil. 

1783 

agjuiti. 

1789 

3oJuil. 

J 793 
< Stt  Déc. 

1796 
13  Mars. 

1796 

loOft.  I 

1797 

6Jaio. 


1767 

ISOft, 


I79« 

S Nov. 

, ' 1798 

a 6 A Vf. 


1783 

a4Juil< 


176 1 

3 Août. 

176a 
14  May. 

176a 
33  Jain. 
'1763 

33  Juit. 

1768 
3 Nov. 


Gênes.  Géorgie.  Gr.  Britagnt. 


Edit  de  la  rép.  concernant  le  cotnmerce  et  la 

navigation  en  tems  de  guerre.  T.  jV'.  p.  319 
Traité  avec  le  Grand -Dnc  de  Toscane  touchant 
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Aétes  relatifs  aux  droits  accordés  aux  Hollandais 

tsr  l’Empereur  de  Maroc  dans  le  port  de 
.arrache.  ^ T.  VI.  p.  $30 

luftruâiou  des. , Etàts.T  Généraux  pour  leurs 
Confuls.  T.  VI.  p.  333.  33j 

Traité  de  fubfide  avec  le  Duc  .de.Bronfwîc- 

WolfenbUttel.'  , T.  lU.  p.jll 

Traité  d’alliance^  défehfiye  avec  la  Grande -Bré- 
tagne.  “ ’ . • < Uj 

Trtiité  d’ailianfce  defenfive  avec  le  Rôi  de  Prtrffe. 

' ' T.  111.  p.  133 

Tr-iité  de  fubfide  avec  le  Doc  de  Mecklenbourg. 

Schwçrin;  ’ ’ ' '*  T.  IlK  P>334 

Afte  de 'garantie  nintnelle  dei  fept 'Provinces- 
Unies  des  Pays- Bas.  T.  111. -p.  I4» 

Mémoire  des  min.  des  Cours  de'Londres  de  Ber- 
lin et  de  la  Haye  aü  C.  dé  Bernftorf  fur  la 
tieutralité  du  Danemarc  et  teponfe.  T.  IV.  p.  539 
Aftes  de' garantie  de  la  Grande- Brétagne  et  des  ^ 
Prov.  Unies  déd  Paj^s- Bas  des  dMlarâtions'  •* 
échangées  à Reiçhenbach  par  les  plénipoten- 
tiaires d’Autriche  et~de  Pruffe.’  ■ T.  IV.  p.  568 
Refol  ution  fecrète  des  E.  Généraux  touchant  la  ga- 
rantie des  déclarations  de  Reichetibach.  T.  IV.  p.569 
Conventidu  rélative  aux  affaires  belgiqnes  avec 
•l’Autriche  la  Pruffe  et  la  Gr.  Brétagne.  T.  lll.  p.  348 
Cartel  d’échange  Je  transfuges  entre  les  Coio-  “ 
nies  Hullandaifes  et  Efpagnoies*  aux  Indes 
occidentales.  - ' * T.Vi  p;i 

Renouvellement  des  traités  avec  l’Empereur  de 

MaroCl''  ' “ T.  V.* ’p>  5®"  51 

Traité  de  fubfide  entre  la  Grande- Brétagne  et  -- 
les  Prôv.  Unies  des'  Pays  - Bas  d’une  part  et 
le  Roi  Je  Pruffe  de  l’autre.  ’ ‘T.  V.  p.  383 

Convention  réparée  avec  la  Gr.  Brétagne.  T.  V.  p.  387 
Capitulttiou  de  la  2^elande  avec  les  français. 

. ' - t ' T.  VI.  p.450 

Trûté  de  paix  et  d’alliance  avec  Is  République  : 
..  ’Françaife,  avec  un  reglement  fur  1*  port 

de  F leÇingue.  _ T.  VI-  p.  333 

Aéie  d’accenion  de  la  République  Batave  au 
traité  d'alliance  entre  la  France  et  l’Ëfpague.  , 

. ' ' . . . . T.  VIL  p.l9* 

Arrêté 
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Vrov.  Unîis.  d.  Pays-Bas.  Prujfe. 

Arrête  du  Direftoire  exécutif  en  France  relatif 
au  port  de  Fleflingue.  T.  VU.  p, 

Afteg  rélatifg  à l'évacuation  de  la  Hollande  par^' 
les  troupeg  Anglaife»  &c.  T.  V^fl  p aee 

Traité  avec  la  France  fur  plufieurs  points  lî- 

T.  VII.  p.377 

P r il  ffe. 

Traité  d’anitié  et  de  commerce  avec  la  Porte. 

..  T.  HT.  p.  IQ4 


A.  176  c 

m M <rg. 

176a  " 

5 May.  Traité  de  paix  avec  la  Rnflîe. 

I?6a 
S2  M ty 

•^1763 

I5Fevr 


J. 763 

J5  Fevr. 

176? 
30  Marg. 

..1764 

1 1 Avr. 

1764 
a?  May. 

1764 

et  fuiv. 

1766’ 

Igjuin. 

1769 
a6  Août. 

177» 

13  Sept. 

1773- 
18  Sept 

1775 

15  Marg. 

1776 
32  Août. 

»779 
13  May. 
tl78l 

3ÔAvr. 


T.  111.  p.  308 

Traité  de  paix  avpc  la  Suède.  T.  I p 13 

Traité  de  paix  avec  T lmp.  Reine  i Huberts- 

TI  D 6 

Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Pologne  eleft.  de  ^ ^ 

Saxe  i Huberabourg.  Y j nSr 

Afte  réparé  avec  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 

heme  concernant  les  alliés.  T.  1 p 69 

Traité  d’alliance  avec  l’Imp.  de  RuÛîe.  T I n fio 

.Article  des  conftitution*  de  la  diète  Pol.  portant  ^ . 

reconnaiflance  du  titre  royal  de  Pruffe.  T I n n*- 
Aftes  relatifs  aux  diilldens  en  Pologne.  * ‘ 

Convention  avec  l’eleékeur  de  ^Swe  re?at 

commerce.  T I n n 

Convention  de  commerce  pour  la  ville  de  Min.  ^ 

den  avec  celle  de  Bremen.  T Vf  p rrv 

Lettres  patentes  du  Roi  pour  expofer  fes  droits  ' 

fur  h Pologne.  T 1 n 

Trairé  de  ceflion  avec  le  Roi  et  la  République*^  '* 

de  Pologne.  j I . 

Deux  aftes  féparés  conclus  avec  la  Pologne 

concernant  diverfes  ftipulations  et  le  corn 

ro*fce.  T TV  .r 

1.  TV.  p.  155.  r(5o 

Convention  de  limites  avec  la  Pologne.  «T.  I.  p,  497 

Traité  de  paix  avec  l’Autriche  à Tefchen.  T.  II,  p.  x 
Ordonnance  de  S.  M.  concernant  le  commerce 
et  la  navigation  de  fes  fujets  pendant  la 

' T.IV.  p.I,8; 
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178  r Convention  avec  la  Ruilie  pour  le  maintien  du 
8 May.  commerce  et  de  la  navigation  neutre.  T.  II.  p. 

1781'  Déclaration  et  ordonnance  ultérieure  de  S.  M.- 
3N0V;  concernant  le  commerce  et  la  navigation  de  ' 

fea  fujets  pendant  la  guerre;  - ' T.  IV.  p.  424 
'Irysi  Déclaration  ultérieure  de  S.  M.  des  ordonnances 
8 Déc.  du  30  Avril  et  sNoy.  . ^ T.  IV.  p.  437  ' 

1785  " ' ' *■ 

22Fevr.'.  Convention  aveciiU.  villct>de  Datùcig;i<  -vT..  l V.  p;  544 
£ 1785  Traité  d'afTociatton  entre  les  elefteurs  de  Bran*  s 
23.luil  debourg  de  Saxe  et  de  Br.  Lunebourg.  T,  II.  p>553 
1785  -.Traité  d’amitié,  et  dfc  oomousrce  av«b les, 'Bfits-  ^ 

10  Sept.  Unis  d’Amérique.  T.  II.  p^566 

5 i:t^7  Convention  avec  le  Duc  de  Mecklenbourg- Schwe- 
,13  Mars.'  rin  poi)F:la>eftitution.de  4 baiilages.  T;III.,  p.63 
1 J 7.57  . Reglement  du  Roi  fur  la  franchife  d’accife  pour  ■;,'>{ 

• -il!  lés  miniftres  étrangers.  >■■<  T. TV.  p:§i6 

Ü788  1 Traité  d’alliance  défenûve  avec  les  Prov.  Unies  *1 
IS  Avr.  ;.  des  Pays-Basii  j.  W ■ . .•  T;' III.  p;  153 

ri 7881  Traité  provifionnel  d’allisnce  avec  la  Grande-  ..  / 
13  Juin.  Bretagne.  T.  III.  p.  13g 

• 1788  Traite  d'alliance  defenfîve  avec  la  Gr.  Brétagbe.  . A 
l3Àoûr.  ■ •'  I - .T.  III.  p.  146 

1789  Mémoire  des  min.  d.  cours' de  Londres  dfcBerlia 
Juil.  ' et  de  la  Haye  au  C.  de  Bernftorf/fur  .la^i^  'i 

; neutralité  du  Danemarc' et  reponfe.  T. TV.  p- 

1790 1. h I ib  H ' I- . <*  " f 

34jaDV.  Traité  d'alliance  avec  la  Porte.  . ' T.  IV.  p. 560( 

1 796  ' Aélea  et  prc^et.  relatifs  à un  traité  de  com- 
-IVIara.  ' merce  avec  la  Pologne.  -■  ^ t T.  VI..  p.  267: 
179Ô  Traité,  d’amitié  et  d'alliance  aveoTa  Pologde.  > 

29.  Marp.  ! ’ . i ti  7T.ÎI1.  p.  i6(. 

1790  Déclaratioa' iigpées  i Reicbetib8cb>  par  Tes  plé- , , < 

37Jpil.  I nipotentiaires  de  PrulTe  et  d’AutricftbXTadfi-  •,  : 

^ cations  et  attes'de.garântie. de  la  Gr.  Bré- ' 

'"tagne  et  des  .BroV.  Unies  des  .P4.vs- Bas  de> 

•i  l ■ , ces  déclarations.  T.  111  p.  174.  T.  IV.  p.  565. 568 

1790  Convention  relatiye  aux  affaires  Belgiques  avec 
10  Déc.  ’ ’T’Aotriche  la  Grande  - Brétagné  et  les*  Pro- 

, vinces- Unies.  T.  III.  p-343 

• '1790  Converition  avec  le  Danemarc  fur  le  droit  de 

17  Déc,  détraétion.  T.  IV.  p.  577 

• 791  ' Aftés  avec  la  Rulfie  fur  la  paix  aivec  la  Porte. 

May-Joil.  •*.  i l'T.  Y-  P- 58 

• ' ; . - Sub- 
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* Prtijfe.  RagKfe.  Riifie. 

I79t  Subftance  â‘un  traité  préliminaire  aveé  I’An> 

SS  Juil.  triche.  ' T.  V.  p.  3 

179c  Déclaration  (ignée  avec  l’Autriche  à Pilnltz  avec  . . • , 

37  Août.  6 articles  (eparés.  T.  V.  p.  3J 

1793  ‘ . , . . , . ’ 

7Fevr.  Traité  d’alliance  avec  l’Autriche.  T V.  p.  77 

,;I793  Convention  avec  l'eleftenr  de  Saxe  pour  le  Con-  ^ , 

7Janv.  . .. . tingent  d’Etnpire.  T.  VI.  p.3I3 

1793  • Aftes  relatifs  à la  prife,  de  poirelTi'on  de  Danzig  . ' 

Avr.  par  lé  Roi  de  PriilTe.  T.  V.  p.  I20 

,1793  Convention  avec  U Roi  de  la  Gr.  Brétagne  re- 

Î4Jùil.  . ,lative  à la'guerre.  . T.V.,p.l68  / 

( *793  I ' 

85  Sept.  Traité  de  celfion  9vec  la  Pologne.  T.  V.  p.  203 

1794  Traité  de  fubfide  avec  la  Gr.  Brétagne  et  les 

I9  Avr.  Prov.  Unies  des  Pays  - Bas.  T.  V.  p.  283 

J 179$  - Traité  de  paix  avec  la  République  Françaife  . 

5 Avr,  à Bâle.  T.  VI.  p.  495 

t 1795  Traité  avec  la  Rép.  Françaife  fur  la  neutralité  , < 

17  May,  d’une  partie  de  l’Allemagne.  T.  VI.  p.  503 

t 1795  Convention  conclue  entre  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe 
a40ft.  . S.  M.  rinap.  de,RaRic  et  S.  M.  l’Empereur 
. - Roi  au  fujet  de  la  Pologne.  . . T.  VI.  p.  703 

1796  Traité  avec  la  France  pour  une  nouvelle  ligne' 

5 Août.  ,de  démarcation , et  convention  fecréte.  ‘ ' ' 

^ ^ T.  VI.  p.  650.  653 

*1797  Convention  avec  la  Ruilie  fur  les  affaires  de  . 

Ii6  Janv,  la  Pologne.  T.  VI.  p.’707 

, AccelTion  de  l’Autriche  à cette  convention". 

, ' T.  VI.  p.715 

1797  Déclarations  uniformes  des  Cours  de  Vienne  de  «■  1 

85Juil.  Berlin  et  de  Pétersbourg  fur  le  partage  de  . , 

, ' la  Pologne.  ’T.VI.  p-7i7 

i Ragufe.  . ■ ■ 

1776  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  France. 

3 Avr.  T.  1.  p.  57*  | • 

Ru f fie.  ■ « \ ' 

1763  Déclaration  de  la  Radie  â fes  alliés  et  reponfe 
'SSFevr.  de  la  France.  T.  I.  p.  15 

1763 

5 May.  Traité  de  paix  arec  la  Pruffe.  ' , T.  III.  p.  3o8 

(G)  3 Décla- 
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5 Août. 

■ 1762 
3 Déc.. 
1763 . 

aSjinv. 
et  5 Fevr. 

1763 

22  JnU., 

1764 
II  Ayr. 

1764 
' J764 

et  fiiiv. 

1766 

aoStiin. 

. 1767 

22  Avr* 

1768 
24  Fevr. 


. 1770 

lajuii. 

177» 

iMay. 

- 177a 

30  May, 

1772 
II  Sept. 

1773 
18  Sept. 

, >773 

I Juin. 

1773 

14  J ail. 

1773 

3oJuil. 


•'  . , ■ Riÿîe.  ..  *• 

^ • 

Déciaration  du  Duc  de  Coorlande  i l'égard  de  ' ' 

U Ru0ie  fubft.  T.  III.  p.aiô-  en  entier  T. VI.  p.t 
Déclaration  de  la  Sufiie  toachant  le  titre  Im- 
périal. T.  I.  p.  29 

Contre  déclaration  de  la  France  du  aSjanv.  et 
de  l’ECpagne  du  Feyr."  à la  déclaration  de 
la  RuiTie  du  sDéc.'iyéa.  T.  1.  p.  30.31 

Ordonnance  de  l’Iippératrice  de Rullle  concernant 

les  étrangers  qui  s'établiront  en  Ruflie.  T.  VI.  p.  2? 

Traité  d'alliance , avec  le  Roi  de  PruBe.  T.  I.  p^g^ 
Aéles  de  la  diète  de  Pologne  portant  recon- 

noiBance  du  titre  Impérial  de  RiiBie.  T>IV.  p.  43 
Aéles  relatifs  aax  dilHdens  en  Pologne. 

’ T.  I.  p.  340  - 390.  453  - 467 

Traité  de  commerce  et  de  navigation  avec  la 

Gr.  Brétagne.  - ^ T.  I.  p.  14  c 

Traité  provi  foire  d’échange  du  Holftein  avec  le 

Roi  de  Danemarç.  T.  I.  p..l80 

Traité  d’amitié  et  d'alliance  perpétuelle  avec  le 

Roi  et  la  Couronne  de  Pologne.  T.  IV,  p.Jgl 
Aâus  feparatns  primna  qno  immunitates  gree> 

corum  et  diflidentium  &c.  continentur.  T.  I,  p>399 
Aétus  feparatns  fecundus  in  quo  teges  Cardi- 
nales et  materiae  ftatua  continentur.  T.  IV.  p.  594 
Manifefte  de  T lmp.  de  Ruflîn  addreû'é  aux  P. 

neutres  contre  les  Pirates.  T.  IV.  p.  64 

ManifcRe  conreroant  la  navigation  et  le  corn* 

mérce  neutre.  _ ' T.  IV.  p.  70 

Convention  d'armilHve  avec  1»  Porte.  ,T.  IV»  p.  73 
Déclaration  de  la  Riiffie  au  fujet  de  fes  préten- 

fions  fur  la  Pologne.  T.  l,  p.  461 

Déclaration  du  Min.  Plénipotentiaire  de  RuiTie 

è la  Pologne.  T.  1.  p.  466 

Traité  défîhirif  d’échange  du  Holftein  avec  le 

Roi  de  Danemarç.  T.  I.  p.  315 

Afte  de  ceflion  des  Comtés  de  Oldenbourg  et 
D>ï1menhorft  par  le  Grand-Duc  de  Ruflie 
< TEvèque  de  Lubeck.  T.  lll.  p.;i5} 

Lettres  patentes  du  Grand-Duc  de  Ruflie  or- 
donnant aux  habitans  des  Comtés  d’Olden- 
' bourg  et  de  Delmenhorft  d'obeir  à TEvèque 
de  Lubeck.  T.  L p.  334.  T.  VI.  0.146 

Traité 
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1773  Traité  de  cedÜon  avec  la  Roi  et  la  République 
IgSept.  de  Pologne.  T.  IV.  p.  135 

1773  Lettres  patentes  du  Grand- Duc  de  Radie,  et  du 
16  Nov.  Roi  de  Danemaro  au  fujet  de  l'échange  du 

Hoiftein.  . T.  I.  P-  330~334 

— — Afte  de  ceiTion  entre  le  Grand -Duc  et  le  Roi 

de  Danertiarc.  T.  VI.  p.  I44 

1773  Lettres  patentes  du  Roi  de  Danemarc  portant 
10  Déc.  notification  de  la  eeillon  des  Comtés  d’Ol- 

denboui^  et  Delmenhorft.  T.  lll.  p.258 

1774  Traité  <de  paix  avec  la  Porte  à KontfclHiac 

Sljuil.  Kainardgé.  ' T.  IV.  p.6o6 

— Afte  réparé  figné  lors  de  l’édiange  des  ratifi- 
cations. „ T.  IV.  p.  444.  note  * 

1774  Aftel  d'agnition  de  l’Evèque  de  Lubeck  tou- 
45  Nov.  chant  la  ceflion  d’Oldenbourg  et  Delmen- 

. horft.  I T.  III.  p.  360  ' 

1774  Décret  Talvatoire  accordé  par  l’Empereur  au  Roi 
47  Déc.  de  Suède  touchant  l’échange  de  Oldenbourg 

et  Delmenhorft.  T.  1.  ft.  734 

1775  Aftes  relatifs  à la  transaftion  entre  la  Pologne 

jFevr/  et  l'ordre  de  Malthe  fqr  les  terres  de  l’ordi- 
nation d’Oftrog.  . T.  VIL  p.  49 

1775  Convention  avec  le  Roi  et  la  Répablique  de 
47Fcvr.  Pologne  fur  la  modification  du  premier  afte 

réparé  de  1768.  . . > T.  I.  p.  45s 

1775  Trois  aftes  féparés  conclus  avec  la  Pologne  oon- 
15  Mars.'  cernant  1a  modification  du  traité  de  17Ô81  le 

commerce et  div.ftipulations.  T.  IV.  p.  144. 147<  I5I 

1775 

4Avr.  Convention  de  limites  avec  la  Porte.  T.  III.  p.  4fid 
1779  Convention  explicatoire  avec  la  Porte  Otho-  . 

Xo  Mars.  mane.  ..  T.  III.  p.  349 

1779  Afte  de  garantie  de  la  Rafliez  de  la  paix  de 

13  May.  Tefchen.  T.  II.  p.  4d 

1780  Déclaration  de  la  RulTte  anx  pnifiancea  belligé-  ^ 

4SFevr.  rantes  concernant  les  droits  du  commerce  .■ 

neutre.  T.  IL  p.  74 

1780  ' Refolution  des  Etats-Généraux  fur  la  déclaration 
Avr. , de  la  RolTie'du  48  Fevr.  T.  IV.  p.  350.  354 

1780-  Reponfe  de  rEfpagne  à 1a  déclaration  de  la 
18  Avr.  Rufile  du  28  Fevr.  T.  IV.  p.  348 

I?8o  Reponfe  de  la  France  à U déclaration  de  la 
85  Avr.  Rufite  du  38  Fevr.  , T.  IV.  p.  346 

(G)  4 Reponfe 
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1780  Reponfe  de  la  Grande* Brétagna  à la  déclaration 
Avr. . de  la  Ruflie  du  28  Fevr.  T,  IV.  p.  34^ 

1780  Ordonnance  de  l’imp.  fur  la  navigation  du  pavll- 
IçMay.  ion  marchand  Rufle.  T.  II.  p.  79 

1780  Explications  demandées  par  la  Suède  fur  le  pro- 
May?*  ' jet  de  la  neutralité  armée  et  explications 

--  de  la  Rulfie.  • T.’IV.  p.  354.  355 

1780  Convention  maritime  pour  le  maintien  de  la  li- 
'çjuil.  ' berté  du  commerce  neutre  avec  le  Danemarc. 

T.  II.  p.  103 

— 6 Articles  féparés  joints  à la  précédente  con- 

'vention.  ' T.  IV.  p 357 

' 1780  Convenlion  maritime  avec  la  Suède  ponr  le  main- 
1 Août.  tien  du  commerce  neutre.  T.  II.  p.  Ilo 

— 6 Articles  féparés' joints  à la  précédente  con- 

■ vention.  --  T.  IV.  p.364 

T780  Déclaration  par  laquelle  S.  M.  Dan.  accède  à la 
7 Sept.  ' convention  du  i Août  entre  la  RuflTie  et  la 

. '"Suède.  ' T.  IV.  p.  37* 

1780  Déclaration  d'acceflion  de  S.  M.  Suèdoife  à la 
9 Sept  convention  du  9 Juil.  entre  le  Danemarc  et 

la  Ruflie.  T IV.'  p.  369 
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de  Malthe  fous  fa  protection.  T.  VII.  p.444' 
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l’ordre  de  Malthe  par  l’Empereur.  T.  VII.  p. 
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